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Retraite  de  Parmée  d'Alsace  sur  le  camp 

de  Ghâlons  ^'^ 


Le  12  août,  dans  la  soirée,  l'armée  d'Alsace  occupait 
les  emplacements  ci-après': 

!•'  CORPS. 

Quartier  géoérnl Haroué. 

.      ....  (  Neuviller-sur-Moselle et Sainl-Remi- 

l'*  difision < 

(      mont. 

!4«       —       Grantenoy. 

3*       —       Haroué. 

4«       —       La  NeuveTÎUe  devant  Bayon. 

Brigade  de  Septeuil.     Vézelise. 
Brigades   Nansouty 

DiTision  de  cavalerie {      et  Michel Golombey. 

Réserves  d'artillerie 
et  du  génie Golombey. 

S**  CORPS. 

Quartier  général Mirecourt. 

V  division Ambacourt. 

i«       —       Poussev. 

3*       —       Charmes. 


(I)  Voir  ta  carte  au  1/320,000^  annexée  au  présent  fascicule. 
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Division  de  cavalerie Charmes  (1). 

Réserve  d'artillerie Poussey. 

Réserve  du  génie Mirecourt. 

7"  CORPS. 

Quartier  général BelFort. 

l'c  division Lemain ville  et  Ormes. 

âe       -       . Belfort. 

3«       —      Belfort. 

i  Brigade  Gambriel . .     Belfort 
Brigade    Jolif    du 
Goulûmbicr Lyon. 

Résbryb  de  cayalehib 
Division  de  Bonnemains Colombey. 


13  août. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  apprenant  le  12  la  pré- 
sence de  l'ennemi  à  Luné  ville  et  &  Nancy  (2),  se  décida 
à  abandonner  la  direction  de  Bar-le-Duc  et  à  se  diriger 
sur  Neufchàteau,  d'où  il  espérait  pouvoir  faire  transporter 
les  troupes  du  1"  èorps  au  camp  de  Ghâlons  par  voie 
ferrée  (3).  L'ordre  de  ttiouvement  établi  le  12  au  soir 
pour  la  journée  du  13,  fut  annulé  et,  à  cette  dernière 
date,  les  éléments  du  i^'  corps,  après  avoir  marché  sur 
Vézelise^  se  dirigèrent  vers  le  Sud-Ouest,  par  Ognéville, 


(1)  Le  5®  hussards  est  réparti  entre  les  divisions  d'infanterie  et  le 
quartier  général  :  l***  division,  3*tscadron;  2*  division,  4*  escadron; 
3*  division,  s*  escadron;  quartier  général,  i"  escadron. 

(2)  Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  12  août. 
(D.  T.) 

(3)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon  ;  Historique  de  la 
4«  division  du  1"  corps. 
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Lalœuf,  Vandeléville.  Le  quartier  général  l'ut  transféré 
à  Vicherey;  la  i^  division  s'arrêta  à  Vézelise;  la  2®  sta- 
tionna à  Vicherey  (1);  la  3*,  avec  la  brigade  de  Septeuil, 
à  Pleuvezain;  la  4®  à  Tramont-Saint- André,  Aroffe  et 
Soncourt  (2).  Un  escadron  se  porta  en  reconnaissance  à 
Pont^Saint-Vincent  où  il  resta  jusqu'à  la  nuit  et  gagna 
ensuite  Pleuvezain  (3).  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  pres- 
crivit la  destruction  des  ponts  de  Bayon  et  de  Flavigny- 
sur^Moselle. 

Le  même  jour,  les  divisions  de  cavalerie  Bonnemains 
et  Duhesme,  moins  la  brigade  de  Septeuil  chargée  de 
l'escorte  de  la  réserve  d'artillerie;  se  rendirent  de 
Colombey  à  Neufchàteau  (4).  La  division  Conseil- 
Dumesnil  s'établit  à  Tramont-Lassus  et  Tramont-£my. 

Dans  la  soirée,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  fit  connaître 
par  télégramme  au  Ministre  de  la  guerre  que,  le  lende- 
main 14  août,  toutes  les  unités  sous  ses  ordres  seraient 
réunies  à  Neufchàteau.  Il  lui  demandait  en  même 
temps  1a  direction  ultérieure  à  suivre  et  ajoutait  que 
a  va  la  fatigue  des  troupes,  il  y  aurait  urgence  à  porter, 
par  les  voies  ferrées,  sur  le  point  indiqué,  l'infanterie, 
son  artillerie,  ses  bagages  et  rartillerie  de  réserve;  la 
cavalerie,  les  voitures  d'artillerie  non  indispensables 
pourraient  être  dirigées  par  étapes. . .  »  Par  une  dépêche 
en  date  du  13,  le  Ministre  autorisa  le  Maréchal  à  effec- 


(1)  Le  mouTement  fut  mal  préparé.  «  La  i°  division  fut  arrêtée  pen- 
dant près  de  deux  heures  à  Laiœuf  pour  laisser  passer  les  bagages  de 
réUt-Hiaj«r  général  ».  {Hùtoriqne  de  la  divisioti.) 

(2)  On  arait  d'abord  assigné  à  la  4«  division  Tramont-Emy  ;  «  cette 
bosse  direction  nous  fait  arriver  au  gîte  à  4  heures  seulement  n.  {His- 
tcfrique  de  la  division.) 

(3)  Le  fait  est  mentionné  dans  le  Journal  de  marche  du  l*'  corps, 
nos  qu'aucun  des  HisUfrigues  des  corps  de  la  division  Duhesme  le 
relate. 

(4)  Le  40*  régiment  de  dragons»  de  la  divisien  Duhesme  (brigade 
.Nansouty),  rejoignit  sa  dirisTon  à  Nevfchàteau. 


4  lA  GUERRE  DE  4870-1871. 

tuer  son  mouvement,  par  voie  ferrée,  sur  le  camp  de 
Châlons,  s'il  jugeait  pouvoir  le  faire  sans  compromettre 
la  sécurité  de  son  corps  d'armée.  Par  un  télégramme  du 
14,  il  confirma  le  précédent  et  annonça  que  les  S®  et  7® 
se  rendraient  également  au  camp  de  Chàlons. 

Le  général  de  Failly,  obligé  par  la  marche  du 
1"  corps  d'appuyer  vers  le  Sud-Ouest,  se  proposait  de 
se  diriger  sur  le  camp  de  Ghàlons  par  Lamarche,  Mon- 
tigny,  Chaumont.  Ses  divers  éléments  vinrent  s'établir, 
dans  la  journée  du  13  :  le  quartier  général  à  Lancuve- 
ville-sous-Châlenois ;  la  l'indivision,  dans  cette  même 
localité  et  à  Houécourt;  la  2*»,  avec  la  réserve  d'artillerie, 
à  Sandocourt;  la  3*^  à  Rozerotte  et  Remoncourt. 

Le  général  Brahaut,  commandant  la  division  de  cava- 
lerie, avait  été  chargé,  le  12,  de  rompre  les  ponts  de 
Bayon  et  de  Charmes,  puis  ceux  du-  Madon;  la  compa- 
gnie du  génie  de  la  3®  division  avait  été  mise  à  sa  dispo- 
sition à  cet  effet  (1).  Le  13,  à  5  heures  du  matin,  le 
général  de  Bernis,  commandant  la  1"  brigade,  partit  de 
Charmes  pour  Bayon  avec  le  12®  chasseurs,  une  section 
d'artillerie  et  un  détachement  du  génie  transporté  sur 
des  voitures  de  réquisition.  Mais  en  arrivant  à  destina- 
tion, il  trouva  le  pont  déjà  incendié  parle  1"  corps  (2).  II 
demeura  à  Bayon  jusqu'à  midi,  puis  se  porta  sur  Véze- 
lise,  en  brûlant  le  pont  d'flaroué,  sur  le  Madon,  et  attei- 
gnit Mirecourt  dans  la  soirée  (3). 


(1)  La  division  de  caTalerie  du  5^  corps  ne  disposait  plus  que  de 
deux  régiments  :  là*  chasseurs,  5^  lanciers.  Le  5*  hussards  était 
réparti  entre  le  quartier  général  et  les  divisions  d'infanterie.  Le  3*  lan- 
ciers était  resté  avec  la  brigade  Lapasset. 

(2)  Carnet  de  campagne  du  lieutenant  Lefort.  Une  travée  du  pont 
avait  été  incendiée  le  13  au  matin  par  une  demi-compagnie  de  chemins 
de  fer  (i/5  du  i"  régimeut  du  génie). 

(3)  D'après  V Historique  du  12*  chasseurs,  le  détachement  du  génie 
détruisit  le  pont  de  bois  de  Bainville-aux-Miroirs. 
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D'autre  part,  le  général  de  La  Mortière,  commaiïdant 
la  2«  brigade  de  la  division,  devait  séjourner  à  Charmes 
jusqu'à  2  heures  de  Taprès-midi,  avec  le  5®  lanciers  et 
le  reste  de  la  compagnie  du  génie,  et  faire  détruire  le 
pont  de  la  route  et  celui  du  chemin  de  fer  sur  la 
Moselle.  Mais  on  ne  put  faire  sauter  celui-ci  qu'à 
6  heures  du  soir  (1),  et  les  travaux  de  rupture  du  pre- 
mier n'étant  pas  encore  terminés  à  ce  moment,  le 
général  de  La  Mortière  passa  la  nuit  à  Charmes. 

14   août. 

Le  !•'  corps  et  la  division  Conseil-Dumesnil  se  portent 
sur  Neufchàteau  en  une  seule  colonne,  par  Pleuvezain, 
Rainville,  Rémoville  et  TEtanche;  la  3^  division,  en  tète, 
part  de  Pleuvezain  au  point  du  jour  et  arrive  à  Neuf- 
château  vers  10  heures  (2).  Toutes  les  troupes  campent 
au  Nord  de  la  ville,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse.  A 
l'arrivée  de  l'infanterie,  les  divisions  de  cavalerie  Bon- 
nemains  et  Duhesme  se  mettent  en  marche  pour  aller 
camper  à  Poissons,  escortant  la  réserve  d'artillerie  qui 
stationne  à  Aillian ville. 

De  Neufchàteau,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  télégra- 
phia,  à  8  heures  du  matin,  au  maréchal  Bazaine.  Il  lui 
annonçait  que  toutes  les  troupes  dont  il  avait  le  com- 
mandement se  trouvaient  dans  cette  ville  ;  que  la  cava- 
lerie et  la  réserve  d'artillerie  arriveraient  au  camp  de 
Chàlons  le  18  août,  par  voie  de  terre;  que  toute  l'infan- 
terie et  les  batteries  divisionnaires  y  seraient  transpor- 
tées par  chemin  de  fer. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  demandait  à   cet  effet 


(1)  La  compagnie  du  génie  a\ivait  pas  de  poudre;  on  dut  en  enToyer 
chercher  à  Épinal  {Historique  du  2"  régiment  du  génie). 

(2)  Journal  de  marche  du  i*'  corps.  —  Le  Journal  de  marche  de  la 
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par  télégramme  à  la  Compagnie  de  TEst,  à  Paris,  le 
matériel  nécessaire  pour  le  transport  de  22,000  hommes 
d'infanterie,  3,500  chevaux,  500  bouches  A  feu  ou  voi- 
tures  (1).  La  Compagnie  fit  les  plus  louables  efforts  pour 
effectuer  l'opération  dans  le  plus  bref  délai  possible.  La 
distance  de  Neufcbàteau  à  Cbàlons  étant  de  170  kilo- 
mètres, dont  la  presque  totalité  çn  voie  unique,  et  la 
ligne  de  Neufchàteau  à  Bologne  étant,  en  outre,  un 
embranchement  A  fortes  rampes  sur  lequel  il  était  diffi- 
cile de  faire  arriver  rapidement  tout  le  matériel  requis^ 
le  directeur  de  l'exploitation  pria  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  de  faire  opérer  l'embarquement  d'une  partie  de 
la  cavalerie  et  de  Tartillerie  aux  stations  de  Donjeux  et 
de  Joinville.  Cette  mesure  diminuait  de  50  kilomètres  la 
distance  à  parcourir  et  offrait,  en  outre,  l'avantage  de 
supprimer  la  bifurcation  de  Bologne.  Le  Maréchal  s'em* 
pressa  de  faire  droit  à  cette  demande  (2). 

Le  général  de  Septeuil  reçut,  dans  la  journée  du  14, 
Tordre  de  se  rendre  en  deux  étapes,  les  15  et  16  août,  à 
Joinville  avec  sa  brigade  de  cavalerie  légère  et  les  quinze 
batteries  divisionnaires,  eii  suivant  l'itinéraire  :  Liffo* 
le-Grand,  Aillianville,  Trampot,  Morionvilliers,  Germay 
et  Brouthières.  Il  lui  était  recommandé  d'arriver  le  16, 
de  très  bonne  heure,  à  Joinville  où  s'opérerait,  le  même 
jour,  l'embarquement  de  la  colonne  à  destination  du 
camp  de  Cbàlons. 

A  Neufchàteau,  l'opération  commença,  dès  le  14  au 
soir,  par  la  2^  division  du  1^'  corps  qui  fut  enlevée  en 


3°  division  dit  au  contraire  :  départ  à  6  heures  du  matin,  arrivée  à* 
Neufchàteau  vers  1  heure  de  Taprès-midi. 

(1)  Jacqmin,  Les  Chemins  de  fer  pendant  la  guerre  de  i870-î87i, 
page  137. 

(2)  Ibid.  —  320  chevaux  (en  général  des  cheTaux  d'officiers)  furent 
dirigés  en  outre  sur  la  gare  de  Bologne. 
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quatre  trains,  dont  le  dernier  partit  le  15  à  2  heures  du 
matin  (1). 

Le  5*  corps  effectua  les  mouvements  ci-après  :  le 
quartier  général  fut  transféré  de  LaneuYeville-sous-Chà> 
tenois  à  Lamarche  ;  la  l '^  division  se  porta  de  Laneuve- 
ville-sons-Cbàtenois  et  de  Houécourt  à  Damblain  et  Blé- 
vaincourty  en  passant  par  Bulgnéville  ;  la  2^  division  et 
la  réserve  d'arlillerie,  de  Sandocourt  à  Colombey-lès- 
Cboiseul  ;  la  3*  division,  de  Rozerotte  et  Remoncourt  à 
Lamarche,  par  Yittel  et  Gontrexé ville.  Le  12®  chasseurs 
à  cheval  se  rendit  de  Mirecourt  à  Lignéville  après  avoir 
été  rejoint  par  le  5®  lanciers.  Celui-ci  avait  dû  quitter 
Cbarmcs  sans  que  le  pont  fût  détruit.  Malgré  le  travail 
de  nuit  des  sapeurs  du  génie,  les  puits  de  mine  n'étaient 
pas  encore  assez  profonds  le  14  au  matin,  pour  que 
l'explosion  pût  renverser  complètement,  une  arche. 
D'ailleurs,  sur  une  demande  adressée  par  le  maire  de 
Charmes  au  général  de  Failly,  le  commandant  du  génie 
de  la  3«  division  avait  reçu  l'ordre  de  cesser  les  travaux 
et  de  rejoindre  sa  division  (2). 


(I)  Journal  de  roarehe  de  la  dî^isioD. 

tt  A  5  heures  du  soir,  un  capitaine  d'état-major  donne  Tordre  de 
conduire  )e  78*  à  la  gare.  Ce  mouvement,  ordonné  beaucoup  trop  tôt, 
est  cause  que  les  hommes  n'ont  pas  le  temps  de  manger.  L'embarque- 
ment n*a  lieu  qu'à  2  heures  du  matin.  »  (Historique  du  78*  de  ligne.) 

La  demi-corojl^agnie  de  sapeurs  de  chemins  de  fer  (1/5  du  1"  régi- 
ment du  génie)»  appartenant  à  la  réserve  du  génie  du  1*'  corps, 
coopéra  aux  embarquements  en  chemin  de  fer  dans  les  gares  de  Neuf- 
cbâieau  et  de  Bologne.  Les  opérations  furent  longues  en  raison  du  faible 
développement  des  quais.  11  n'en  existait  que  deux  à  Neufchàteau  : 
Ton  à  la  halle  aux  marchandises,  où  l'on  pouvait  simultanément 
embarquer  50  à  60  chevaux,  l'autre  découvert  devant  lequel  deux 
tracs  seulement  pouvaient  être  placés.  En  outre,  la  gare  de  Neufchà- 
teaa  étant  le  terminus  de  l'embranchement  de  Bologne  ne  comportait 
«  qu'on  nombre  restreint  de  voies  établies  en  éventail  ».  Les  manœuvres 
De  pouvaient  y  être  rapides.  (Renseignements  extraits  du  Carnet  de 
einipagne  du  lieutenant  du  génie  Lefort.) 

(2)  Journal  de  marche  de  la  division  de  cavalerie  du  5*  corps. 
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15    août. 

La  3®  division  du  1®'  corps,  la  division  Conseil-Dumes- 
nil  du  7®,  la  4*  du  1®',  s'embarquent  successivement  à 
Neufcbâteau.  Les  2^  et  3®  divisions  arrivent  dans  la 
journée  au  camp  de  Chàlons  et  vont  s'établir  respective- 
ment à  Bouy  et  Louvercy. 

A  son  passage  à  Rlesme,  le  général  Chagrin  de  Saint- 
Hilaire,  commandant  la  2^  brigade  de  la  division 
Conseil-Dumesnil,  trouve  un  ordre  du  Ministre  de  la 
guerre  lui  prescrivant  de  débarquer  600  hommes  pour 
défendre  la  gare  contre  les  entreprises  des  coureurs 
ennemis  (1).  Le  général  de  Saint-ïlilaire  y  laisse  en  con- 
séquence le  III®  bataillon  du  47®  et  le  IIP  bataillon  du  99® 
qui  remplissent  cette  mission  jusqu'au  16  au  soir;  le  reste 
de  la  brigade  arrive  au  camp  de  Chàlons  dans  la  nuit  du 
15  au  16.  Quant  à  la  1'®  brigade  de  la  division,  elle  ne 
part  de  Neufchàteau  que  le  15  août  à  8  heures  du  soir  (2). 

Pendant  ce  temps,  la  brigade  de  cavalerie  légère  de 
Septeuily  escortant  les  quinze  batteries  divisionnaires  et  le 
train  des  équipages  du  quartier  général,  et  se  dirigeant 
sur  Joinville,  était  allée,  par  une  première  étape,  s'éta- 
blir à  Germay  et  Thonnance-les-Moulins.  La  réserve 
d'artillerie  du  1®'  corps  se  portait  d'Aillianville  à  Joinville 


(1)  Cette  mesure  de  précaution  était  motivée  sans  doute  par  le  télé- 
gramme suivant  adressé  à  5  h.  35  du  soir  par  le  général  commandant 
la  4*^  division  militaire,  à  Chàlons- sur-Marne,  au  Ministre  de  la 
guerre  : 

V  L'inspecteur  principal  du  chemin  de  fer  de  l'Est  reçoit  la  dépêche 
suivante  :  «  Si  Bar  (-le-Duc)  est  occupé  par  Tennemi,  il  va  venir  couper 
le  chemin  de  fer  à  Tembrancbement  de  Blesme.  Prière  à  l'autorité 
militaire  de  défendre  ce  point;  n'ayant  pas  de  troupes,  j*ai  télégraphié 
cet  avis  au  camp.  » 

(2)  Les  Historiques  des  corps  de  la  l'*'  brigade  disent,  au  contraire^ 
que  cette  brigade  partit  la  première  de  Neufchàteau. 
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et  au  Nord;  les  divisions  de  cavalerie  Boonemains  et 
Dahesme,  de  Poissons  à  Saint-Dizier, 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  partit  de  Neufchàteau  le 
15  dans  Taprès-midi,  pour  se  rendre  au  camp  de  Chà- 
lons,  après  avoir  donné  des  instructions  au  général 
Duhesme  pour  son  mouvement  ultérieur.  Il  le  chargeait 
de  protéger  la  marche  de  la  réserve  d'artillerie  et  d'at- 
tendre à  Saint-Dizier  qu'elle  fût  al'rivée  à  Humbécourt  le 
16(1).  Le  17,  tandis  qu'elle  se  porterait  sur  Vitry  par 
Biaise,  le  général  Duhesme  devait  suivre  la  route  de 
Saint-Dizier,  par  Thiéblemont,  à  Vitry;  le  dernier  régi- 
ment de  sa  colonne  marchant  à  hauteur  de  la  gauche  des 
batteries.  De  Vitry,  l'artillerie  gagnerait  Châlons  par  la 
route  de  la  rive  gauche  de  la  Marne  ;  la  cavalerie,  réglant 
sa  marche  sur  la  sienne,  et  suivant  la  rive  droite  (2).  Le 
général  Forgeot,  commandant  l'artillerie  du  1®'  corps,  se 
proposait  d'arriver  au  camp  de  Ghàlons  en  trois  étapes 
jalonnées  par  Vassy  et  Vitry. 

En  arrivant  ft  Joinville  vers  3  heures,  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  apprit  que  Tennémi  occupait  Bar-le-Duc  et 
qu'on  avait  «  vu  des  éclaireurs  sur  Blesme  (3)  » .  Il  prévint 
aussitôt  le  général  Ducrot  que  son  mouvement  s'exécu- 
terait par  Bar-sur-Aube  où  se  dirigeraient  d'ailleurs  tous 
les  trains  qui  n'avaient  pas  encore  dépassé  Joinville, 
ainsi  que  les  divisions  de  cavalerie  Bonnemains  et 
Duhesme  et  toute  rartillerie  du  1^^^  corps  (4). 


(i)  A  dater  du  16,  le  parc  du  1^''  corps  devait  marcher  avec  la 
Il  réserve  d*artillerie.  {Ordre  du  général  Forgent.) 

(2)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  maire  de  Saint-Dizier  (pour  le 
général  Duhegme).  —  A  dater  du  16,  par  ordre  du  général  Forgeot, 
le  6*  lanciers  devait  cesser  de  servir  d'escorte  à  la  réserve  d'artillerie 
et  se  rendre  à  Châlons  en  trois  jours.  Un  contre-ordre  en  date  du  16 
loi  prescrivit  de  se  joindre  à  la  brigade  de  Septeuil. 

(3)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Ducrot,  Joinville, 
15  août,  3  heures  soir.  (D.  T.) 

(4)  llfid. 
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Le  S®  corps  oontinua,  le  15^  son  mouvemeot  sur  Chau- 
mont  ;  ses  divers  éléments  vinrent  ooeuper  les  emplaee* 
ments  ci^après  :    * 

Quartier  général.. . .      De  Lamarche  à  Montigny-le-Roi, 

V^  division De  Damblain  et  BléTaiacourt  à  Daillecourt  et 

Glefmont. 

,/^,.,,    .             ®  I  De  Colopabey-lès-Choiseqlà  Pérusses. 
d  artiileno )  * 

3*  division. ,,,.,,..     De  Lamarohe  k  Montigny-le-Boi. 

Division  de  cavalerie.     De  Lignéville  à  Fresnoy. 

De  Montigny,  où  il  arriva  vers  midi,  le  général  de 
Failly  expédie^  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  qu^il  croyait 
au  camp  de  Chàlons,  un  télégramme  qui  lui  parvint  à 
Joinville,  à  8  h.  26  du  soir  :  «  Bar-le-Duc  est  probable- 
ment inquiété  par  Tennemi.  On  a  des  inquiétudes  sur  le 
sort  de  rembranchement  de  Blesme.  Faites-moi  con- 
naître si  vous  défendez  cet  embranchement  pour  assurer 
le  passage  de  vos  divisions.  J'ignore  où  vous  êtes  ;  je 
crains  que  la  brigade  d'infanterie  que  je  vaîjS  tâcher 
d'envoyer,  avec  une  batterie  d'artillerie,  n'arrive  pas  à 
temps.  )) 

Dans  la  nuit,  le  général  de  Failly  fut  avisé,  par  une 
dépêche  du  Ministre  de  la  guerre  (1),  qu'il  trouverait,  à 
Chaumont,  des  wagons  pour  transporter  son  corps  d'ar- 
mée à  Vitry-le-François,  où  il  établirait  son  quartier 
général  et  serait  à  nouveau  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Mac-Mahon  (2).  Le  Ministre  lui  recommandait  de  com- 


(1  )  Expédiée  de  Paris  à  9  heurea  du  soir. 

(3)  Le  Miniatre  de  la  guerre  prévint  la  Compagnie  de  l'Est  qui,  à 
son  tour,  informa  le  service  du  mouvement  àTroyespar  un  télégramme 
expédié  de  Parii),  le  16,  à  minuit  35  :  «  Vous  aurei  à  expédier, 
demain  i6,  de  Chaumont  et  Langres  sur  Vitry-le-Prançois,  un  corps 
d'armée  comprenant  probablement  25,000  hommes  d'infanterie, 
iOOO  canons  ou  voitures,  5,000  chevaux.  Je  vous  ftiis  envoyer  matMe.l 
de  Paris.  » 
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mencer  son  mouvement  sans  retard;  d'y  comprendre  son 
parc  d'artillerie,  s'il  se  trouvait  encore  à  Langres,  et 
d'occuper  la  gare  de  Blesme  pendant  le  transport,  en  en 
faisant  reconnaître  les  environs  par  de  la  cavalerie  (1). 

Ce  n'était  pas,  sur  ce  point  seulement,  qu'étaient 
sigoalés  les  coureurs  ennemis.  Le  général  commandant 
le  camp  de  Ghàlons  recevait  du  maire  de  Sainte-Mene- 
hould  l'avis  émanant  «  de  source  presque  certaine  (2)  » 
que  les  Prussiens  étaient  entrés  à  Saint-^Mihiel  et  étaient 
arrivés  à  quelques  lieues  de  Clermont-en-Argonne.  Il 
s'empressait,  en  conséquence,  de  faire  partir,  à  8  heures 
du  soir,  pour  Sainte-Menehould,  la  1"  brigade  (Tilliard) 
de  la  division  de  cavalerie  du  6®  corps.  Elle  fut  chargée 
de  couvrir  Te  chemin  de  fer  de  Verdun  à  Mourmelon  et 
poussa,  le  17,  le  6®  chasseurs  à  Glermont.  Il  envoya, 
d'autre  part,  à  la  Cheppe,  un  régiment  de  lanciers  avec 
mission  de  s'éclairer  au  loin  sur  la  route  de  Bar-le-Duc. 
Rendant  compte  au  Ministre  de  la  guerre  de  ces  dispo- 
sitions, le  général  commandant  le  camp  de  Ghàlons 
ajoutait  : 

«  Ni  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  ni  le  général  Trochu 
ne  sont  arrivés.  Que  faut-il  faire  des  trois  dépôts  de 
cavalerie,  des  hommes  sans  armes  et  des  impedimenta, 
si  Tennemi  s'approche  en  force  avant  l'arrivée  des  maré- 
chaux Ganrobert  et  Mac-Mahon?  La  mobile  ne  me  sert  à 
rien;  les  quatrièmes  bataillons  ne  savent,  en  partie, 
pas  se  servir  de  leurs  armes.  J'aurai,  tout  au  plus, 
22,000  hommes  à  opposer  à  l'ennemi  (3).  » 

Le  Ministre  de  la  guerre  décida  que  les  quatrièmes 
bataillons  et  la  mobile  seraient  évacués  immédiatement 


(4)  Il  adressa  eette  derDière  recommandation,  le  i6  août,  directe- 
ment au  commandant  dee  troupee  de  Bleeme. 

(I)  Télégramme  eipédié  de  Sainte-Menehould  à  3  heures  de  i'après* 
midL 

(3)  Télégramme  expédié  du  camp  de  Ghàlons  à  7  h.  iK  du  soir. 
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sur  Paris,  et  que  tous  les  trains  qui  n'avaient  pas  encore 
dépassé  Blesme  seraient  dirigés  sur  Paris,  par  Bar-sur- 
Aube  (d).  Mais  le  lendemain,  sur  de  nouveaux  renseigne- 
ments du  préfet  de  la  Meuse  et  du  général  commandant 
le  camp  de  Châlons,  il  rapporta  ces  mesures  (2)  et  télé- 
graphia au  général  ïrochu  qui  commandait  à  ce  moment 
le  12®  corps  :  «  Défense  formelle  de  faire  faire  le  moindre 
mouvement  aux  troupes  de  votre  corps,  attendez  pour 
cela  mes  ordres; ....  » 

16   août. 

La  V^  division  du  1®*"  corps  commence  son  embarque- 
ment à  Neufchàteau  dans  la  nuit  du  15  au  16, ^t  les  trains 
qui  la  transportent  se  dirigent  d'abord  sur  Chaumont  (3), 
conformément  aux  instructions  données  la  veille  au 
général  Ducrot.  Mais  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  appre- 
nant à  Chaumont  que  la  voie  est  libre  à  Blesme,  fait 
rétrograder  la  1"  division  pour  lui  faire  gagner  le  camp 
de  Châlons  par  le  même  itinéraire  que  les  troupes  précé- 
dentes. Elle  y  arrive  dans  les  premières  heures  de  la 
matinée  du  17. 

La  réserve  d'artillerie  du  1*'  corps,  au  lieu  d'aller  à 
Vassy,  se  porte  de  Joinville  à  Doulevant  (4-)  ;  «  cette  modi- 
fication dans  sa  marche  a.  pour  but  de  l'éloigner  davan- 
tage de  la  zone  d'opération  de  l'ennemi  (5)  ». 


(1)  Décisions  écrites  de  la  main  du  Ministre  sur  le  télégramme  pré- 
cédent. 

(â)  Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  commandant  la  4*  division  ii 
Châlons,  16  août,  5  h.  54  soir  (D.  T.). 

(3)  Le  chef  de  traction  de  Chaumont  à  Tingénieur  de  la  Compagnie 
de  l'Est,  à  Paris,  Chaumont,  16  août,  2  h.  22  soir  (D.  T.). 

(4)  D'après  le  Journal  de  marche  du  !«' corps.  —  Les  Historiques  des 
6*,  9*  et  20*  régiments  d'artillerie  indiquent  au  contraire  Nully  pour 
les  batteries  des  6*  et  9®,  et  Beurville  pour  les  batteries  du  20*. 

(5)  Journal  de  marche  du  !•'  corps. 


LA  GUERRE  DE  1870-f874.  43 

Les  divisions  de  cavalerie  Bonoemaios  et  Duhesme 
revienneDi  vers  le  Sud  «  pour  rendre  leur  protection 
plus  efficace  (1)  »  et  stationnent,  la  première  à  Vassy,  la 
seconde  à  Ragecourt-sur- Biaise. 

Le  même  jour,  les  quinze  batteries  divisionnaires  et  le 
traÎD  des  équipages  du  quartier  général,  rejoignent  la 
réserve  d'artillerie  à  Doulevant  ;  la  brigade  de  Septeuil 
stationne  à  Joinville,  renforcée  du  6®  lanciers  (2). 

Les  divers  éléments  du  5*  corps  se  portent,  le  16  août 
au  matin,  sur  Chaumont. 

La  1"  division  marche  en  deux  colonnes  :  la  l*"®  bri- 
gade, partant  à  4  heures  de  Daillecourt,  par  Noyers, 
Is-en-Bassigny,  Mandres,  Biesles,  est  suivie  par  la 
3*  division,  venant  de  Montigny-le-Roi  (3);  la  2®  brigade, 
qui  avait  stationné  à  Clef  mont,  s'engage,  à  7  heures,' 
sur  le  chemin  qui,  passant  à  Mennouveaux  et  à  Ageville, 
rejoint  à  Biesles  la  grande  route  de  Chaumont.  La  2®  divi- 
sion et  la  réserve  d'artillerie,  rompant  à  5  heures  du 
matin  de  Perrusses,  se  dirigent  également  sur  Biesles 
par  Longchamp  et  Minières  (4).  En  raison  du  tronçon 
commun,  Biesles — Chaumont,  où  aboutissent  tous  les 
itinéraires,  les  dernières  unités  n'arrivent  à  Chaumont 
que  vers  7  heures  du  soir  (5).  La  division  de  cavalerie 
qui,  partant  de  Fresnoy,  avait  passé  par  Meuse,  Mon- 
tigny-le-Roî,  Nogent-en-Bassîgny   et  Biesles,   n'atteint 


(1)  Journal  de  marche  du  1*'  corps. 

(2)  Le  il*  chasseurs  fut  enyoyé  vers  Blesme. 

(3)  Le  mouvement  avait  été  mal  préparé  :  «  ëq  débouchant  de  ce 
village  (Is-en-Bassigny),  elle  (ta  1'®  brigade)  déQla  devant  la  3®  divi- 
sioa  du  5*  corpîï,  qui  marcha  derrière  elle  jusqu'à  Chaumont.  »  (Histo- 
rique du  11*  de  ligne.) 

(i)  «  La  marche  a  été  retardée  à  Biesles  par  la  rencontre  de  la  divi- 
sion Gayot  de  Lespart  et  de  la  brigade  Saurin  (l'*'  de  la  1^^  division).  » 
{Journal  de  marche  de  la  2*  division.) 

(5)  Journal  de  marche  de  la  1'^  division. 
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Ghaumoûl;,    pour  le  même  motif,    qu'A  8  heures  du 
soir  (1). 

Arrîvé  à  Ghaumout  dans  la  matinée,  lé  général  de 
Failly  reçut  du  maréchal  de  Mac^Mahon  l'avis  qu'il  se 
dirigeait  définitivement  sur  le  camp  de  GhAlons,  et  que 
Fexécution  de  ce  mouvement  exigeait  que  le  5®  corps 
couvrit  la  bifurcation  de  Blesme.  Il  importait  d'ailleurs 
que  la  voie  de  Ghaumont  à  Blesme,  qui  devait  servir  au 
transport  du  5®  corps  sur  Vitry-le-Frauçois,  fût  fortement 
gardée  sur  toute  son  étendue  ;  l'occupation  des  gares  de 
Blesmes,  Saint-Dizier  et  Join ville  par  le  20^  de  ligne  (2) 
envoyé  du  camp  de  Ghàlons  était  insuffisante  à  cet  effet. 

Le  général  de  Failly  décida,  en  conséquence,  que  la 
i'^  division  (Goze),  qui  venait  à  peine  d'arriver  à  Ghau- 
mont, serait  chargée  de  cette  mission.  L'une  de  ses  bri- 
gades devait  se  rendre  à  Blesme  «  pour  y  protéger  la 
bifurcation  et  couvrir  Ghàlons  (3)  »  ;  Tautre  irait  à  Saint- 
Dizier,  laissant  des  détachements  à  Bologne,  Yignory, 
Joinville,  Ghevillon  ;  les  gares  de  Blesme,  Saint-Dizier, 
Joinville,  seraient  mises  en  état  de  défense  (4). 

L'embarquement  de  la  l''^  brigade  renforcée  par 
l'escadron  divisionnaire  (d«  du  5^  hussards),  par  la 
5^"  batterie  du  6^  et  par  une  section  du  génie  s'effectue, 
dans  la  soirée  même,  en  trois  trains  à  destination  de 
Saint-Dizier,  où  les  troupes  arrivent  le  17,  entre  4  heures 
et  7  heures  du  matin  (o).  La  2«  brigade,  avec  la  6«  batterie 


(1)  Elle  avait  rcQcontré  à  Bie^tos  la  brigade  de  FonUaget»  de  la 
3*  division. 

(2)  Appartenant  à  la  2*  division  du  6*^  corps;  il  avait  relevé  à 
Blesme  les  deux  bataillons  de  la  division  Gonseil-Dumesfiil.  (Voit- 
page  99.) 

(3)  Journal  de  marche  du  5*  corps. 

(4)  Le  commandant  du  génie  du  5*  coi*ps  fut  chargé  de  diriger 
Topération. 

(5)  Sauf  le  4*  bataillon  de  chasseurs,  dirigé  de  Chaumoot  «ur 
Bologne  par  voie  de  terre. 
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du  6^,  part  à  son  tour  pour  Blesme,  dans  les  premières 
heures  de  la  matinée  du  7  (1)  ;  elle  y  débai*que  le  même 
jour,  vers  2  heures  de  Taprès-midi.  A  11  h.  30  du  soir, 
le  général  de  Failly  reçut,  du  Ministre  de  la  guerre,  le 
télégramme  suivant  : 

t(  La  Compagnie  de  TEst  m*a  fait  savoir  qu'elle  a  le 
matériel  suffisant  pour  transporter  votre  artillerie.  Mieux 
vaudrait  vous  concerter  avec  elle  à  ce  sujet  que  d'em- 
ployer la  voie  de  terre  qui  me  parait  longue.  Je  vous 
autorise  à  diriger  sur  Ghàlons,  par  Paris,  le  parc  d'artil- 
lerie du  5®  corps  et  même  Téquipage  de  pont.  Cepen- 
dant, si  la  voie  de  Blesme  est  encore  libre,  pour  éviter 
au  matériel  un  si  long  détour,  je  préférerais  que  vous 
en  fissiez  usage»  » 

Une  dépèche,  vraisemblablement  postérieure  (2),  du 
Ministre  au  commandant  du  5®  corps  disait  :  «  Je  vous 
recommande  de  ne  pas  perdre  une  minute  pour  suivre, 
avec  votre  corps  d'armée,  la  route  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  » 

Le  même  jour,  le  général  de  Palikao  expédia  au 
général  Douay  Tordre  de  diriger,  par  voie  ferrée,  et 
par  ritînéraîre  Besançon — Dijon,  le  7®  corps  sur  Paris. 
Un  second  télégramme  lui  prescrivit  de  se  rendre  au 
camp  de  Châlons  par  Vesoul,  Langres,  Chaumont  et 
Blesme.  Le  général  Douay  objecta  que  le  mouvement 
ne  pouvait  commencer  que  le  17  au  soir,  au  plus  tôt  ; 
qu*il  lui  faudrait  cinq  jours  pour  l'exécution,  à  supposer 
que  le  matériel  lui  fttt  foumi  en  quantité  suffisante  ;  que, 
d*après  ses  renseignements,  la  ligne  de  Langres — Chau- 
mont— Blesme  lui  paraissait  compromise  à  bref  délai  et 


(i)  La  troisième  batterie  ditisionnairo  ()•  du  6*]  fut  eùvoyée  A  Saint* 
Dizier  dans  la  soirée  du  i8  août  (Ètùtorique  du  6*  régiment  d'artiU 
Iprie). 

(î)  Les  heurta  d*expédttfDn  et  d'arrWée  manquent* 
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périlleuse  vers  le  22  ou  le  23  août  ;  que,  pour  tous  ces 
motifs,  il  préférait  se  rendre  à  Chàlons  par  Besançon, 
Dijon  et  Paris  (1).  Le  Ministre  répondit  le  même  jour  que 
Blesme  était  occupé  par  une  brigade  du  S*^  corps  jusqu'à 
l'arrivée  des  premiers  trains  transportant  le  7®,  lequel 
devait  à  son  tour  y  laisser  sa  première  brigade,  jusqu'à 
l'entière  exécution  du  mouvement. 


f  7    août. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  arriva  le  17,  à  4  heures 
du  matin  (2),  au  camp  de  Chàlons  où  débarquèrent  éga- 
lement, dans  le  courant  de  la  journée,  les  troupes  de  la 
1'^  division  du  1®'  corps  dont  toute  Tinfanterie  s'y  trouva 
ainsi  réunie.  Les  divisions  furent  établies  sur  la  Yesle, 
entre  Livry  et  Vadenay  :  la  1",  à  Bouy  ;  la  2®,  entre 
Bouy  et  Vadenay;  la  3%  àLouvercy;  la  4%  entre  Lou- 
vercy  et  Livry  (3). 

De  son  côté,  Tartillerie  du  corps  d'armée,  reprenant 
son  mouvement  vers  le  Nord- Ouest,  se  portait  de  Dou- 
levant  à  Montiérender  ;  la  division  Bonnemains,  de 
Vassy  à  Frignicourt  (4)  ;  la  division  Duhesme,  de  Rage- 
court-sur-Blaise,  à  Cloyes  et  Larsicourt  où  elle  fut 
rejointe  par  la  brigade  de  Septeuil  venant  de  Joinville. 

L'Empereur,  arrivé   le   16  au  soir  à  Mourmclon(S), 


(1)  Le  général  Douay  au  Ministre  delà  guerre,  Belfort.  il  août, 
9  h.  i5matin(D.T.  Ch.). 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

(3)  Le  Journal  de  marche  du  i®'  corps  donne  comme  emplacements  : 
1'*  division  h  Li^ry,  2«  à  Louvercy,  3«  entre  Louvercy  et  Bouy,  4*  à 
Bouy.  Les  indications  données  dans  le  texte  ci-dessus  résultent  des 
Historiques  des  corps  tous  concordants  entre  eux  h  cet  égard. 

(4)  Au  Sud  de  Vitry-le-François. 

(5)  L'Empereur  était  parti  de  Gravelotte  le  16  août,  à  4  heures  du 
matin;  il  était  arrivé  à  Verdun  à  3  heures  de  l'après-midi,  d'où  il 
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donna  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Bazaine,  le  commandement  de  toutes  les 
forces  réunies  au  camp  de  Gh&lons.  Le  général  Ducrot 
fat  mis  provisoirement  à  la  tête  du  1^^  corps,  tout  en 
conservant  le  commandement  de  sa  division  (i). 

Le  Maréchal  envoya  dans  la  soirée  à  la  brigade  Mar- 
gueritte  (2)  (1'®  de  la  division  de  réserve  du  Barail)  — 
qui,  le  16,  avait  accompagné  l'Empereur  jusqu'à  Verdun 
et  séjoamé,  le  17,  dans  cette  ville  —  Tordre  de  se 
replier  immédiatement  sur  le  camp  de  Cbàlons,  en 
passant  par  Sainte-Menehould.  Elle  devait  rallier  sur  ce 
point  la  1"  brigade  (Tilliard)  de  la  division  de  cavalerie 
du  6^  corps  qui  reçut  les  mêmes  instructions.  La  brigade 
Marg'ueritte  partit  de  Verdun,  le  17,  à  8  heures  du  soir. 
Le  5*  escadron  des  guides  de  la  Garde  impériale,  détaché 
auprès  de  l'Empereur  depuis  le  26  juillet,  pour  lui 
servir  d'escorte,  se  rendit  également  à  Sainte-Mene- 
hould dans  la  nuit  du  17  au  18.  Enfin  le  IIP  bataillon  du 
3®  grenadiers  de  la  Garde  qui,  depuis  le  4  août,  faisait 
le  service  d'honneur  au  quartier  impérial,  s'embarqua 
à  Verdun,  le  17,  à  il  heures  du  soir,  à  destination  du 
camp  de  Ghàlons. 

Le  général  de  Failly  reçut  à  Ghaumont  dans  la 
journée  du  17,  plusieurs  télégrammes  du  Ministre  de  la 
guerre  et  du  maréchal  de  Mac-Mahon  au  sujet  de  ses 
mouvements  ultérieurs.  Le  Ministre,  confirmant  une 
dépèche  de  la  veille,  faisait  connaître  que  le  5®  corps 
recevrait  à  Ghaumont  le  matériel  de  chemin  de  fer 
nécessaire  à  son  transport  à  Vitry-le-François,  où  serait 


9*était  reodu  par  chemin  de  fer  à  Mourmelon.  (Comte  de  la  Cha- 
pelle, Le  Uvre  de  tEmpereur,  p.  102.) 

(J)  Journal  de  marche  du  1^'  corps.  —  Le  général  Wolff,  le  plus 
aoden  des  deux  généraux  de  brigade,  exerça,  en  réalité,  les  fonctions 
décommandant  de  la  i'*  division. 

(S)  i"  et  3*  chasseurs  d'Afrique. 

1  §«  f«*eic«l«.  2 


1 
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établi  son  quartier  général,  et  où  il  serait  i  nouveau  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Hac-Mahon.  Le  général  de 
Palikao  recommandait  de  commencer  l'opération  sans 
retard;  d'y  comprendre  le  parc,  s'il  était  encore  à 
Lan  grès  ;  d'occuper  la  gare  de  Blesme  pendant  toute  la 
durée  du  mouvement  et  d'en  fiiire  reconnaître  les  envi- 
rons par  de  la  cavalerie  (1  ). 

De  son  côté,  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  désac- 
cord avec  le  Ministre  (2),  prescrivait  au  général  de  Failly 
de  se  rendre,  par  Vitry-le-François,  au  camp  de  ChÀ- 
Ions  et  d  y  faire  transporter  son  infanterie,  sa  cavalerie 
et  tout  son  matériel.  Puis,  sans  doute  dans  le  but  de 
diminuer  le  temps  nécessaire  à  l'opération,  le  Maréchal 
télégraphia  de  diriger  la  réserve  d'artillerie  du  5^  corps 
sur  Paris  où  elle  recevrait  les  ordres  du  Ministre  de  la 
guerre.  Il  recommandait  en  même  temps  de  rallier  les 
troupes  de  la  division  Goze  chargées  de  la  protection  de 
la  voie  ferrée  de  Bologne  à  Blesme,  dès  que  le  trans- 
port du  5^  corps  serait  terminé  (3).  «  Des  circonstances 
nouvelles,  disait  le  Maréchal,  dans  un  troisième  télé- 
gramme, me  font  vous  inviter  à  laisser  votre  artillerie 
de  réserve.  Je  vous  rejoindrai  à  Vitry  (4)  ».  Quant  à  la 
division  de  cavalerie,  elle  devait  se  mettre  en  route, 
le  18  pour  Ghàlons,  par  voie  de  terre (5). 


(1)  Cette  dernière  prescription  était  déjà  exécutée. 

(2)  Ce  désaccord  proTenait  peut-être  des  résultats  de  la  conférence 
tenue  au  camp  de  Chàlons  le  17  août  et  dont  le  Ministre  n'avait  pas 
connaissance.  On  ne  saurait  Taffirmer  toutefois;  les  télégrammes  du 
Ministre  et  du  maréchal  de  Mac-Mahon  ne  portant  pas  d'indication  d'heure. 

(3)  L'heure  d'expédition  de  ce  télégramme  n'est  pas  connue  ;  il  avait 
été  adressé  au  général  de  Failly  à  Vitry-le-François  ;  il  lui  parTint  à 
6  h.  26  du  soir,  à  Chaumont. 

(4)  Télégramme  expédié  également  à  Yitry-le-François,  sans  indica- 
tion d'heure  de  départ  et  reçu  par  le  général  de  Failly  à  9  h.  30  du  soir. 

(o)  Le  général  de  Failly  au  Ministre  et  au  maréchal  de  Mao-Mahon, 
Chaumont,  17  août,  2  h.  50  soir  (D.  T.). 
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Mais  de  nouveaux  contre-ordres  furent  donnés  par  le 
Ministre.  «  Votre  réserve  d'artillerie  et  votre  cavalerie  », 
mandait-il  dans  la  soirée  au  général  de  Failly,  «  sui- 
vront l'infanterie  par  les  voies  ferrées.  La  route  doit  être 
sûre.  Recommandez  toutefois  au  général  Goze  de  bien 
éclairer  les  abords  de  Blesme  et  de  Saint-Dizier,  en 
envoyant  quelques  cavaliers  très  au  loin.  Votre  point  de 
concentration  est  toujours  Vitry  (1).  » 

Le  Ministre  recommandait,  d'autre  part,  de  maintenir 
une  brigade  À  Blesme,  non  pas  seulement  jusqu'à  la  fin 
des  transports  du  S®  corps,  mais  jusqu'à  l'arrivée  de  la 
tête  de  colonne  du  7®  (2),  et  de  s'éclairer  «  à  une  distance 
suffisante  »  autour  de  la  gare  de  Bologne  et  des  stations 
adjacentes,  bien  qu'on  ne  signalât  pas  de  forces  prus- 
siennes dans  le  voisinage  (3). 

Cependant,  la  3®  division  du  5®  corps  était  transportée 
en  six  trains  à  Vitry-le-François.  Son  embarquement  à 
Ghaumont  avait  été  long  et  pénible,  en  raison  de  la  dis- 
position défectueuse  de  la  gare,  de  la  voie  unique  de 
la  ligne,  de  la  pénurie  du  matériel,  de  l'insuffisance 
des  quais,  du  manque  d'instruction  de  la  troupe, 
de  l'inexpérience  du  personnel  de  la  '  Compagnie  de 
l'Est  (4). 

La  voie  ferrée  de  Bologne  à  Blesme  était  couverte  par 
le  20^  de  ligne  qui  avait  deux  bataillons  à  Blesme  et  le 
troisième  échelonné    dans   les  stations    intermédiaires 


(1)  Heures  d*expédition  et  d'arrivée  inconnues;  celle-ci,  toutefois, 
postérieure  à  8  h.  27  du  soir,  et  antérieure  à  8  .h.  40,  d'après  les 
numéros  d'enregistrement  des  dépêches  dans  le  Journal  de  marche  du 
capitaine  de  Piépape. 

(3)  Télégramme  reçu  à  8  h.  27  du  soir. 

(3)  Télégramme  reçu  à  11  h.  10  du  soir. 

(4)  Journal  de  marche  du  5^  corps,  rédigé  par  le  capitaine  de  Piépape. 
Il  fallut  une  heure  et  demie  pour  charger  le  premier  train  composé 

uniquement  d'infanterie. 
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entre  Joinville  et  Blesme.   Elle  était  protégée  de  plus 
par  la  1'®  division  qui  prit  les  dispositions  suivantes  : 

{'«  brigade,  avec  la  5*  batterie  du  6«  et  le  3«  escadron 
du  5^  hussards,  à  Saint-Dizier,  ayant  le  IP  bataillon  du 
11^  de  ligne  à  la  gare  mème(l)  et  le  4^  bataillon  de 
chasseurs  à  Bologne  (2)  ; 

2«  brigade  avec  les  P'  et  II®  bataillons  du  20«  de  ligne, 
à  Blesme;  le  II»  bataillon  du  20^  les  P'  et  II»  du  61% 
déployés  face  au  Nord  à  TEst  avec  leurs  grand'- 
gardes  sur  le  ruisseau  de  la  Bruxenelle  et  un  poste 
à  Haussignemont  ;  les  P''  et  IP  bataillons  du  86»  (3), 
face  au  Nord,  sur  la  hauteur  entre  Saint-Lumier-la- 
Populeuse  et  Scrupt,  le  IIP  bataillon  du  61»  en  retour, 
face  à  TEst,  au  Nord  de  Scrupt;  la  6*  batterie  du  6^ 
à  la  gauche  de  ce  dernier;  le  P*^  bataillon  du  20»  à  la 
gare  même.  Deux  locomotives  et  un  train  composé 
du  nombre  de  trucs  nécessaire  à  rembarquement  de 
500  hommes  étaient  tenus  prêts  en  permanence  pour 
assurer  au  besoin  les  opérations  sur  la  voie  ferrée. 

Le  général  de  Failly  quitta  Chaumont  par  le  dernier 
train,  le  17  dans  la  soirée,  accompagné  de  son  état-major 
et  de  Tescadron  du  5»  hussards  attaché  au  quartier 
général  et  arriva  à  Vitry-le-François  le  18  à  1  heure  du 
matin.  Il  laissait  au  général  de  L'Abadie  le  soin  de  veiller 
au  départ  du  reste  des  troupes  du  5»  corps,  avec  la 
recommandation  de  laisser  à  Chaumont,  jusqu'à  Texécu- 
tion  complète  du  mouvement,  le  IIP  bataillon  du  88»  (4). 


(1)  Historique  du  11*'  de  ligne. 

(2)  Le  gros  du  4*  bataillon  de  chasseurs  était  allé  rejoindre  le  17  au 
matin,  à  la  gare  de  Bologne,  la  V^  compagnie  qui  s'y  trouvait  depuis 
la  Teille. 

(3)  Le  III*  bataillon  du  86«  était  resté  à  Bitche. 

(4)  Il  devait  rallier  ia  2*  division  à  Yitry  et  prendre,  en  passant,  le 
4«  bataillon  de  chasseurs  à  pied  à  Bologne. 
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Au  7*  corps,  la  !'•  division  (Conseil-Dumesûil)  était 
depuis  la  veille  au  camp  de  Ghàlons  où  elle  campait  entre 
Bouy  et  Yadenay  ;  la  2*  division  (Liébert)  commençait  à 
s'embarquer  à  Belfort  à  destination  de  Châlons,  par 
Chaumont  et  Blesme;  la  3®  séjournait  à  Belfort,  tandis 
que  la  brigade  de  cavalerie  Gambriel,  Tartillerie  de  la 
2^  division  et  la  réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée  se 
rendaient  à  Héricourt  et  à  Montbéliard,  d'où  elles 
devaient  être  transportées  au  camp  de  Chàlons  par 
Besançon,  Dijon  et  Paris  (1). 


f  8  août. 

L'artillerie  du  1*''  corps,  se  dirigeant  de  Montiérender 
sur  le  camp  de  Gbâions,  stationne,  le  18,  entre  Blacy  et 
Songy  (2).  La  division  Bonnemains  se  rend  de  Frigni- 
court  à  Cbàlons-sur-Mame  (3);  la  division  Dubesme,  de 
Larsicourt  à  Cheppy  et  Sarry  (4),  sauf  la  brigade  de 
Septeuil  qui,  à  son  passage  à  Vitry,  reçoit  l'ordre  de  se 
mettre  à  la  disposition  du  général  de  Failly.  Le  3«  bus- 
sards  est  envoyé  à  Blesme,  le  11<^  cbasseurs  à  Saint- 
Dizier  pour  coopérer,  avec  la  1^®  division  du  5*  corps,  à 
la  protection  de  la  voie  ferrée  de  Bologne  à  Blesme. 
Cette  division  avait  conservé  ses  emplacements  de  la 


(1)  Dans  un  télégramme  du  18,  le  général  Douay  annonçait  qu'outre 
la  eavalerie  et  l'artillerie^  une  brigade,  d'infanterie  sans  doute,  suivait 
cet  itinéraire. 

(f)  Le  général  Forgeot  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  Yitry,  18  août, 
4  h.  40  du  soir.  —  VHisiorique  du  20^  d'artillerie  indique  Loisy,  village 
entre  Blacy  et  Songy. 

(3)  Eistoriques  des  1^',  2*,  3*  et  4'  cuirassiers  et  Journal  de  marche 
de  la  dirision.  —  Le  Journal  de  marche  du  1^'  corps  indique  au  contraire 
Pogny. 

(4)  Historiques  des  régiments  delà  division.  —  Le  Journal  de  marche 
do  !•'  corps  indique  au  contraire  Pogny. 
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veille,  sauf  quelques  détachements  qui  avaient  relevé  le 
20*  de  ligne,  rappelé  au  camp  de  Ghàlons  par  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  (1).  Dans  la  matinée,  le  général 
Nicolas,  commandant  la  2*  brigade,  apprenait  qu'une 
pointe  d'ayant-garde  ennemie  était  entrée  à  Bar-le- 
Duc  (2).  Il  envoya,  vers  10  heures,  en  reconnaissance 
vers  cette  ville,  et  monté  sur  une  locomotive,  le  capitaine 
du  génie  Varaigne  qui,  à  son  arrivée  à  Revigny,  reçut 
la  confirmation  de  cette  nouvelle,  et  fut  informé,  en 
outre,  de  la  présence,  aux  abords  de  Bar-le-Duc,  d'une 
avant-garde  allemande  composée  des  trois  armes  et  forte 
d'environ  6,000  hommes.  Dans  l'après-midi,  le  général 
Nicolas  chargea  le  même  officier,  avec  un  détachement 
envoyé  de  Blesme,  d'interrompre  la  voie  ferrée  sur  un 
viaduc  voisin  de  Revigny. 

Le  général  de  Failly  avait  jugé  avec  raison  que  les 
diverses  fractions  de  la  division  Goze  devaient  être 
éclairées  à  grande  distance  en  avant  des  points  qu'elles 
avaient  à  garder.  Aussi,  dans  la  matinée  du  18, 
employa-t-il  à  cet  effet  les  deux  régiments  de  la 
division  de  cavalerie  du  6®  corps  qui  restaient  dispo- 
nibles (3). 

Deux  escadrons  du  6*  lanciers  furent  envoyés  à 
Biesles,  les  deux  autres  à  Andelot,  en  avant  des  batail- 
lons d'infanterie  qui  occupaient  les  gares  de  Chaumont 
et  de  Bologne  (4).  Le  12®  chasseurs  fut  réparti  également 


(i)  En  particulier  un  demi-bataillon  du  À€\^  de  ligne  fut  envoyé  par 
la  i'*  brigade  à  la  gare  de  JoinTÎUe.  Le  20'  de  ligne  arriva  au  camp 
de  Ghàlons,  le  19  aoât,  à  1  heure  du  matin. 

(2)  Le  renseignement  lui  avait  été  fourni  par  des  employés  du  télé- 
graphe de  Bar-leDuc  qui  s'éUient réfugiés  à  Blesme. 

(3)  Cette  mesure  fut  prise  avant  que  la  brigade  de  Septeuil  eût  été 
mise  à  sa  disposition. 

(4)  V Historique  du  5'  lanciers  ne  mentionne  pas  les  numéros  des 
escadrons  envoyés  à  Biesles  et  à  Andelot. 
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entre  Joinville  et  Saint-Dizier  avec  mission  de  pousser 
des  reconnaissances  sur  Toul^  Gommercy  et  Bar-le- 
Duc(l). 

(c  Les  détachements,  spécifiait  l'ordre  du  général  de 
division,  devront  avoir  des  pointes  d'avant-garde  au 
moins  à  20  kilomètres  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
pour  éclairer  au  loin.  Ils  resteront  stationnés  à  12  ou 
15  kilomètres  de  ces  gares,  dans  la  direction  de  l'en- 
nemi et  ne  se  replieront  que  s'ils  y  sont  sérieusement 
forcés.  »  En  raison  de  l'urgence,  un  escadron  de  chacun 
des  détachements  de  Joinville  et  de  Saint-Dizier  fut 
transporté  en  chemin  de  fer  à  destination. 

Pendant  ce  temps,  la  brigade  de  Maussion,  de  la 
2®  division  du  5*  corps,  et  ses  deux  batteries  division- 
naires, ainsi  que  la  troisième  batterie  de  la  1'®  division 
(7'  du  6^)  s'embarquaient,  toujours  avec  une  certaine 
lenteur,  pour  Vitry,  ne  laissant,  à  Chaumont  que  le 
III^  bataillon  du  88*  de  ligne  (2)  ;  elles  arrivaient  à  des- 
tination dans  l'après-midi  du  18,  dans  la  nuit  du  18  au 
19  et  dans  la  journée  du  19  (3).  La  3®  division  avait 
séjourné  à  Yitry  ;  elle  prit  position  sur  les  hauteurs  à 
rOuest  de  Blacy. 

Le  général  de  Failly,  craignant  de  voir  la  réserve  d'ar- 
tillerie coupée  du  corps  d'armée  par  suite  de  Tinterrup- 
tion  possible  de  la  voie  ferrée  (4),  télégraphia  de  Yitry, 


(i)  3'  et  4®  escadrons  à  Saint-Dizier  ;  5*  et  6^  à  Joinyille.  {Historique 
du  12*  ehaiseurs.) 

(2)  Ce  bataillon  fut  dirigé  ultérieurement  sur  Paris. 

(3)  Le  départ  de  TartiUerie  fut  un  peu  retardé  par  Tapparition  de 
(pielques  cavaliers  ennemis  à  CheTillon,  où  le  chef  de  station  avait 
coupé  ses  fils  télégraphiques  et  fermé  son  bureau.  (Joitmal  de  marche 
de  la  2*  di'mon,)  L'ambulance  divisionnaire,  les  caissons  à  deux  roues 
de  munitions  d'infanterie  et  le  trésor  furent  dirigés  sur  Ghàlons  par 

ris;  l'eseadron  divisionnaire,  par  voie  de  terre,  sur  Doulevant. 

(4)  Le  général  de  FaUly  télégraphiait  le  18,  à  2  h.  2S  du  matin,  au 
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dans  la  nuit  du  17  au  18,  au  général  Liédot  «  de  tâcher 
de  construire  des  quais  à  Bologne  et  d'y  conduire,  par 
voie  de  terre  une  partie  de  son  matériel  pour  Tembar* 
quer  à  cette  gare  (1).  Le  général  Liédot  répondit,  à 
5  h.  SO  du  matin»  qu'il  jugeait  préférable  et  plus  rapide^ 
d'effectuer  l'opération  à  Chaumont,  mais  que,  jusqu'a- 
lors, le  nombre  de  wagons  mis  i  sa  disposition  était 
inférieur  aux  besoins. 

Un  télégramme  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  expédié 
du  camp  de  Ghàlons  &  9  h.  30  du  soir,  vint  résoudre 
la  question.  Ordre  était  donné  au  général  de  Failly 
de  prendre  ses  dispositions  pour  rejoindre  le  Maré- 
chal au  camp  de  Ghàlons;  d'expédier,  par  chemin  de 
fer,  tous  ses  impedimenta  et  son  artillerie;  de  faire 
rétrograder  sur  Chaumont  et  Paris  les  batteries  qui  ne 
pouvaient  pa9  être  envoyées  à  Vitry  dans  la  journée  ; 
enfin  de  maintenir  sa  dernière  brigade  à  Yitry  jus- 
qu'au 21  au  matin,  «  à  moins  de  circonstances  prove- 
nant de  l'ennemi  »,  et  de  lui  prescrire  de  se  diriger 
ensuite  sur  Ghàlons  (2). 

A  Belfort,  la  2®  division  d'infanterie  du  7®  corps  était 
mise  en  route  par  chemin  de  fer  pour  le  camp  de  Ghà- 
lons, par  l'itinéraire  Vesoul — Troyes — Paris  ;  la  brigade 
de  cavalerie  Gambriel  se  rendait  à  Héricourt  et  à  Mont- 
béliard,  d'où  elle  devait  être  transportée  à  destination 
par  Besançon — Dijon— Paris. 


Ministre  de  la  guerre  :  «  Je  ne  partage  pas  Totre  confiance  sur  la  sûreté 
de  la  Toie  ferrée  de  Chaumont  à  Vitry » 

(1)  Journal  de  marche  du  5^  corps,  rédigé  par  le  colonel  Glémeur. 

(2)  Ces  instructions  étaient  déjà  données  quand  le  Ministre  télé- 
graphia au  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  19  août,  à  6  h.  50  du  soir  : 

<t Comment  se  fait-il  que,  depuis  trois  jours,  le  général  de  Failly 

n'ait  pas  franchi  la  gare  de  Vitry  et  ne  soit  pas  déjà  à  Châlons? » 
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19   août. 

L'artillerie  du  1®'  corps  et  les  divisions  Bonnemains  et 
DQhesine(l)  arrivent  au  camp  de  Ghàlons,  ainsi  que  le 
4^  régiment  de  chasseurs  d'Afrique. 

La  2®  division  du  5®  corps  termine  son  mouvement  de 
Ghaumont  sur  Vitry-le-François  (2)  sauf  le  IIP  bataillon 
du  88^  de  ligne  (3)  ;  la  3®  se  rend  de  cette  dernière  loca- 
lité à  Ghàlons. 

Très  inquiet  sur  le  sort  de  sa  réserve  d'artillerie  qui 
n'a  pu  encore  terminer  son  embarquement,  le  général 
de  Failly  télégraphie,  à  7  heures  du  matin,  au  général 
liédot,  de  la  diriger,  à  la  fois  par  voie  de  terre  et  de  fer, 
sur  Baivsur-Aube,  d'où  elle  serait  transportée  à  Ghàlons 
par  Troyes  et  Paris.  Le  général  Liédot  rendait  compte, 
à  8  heures  du  soir,  du  départ  de  trains  formés  à  cet  effet. 
Quant  au  parc  d'artillerie  du  S®  corps,  il  restait  à 
Langres  (4). 

Après  le  passage  des  derniers  éléments  du  5®  corps,  il 
n'était  plus  nécessaire  de  garder  la  voie  ferrée  de  Bologne 
à  Blesme.  Les  diverses  fractions  de  la  1'®  brigade  de  la 
division  Goze  se  rassemblèrent  à  Saint-Dizier,  d'où  elles 
se  portèrent  à  Ëcriennes,  par  Perthes  et  Farémont;  la 
2«  brigade  se  replia  de  Blesme  sur  Vitry,  par  Favresse 
et  Vaucler. 


(1)  Moins  la  brigade  Septeuil. 

(2)  Le  dernier  train  partant  de  Ghaumont,  le  19  à  9  heures  enTiron 
dn  matin,  prit,  à  son  passage  à  Bologne,  le  A*  bataillon  de  chasseurs  de 
ia  i'^  dÎTision. 

(3)  Le  in«  bataillon  du  88*  de  ligne  deyait  rester  à  Ghaumont  Jusqu'à 
ce  que  le  7'  corps  eût  entièrement  passé. 

(4)  Le  20  août,  le  Ministre  faisait  connaître  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  que  le  parc  du  5*  corps  serait  dirigé  le  21  sur  Paris,  d*où  il 
serait  expédié  au  camp  de  Ghftions. 
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Le  3^^  hussards  de  la  brigade  de  Septeuil,  éclairant 
la  2® brigade  de  la  division  Goze,  s'était  porté  de  Blesme 
à  Sermaize  d*où  il  avait  poussé  sur  Revigny-aux-Vaches, 
deux  escadrons  qui  firent  rétrograder  un  parti  de 
cavalerie  ennemie  (1).  Il  rentra  à  Yitry  à  minuit. 

Le  li®  chasseurs  appartenant  également  à  la  bri- 
gade de  Septeuily  et  mis  à  la  disposition  de  la  1'®  bri- 
gade de  la  division  Goze,  avait  été  divisé ,  à  son  arrivée 
à  Saint-Dizier,  en  trois  détachements  :  le  i<"  escadron 
resta  dans  cette  ville  ;  les  5«  et  6^  se  portèrent  sur  la 
route  de  Bar-Ie-Duc  à  Saudrupt,  où  ils  s'établirent  pour 
la  journée  ;  les  3*  et  4«  prirent  la  route  de  Ligny-en-Bar- 
rois  par  Stainville.  Ces  derniers  eurent,  vers  Aulnois-en- 
Barrois,  un  engagement  avec  un  détachement  de  cavalerie 
prussienne  qu'ils  poursuivirent  jusqu'à  Stainville,  où  se 
trouvant  en  présence  de  forces  évaluées  à  un  régiment, 
ils  se  replièrent  sur  Âncer ville,  emmenant  deux  prison- 
niers (2). 

Dans  la  nuit,  sur  Tordre  du  général  de  Septeuil,  le 
11®  chasseurs  se  rallia  tout  entier  à  Perthes  ;  il  rejoignit 
le  3®  hussards  à  Yitry,  le  20  août  k  midi.  Les  deux  régi- 
ments de  la  division  de  cavalerie  du  5®  corps  reçurent 
également  des  instructions  pour  la  retraite  :  les  deux 
escadrons  du  5*  lanciers,  à  Biesles,  devaient  se  replier 
sur  Chaumont  et,  s'ils  ne  pouvaient  s'y  embarquer,  suivre 
la  voie  ferrée  de  Troyes  jusqu'à  une  station  où  ils  trou- 
veraient du  matériel  pour  les  conduire  au  camp  de  Ghà- 
loQS  par  Paris;  les  deux  escadrons  du  même  régiment 
occupant  Bologne,  rétrograderaient  directement  sur 
Chàlons,  par  Doulevant  (3)  ;  les  5«  et  6«  escadrons  du 
12®  chasseurs  furent  dirigés  de  Joinville  sut  Doule- 


(i)  Historique  du  3*  huagards. 

(2)  Le  colonel  dn  11*  chasseurs  à  ehoTal  au  général  de  Failly. 

(3)  Ils  rejoignirent  le  général  de  division  à  Sommesous  le  22  août. 
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vant(l);  les  3*  et  4«,  qui  se  trouvaient  à  Sàint-Dizier,  se 
conformèrent  au  mouvement  de  la  division  Goze  (2) .  Le 
général  de  division,  ses  deux  généraux  de  brigade  et 
leurs  états-majors  se  rendirent  de  Chanmont  à  Bar-sur- 
Aube. 

Dans  la  soirée  même  du  19,  les  éclaireurs  allemands 
occupaient  Saint-Dizier  et  interrompaient  la  voie  ferrée 
de  Bologne  à  Blesme  sur  plusieurs  points  (3). 

Le  7^  corps  continue  son  mouvement  de  Belfort  sur 
le  camp  de  Ghàlons  par  les  deux  itinéraires  Yesoul — 
Chaumont— Paris — Pantin  et  Besançon — Dijon — Paris — 
Bercy;  la  2^  division  arrive  au  camp  dans  la  soirée  et 
dans  la  nuit  du  19  au  20  (4),  et  va  bivouaquer  entre  Yade- 
nay  et  Bouy  ;  la  3*  division  et  la  réserve  du  génie  s'em- 
barquent à  Belfort,  la  1^  brigade  de  la  division  de 
cavalerie  à  Montbéliard  (S)  ;  la  réserve  d'artillerie  à 
Voujaucourt  et  Héricourt. 


ZO  août. 

Le  général  de  Failly  se  rend  de  Yitry,  par  chemin  de 
fer,  au  camp  de  Ghàlons,  où  il  arrive  à  2  heures  de 
l'après-midi  et  où  il  établit  son  quartier  général.  La 
3^  division  (de  Lespart)  se  porte  de  Ghàlons  au  camp  ;  la 
2«  division,  de  Vitry  à  Ghàlons;  la  1"  division,  scindée 
en  deux  firaictions,  se  porte  :  la  l''®  brigade,  renforcée  par 
deux  batteries  et  la  compagnie  du  génie  divisionnaires, 
d'Ecriennes  au  Nord-Ouest  de  Vitry  où  elle  est  ralliée 


(I)  Ils  rejoignireQt  le  général  de  dirigioa  à  Brienne  le  20  août. 
12)  Us  rejoignirent  le  général  de  division  à  Rethel  le  24  août. 

(3)  Journal  de  marche  du  5'  corps. 

(4)  Historique  du  5^  de  ligne. 

P)  Le  8*  lanciers  passa  à  Héricourt  la  nuit  du  19  au  20.  (Journal 
de  marebe  da  8*  lanciers.) 
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par  les  3«  et  A''  escadrons  du  12®  chasseurs  ;  la  2*  brigade, 
avec  le  3«  escadron  du  5*  hussards  et  une  batterie,  de 
Vitry  à  Cbàlons.  La  brigade  de  cavalerie  légère  de  Sep- 
teuil  du  1®^  corps,  qui  avait  reçu  Tordre  de  rejoindre  sa 
division  au  camp  de  Ghàlons,  passa  la  nuijb  à  Saint-Ger- 
main-la-Ville. 

Le  général  Brahaut  se  rend  de  Bar-sur-Âube  &  Brienne 
où  il  est  rejoint  par  les  5«  et  6«  escadrons  du  12®  chas- 
seurs, venant  de  Doulevant,  et  par  le  i""  escadron  du 
5®  hussards,  cavalerie  divisionnaire  de  la  2®  division. 

Deux  escadrons  du  5®  lanciers  arrivant  de  Biesles  furent 
embarqués  en  chemin  de  fer  à  Chaumont  et  dirigés  sur 
le  camp  de  Ghàlons,  par  Troyes  et  Paris  (1);  les  deux 
autres,  qui  avaient  occupé  Bologne,  stationnèrent  à  Sou- 
laines,  où  ils  reçurent  Tordre  de  rallier  au  plus  tôt  le 
général  de  division  (2). 

Faute  de  matériel  suffisant  &  la  gare  de  Bar-sur-Âube, 
Tembarquement  de  la  réserve  d'artillerie  du  5®  corps 
n'avait  pu  se  faire  que  lei^tement  et  avait  absorbé  toute 
la  journée  du  20  août  ;  le  dernier  train  ne  partit  qu'à 
1 1  heures  du  soir.  Les  convois  arrivés  à  Pantin  le  21 , 
prirent  le  chemin  de  fer  de  ceinture  et  furent  dirigés  par 
Soissons  sur  Reims  où  le  débarquement  se  fit  dans  la 
journée  du  22  (3). 

L'ambulance  de  la  2®  division  et  la  réserve  du  génie 
du  5®  corps  ne  partirent  de  Bar-sur-Aube  que  le  21,  à 
8  h.  30  du  matin. 

Le  20  août,  à  11  h.  20  du  matin,  la  gare  de  Belfort 


(1)  Us  arrÎTèrent  k  Reims  le  22  et  ne  purent  débarquer  que  le  24  ; 
ils  furent  dirigés  sur  Rethel. 

(2)  VHistorique  du  9^  lanciers  ne  donne  pas  le  numéro  de  ces  esca- 
drons. 

(3)  La  dernière  batterie  débarqua  à  Yitry-lès-Reims  le  22,  à  9  heures 
du  soir,  «  après  aToir  mis  cinquante  heures  pour  venir  de  Bar-sur- 
Aube  ».  (Rapport  du  colonel  de  Fénelon.) 
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avait  terminé  l'expédition  du  V  corps  (1)  dont  la  3®  divi- 
sion et  la  division  de  cavalerie  commencent  à  arriver  à 
Reims  dans  la  nuit  du  20  au  21  août. 


21  août. 

La  brigade  de  Septeuil,  de  la  division  de  cavalerie  du 
1"  corps  arrive  au  camp  de  Cbàlons  ;  elle  s'y  établit  et 
est  placée  momentanément  sous  les  ordres  du  général 
de  Bonnemains. 

La  division  de  L'Abadie,  du  5®  corps,  se  rend  de  Ghà- 
Ions  aux  Petites-Loges  ;  la  1''®  brigade  de  la  division  Goze 
vient  avec  le  5®  hussards,  des  environs  Nord-Ouest  de 
Vitry,  à  Ch&lons  ;  la  2^  brigade  de  cette  même  division,  de 
Cbàlons  à  Billy-le-Grand.  Le  général  Brahaut,  comman- 
dant la  division  de  cavalerie,  se  porte  de  Brienne  à 
Arcis-sur-Aube,  avec  les  trois  escadrons  qu'il  a. sous  la 
main  (2). 

An  7*  corps,  la  3*  division  d'infanterie  arrive  tout 
entière  à  Reims  dans  la  journée  et  dans  la  nuit;  le 
4^  hussards  est  débarqué  à  Saint-Hilaire  ;  les  4*  et  8®  lan- 
ciers sont  encore  en  route,  ainsi  que  la  réserve  d'artil- 
lerie. 


(1)  Jaeqmin,  loc.  cit.,  p.  139.  —  La  gare  de  Beifort  rendait  compte 
tu  service  de  reiploitation,  à  Paris,  à  la  fin  de  l'opération,  par  ce 
télégramme  :  «  Nous  reprenons  le  serrice  des  voyageurs,  n 

Oq  ne  saurait  trop  louer  le  zèle  et  le  dévouement  des  employés  de  la 
Compagnie  de  TEst  au  sujet  du  transport  des  1  ^^,  9®  et  V  corp^.  «  Ce 
grand  mouvement  tournant  s'eflféctua  avec  une  régularité  inespérée,  et 
1rs  trou  corps  d'armée  furent  concentrés  entre  Cbàlons  et  Reims  sans 
avoir  aucun  accident  à  déplorer.  »  (Ibid.).  —  Cf.  Prince  Bibesco,  Bel- 
fort,  Beims,  Sedan,  p.  36. 

(i)  Voir  p.  28. 
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Z»  août. 

La  division  de  L'Abadie  arrive  à  Reims  (1);  la  l**  bri- 
gade de  la  division  Goze  va  de  Chàlons  aux  Petites-Loges 
avec  le  S®  hussards  ;  la  2^  brigade  de  cette  dernière  divi- 
sion se  porte  de  Billy-le-Grand  &  Reims  où  débarquent 
les  réserves  d^artillerie  et  du  génie  ;  le  général  Brahaut 
stationne  à  Sommesous  où  il  est  rejoint  par  deux  esca- 
drons du  S^  lanciers. 

Le  4^  lanciers  et  les  deux  premiers  escadrons  du  8^ 
(division  de  cavalerie  du  7®  corps)  débarquent  à  Reims  ; 
les  deux  autres  escadrons  de  ce  dernier  régiment  se 
trouvent  arrêtés,  sur  la  ligne  de  SoissoAs,  à  deux  sta- 
tions de  Reims,  par  suite  de  Tencombrement  de  la  voie. 
Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  et  les  parcs  du 
7^  corps  arrivent,  par  ChAlons,  en  gare  de  Reims. 

S3  août. 

La  1'®  brigade  de  la  division  Goze  et  le  5^  hussards 
rejoignent  le  gros  du  5®  corps  à  Pont-Faverger.  Le 
général  Brahaut  se  rend,  avec  cinq  escadrons,  de  Som- 
mesous à  Chàlons,  où  apprenant  le  mouvement  de 
l'armée  vers  le  Nord-Est,  il  se  porte  sur  Jonchery. 
Toute  la  division  du  5^  corps,  sauf  deux  escadrons  du 
S*  lanciers,  s'y  trouve  réunie  dans  la  soirée. 

Au  V  corps,  les  deux  derniers  escadrons  du  8^  lan- 
ciers arrivent  à  Reims  dans  la  matinée  ;  le  régiment  va 
stationner  à  Nauroy.  Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie 
débarquées  à  Reims,  suivent  le  mouvement  de  leur 
corps  d'armée. 


(1)  Elle  y  est  ralliée  par  le  III^  bataillon  du  88®  de  ligne  Tenant  de 
Chaumont  par  chemin  de  fer. 


La  ni*  armée  et  l'armée  de  la  Meuse 
du  13  au  22  août  1870  ('^ 


il 


13  août. 

Dans  la  journée  du  12  août,  la  IIP  armée  avait 
terminé  son  déploiement  sur  la  Sarre.  Ses  quatre  corps 
d'armée  et  la  division  >vt!lrtembergeoise  disposés  sur  les 
routes  qu'ils  devaient  suivre  dans  leur  marche  vers  la 
Moselle,  occupaient  la  ligne,  d'une  longueur  de  15  kilo- 
mètres environ,  comprise  entre  Sarrebourg  et  Fenes- 
trange.  Leurs  avant-gardes  avaient  été  poussées  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière.  A  l'extrême  droite,  se  trouvait 
la  /§•  division,  à  Sarre-Union  ;  en  avant  du  front,  la 
4^  division  de  cavalerie  avait  atteint  Moyen  vie  (2). 

A  4  heures  de  Taprès-midi,  le  Prince  royal  donnait, 
de  Petersbach,  des  ordres  pour  la  continuation,  dès  le 
lendemain,  de  la  marche  vers  l'Est  (3).  Ils  concordaient 
avec  les  dispositions  arrêtées  au  grand  quartier  général, 
à  Saint-Avold,  dispositions  qui  parvenaient  à  l'état-major 
de  la  III^  armée  dans  la  nuit  du  12  au  13,  et  qui  prescri- 
vaient à  celle-ci  de  se  diriger  «  vers  la  ligne  Nancy — 


(i)  Voir  la  carte  au  1/320,0Û0«  annexée. 

(2)  Voir  faictcale  ix,  p.  246  et  suW. 

(3)  Ibid. 


I 
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Luné  ville  (1)  »  avec  la  latitude  de  se  faire  suivre  de  ses 
convois  jusqu'à  la  Meurthe  (2). 

Tous  les  renseignements  s'accordant  à  signaler  la 
retraite  des  Français  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  (3), 
la  IIP  armée  put  adopter  un  front  de  marche  plus 
étendu  que  celui  des  journées  précédentes  (4),  rétréci 
toutefois  par  l'obligation  de  faire  place  aux  corps  de 
gauche  de  la  IP  armée  (5). 

En  conséquence,  le  13  août,  la  masse  principale  des 
forces  du  Prince  royal  se  porte,  de  la  Sarre,  sur  la  ligne 
Dieuze— Blamont  ;  la  /5*  division  venant  de  Sarre- 
Union  à  Fenestrange.  A  Taile  droite,  Favant-garde  du 
IP  corps  bavarois  atteint  Dieuze,  d'où  elle  détache  dans 
la  soirée,  sur  Marsal,  trois  bataillons  et  un  régiment  de 
chevau -légers  avec  mission  de  relever  quatre  escadrons 
laissés  par  la  P  division  de  cavalerie  en  observation 
devant  la  place.  A  Taile  gauche,  le  XP  corps  s'établit  à 
Avricourt  et  Blamont,  le  13®  régiment  de  hussards  bat- 
tant le  pays  jusqu*à  Baccarat  où  il  coupe  le  télé- 
graphe (6) .  Le  quartier  général  est  transféré  de  Peters- 
bach  à  Sarrebourg. 


(1)  Pour  la  teneur  des  iostructions  du  maréchal  de  Moltke,  voir 
fascicule  ix,  p.  248. 

(2)  Les  convois  avaient  rejoint  les  troupes  sur  la  Sarre.  (Yon  Hahnke, 
loc,  cit.,  p.  102.) 

(3)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  tome  I*% 
n»  149;  Tagebûcher  des  GeneralfeldmarschalU  Graf  von  Blumenthal, 
1866  und  {870-1 87 i,  p.  76. 

(4)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  4*  liTraison,  p.  376 
et  suivantes. 

(3)  Tagebûcher,  p.  75-76. 

(6)  Entre  le  IP  corps  havarois  k  droite  et  le  W^  corps  à  gauche,  le 
1er  corps  bavarois  stationne  à  Guermange,  la  division  wûrtembergeoise 
à  Fri bourg,  le  V*  corps  à  Maizières,  Azondange.  La  marche  de  ce  der- 
nier ne  s'effectua  pas  sans  difficultés,  particulièrement  à  la  traversée  de 
Sarrebourg,  où  il  se  heurta  aux  convois  du  XI*  corps.  De  plus,  la  gar- 
nison de  Marsal  avait  coupé  les  ponts  au  Sud  et  dans  les  environs  de 
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Le  même  jour,  la  4^  division  de  cavalerie  marche  de 
Moyenvic  sur  Marsal.  Le  capitaine  Leroy,  commandant 
cette  place,  ne  disposait  que  de  271  hommes  du  dépôt 
du  60^  de  ligne,  composé  presque  exclusivement  d'ou- 
vriers et  de  malades.  L'artillerie  n'était  représentée  que 
par  xm  garde  ;  il  n'y  avait  pas  un  seul  canonnier  pour  le 
service  des  pièces.  Le  capitaine  du  génie  Durand  de 
Yillers  n'avait  pour  le  seconder  que  deux  gardes,  l'un 
alité,  l'autre  impotent  ((). 

Les  inondations  qui  faisaient  la  force  principale  de 
Marsal,  n'avaient  pu  être  tendues,  parce  que  l'étang  de 
Lindre  qui  devait  les  alimenter  était  précisément  en 
culture  en  1870. 

Sommé  de  se  rendre,  le  capitaine  Leroy  refuse.  Les 
deux  batteries  à  cheval  de  la  4^  division  de  cavalerie 
établies  au  «  Mont  des  Demoiselles  »,  ouvrent  alors,  vers 
9  heures  du  matin,  un  feu  violent  qui  détermine  plu- 
sieurs incendies  (2).  Les  détachements  qui  s'avancent 
jusqu'aux  glacis  sont  accueillis  à  coups  de  fusil  par  la 
garnison  qui  rejette  de  nouveau,  vers  11  h.  30,  les 
offres  de  capitulation  (3).  Le  bombardement  recommence 
et  dure  jusqu'à  2  heures  de  l'après-midi,  sans  résultat. 

Sur  ces  entrefaites,  le  S^  régiment  des  hussards  du 
Corps,  qui  avait  atteint  Lunéville  la  veille,  ayant  rendu 
compte  de  l'évacuation  de  Nancy,  la  4^  division  de 
cavalerie  se  porte  dans  cette  direction,  sur  Moncel,  d'où 
elle  pousse  une  avant-garde  à  Ghampenoux. 


Diane-Gapelle,  et  ie  passage  qu'ayait  établi  le  XI°  corps  ne  permet- 
tait pas  de  franchir  rapidement  le  canal,  de  sorte  que  les  troupes  du 
V<  corps  n'arrÎTèrent  &  destination  que  Ters  6  heures  du  soir.  (Stieler 
▼on  Hejdekampf,  loc,  cit.^  p.  85.) 

(1)  Registre  des  délibérations  du  Conseil  de  défense  de  la  place  de 
Manal. 

(2)  Journal  tenu  par  le  commandant  de  la  place  de  Marsal. 

(3)  Hùtorique  du  Grand  État-Major  prussien^  4°  livraison,  p.  390. 

!••  fascicule.  3 
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Les  troupes  de  la  IIP  armée  étaient  très  fatiguées  (1), 
mais  le  Prince  royal,  tenant  absolument  à  atteindre  la 
Moselle  au  plus  tôt,  ne  crut  pas,  pour  ce  motif,  devoir 
leur  accorder  une  journée  de  repos,  et  recommanda  seu- 
lement aux  commandants  des  corps  d'armée  de  leur  pro- 
curer tous  les  soulagements  possibles.  Il  donna,  en  con- 
séquence, à  5  heures  du  soir,  des  ordres  pour  la  conti- 
nuation du  mouvement  en  avant. 


14  août. 

Le  14  août,  la  4^  division  de  cavalerie  occupe  Nancy. 

Le  5®  régiment  de  dragons,  lancé  vers  l'Ouest,  saisit 
les  correspondances  françaises  des  jours  précédents. 
Elles  contenaient  des  lettres  expédiées  de  Metz  entre  le 
10  et  le  13  août,  relatant  qu'une  grande  partie  de 
Tarmée  française  était  aux  environs  de  la  place  et 
s'attendait,  de  jour  en  jour,  à  une  bataille.  Elles  signa- 
laient' également  que  des  rassemblements  considé- 
rables se  formaient  au  camp  de  Chàlons  (2). 

Les  reconnaissances  de  la  4^  division  de  cavalerie 
trouvaient  intacts  les  ponts  sur  la  Moselle,  à  Frouard  et 
à  Pont-Saint- Vincent,  mais  elles  constataient  que  celui 
de  la  Basse-Flavigny  avait  été  détruit  par  les  Français. 
Elles  se  reliaient,  par  Frouard,  avec  la  S^  division  de 
cavalerie,  et  apprenaient  que  Pont -à-Mousson  était 
occupé  par  Tinfanterie  de  la  IP  armée. 

Le  même  jour,  les  corps  de  tète  de  la  IIP  armée  attei- 
gnaient le  front  Moyenvic  (IP  bavarois),  Avricourt  (divi- 
sion wtirtembergeoise),  Einville-au-Jard  (V^  corps), 
Luné  ville  (XI*  corps)  ;    la  iS^   division   se  portait     à 


(i)  Yon  Hahoke,  loc.  ciLy  p.  105;  Tagehûclier^  etc.,  p.  77. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major prussierif  i'*  iiTraisoD,  p.  3d2. 
Le  major  yod  Hahnke  relate  au  contraire,  au  13  août,  la  saisie  de  cor- 
respondances [loc.  cit.,  p*  105). 
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Dieuze,  le  P^  corps  bavarois  à  Maizières.  Le  quartier 
général  de  Tarmée  était  transféré  à  Blamont. 

Les  Allemands  trouvaient  à  Lunéville  des  approvision- 
nements considérables,  surtout  en  avoine;  après  les  avoir 
utilisés  pour  Talimentation  des  troupes  de  passage,  il  en 
resta  suffisamment  pour  que  Ton  pût  en  constituer  «  un 
magasin  principal  (1)  ».  Us  apprirent,  d'autre  part,  que 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  s'était  replié  sur  Chàlons  ; 
quant  au  corps  du  général  de  Failly,  il  s'était  dirigé, 
disait-on,  vers  le  Sud,  dans  les  Vosges  méridionales  (2). 

Dans  son  mouvement  sur  Moyenvic,  par  Dieuze,  le 
général  de  Hartmann,  commandant  le  IP  corps  bava- 
rois, avait  chargé  la  7^  brigade  d'infanterie,  la  brigade 
de  uhlans  et  sept  batteries  de  la  réserve  d'artillerie 
d'investir  Marsal  sur  les  deux  rives  de  la  Seille.  Â 
iO  heures  du  matin,  il  faisait  sommer  de  nouveau  la 
place  de  se  rendre,  et  déclarait  au  commandant  que  s'il 
se  voyait  forcé  de  bombarder  la  ville  et  de  la  prendre 
d'assaut,  il  ferait  «  passer  toute  la  garnison  au  fil  de 
l'épée  (3)  ».  Le  conseil  de  défense  consulté,  émit,  à 
l'unanimité,  l'opinion  que  la  place  ne  pouvait  plus  tenir. 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussim^  4«  livraisoQ,  p.  392. 

(2)  IbU, 

(3)  La  sommottOD  était  ainsi  eonçue  :  «  Je  vous  annonce  que  Tarmée 
française  a  abandonné  la  ligne  de  la  Moselle  et  est  en  retraite  sur 
Paris.  Toute  résistance  de  Marsal  est  donc  maintenant  sans  but.  Je  suis 
devant  la  forteresse  avec  iO,000  hommes  et  60  pièces  en  position,  et 
TOUS  somme  de  tous  rendre  prisonniers  de  guerre,  les  ofGciers  gardant 
arme  et  bagage,  les  soldats  leur  bagage.  Je  tous  déclare  en  même 
temps  qoe  si,  par  une  résistance  frifole,  tous  me  forcez  de  bombarder 
la  Tille  et  la  prendre  d^assaut,  je  ferai  passer  toute  la  garnison  au  âl 
de  l'épée.  »  Si^  :  Hartmann. 

Avant  que  le  parlementaire  se  fût  éloigné  de  la  place,  le  bombarde- 
ment reprit  pendant  quelques  minutes  {Journal  du  commandant  de  la 
place  de  ^ixmoX',  Historique  du  Grand  État- Major  prussien,  4*  liTraison, 
p.  392;,  «  par  soite  d'un  malentendu  »,  dit  cet  ouvrage. 
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Dans  la  journée,  sans  même  qu'une  brèche  eût  été  faite 
aux  remparts,  la  garnison  se  constituait  prisonnière  de 
guerre  ;  60  bouches  à  feu,  3,000  fusils,  des  approvision- 
nements considérables  en  vivres,  munitions  et  matériel, 
tombaient  au  pouvoir  des  Bavarois  (1). 


15  août. 

Dans  la  journée  du  14,  le  quartier  général  de  la 
IIP  armée  fut  avisé  de  la  possibilité  d'une  tentative 
qu'une  partie  de  l'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  se 
proposait  de  faire  sur  son  flanc  gauche  d'une  part,  et 
contre  la  division  badoise  qui  investissait  Strasbourg, 
d'autre  part  (2). 

Désireux  d'amener  ses  tètes  de  colonnes  à  hauteur  de 
celles  de  la  II*  armée,  le  Prince  royal  ne  put  encore 
accorder  à  ses  troupes  une  journée  de  repos.  Seule,  la 
4^  division  de  cavalerie  demeura  à  Nancy  (3). 

Le  V®  corps  atteint  la  Meurthe  à  Saint-Nicolas  et  à 
Rosières  et  établit  deux  avant-gardes  sur  la  rive  gauche. 
Le  XI®  corps  se  porte  de  Lunéville  à  Bayon  où,  trou- 
vant le  pont  de  pierre  détruit,  il  jette  deux  ponts  de 


(1)  Le  Conseil  d'enquêle  sur  les  capitulations  fut  d'avis,  à  Tunani- 
mité,  que  le  commandant  de  la  place  méritait  le  blâme. 

«  Considérant  que  la  garnison  de  Marsal  était  insuffisante,  qu'il  n'y 
avait  pas  un  seul  artilleur  dans  la  place  ;  que  le  gouvernement  n'avait 
fourni  aucun  moyen  pour  la  défendre  ;  que,  toutefois,  le  commandant 
de  ladite  place  s'est  rendu  avant  qu'il  ait  été  fait  brèche  aux  remparts 
ou  que  l'assaut  ait  été  donné  ;  qu'il  n'a  pas  mis  hors  de  service  ses 
nombreuses  bouches  à  feu  ni  détruit  ses  munitions  de  guerre  et  de 
bouche  qui,  après  la  capitulation,  ont  servi  à  l'ennemi  pour  faire  le 
siège  de  plusieurs  places  françaises,  est  d'avis,  à  l'unanimité,  etc.  » 
(Extrait  du  registre  des  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil,  séance 
du  18  octobre  1871.) 

(2)  Von  Hahnke,  loc.  cit.,  p.  108-109. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  À^linùsoUy  p.  393. 
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bateaux  qu'utilise  la  44^  brigade,  renforcée  par  le 
13^  hussards  et  deux  batteries,  pour  franchir  la  Moselle, 
prendre  position  à  Crantenois  et  placer  ses  avant-postes 
sur  le  Madon,  entre  flaroué  et  Vaudeville.  En  seconde 
ligne^  les  deux  corps  bavarois,  la  division  wiirtember- 
geoise  et  la  /^  division  viennent  stationner  respective- 
ment à  Einville,  Moncel,  Sommerviller  et  Arracourt. 
Le  YP  corps,  arrivé  dans  la  nuit  du  (4  au  iS  à  Sarre- 
bourg,  reste  dans  cette  ville.  Le  quartier  général  de 
Tarmée  est  transféré  de  Blamont  à  Lunéville. 

La  3*^  division  de  cavalerie,  qui  avait  franchi  la  fron- 
tière, le  il,  à  Wissembourg,  puis  les  Vosges  à  la  suite 
du  VP  corps,  atteint  Saint-Georges  le  15  août,  et  se  met 
à  la  disposition  du  Prince  royal. 

te  août. 

Le  commandant  de  la  IIP  armée  avait  décidé,  dans 
raprès-midi  du  15,  de  laisser  le  lendemain  la  plus  grande 
partie  de  ses  troupes  au  repos.  Il  n'y  eut,  en  consé- 
quence, d'autres  mouvements  que  ceux  du  IP  corps 
bavarois  qui  se  porta  de  Moncel  à  Nancy;  de  l'avant- 
garde  du  V^  corps,  qui  poussa  ses  avant-gardes  sur  la 
Basse-Flavigny  et  Richardménil,  pour  y  rétablir  les 
ponts,  s'ils  étaient  détruits  (1);  du  VP  corps,  sauf  la 
1S^  division,  qui  vint  de  Sarrebourg  à  Blamont  (2).  Le 
quartier  général  de  l'armée  fut  transféré  à  Nancy. 


(i)  Ce  sont  les  termes  de  l'ordre  de  mouYemeot  du  Prince  royal, 
daté  de  Lunéville»  15  août,  5  du  soir.  (Yon  Hahake,  loc.  cil,,  p.  Itl.) 
11  semble  que  les  reconnaissances  de  la  cavalerie  n'auraient  pas  dû 
lûfier  subsister  ces  doutes.  Le  pont  était  en  effet  détruit.  Il  fut  réparé 
et  un  second  passage  fut  établi  sur  la  Moselle  au  moyen  de  l'équipage 
deponL 

(2)  Deux  bataillons  et  un  escadron  demeuraient  autour  de  Phalsbourg 
avec  mission  de  cerner  étroitement  la  place.  (Von  Hahnke,  loc,  cil,, 
p.  ilf.) 


38  LÀ  OUBRRE  DB  4870-1874. 

Sur  de  nouveaux  renseignements  confirmant  la  retraite 
du  corps  du  général  de  Failly  vers  les  Vosges  méridio- 
naleSy  la  S^  division  de  cavalerie  fut  chargée  de  couvrir, 
de  ce  côté,  la  gauche  de  Tarmée.  Elle  s'avança,  à  cet 
effet,  vers  Baccarat,  jusqu'aux  environs  de  Montigny. 

La  4^  division  de  cavalerie»  de  son  côté,  atteignit  la 
route  de  Toul  à  Colombey,  vers  Thuilley;  elle  envoya  le 
même  jour  un  demi-escadron  du  2^  hussards  à  droite  et 
à  gauche,  avec  mission  de  la  flanquer  A  une  journée  de 
marche  et  de  recueillir  des  nouvelles  de  Tarmée  fran* 
caise.  Un  détachement  de  même  force  éclairait  en  avant, 
également  à  une  distance  d'une  journée  de  marche  (1) . 
La  brigade  de  uhlans  du  IP  corps  bavarois,  lancée  au 
delà  de  Nadcy,  sur  Pont-Saint- Vincent  et  dans  la  direc- 
tion de  Toul,  poussa,  par  Gondreville,  ses  escadrons 
d'avant-postes  vers  la  place.  Apprenant  qu'un  combat 
était  engagé  au  Nord  de  la  Moselle  et  du  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  (2),  la  brigade  se  porta  sur  Dommartin 
d'où  sa  batterie  ouvrit  le  feu  sur  la  ville,  dans  le  but 
d'attirer  l'attention  de  la  garnison  vers  le  Sud.  Celle-ci 
riposta,  mais  sans  causer  de  pertes  à  la  cavalerie  bava- 
roise. Dans  l'après-midi,  le  combat  ayant  cessé  dans  la 
direction  du  Nord,  la  batterie  suspendit  son  feu  ;  la 
brigade  alla  bivouaquer  à  Gondreville,  ses  avant-postes 
observant  la  place  (3). 


(1)  Le  prinoe  Aibrecht  proposa,  le  lô,  nu  Prince  royal,  de  se 
porter  sur  SaiaUDixîer  par  Bicqueiey  et  Vauoouleurs.  Le  Prince  royal 
Y  consentit  et  laissa  au  prince  Aibrecht  toute  latitude  à  cet  effet, 
<c  mais  il  n*acoueillit  pas  la  demande  pressante  qui  lui  avait  été  faite 
par  celui-ci  de  oonserter  des  compagnies  d'infanterie  fournies  par  le 
XI«  corps  et  particulièrement  employées  à  protéger  les  Liyouaos  de  la 
cavalerie  ».  (Von  Hahnke,  loc,  cif.,  p.  111.) 

(2)  Ce  combat  était  livré  par  le  IV*  corps. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  4«  livraison,  p.  394. 
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17  août. 

Au  quartier  général  du  Prince  royal,  on  lie  savait 
encore  rien  de  précis  sur  la  situation  du  5^  corps  fran- 
çais qu'on  croyait  s'être  retiré  vers  le  Sud,  mais  tous  les 
renseignements,  recueillis  permettaient  de  conclure  à 
une  concentration  de  forces  sérieuses  à  Ghàlons. 

On  supposait,  d'autre  part,  que  les  masses  ennemies 
qui  avaient  rétrogradé,  par  Metz,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Moselle,  se  proposaient  également  de  gagner  le  camp  de 
Ghàlons  (1).  On  connaissait  enfin  le  projet  du  maréchal 
de  Moltke  de  faire  prononcer  une  offensive  énergique 
par  la  IP  armée  sur  les  routes  de  Metz  à  Verdun,  par 
Fresnes  et  par  Etain  (2) . 

N'ayant  reçu  aucune  nouvelle  instruction  du  grand 
quartier  général  au  sujet  des  mouvements  ultérieurs  de 
la  III*  armée,  le  Prince  royal  prit  la  résolution  de  se 
porter  sur  la  ligne  de  la  Meuse  pour  se  rapprocher  de  la 
zone  des  opérations  de  la  IP  armée,  et  pour  pouvoir  la 
soutenir  éventuellement  (3).  Le  16  août,  il  fit  établir  à 
cet  effet  le  tableau  de  marche  suivant,  d'après  lequel 
les  corps  de  première  ligne  devaient  atteindre  le  fleuve, 
le  19  août  (4). 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7*  livraison,  p..  896. 

(2)  Correspondance  miiilaire  du  maréehal  de  MoUke,  tome  I*', 
ifl68. 

(3)  Von  Hahnke,  ioc.  cit.,  p.  1I5. 

(4)  Ibid.  —  L'Historique  du  Grand  État-Major  prussien  donne  un 
tableau  de  marche  allant  jusqu'au  20  août  inclus  (7*  livraison,  supplé- 
ment XXX>.  Il  est  en  contradiction,  sur  ce  point,  avec  TouTrage  de 
▼on  Hahnke  et  avec  le  Journal  du  général  Blumenthal  qui  dit  nette- 
ment (p.  79)  qoe  le  tableau  de  marche  fut  établi  jusqu*au  19  inclus. 
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• 

II*  corps  bavarois 

V*  corps  et  dÎTision  wUr- 
tembergooisc 

XI*  corps 

17  AoâT. 

18  AoAt. 

19  AoAt. 

Repos. 

Maiziëres. 
Vézelise. 

Si-Nicolas. 

Lunéville. 

Gerbéviller. 

Nancy. 

Derant  Toul. 

Blëaod-les-Tonl. 
Colombey. 

Maiziëres. 

Bayon. 

Gripport. 

Gondreville. 

Lay-S(-Rémy. 

Vaucouleors. 

Pagny  et  Sauvi- 
«ny. 

Blénod-les-Tool. 

Vézelise. 

Vaudemont. 

Etreval. 

I«»  corps  bavarois 

VI*  corps 

2*  division  de  cavalerie. . 

Quartier   général   de    la 
III*  armée 

Il  était  recommandé  aux  divers  corps  de  se  relier  soi- 
gneusement entre  eux,  de  faire  bivouaquer  leurs  avants- 
gardes  et  d'établir  les  gros  dans  des  cantonnements 
<c  aussi  resserrés  que  possible  ».  Eu  cas  de  rencontre 
avec  l'adversaire,  les  avant-gardes  avaient  pour  instruc- 
tions de  se  borner  à  garder  l'attitude  défensive,  de  manière 
à  donner  à  Tarmée  le  temps  de  se  déployer  (1). 

Le  17  août,  la  4^  division  de  cavalerie  atteignait  Vau- 
couleurs  et  faisait  rayonner  ses  reconnaissances  dans  la 
région  située  entre  la  Meuse  et  TOmain. 

Un  demi-escadron  du  ^  régiment  des  hussards  du 
Corps  entrait  en  relations,  par  Commercy,  avec  la  bri- 
gade des  ublans  de  la  Garde,  lancée  par  la  IP  armée 
vers  Saint-Mihiel,  et  s'emparait,  dans  la  première  de  ces 
villes,  d'un  courrier  français  dont  les  lettres  fournissaient 
des  renseignements  très  importants.  Le  Prince  royal 
apprenait  ainsi  la  présence  au  camp  de  Chàlons  de  la 
division  de  cavalerie  du  6^  corps;  la  vive  impulsion 
donnée  aux  travaux  de  défense  de  Paris;  l'appel  sous  les 
drapeaux  de  tous  les  hommes  âgés  de  25  à  35  ans  ;  la  for- 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  V  IiTraison,  p.  897. 
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mation  des  12«  et  13®  corps,  et  les  noms  de  leurs  chefs. 
Un  escadron  de  hussards  du  XI®  corps  recueillait  de  \iou- 
Telles  indications  sur  la  retraite  des  1®'  et  5®  corps,  et 
mandait  de  Lalœuf  que  des  troupes  françaises  avaient 
marché  le  14  de  Vaudemont  sur  Neufchàteau  (1). 

Le  même  jour,  la  3*^  division  de  cavalerie,  chargée  du 
soin  d'éclairer  sur  le  flanc  gauche,  arrivait  à  Gerbéviller, 
et  sa  5®  brigade  atteignait  Yennezey ,  poussant,  au  delà  de 
Baccarat,  le  4<'  escadron  du  4^  hussards.  Un  peloton  de 
ce  dernier,  s'étant  avancé  jusqu'à  Rambervillers,  apprit 
que  le  11,  des  troupes  françaises  au  nombre  de  12  à 
15,000  hommes,  avaient  traversé  cette  localité,  se  diri- 
geant vers  Charmes.  Comme  elles  ne  pouvaient  appar- 
tenir qu'au  5®  corps  français,  ce  renseignement  ne 
contredisait  pas  l'hypothèse  de  sa  retraite  vers  le  Sud, 
admise  au  quartier  général  de  la  IP  armée. 

Le  17  également,  les  divisions  du  Y®  corps  gagnaient  le 
Madon  à  Pont-Saint- Vincent  et  Frolois;  celles  du  XI<^ 
arrivaient  a  Vézelise  et  Tantonville.  £n  seconde  ligne,  la 
division  wûrtembergeoise  atteignait  la  Moselle  à  la  Basse- 
Flavigny;  le  !•'  corps  bavarois  se  rapprochait  de  la 
Meurthe  dans  la  direction  de  Saint-Nicolas  ;  le  II®  corps 
bavarois  demeurait  à  Nancy.  Plus  en  arrière,  le  VI« corps 
se  rassemblait  à  Lunéville;  il  ne  lui  manquait  que  quel- 
ques troupes  de  la  //®  division  maintenues  devant 
Phalsbourg  (2)  et  l'équipage  de  pont  laissé  à  Hague- 
nau  (3) . 

Le  Prince  royal  allait  quitter  Nancy  vers  8  heures  du 
matin,  quand  un  courrier  du  grand  quartier  général 
apporta  la  nouvelle  d'une  grande  bataille  livrée  la  veille, 
près  de  Metz,  par  les  IIP  et  X®  corps.  Les  Français, 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  T^^  liTraisoa,  p.  897. 

(2)  I**"  et  II<*  bataillons  d\i5i^;  3*  escadron  du  8^  dragons. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  Tliy raison ^  p.  898. 
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disait  le  message,  se  seraient  repliés  sur  Metz  en  bon 
ordre  (1).  Le  Roi  prévenait  le  Prince  royal  qu'une 
bataille  décisive  aurait  lieu  dans  la  journée,  et  que,  s'il 
voulait  y  assister  avec  son  chef  d'état-major  général, 
des  chevaux  seraient  mis  à  leur  disposition  à  Gorze. 

Le  Prince  jugea  que  son  devoir  était  de  ne  pas  s^éloi- 
gner  de  ses  troupes;  toutefois,  il  envoya  deux  officiers 
de  son  état-major  à  Pont-à-Mousson  pour  être  tenu 
constamment  au  courant  des  événements  (2)« 


18  août. 

Le  18  août,  le  gros  de  la  4®  division  de  cavalerie  attei- 
gnait Demange-aux-Eaux  et  bivouaquait  sur  la  rive 
droite  de  TOmain.  Des  partis  de  hussard^clairaient  sur 
les  flancs  et  poussaient,  en  avant  du  front,  jusqu'à  la 
Saulx,  à  Ménil  et  Montiers,  et  même  jusqu'aux  abords 
de  la  Uame.  Ils  s'emparaient  des  correspondances  et 
trouvaient  à  Ménil  un  télégramme  du  Ministre  de  Tinté- 
rieur  aux  préfets  relatant  l'arrivée  de  l'Empereur  au 
camp  de  Ghàlons,  «  où  s'organisaient  de  grandes 
forces  (3).  »  Ce  renseignement  était  confirmé  par  les 
rapports  des  patrouilles  de  cavalerie  annonçant  que  les 
troupes  du  maréchal  de  Mac-Mahon  avaient  été  trans- 
portées, par  voie  ferrée,  de  Neufch&teau  sur  Ghàlons,  et 
que  le  Maréchal  lui-même  se  trouvait  au  camp.  D'autres 
rassemblements,   parmi  lesquels  la   garde  mobile   du 


<1)  Tagebàeker,  etc.,  p.  80.  —  Von  Hahnke  mentioam  le  fait  d*aiie 
façoQ  un  peu  différente.  Le  courrier  aurait  apporté  la  nouvelle  u  de  la 
victoire  chaudement  disputée  la  veille  à  Mars-la-Tour^  et  de  la  retrùte 
de  Tennemi  sur  Metz  ».  {Loc.  cit,^  p.  116.) 

(2)  TafehQcher,  etc.,  p.  80;  Von  Ualinke,  loc.  cit.y  p.  116. 

(3)  Ce  télégramme  fut  envoyé  au  quartier  générai  de  la  iH*  année, 
où  il  arriva  le  19  août.  (Von  Hahnke,  loc.  cU,,  p.  123.) 
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département  de  la  Meurthe,  existaient,  disait-on,  aux 
environs  immédiats  de  Verdun  (1).  A  la  nuit,  le  lieute- 
nant Horn,  du  2^  hussards,  rencontrait  près  d'Ancer- 
ville  une  fraction  de  cavalerie  française. 

De  son  côté,  la  S^  division  de  cavalerie  s'était  portée 
sur  Charmes  ;  la  5®  brigade  atteignait  Yincey  d'où  elle 
détachait  sur  Thaon  le  2*  escadron  du  6^  hussards. 
Celui-ci  mandait,  d'une  manière  positive,  qu'il  n*y  avait 
pas  eu  récemment  de  mouvements  de  troupes  fran- 
çaises remontant  la  Moselle  pour  se  diriger  sur  Épinal, 
d'où  l'on  induisait  que  le  général  de  Failly  avait  dû,  lui 
aussi,  continuer  sa  retraite  vers  l*Ouest  (2). 

Dans  la  même  journée  du  48,  le  IP  corps  bavarois 
franchissait  la  Moselle,  en  amont  de  Toul,  sur  un  pont 
jeté  à  Pierre-la-Treiche,  et  venait  cantonner  dans  les  vil- 
lages an  Sud  et  à  l'Ouest  de  la  place.  La  brigade  de 
uhlans  s'avançait  jusqu'à  Pagny-sur-Meuse  et  entrait  en 
relations,  par  Void  et  Commercy,  avec  les  troupes  avan- 
cées du  IV*  corps.  La  tète  de  colonne  du  V*  corps  arri- 
vait à  Blenod ,  celle  du  XI»,  entre  C^olombey  et  Allamps. 
Derrière  eux,  la  division  wttrtembergeoise  venait  à 
Ochey;  plus  en  arrière,  le  P'  corps  bavarois  atteignait 
Pont-Saint- Vincent  et  Maizières  ;  le  VP  corps  entrait  à 
Bayon. 

Un  des  officiers  d'état-major  envoyés  par  le  Prince 
royal  à  Pont-à-Mousson,  transmit,  dans  la  matinée  du  18, 
des  renseignements  sur  la  bataille  du  16  et  ses  consé- 
quences. Il  fit  connaître,  en  même  temps,  que  «  l'inten- 
tion du  Roi  était  que  la  Ili®  armée  poursuivit  tranquille- 
ment sa  marche  sur  Paris,  mais  qu'elle  s'emparât  de 
Toul  (3)  ».  En  conséquence,  le  Prince  royal  expédia  de 


(i)  BUtorique  du  Grand  Etat-Major  prussien^  7^  livraison,  p.  898. 

(S)  Ihid. 

(3)  Von  Hahnkey  toc.  cit.,  p.  118. 
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Nancy,  le  18  août  à  midi,  les  instructions  suivantes  pour 
la  marche  ultérieure  : 

«  La  sanglante  bataille  livrée  ie  16,  à  Gorze,  par  la 
U®  armée  a  rejeté  sur  Gravelotte  les  forces  françaises 
réunies  autour  de  Metz,  et  sérieusement  menacé  leur 
ligne  de  retraite  ;  il  est  probable  que  la  IP  armée  les 
attaquera  de  nouveau  aujourd'hui  afin  de  leur  couper 
complètement  les  routes  de  Verdun. 

c(  Ces  combats  vont  retenir  la  P®  et  la  H®  armée  pen- 
dant plusieurs  jours  et  les  empêcheront  peut-être  de  se 
porter  vers  l'Ouest  aussi  rapidement  que  la  IIP  armée. 
Celle-ci  continuera  son 'mouvement  sur  Paris  en  mar- 
chant au  Sud  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  ;  le  20,  elle 
aura  franchi  la  Meuse  sur  divers  points  et  s'avancera  à 
une  petite  journée  de  marche  au  delà  des  défilés. 

«  Le  20  sera  probablement  un  jour  de  repos  pour  les 
troupes. 

«  On  annonce  que  deux  divisions  du  corps  de  Failly 
se  sont  dirigées  au  Sud  sur  Mirecourt  ;  le  camp  de  Chà- 
lons  parait  fortement  occupé  ;  une  armée  est  en  forma- 
tion à  Paris.  Il  n'est  pas  impossible  que  toutes  ces  forces 
et  quelques  troupes  sortant  de  Metz  parviennent  à  se 
réunir;  la  IIP  armée  doit  s'attendre,  d'ici  peu  de  jours, 
à  se  trouver  de  nouveau  en  présence  de  l'ennemL 

«  Les  corps  d'armée  de  la  première  ligne  auront  donc 
toujours  une  avant-garde  à  une  demi-journée  ou  à  une 
journée  en  avant,  et  se  feront  éclairer  parla  cavalerie. 

«  Les  avant-gardes  bivouaqueront  tandis  que  les 
troupes  en  arrière  pourront  s'établir  en  cantonnements 
resserrés.  Le  IP  corps  bavarois  se  gardera  sur  son  flanc 
droit,  le  XP  corps  sur  son  flanc  gauche. 

«  La  4^  division  de  cavalerie  se  retirera  derrière  la 
première  ligne  ;  la  2^  division  marchera  sur  le  flanc  de 
la  seconde  ligne  et  éclairera  autant  que  possible  le  pays 
du  côté  du  Sud. 

«  En  règle  générale,  lorsque  les  colonnes  isolées  ren- 
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» 

contreront  Tennemi,  elles  se  conformeront  aux  prescrip- 
tions ci-après  : 

«  Dès  qn'une  avant-garde  se  verra  sérieusement 
menacée,  elle  s'arrêtera  et  prendra  position  pendant  que 
le  gros  du  corps  fera  ses  préparatifs  de  combat.  Il  est 
très  désirable  que  ces  troupes  ne  prennent  pas  Toffen- 
sive,  afin  de  laisser  à  Tarmée,  dont  le  front  de  marche 
a  une  étendue  de  trois  milles  (22  kilomètres),  le  temps 
de  se  concentrer. 

«  Je  recommande  expressément  aux  commandants  de 
colonnes  de  rester  en  relations  constantes  entre  eux  et 
de  s'avertir  réciproquement  de  tous  les  incidents  de  la 
marche  ;  ils  devront  aussi  établir  des  relais  avec  le  grand 
quartier  général  pour  recevoir  les  ordres  et  envoyer  les 
rapports  aussi  promptement  que  possible. 

«  L'armée  marchera  sur  trois  colonnes  principales  : 

a  Le  n*  corps  bavarois  sur  la  grande  route  de  Saint- 
Diâer; 

(c  Le  V®  corps,  y  compris  la  division  wûrtembergeoise, 
deVaucouleurs,  par  Démange  et  Morley,  sur  Rachecourt- 
snr-Mame  ; 

«  Le  XI®  corps  par  Gondrecourt  sur  Joinville  sur  la 
Marne  ; 

«  Le  I*'  corps  bavarois  suivra  le  II®  corps  bavarois  et 
le  VI*  corps  marchera  derrière  le  XI®  corps  ; 

«  La  4®  division  de  cavalerie  recevra  l'ordre  de  passer 
en  seconde  ligne  derrière  le  V®  corps  ; 

f<  La  3^  division  de  cavalerie  marchera  de  Vaudemont 
dans  la  direction  générale  de  Greux  et  Dainville-sur- 
Poissons  ; 

n  Le  quartier  général  de  l'armée  se  portera  le  19  à 
Crépey  et  Germiny,  le  20  à  Yaucouleurs,  le  21  à  Houde- 
laincourt  (1).  » 

{i)  Yon  Hahnke.  Ihe  Operalionen  der  III  Armée,  p.  83.  —  La  traduc- 
tioa  française  est  erronée  en  ce  qui  concerne  la  2^  division  de  cavaierie. 
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• 

Les  corps  d'armée  reçurent  en  route  Tinâication  de  la 
zone  des  cantonnements  à  occuper  le  20  aoilt  et  furent 
prévenus  que  le  siège  de  l'inspection  générale  des  étapes 
serait  transféré  &  Nancy  le  19  et  à  Yaucouleurs  le  20. 


19  août. 

Dans  la  journée  du  18,  la  4^  division  de  cavalerie  avait 
effleuré  le  contact,  et  acquis  la  certitude  de  l'existence,  au 
camp  de  GhÀlons,  de  rassemblements  considérables.  Dès 
lors,  la  découverte  devait  être  poussée  sans  retard  sur 
Vitry  et  ChÀlons,  dans  le  but  d'évaluer  l'importance  des 
forces  françaises,  tandis  que  la  division  se  serait  portée, 
d'un  bond,  de  TOmain  sur  la  Marne.  Elle  se  contentait, 
en  réalité,  d'une  marche  de  10  kilomètres,  en  remontant 
rOmain,  et  venait  stationner  à  Menaucourt,  son  avant- 
garde  à  Ménil-sur-Saulx.  Le  lieutenant  Horn,  du  2^  hus- 
sards, observait,  vers  4  heures  du  matin,  la  marche  d'un 
bataillon  français  qui  se  dirigeait  de  Saint-Dizier,  par 
Ancerville,  sur  la  Houpette,  puis  au  delà  jusqu'à  Àulnois 
et  Lavincourt.  Relevé  par  une  reconnaissance  du  même 
régiment,  cet  officier  se  portait  sur  Stainville,jen  conti- 
nuant à  surveiller  l'adversaire.  Dans  l'après-midi,  un 
escadron  du  5^  régiment  de  dragons,  appartenant  aux 
avant-postes  de  la  division  eut,  près  d'Aulnois-en- 
fiarrois,  un  léger  engagement  avec  les  3«  et  4''  escadrons 
du  lO  chasseurs  à  cheval.  Ceux-ci  se  trouvèrent  ensuite 
en  présence  de  l'avant-garde  de  la  4^  division  accourue 
de  Ménil-sur-Saulx  et  rétrogradèrent  sur  Ancerville  (1). 

A  droite  de  la  division,  un  parti  de  flanqueurs  éclairait, 
par  Ligny,  jusqu'au  delà  de  Bar-le-Duc;  à  gauche,  un 
demi-escadron  du  2^  hussards  se  dirigeait  de  Montiers 


(1)  Le  colonel  du  11"  chasseurs  au  général  de  Failly.  (Deux  télé- 
grammes du  19  août.) 
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sar  Ghevillon,  où  un  de  ses  pelotons  était  accueilli  à 
coups  de  fusil  par  la  2«  compagnie  du  IP  bataillon  du 
46«  de  ligne  (1). 

L'escadron  rétrogradait  sur  Dammarie,  à  15  kilo- 
mètres en  arrière,  sans  même  laisser  une  patrouille  au 
contact,  le  premier  pourtant  qu'on  eût  obtenu  depuis  la 
traversée  des  Vosges* 

A  Menaucourt,  le  prince  Âlbrecht  recevait  communi- 
cation de  Tordre  général  du  18  août,  qui  prescrivait  à  la 
4^  division  de  cavalerie  de  passer  en  deuxième  ligne, 
derrière  le  V®  corps.  Il  protesta  avec  juste  raison  et 
demanda  à  rester  devant  le  front  de  Tarmée.  Mais  le 
Prince  royal  persista  dans  sa  résolution.  Il  l'autorisa 
seulement  à  y  demeurer  provisoirement,  en  lui  ordon- 
nant toutefois  de  ne  pas  franchir  la  Marne  et  de  se  borner 
à  pousser  en  avant  quelques  reconnaissances.  Le  prince 
Âlbrecht  ne  reprit  sa  liberté  de  mouvement  que  le  23  août, 
grâce  à  l'intervention  du  maréchal  de  Moltke. 

Sur  ces  entrefaites,  les  corps  de  première  ligne  de  la 
HP  armée  débouchaient  sur  la  Meuse.  Conformément 
aox  ordres  du  Prince  royal,  le  II®  corps  bavarois  laissait 
devant  Toul  la  7*  brigade  d'infanterie  avec  le  S^  régiment 
de  chevau-légers  et  deux  batteries,  sous  les  ordres  du 
général-major  de  Thiereck,  avec  mission  d'investir  la 
place  au  Nord  et  au  Sud.  Le  gros  du  corps  d'armée  arri- 
vait près  de  Lay-Saint-Remy,  poussant  une  brigade  d'in- 
fanterie sur  Void  et  la  brigade  de  uhlans  sur  Ménil-la- 
Horgne  (2).  Le  V*  corps  stationnait  à  Vaucouleurs  et 
Chalaines  ;  la  17^  brigade  constituant  son  avant-garde,  à 
Môntigny  (3).  La  division  wûrtembergeoise  s'établissait 


(i)  DÎTÎsioa  Goze,  du  5*^  corps. 

(2)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  900. 
Le  ^  che Tau-légers,  laissé  deyant  Toul,  était  proyisoirement  rem- 
placé à  la  4^  division  bavaroise  par  le  5*  régiment  de  même  arme. 

(3)  Stieler  von  Heydekampf,  loc.  cit.,  p.  84. 
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k  Septvigny  ;  le  XP  corps,  à  cheval  sur  la  Meuse,  d'Épiez 
à  Sauvîgny. 

£n  seconde  ligne,  le  I®'  corps  bavarois  se  portait  à 
Colombey,  le  VP  corps  à  Vézelise.  La  2^  division  de 
cavalerie,  après  avoir  déterminé  la  direction  de  retraite 
du  5®  corps,  se  rabattait  vers  l'Ouest  et  occupait  Vaude- 
mont,  la  5*  brigade  détachée  à  Forcelles-sous-Gugney. 
Un  escadron  de  hussards,  flanqueur  de' gauche,  s'était 
porté  de  Thaon  sur  Mirecourt,  où  il  apprenait  que  le 
général  de  Failly  avait  stationné  dans  cette  localité  dans 
la  nuit  du  12  au  13  août. 

Le  quartier  général  de  la  IIP  armée  était  resté  établi  à 
Nancy.  Le  major  de  Hahnke  qui  avait  assisté  à  la  bataille 
du  18  août,  rejoignit  le  Prince  royal  le  19  à  5  h.  30  du 
matin.  Il  lui  apprit  que  la  lutte  avait  été  chaude;  que 
la  nuit  était  venue  l'interrompre,  et  que  l'armée  prus- 
sienne avait  gagné  un  peu  de  terrain.  Il  n'apportait 
d'ailleurs  aucune  instruction;  seul,  le  général  de 
Podbielski,  quartier-maitre  général,  avait  émis  l'opinion 
de  maintenir  la  IIP  armée  sur  les  emplacements  qu'elle 
occupait  le  19.  Le  Prince  royal  allait  plus  loin  dans  cet 
ordre  d'idées  :  il  voulait  rétrograder  d'une  marche  en  se 
concentrant.  Le  général  de  Blumenthal  fut  d'un  avis 
opposé.  Il  considérait  que  la  IIP  armée  ne  pouvait  pa^, 
en  tout  état  de  cause,  participer  à  l'action  décisive  qui  se 
livrerait  près  de  Metz,  sans  doute  dans  la  journée  même, 
et  déclarait  qu'il  fallait  poursuivre  la  marche  en  avant. 
A  10  heures  du  soir,  l'hésitation  sur  ce  point  cessa,  & 
l'arrivée*  du  capitaine  Lenke,  de  Tétat-major  général  de 
la  IIP  armée,  qui  annonça  la  retraite  des  Français  derrière 
les  forts  de  Metz  (1). 


(1)  Ces  détails  sont  extraits  des  Tagebùclier  de  Blumenthal,  p.  80 
et  81. 
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ISO  août. 

Le  20  août,  la  4^  division  de  cavalerie  apprenait,  par 
ses  reconnaissances,  la  retraite  des  J'rançais  de  Saint- 
Dîzier  sur  Vitry.  Le  gros  se  portait  sur  Stainville,  la  bri- 
gade d'avant-garde  à  Ancerville,  détachant  deux  esca- 
drons du  2^  hussards  sur  Saint-Dizier.  Un  peloton  lancé 
au  delà,  sur  Yitry,  enlevait  trois  soldats  français  isolés 
et  apprenait  que  la  place  était  occupée  par  le  corps  du 
général  de  Failly.  Une  patrouille  du  5®  dragons  suivait 
une  colonne  française  en  marche  de  Saint-Dizier  vers  le 
Nord-Ouest,  et  coupait  la  voie  ferrée  et  le  télégraphe  à 
Favresse,  près  de  Blesme.  Elle  essaya  le  lendemain  de 
pénétrer  dans  Yitry,  et  fut  repoussée  à  coups  de  fusil  par 
une  firaction  de  la  garde  nationale. 

Les  trois  corps  de  tète  de  la  IIP' armée  atteignaient  la 
ligne  de  rOmain  :  le  IP  corps  bavarois,  avant-garde  à 
ligny-en-Barrois,  gros  à  Ménil-la-Horgne,  brigade  de 
uhlans  à  Bar-le-Duc,  communiquant  au  Nord  avec  la 
cavalerie  de  la  Garde  et  le  IV®  corps  de  la  II®  armée  ;  le 
¥•  corps,  avant-garde  à  Hévilliers,  gros  à  Tréveray  et 
Demange-aux-Eaux  ;  la  division  wûrtembergeoise  à 
Delouze  et  Houdelaincourt  ;  le  XI®  corps,  avant-garde  à 
Mandre,  gros  à  Gondrecourt  et  Dainville-aux-Forges. 

En  seconde  ligne,  le  I®'  corps  bavarois  arrivait  à  Void  ; 
le  VI*  corps  aux  environs  de  Pagny-la-Blanche-Côte  et 
de  Maxey-sur-Vaise.  Sur  leur  flanc  gauche,  la  3^  division 
de  cavalerie  stationnait  à  Martigny,  Maxey-sous-Brixey 
et  Saint-Éiophe. 

Un  détachement  qui  avait  pris  par  Neufchàteau 
envoyait  des  renseignements  dont  il  résultait,  sans  le 
moindre  doute,  que  les  troupes  françaises  avaient 
effectué  leur  retraite  par  Mirecourt  et  Neufchàteau,  puis 
sur  Ghàlons  par  voie  ferrée.  Les  reconnaissances  envoyées 
sur  Épinal  confirmaient  qu^il  ne  se  trouvait  pas  de  ras- 

!••  Cucicsle.  4 


I 

l 


50  LA  aUBRRH  DB  4870-1874. 

semblements  ennemis  dans  cette  région,  sinon  un 
grand  nombre  de  gardes  mobiles  babilles  mais  non 
armés  (1). 

Après  s'être  rendus  dans  la  matinée  à  Pont- à-Mousson 
où  ils  eurent  une  entrevue  avec  le  roi  de  Prusse  et  le 
maréchal  de  Moltke,  le  Prince  royal  et  le  général  de 
Blumenthal  avaient  rejoint  le  quartier  général  de  la 
IIP  armée,  transféré  de  Nancy  à  Vaucouleurs,  Le  Prince 
royal  y  reçut  les  instructions  du  grand  quartier  général, 
datées  du  19  août,  arrêtant  une  nouvelle  répartition  des 
forces  allemandes  et  réglant  le  mouvement  simultané  sur 
Paris  de  la  IIP  armée  et  d'une  nouvelle  armée,  dite  de  la 
Meuse.  Ces  instructions  étaient  ainsi  conçues  : 

«  A  la  suite  des  succès  de  ces  derniers  jours,  il  est 
devenu  à  la  fois  nécessaire  et  possible  de  donner  aux 
troupes  le  repos  dont  elles  ont  besoin,  et  de  faire  arriver 
des  renforts  pour  réparer  leurs  pertes.  Il  importe  aussi 
que,  dans  la  continuation  du  mouvement  sur  Paris,  les 
armées  s'avancent  à  la  même  hauteur,  afin  de  pouvoir  se 
mesurer  en  forces  suffisantes  avec  les  troupes  de  nou- 
velle formation,  en  voie  de  concentration  à  Ghàlons, 

«  D'autre  part,  il  faut  encore  prévoir  le  cas  où  Farmée 
française  rejetée  sous  Metz  viendrait  à  tenter  de  se  faire 
jour  vers  TOuest.  Six  corps  d'armée  seront  donc  conservés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle  où,  établis  sur  la  ligne 
de  hauteurs  enlevées  hier,  ils  pourront  s'opposer  à  toute 
entreprise  de  cette  nature.  Un  corps  d'armée  et  la  divi- 
sion de  réserve  resteront  sur  la  rive  droite  et  devront,  si 
cela  devient  nécessaire,  éviter  de  s'engager  avec  un 
assaillant  numériquement  supérieur. 

«  S.  M,  le  Roi  affecte  au  blocus  la  P®  armée,  la  3^  divi- 
sion de  réserve,  plus  les  IP,  IIP,  IX«  et  X«  corps. 

«  Sa  Majesté  confie  à  S.  A.  R.  le  prince  Frédéric 


(1)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  90 J. 
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Charles  le  commandement  de  toutes  les  troupes  chargées 
de  cette  opération,  et  décide  en  outre  que  la  Garde,  les 
!¥•  et  XII®  corps,  ainsi  que  les  5®  et  6^  divisions  de  cava- 
lerie,  passeront  sous  les  ordres  de  S.  Â.  le  prince  royal 
de  Saxe,  pour  y  demeurer  jusqu'à  ce  que  les  ciroons^ 
tances  permettent  de  revenir  à  la  répartition  primitive 
en  trois  armées.  L'état-major  de  S.  A*  le  Prince  royal 
sera  immédiatement  constitué 

<t  La  IIP  armée  fait  halte  momentanément  sur  la 
Hense, 

«  Le  quartier  général  de  Sa  Majesté  reste  provisoire-^ 
ment  à  Pont*à-Mousson,  où  le  IP  corps  laissera  un 
bataillon  (1).  » 

D'après  Tordre  qui  précède,  la  IIP  armée  devait 
séjourner  sur  ses  emplacements  actuels  du  20  août,  jus- 
qu'au moment  où  les  corps  de  l'armée  de  la  Meuse  par- 
viendraient à  peu  près  à  sa  hauteur.  Le  Prince  royal 
ordonnait  donc  un  repos  pour  les  journées  des  21  et 
22  août,  et  se  bornait  à  prescrire  aux  deux  divisions 
de  cavalerie  de  continuer,  les  jours  suivants,  à  lancer 
des  reconnaissances  au  loin,  de  façon  à  éclairer  le  pays 
sur  le  front  et  sur  la  gauche  de  Tarmée  et  à  rétablir, 
autant  que  possible,  le  contact  avec  Tadversaire.  La 
4^  division  de  cavalerie  était  spécialement  chargée,  en 
outre,  d'endommager  légèrement,  dans  le  voisinage  des 
stations,  les  voies  ferrées  situées  à  sa  portée,  de  façon 
à  empêcher  l'ennemi  d'évacuer  son  matériel  d'exploita- 
tion (2). 


(I)  Hùtorique  du  Orand  Etat-Major  prussieriy  7«  liyraîson,  p.  885- 
<2)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  7«  livralsoû,  p.  90Î. 
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Si  et  2S  août. 

Le  prince  Albrecht  envoyait  le  21,  à  Saînt-Dizîer, 
toute  la  brigade  d'avant-garde  de  la  4^  division  de  cava- 
lerie. Le  même  jour,  les  3«  et  4*  escadrons  du  5®  régi- 
ment de  dragons  partaient  avec  la  mission  de  rechercher 
Tennemi  et  de  s'attacher  à  ses  pas  ;  ils  arrivaient  dans  la 
soirée  à  Outrepont.  Le  22,  la  2^  division  de  cavalerie 
poussait  de  fortes  reconnaissances  sur  Chaumont,  Mon- 
tigny,  Lamarche  et  Darney,  sans  grands  résultats, 
semble-t-il  (i).  Des  renseignements  précieux  étaient 
fournis,  par  contre,  par  la  cavalerie  divisionnaire  du 
XI^  corps.  Le  major  de  Strachwitz,  du  i4^  hussards, 
avait  été  envoyé,  le  21,  de  Gondrecourt  sur  Joinville, 
avec  les  3»  et  4*  escadrons  de  ce  régiment  et  un  détache- 
ment de  pionniers,  pour  couper  la  voie  ferrée  et  faire 
des  réquisitions.  En  arrivant  à  la  gare  de  Join ville,  il 
dépouilla  le  registre  télégraphique  et  envoya  un  compte 
rendu  d'où  il  ressortait  :  que  les  premières  troupes  fran- 
çaises étaient  arrivées  le  16  août,  de  Ghaumont  à  Join- 
ville  pour  y  protéger  le  passage  du  5**  corps,  fort  d'en- 
viron 20,000  hommes  (2)  ;  que  celui-ci  avait  exécuté  son 
mouvement,  partie  à  pied,  partie  par  voie  ferrée  ;  que, 
dans  les  journées  des  18  et  19,  vingt  trains  militaires 
transportant  Tinfanterie  des  divisions  Goze  et  de 
L'Abadie,  avaient  été  expédiés  sur  Saint-Dizier  et  Vitry, 
tandis  que  la  division  de  cavalerie  Brahaut  se  portait 
sur  GhàloDS  par  voie  de  terre  ;  que  la  gare  de  Joinville 
avait  été  évacuée  dans  la  nuit  du  19  au  20.  De  ces  ren- 


(1)  Du  moins,  Y  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien  ne  les 
relate-t-il  pas. 

(2)  D*après  yon  Hahnke,  les  effectifs  n'étaient  pas  indiqués  sur  le 
registre,  ((  mais  le  maire  de  Joinville  prétendait  avoir  fourni  des  vivrea 
pour  20,00  hommes.  »  (Loc.  cit.,  p.  136.) 
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seignements,  on  pouvait  conclure  avec  certitude  que 
le  5*  corps  avait  rallié  le  camp  de  Ch&lons  (i).  On  appre- 
nait d'ailleurs,  par  une  reconnaissance  d'officier  lancée 
sur  Verdun  par  le  /7®  uhlans,  que  les  bruits  de  la  for- 
mation d'une  autre  armée  française  près  de  cette  place 
étaient  complètement  inexacts  (2). 

Dans  la  soirée  du  22  août,  les  forces  allemandes  des- 
tinées à  marcher  sur  Paris,  se  trouvaient  à  peu  près  à 
même  hauteur,  face  à  TOuest,  sur  un  front  de  plus  de 
75  kilomètres.  La  droite  de  cette  ligue  était  formée  par 
les  corps  de  Tarmée  de  la  Meuse,  venant  des  environs 
de  Metz  :  XIP  à  Jeandelize,  Garde  à  Woël,  précédés  des 
5*,  /^,  6^  divisions  de  cavalerie  et  de  la  division  de 
cavalerie  de  la  Garde,  sur  le  front  Ëtain,  Heunemont, 
Fresnes  -  en- Woè  vre ,  Hannonville  -  sous  -  les  -  Côtes .  Au 
centre  se  trouvait  le  IV®  corps,  sur  les  deux  rives  de  la 
Meuse,  près  de  Gommercy,  et  des  fractions  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde. 

L'aile  gauche  se  composait  du  P'  corps  bavarois,  du 
VP  corps  et  de  la  3^  division  de  cavalerie,  taudis  que  la 
masse  principale  de  la  IIP  armée  formait  un  échelon  en 
saillie  sur  TOmain. 

La  4^  division  de  cavalerie  était  à  Stainville,  à  10  kilo- 
mètres seulement  en  avant  du  front  ;  ses  éclaireurs  bat- 
tant le  pays  jusqu'à  la  vallée  de  la  Marne. 

Dans  la  matinée  du  22,  le  Prince  royal  reçut  du  maré- 
chal de  Moltke  les  instructions  suivantes  : 

Pont-à-Moussoo,  ti  août  4870, 14  heures  matin. 

c<  Une  grande  partie  de  l'armée  française  ayant  été 
battue  et  se  trouvant  investie  dans  Metz  par  sept  corps 
d'armée  et  demi,  la  division  de  S.  A.  R.  le  prince  de 


(i)  HUtorique  du  Grand  Etat-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  903. 
(2)  Ibtd,,  p.  9i4. 


54  LA  aUBRRB  DE  1870*1871. 

Saxe  et  la  IIP  armée  continueront  leur  mouyement  vers 
rOuest,  de  manière  que  celle-ci,  marchant  à  la  g^auche 
de  la  première,  la  précède  d'une  étape  ;  elles  attaque- 
ront Tennemi  de  front  et  sur  sa  droite  lorsqu'elles  le 
rencontreront,  et  le  couperont  de  ses  communications 
avec  Paris,  en  le  rejetant  vers  le  Nord. 

((  D'après  les  dernières  nouvelles,  des  corps  français 
sont  encore  à  Verdun  ;  il  parait  cependant  probable 
qu'ils  se  replient  sur  Ghàlons,  où  se  concentrent  des 
fractions  des  corps  de  Mac^Mahon  et  de  Failly,  des 
troupes  de  nouvelle  formation  et  des  régiments  isolés 
venant  du  Sud  et  de  l'Ouest  de  la  France.  Le  26  aoât,  la 
division  d'armée  du  prince  de  Saxe  et  la  IIP  armée  se 
concentreront  de  leur  côté  sur  la  ligne  Sainte-Mene- 
houlà,  Vitry-le-François,  en  face  de  Ghàlons. 

«  L'armée  du  prince  de  Saxe  se  mettra  en  mouve- 
ment le  23,  et  se  dirigera  sur  la  ligne  Sainte-Menehould, 
Dancourt,  Givry-en-Argonne,  où  ses  avant-gardes 
devront  arriver  le  26. 

((  Elle  enlèvera  Verdun  par  un  coup  de  main,  ou 
tournera  la  ville  par  le  Sud  en  la  faisant  surveiller. 

«  La  IIP  armée  se  mettra  en  mouvement  de  manière 
que  ses  avant-gardes  soient  le  26  sur  la  ligne  Saint- 
Mard-sur-le-Mont,  Vitry-le-François. 

((  Le  quartier  général  du  Roi  se  portera  à  Gommeroy 
le  23  août  ;  un  bataillon  du  IV®  corps  y  restera  comme 
garnison  (1).  » 

L'état-major  de  la  IIP  armée  établit,  en  conséquence, 
un  tableau  de  marche  du  23  au  26  août  ;  l'extrait  suivant 
donne  les  emplacements  des  quartiers  généraux  autour 
desquels  les  troupes  étaient  groupées  : 


(1)  Corretpondanee  militaire  du   maréchal  de    Moltke,   tome  I*^, 
n*  189. 
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Tableau  de  marche. 


II*  corps  bararois 

y*  eorps  et  diTÛion  vlirtem- 
bergeoise. 

XI*  eorps 

I**  corps  bararois 

VI*  corps 

â*  dirifiion  de  caraierie 

Quart'  général  de  la  III*  armée. 


.  ._ .          .            .  ^ 
s  8   AoAt. 

S4   AoAt. 

SB   âoAt. 

td  AoâT. 

Tronville. 

Bar-le-Duc. 

Bettanconrt. 

Gharmont  et 
au  biyouac. 

Stainville. 

Robert -Espa- 
gne. 

Sermaize. 

Betlanconrt  et 
au  bivoaac. 

Montiers-sur- 
Saulx. 

Saint-Dizier. 

Thiéblemont. 

Heillz-le-Mau- 
rupt. 

Saint-Aubin. 

TronTille. 

Bar-le-Dac. 

Nettancourt. 

Gond  recourt. 

Montiers-sur- 
Saulx. 

Saint-Dizier. 

Ponthion. 

Girfootaines. 

JoinYille. 

Eclaron. 

Domremy. 

Ligny. 

Repos. 

Alliancelles. 

Repos. 

E. 


DOCUMENTS    ANNEXES. 


Journée  du  13  août. 


!«'  CORPS. 

a)  Joamanz  de  marche. 
Journal  de  marche  du  !•'  corps. 

L'ennemi  étant  signalé  à  Lunéville  et  &  Nancy,  le  Maréchal  se 
décida  à  abandonner  la  direction  de  Bar-le-Duc,  et  à  se  diriger  sur 
Neufchiteau  tète  de  ligne  d'un  chemin  de  fer  communiquant  ayec 
Châlons. 

En  conséquence»  tout  le  i*'  corps  se  porte  sur  Vezelise  où  il  change 
de  direction  Ters  le  Sud  pour  aller  coucher  dans  les  enyirons  de  Viche- 
rey,  en  passant  par  Ognéville,  Lalœuf  et  Vandeléville. 

La  diTÎsion  Conseil-Duroesnil  s*établit  h  Trnmont-Lassus  et  à  Tramont- 
Efloy. 

La  À*  dinsion  (Lartigue)  à  Tram  ont- Saint- André,  à  Soncourt  et  à 
Aroffe. 

La  3*  dÎTision  (L'Hériller)  avec  la  brigade  Septeuil  à  Pleuvezain.  Un 
escadron  se  porte  en  reconnaissance  au  Pont-Saint- Vincent  où  il  reste 
Jusqu'à  la  nuit.  Il  rejoint  à  PleuTezain.  La  2^  diTisioo,  Pelle,  à 
Vicberey. 

La  l**  dÎTision  (Ducrot),  s'arrête  à  Vezelise. 

Le  même  jour,  les  divisions  de  cavalerie  Bonnemains  et  Duhesme, 
avec  la  réserve  d'artillerie,  se  portent  de  Golombey  à  Neufchâteau. 

Les  troupes  sont  nourries  par  réquisition  depuis  le  départ  de  Luné- 
ville. 

Le  quartier  général  est  à  Vicberey. 

It«  fMC.  —  DoeaiB.  * 
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Notes  sur  les  opérations  du  l®'  corps  de  Carmée  du 
Rhin  et  de  V armée  de  Châlons  {dictées  par  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  à  Wiesbaden  en  Janvier  1871), 

Le  13,  le  quartier  général  et  rinfanterie  se  transportèrent  à  Yicherey  ; 
la  cavalerie  légère  à  Pleuvexain;  les  divisions  Bonnemains  et  Duhesme 
et  Vartillerie  de  réserve  à  Neufch&teau. 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  13,  j'établis  mon  quartier  général  à  Véselise,  la  cavalerie  à  Neuf-^ 
château.  Là,  je  reçus  de  l'êtat-major  général  Tavis  que  je  serais  désor- 
mais sous  les  ordres  du  maréchal  Bazaine.  Je  lui  donnai  immédiatement 
connaissance  de  la  situation  et  de  la  marche  du  corps  sous  mes  ordres. 

2«  DIVISION. 

De  Cranienoy  à  Vicherey,  —  Pendant  cette  étape,  la  division  fut 
arrêtée  pendant  près  de  deux  heures  à  Lalœuf  pour  laisser  passer  le 
convoi  et  les  bagages  de  Tétat- major  général.  Arrivée  à  Yicherey  vers 
12  h.  30. 

3*"  DIVISION. 

Départ  d'Haroué  à  5  heures  du  malin.  Arrivée  à  Pleuvezain  (2  kilo- 
mètres plus  loin  que  Yicherey)  à  1  heure  du  soir.  Les  troupes  sont  cam- 
pées dans  une  prairie  en  arrière  du  village. 

4*  DIVISION. 

Journal  du  colonel  d'Andigné,  chef  d^état-major. 

Départ  à  3  heures  du  matin. 

Nous  avons  reçu  l'ordre  de  nous  porter  à  Selaincourt,  près  Golombey  ; 
mais,  le  Maréchal,  prévenu  que  les  Prussiens  sont  entrés  à  Nancy  le 
12  mars  vers  4  heures,  prend  le  parti  d'aller  chercher  le  chemin  de  fer 
à  Neufchàteau  et  nous  dirige  sur  Tramont^Saint-André. 

On  avait  d'abord  prescrit  Tramont-Ëroy;  celte  fausse  direction  nous 
fait  arriver  au  gîte  à  4  heures  seulement 

Renseignements  extraits  du  carnet  de  campagne  du 
général  Lefort  sur  certains  événements  de  la  guerre 
de  1870. 

Destruction  du  pont  de  Bayoru  —  La  demi^compagnic  de  chen^insde 


i 
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fer,  Tenant  de  Luné^îlle,  .arrÎTa  à  BayOn  le  11  août,  à  la  pointe  du 
jour. 

Conformément  à  Tordre  reçu,  elle  se  mit  en  mesure  de  détruire  le 
pont  deBayon,  dont  la  charpente^  reposant  sur  des  piles  en  maçonnerie, 
était  composée  de  poutres  en  arc  formées  de  madriers  accolés  et 
assemblés. 

Bien  que  le  procédé  le  plus  rapide  consisiftt  dans  Tincendie  de  cette 
charpente,  il  fut  prescrit  de  creuser  des  fourneaux  dans  les  piles,  afin 
de  ne  pas  attirer  trop  l'attention. 

Une  forte  crue  de  la  Moselle,  survenue  dons  la  nuit  du  11  au  12, 
contraria  ce  traTail  rendu  déjà  difficile  par  la  dureté  de  la  pierre. 

Le  matin,  la  demi-compagnie  fut  autorisée  à  préparer  Tincendie  de 
Fane  des  tniTées  du  pont.  Elle  plaça  des  fagots  au-dessus  des  poutres, 
dans  les  interfalles  existant  entre  elles  et  le  tablier.  Du  pétrole,  requis 
dans  leTiUagede  Ba7on,fut  employé  à  arroser  les  fagots  et  les  poutres, 
dans  lesquelles  des  trous  furent  percés  pour  faciliter  Tintroduction  du 
liquide. 

La  travée  à  détnûre  fut  incendiée  le  13  au  matin,  après  le  passage 
des  troupes. 

lk$truction  du  pont  de  Flavigny.  —  Pendant  que  ces  travaux  étaient 
exécutés,  un  détachement,  prélevé  sur  la  demi -compagnie  et  composé 
d'un  officier,  d*un  sergent,  d'un  brigadier  de  sapeurs -conducteurs  et  de 
onze  sapeurs  dont  une  ordonnance,  fui  envoyé'à  Flavigny,  pour  détruire 
le  pont  sur  la  Moselle.  Le  lieutenant  Lefort,  qui'  le  commandait,  reçut 
directement  du  maréchal  de  Mac-Mahon  les  ordres  nécessaires.  En  plus 
de  la  destruction  du  pont  de  Flavigny,  le  commandant  du  \"  corps 
demandait  qu'on  essayât  de  détruire  celui  de  Pont-Saint- Vincent,  tout 
en  appelant  Tattention  de  Tofficier  sur  les  dangers  de  cette  mission,  la 
cavalerie  ennemie,  d'après  les  renseignements  reçus,  pouvant  arriver 
dans  la  journée  à  Nancy  et  dépasser  cette  ville. 

Ponr  échapper,  autant  que  possible,  à  cette  cavalerie,  le  lieutenant 
Lefort  requit  un  chariot  de  paysan  dans  lequel  les  hommes  furent 
placés  et  dissimulés  par  de  la  paille  ;  puis  des  précautions  spéciales 
forent  prises  pendant  la  marche.  Le  détachement  emmenait  avec  lui  une 
Toitnre  de  sapeurs^mineurs  dans  laquelle  on  avait  placé,  faute  de 
caisson  au  début  de  la  campagne,  400  kilogrammes  de  poudre  en 
barils. 

A  rarrnrée  à  Flavigny,  vers  midi,  le  lieutenant  s'adressant  au  maire 
poor  obtenir  des  renseignements  sur  le  pont,  apprit  qu'il  était  muni 
d'un  dispositif  dans  la  culée  de  la  rive  gauche  et  emmena  avec  lui  un 
maçon  qot  avait  travaillé  à  réparer  le  puits  d'accès. 

Le  travail  fat  poussé   très  activement  ;   l'arche  du  pont  la  plus 
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Yoisine  de  la  rire  gauche  de  la  Moselle  fat  rompue  à  5  heures  du 
soir. 

Le  lieutenant  attendit,  pour  mettre  le  feu>  le  retour  du  lieutenant - 
colonel  d'Abzac,  aide  de  camp  du  Maréchal,  qui  aTait  été  enToyé  à 
Nancy  et  Tayait  quittée  entre  3  et  4  heures,  après  avoir  constaté  TarrÎTée 
de  la  caTalerie  dans  le  faubourg  d'Essey. 

Le  détachement  se  dirigea  par  Frolois  et  BainTille-sur-Madon,  Ters 
Pont-Saint- Vincent.  Une  reconnaissance  indiqua  qu'il  existait  un  gué 
praticable  et  que  la  rupture  du  pont  n*empécherait  pas  Tennemi  de 
passer. 

D'ailleurs,  pour  détruire  cet  ouvrage  il  aurait  fallu  plus  de  poudre 
qu'il  n'en  restait,  380  kilogrammes  sur  400  ayant  été  nécessaires  à  Fia- 
yigny,  même  en  réduisant  la  charge  au-dessous  des  fixations  inscrites 
sur  les  fourneaux. 

Le  chef  de  détachement  décida  donc  de  rejoindre  le  corps  d'armée 
par  une  marche  de  nuit,  en  suivant  Titinéraire  Bainville-sur-Madon, 
Xeuilley,  Houdelmont,  Houdreville  et  en  prenant  toutes  les  mesures  de 
sûreté  que  comportait  la  situation. 

Après  un  repos  pris  dans  ce  dernier  village,  le  détachement  rejoignit 
le  corps  d'armée  à  5  heures  du  matin,  à  Véxelise,  où  se  trouvait  le 
maréchal  de  Mac-Mahon.  Il  lui  fut  rendu  compte  de  la  mission  accom- 
plie. 

c)  Opératiotts  et  mottvementB. 
L'Impératrice  à  V Empereur  (D.  T.). 

Paris,  13  août. 

Les  ordres  sont  donnés.  Le  comte  de  Palikao  assure  qu'il  aura 
80,000  hommes  à  Gb&lons  dans  quatre  jours,  en  comptant  les  corps 
Mac-Mahon  et  de  Failly. 

L'Impératrice  à  VEmpereur  (D.  T.). 

Paris,  13  août,  7  h.  45  soir. 

Ne  savez-vous  rien  d'un  mouvement  au  Nord  de  Thionville  sur  le 
chemin  de  fer  de  Sierck,  sur  la  frontière  du  Luxembourg  ?  On  dit  que  le 
prince  Frédéric- Charles  pourrait  bien  se  diriger  par  là  sur  Verdun,  et  il 
peut  se  faire  qu'il  ait  opéré  sa  jonction  avec  le  général  Steinmetz,  et 
qu'alors  il  marche  sur  Verdun  pour  y  joindre  le  Prince  royal,  et  passer 
l'un  par  le  Nord,  l'autre  par  le  Sud. 

La  personne  qui  nous  donne  ce  renseignement  croit  que  le  mouve- 
ment sur  Nancy  et  le  bruit  qu'on  en  fait  pourraient  n'avoir  pour  but 
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que  d'attirer  notre  attention  vers  le  Sud,  afin  de  faciliter  la  marche 
que  le  prince  Frédéric-Charles  fera  dans  le  Nord. 

Il  pourrut  tenter  cela  avec  les  huit  corps  dont  il  dispose. 

Le  prince  opère-t-li  ainsi  ou  essaye-t-il  de  rejoindre  le  Prince  royal 
en  avant  de  Metz  pour  franchir  ensemble  la  Moselle? 

Paris  est  plus  calme  et  atlend  avec  moins  d'impatience. 

Ordre  de  mouvement. 

Au  quartier  général  du  \**  corps,  à  Vicherey. 

Les  troupes  du  1**  corps  se  porteront,  demain  14,  à  Neufchâteau  oti 
elles  seront  installées  par  un  officier  de  rétat-major  général. 

La  3*  division  partira  à  4  h.  30;  les  autres  divisions  du  1®'  corps,  la 
division  Conseil-Dumesnil  et  la  brigade  de  cavalerie  de  Septeuil  se 
mettront  en  route  à  5  heures. 

Toutes  les  troupes  prendront  la  grande  route  de  communication 
suivie  aujourd'hui,  et  qui  mène  de  Vézelise  à  Neufch&teau. 

Le  général  Forgeoi,  commandant  tartillerie  et  la 
cavalerie  du  !•'  corps.  {Ordre  pour  le  10«  dragons.) 

Neufcbâleau,  13  août. 

Le  10*  régiment  de  dragons  qui  est  cantonné  dans  Neufchâteau,  éva- 
cuera cette  ville,  demain  14  aotUt,  à  5  heures  du  matin,  et  ira  camper 
auprès  des  autres  troupes  de  la  division  de  M.  le  général  Duhesme. 

Le  maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac-Mahon, 
à  Gondrecourt  et  à  Ligny,  et  au  général  de  Failly^  à 
Mirecourt  (D.  T.). 

Metz,  43  août,  8  h.  2&  soir.  Expédiée  le  44  à  6  h.  matin  (n»  30796). 

L'Empereur  me  charge  de  vous  informer  qu'il  m'a  confié  le  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  du  Rhin. 

Le  marécTial  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guen^e 
(D.  T.). 

Neofcbâleau,  13  août,  7  h.  soir.  Expédiée  à  40  h.  soir  (n«  30790). 

Demain  matin  toutes  les  troupes  sous  mes  ordres  seront  réunies  à 
Neufchàfeau. 
L'Empereur  m'ayant  prescrit  de  prendre  désormais  les  ordres  du 
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Ministre  de  la  guerre,  je  tous  prie  de  me  faire  oonnattre  la  directioa 
que  je  dois  suiyre.  Je  pense  que,  tu  la  fatigue  des  troupes,  il  y  aurait 
urgence  à  porter  par  les  voies  ferrées,  sur  le  point  par  tous  indiqué, 
rinfanterie,  son  artillerie,  ses  bagages  et  Tartillerie  de  réserve  ;  la  cava- 
lerie, les  voitures  d*artillerie  non  indispensables  pourraient  être  dirigées 
par  étapes  sur  le  point  indiqué. 

J*attends  votre  décision,  car,  si  je  ne  dois  pas  prendre  les  voies  ferrées, 
je  devrai  choisir  la  direction  qui,  par  les  voies  ordinaires,  me  fera 
arriver  le  plus  tôt  possible  pour  être  à  même  de  marcher  à  Tennemi. 

Le  i^*  corps  qui  compte  en  ce  moment  22,000  hommes  et 
4,000  chevaux^  et  qui  trouvera  à  Chàlons  5,000  ou  6,000  hommes  d'in- 
fanterie, a  besoin  : 

i**  De  3,000  havresacs  ; 

2»  De  30,000  tentes-abri  ; 

S^  De  60,000  paires  de  souliers  ; 

4<*  De  30,000  paires  guêtres  de  toile  ; 

5«  De  4000  marmites; 

6<>  De  8,000  pantalons  garance  h  donner  aux  militaires  et  aux  tirail- 
leurs algériens,  qui  n'ont  plus  que  des  pantalons  de  toile  ; 

7»  De  30,000  chemises. 

Sont  également  à  remplacer  beaucoup  des  caissons  d*ambulance  et 
d*équipages  réglementaires  pour  les  officiers  généraux,  les  officiers  et  la 
troupe. 

Je  désirerais  que  vous  puissiez  me  faire  connaître  la  décision  à  Neuf- 
chàleau  ce  soir  ou  demain  matin,  afin  que  je  puisse  régler  mes  mouve- 
ments. Si  je  dois  reprendre  l'offensive,  Blesme  pourrait  être  mon  point 
de  réorganisation.  Si  je  dois  être  sur  la  défensive,  c'est  à  vous  qu'il 
appartiendra  de  m'indiquer  le  point  de  concentration,  qui  est  aujour- 
d'hui ChAlons. 

En  marge  au  crayon  :  «  Répondu  le  14  au  matin.  » 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
MahOHy  à  Neufchâteau  (D.  T.). 

'  Paris,  43  août. 

Si  vous  pouvez  effectuer  votre  mouvement  sur  GhÂlons  par  le  chemin 
de  fer  sans  compromettre  la  sécurité  de  votre  corps  d'armée,  faites-le; 
entendez-vous  avec  la  compagnie  de  l'Est  à  Neufchâteau. 
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Journée  du  13  août. 


5*  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

Journal  rédigé  par   le   colonel   Clémeur^  sous-chef 
S  état-major  du  corps  d^ armée  (1). 

L'ordre  de  marche  pour  la  journée  du  13,  porte  que  le  5*  corps  ira 
coucher,  le  13  au  soir,  dans  les  localités  suivantes  : 

Quartier  général  (12  kilomètres)  à  la  Neuveville,  h  i  kilomètre  sur  la 
droite  de  la  grande  route  de  Mirecourt  à  Laraarche. 

l'«  division  (Goze),  12  kilomètres,  à  la  NeuTeville  et  Houécourt. 

2«  division  (de  L'Abadie)  et  artillerie  de  réserve  (il  kilomètres)  à 
Sandocourt. 

3«  division  (Lespart)  Rozerotte  (10  kilomètres)  et  Remoncourt 
(il  kilomètres)  sur  la  grande  route. 

Division  de  cavalerie  :  5^  lanciers  à  Mirecourt  (2)  ;  \^^  chasseurs  à 
Vézelise  (3)  ;  5*  hussards  réparti  entre  les  divisions. 

La  pluie  a  cessé.  Les  divisions  d'infanterie  campées  autour  de  Mire- 
court  ont  pu  se  reposer  pendant  dix-huit  heures  dans  leurs  bivouacs  ; 
le  corps  d*armée  ne  part  qu*à  6  heures  du  matin  pour  suivre  Titinéraire 
ci-dessus,  chaque  division  ne  se  mettant  en  marche  qu'une  demi- 
heure  Tune  après  Tautre. 

Le  moral  des  troupes  reposées  est  meilleur  ;  Tordre  règne  davantage 
pendant  la  marche. 

L*ennemi  est  à  grande  distance  et,  marchant  sur  Nancy  n'inquiète 
nullement  le  corps  d'armée. 

Tous  les  Tivres  continuent  à  être  requis,  le  long  de  la  route,  par 
l'administration. 


(1)  Ce  journal  a  été  rédigé  après  la  guerre,   en  1872.  Il  porte  la 
ngnature  et  l'approbation  du  général  de  Failly. 

(2)  Plus  exactement,  Charmes. 

(3)  En  réalité,  Mirecourt. 


8  LA  GUERRE  DE  1870-1874. 

Journal  rédigé  par  le  capitaine  de  Piépape  (1). 

Le  corps  d'armée  se  met  en  marche  sur  Vittel  et  Bulgné^ille.  Une 
partie  des  troupes  s'échelonne  jusqu'à  Lignéville  dans  les  Vosges.  Le 
but  de  cette  marche  est  de  gagner  Ghaumont.  Tous  les  vivres  conti- 
nuent à  être  requis  le  long  de  la  route.  Le  moral  des  troupes  reposées 
par  le  séjour  à  Mirecourt  se  rétablit.  L'ordre  règne  davantage  pendant 
ia  marche.  L'ennemi  est  à  grande  distance  et,  marchant  sur  Nancy, 
n'inquiète  pas  le  corps  d'armée. 

!'•  DIVISION. 

Départ  à  5  heures  (d'Ambacourt).  On  passe  par  Poussey,  Mirecourt, 
Ramecourt,  Baudricourt,  Dombasie,  Gironcourt  et  Houécourt  où  campe 
la  i'^  brigade  ;  la  2®  pousse  jusqu'à  la  Neuveville. 

2*  DIVISION. 

Au  lieu  de  marcher  sur  Vézelise  et  Toul,  la  division  reçut  un  contre- 
ordre,  lui  prescrivant  de  se  diriger  sur  Ghâtenois.  Alors  elle  traversa 
Mirecourt  et  remonta  la  petite  vallée  qui  se  jette  dans  le  Madon  près 
de  la  ville  même.  Le  départ  eut  lieu  à  5  h.  30  du  matin;  on  passa  par 
Domvallier,  Rouvres,  Dombasle-en-Xaîntois.  Là  on  se  trouvait  sur  la 
ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Moselle  et  de  la  Meuse.  On  entra  dans 
la  vallée  de  cette  dernière  en  suivant  celle  de  la  Vraine  arfluent  du  Vair. 

Après  avoir  dépassé  Ménil-en-Xaintois  et  Gironcourt,  la  colonne  fran- 
chit la  Vraine  et  marcha  sur  les  collines  qui  séparent  celle-ci  du  Vair. 
Elle  atteignit  ensuite  Houécourt,  passa  sur  la  rive  gauche  du  Vair  pour 
arriver  à  la  Neuveville.  Elle  avait  reçu  un  nouveau  contre-ordre,  et 
quittant  par  suite  la  direction  de  Ghâtenois,  elle  tourna  au  Sud,  se 
portant  à  Sandocourt  oi!i  elle  arriva  à  3  h.  30  de  l'après-midi. 

On  s'était  arrêté  au  Ménil-en-Xaintois  pour  la  grand'halte;  une  réqui- 
sition de  bois  avait  été  faite  pour  éviter  les  dégâts  dans  les  villages. 

Le  bivouac  fut  établi  à  la  sortie  de  Sandocourt  à  droite  de  la  route 
conduisant  à  Auzainvilliers,  sur  les  hauteurs  entre  la  vallée  du  Vair  et 
celle  du  Mouzon  (cours  d'eau  qui  tombe  dans  la  Meuse  à  Neufchâteau 
même).  Des  distributions  eurent  lieu  sur  réquisition  du  sous-intendant 
militaire.  Le  temps  avait  été  beau. 

En  route,  un  habitant  avait  fait  connaître  au  général  de  division  que 
les  villages  que  nous  allions  traverser  n'avaient  pas  beaucoup  d'eau. 


(1)  Ge  jourual  a  été  rédigé  pendant  la  campagne  même. 
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néanmoins  on  n'en  manque  sur  aucun  point  de  l'itinéraire  suivi  jusqu^à 
Chaumont,  mais  sur  cette  direction  on  s'échelonna  par  brigade. 

La  brigade  Nicolas  de  la  division  Goze  Tint  passer  la  nuit  à  Remon- 
court  par  Bazoilles  et  Rozerotte  ;  elle  se  trouva  sur  la  route  de  Mire- 
court  à  Lamarehe. 

La  brigade  Saurio,  de  la  même  division,  suivit  la  même  direction 
que  la  division  de  L'Âbadie  et  s'arrêta  à  Houécourt. 

La  division  Guyot  de  Lespart  alla  à  Vittel,  où  ^'établit  aussi  le  grand 
quartier  général  du  corps  d'armée. 

La  réserve  d'artillerie  marcha  avec  la  division  de  L'Abadie  et  campa 
avec  elle. 

Le  parc  du  génie  resta  à  Hirecourt.  On  reconnut  qu'il  était  inutile 
de  faire  sauter  le  pont  de  cette  ville  parce  qu'en  amont  et  en  aval  il 
existait  des  gués  très  praticables. 

Le  général  de  Bernis  était  parti  le  i3  à  5  heures  du  matin  pour 
Bayon  ;  on  avait  transporté  la  section  du  génie  sur  des  voitures  de  réqui« 
sition.  Le  pont  de  cette  ville  était  déjà  brûlé  quand  il' y  arriva.  Cet 
officier  général  se  porta  sur  Vézelise,  conformément  aux  ordres  qui  lui 
avaient  été  donnés^  en  vue  d'une  marche  sur  Toul.  Il  avait  détruit  un 
.  pont  derrière  lui.  Hais  la  ligne  de  retraite  du  corps  d'armée  ayant  été 
modifiée  et  choisie  sur  Ghaumont,  il  fut  rappelé  et  dirigé  sur  Mirecourt 
oh  il  arriva  dans  la  soirée. 

Quant  au  général  de  La.Mortière  (1),  il  resta  à  Xharmes  avec  le 
général  Brahaut  (2),  conformémeot  aux  ordres  du  général  en  chef,  afin 
de  protéger  les  travaux  exécutés  pour  détruire  les  ponts. 

Le  pont  du  chemin  de  fer  sauta  &  6  heures  du  soir.  On  continua  avec 
activité  le  creusement  des  puits  pour  la  destruction  de  celui  de  la 
Moselle. 

Le  in*  corps,  continuant  sa  marche,  était  arrivé  à  Pleuvezain,  sa 
cavalerie  avait  atteint  Neufchâteau. 

Division  db  gavalerib. 

Le  général  de  Bernis  (3),  le  12"  chasseurs,  la  section  d'artillerie  et  la 
section  du  génie  (dont  les  sapeurs  furent  transportés  dans  des  voitures 
de  réquisition),  partent  à  5  heures  du  matin  pour  Bayon  dont  ils  trou- 


(1)  Commandant  la   2'   brigade   de    la  division  de   cavalerie   du 
5*  corps. 

(2)  Commandant  la  division  de  cavalerie  du  5'  corps. 

(3)  Commandant  la   i'*  brigade   de  la  division    de   caViilerie  du 
5*  corps. 
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▼èrentle  pont  déjà  brûlé  par  d'autres  troupes  qui  les  y  avaient  précédés. 
Le*général  de  Demis  se  dirigea  alors  sur  Vézelîse,  conformément  aux 
ordres  qui  lui  avaient  été  donnés,  et  brûla  un  pont  derrière  lui.  Mais 
dans  la  matinée,  le  général  de  division  reçut  du  général  de  Failly  Tavis 
que  lu  ligne  de  retraite  du  5^  corps  était  changée  et  qu'il  fallait  se 
diriger  par  Mireoourt  sur  Ghaumont.  Aussitôt  le  général  de  division 
envoya  un  de  ses  officiers,  le  capitaine  d'Heilly,  pour  indiquer  au 
général  de  Bernis  cette  nouvelle  ligne  de  retraite.  Il  informa  en  même 
temps  le  général  en  chef  que  les  travaux  du  pont  n'avançaient  que  très 
lentement,  malgré  le  zèle  des  sapeurs  ;  qu'il  serait  impossible  de  le 
détruire  à  2  heures,  et  que,  d'après  les  appréciations  du  chef  de 
bataillon  du  génie,  il  fallait  encore  plus  de  douze  heures  pour  que  les 
puits  de  mine  fussent  creusés  assez  profondément  pour  produire  l'efTet 
qu'on  en  attendait. 

Le  général  de  Failly  répondit  de  se  hâter  le  plus  possible  et  de  rester 
Jusqu'à  l'achèvement  des  travaux.  Le  général  de  division,  le  général  de 
La  Mortière  et  le  5^  lanciers  séjournèrent  en  conséquence  à  Charmes. 
On  fit  sauter  le  pont  du  chemin  de  fer  à  6  heures  du  soir,  et  les  travaux 
du  pont  de  la  Moselle  continuèrent  avec  activité. 

Le  général  de  Bernis,  rejoint  par  l'officier  qui  lui  avait  été  envoyé, 
avait  dirigé  sa  colonne  sur  Mirecourt  ot  elle  était  arrivée  dans  la  soirée. 

Division  de  G4VALbrib  (1'«  brigade). 

En  vertu  de  l'ordre  précédent  (1  ),  le  général  de  Bernis  avec  le  i  2*  chas- 
seurs, une  section  d'artillerie  et  un  détachement  du  génie,  partit  & 
3  h.  30  du  matiu,  se  porta  sur  Bayon  ;  en  route  il  fit  brûler  le  pont  de 
Bainville  à  4  kilomètres  de  Charmes  ;  il  trouva  le  pont  de  Bayon  déjà 
détruit  par  l'arrière-garde  du  corps  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

A  BayoD,  le  général  reçoit  une  dépêche  de  M.  le  général  Brahaut 
ainsi  conçue  : 

Charmes,  13  août. 

«  Ne  prenez  plus  la  direction  de  Yézelise,  mais  au  contraire  celle  de 
Mirecourt  où  je  reçois  l'ordre  de  réunir  ce  soir  la  cavalerie.  » 

Le  général  de  Bernis  arrive  le  13,  à  6  heures  du  soir,  à  Mirecourt  et 
y  trouve  une  dépêche  du  général  Brahaut  ainsi  conçue  : 

«  Attendez-moi  à  Mirecourt  où  j'arriverai  demain  14  dans  la  matinée. 
Dans  le  cas  où  il  y  aurait  des  dépêches  à  mon  adresse,  réservez-les 


(1)  Voir  journée  du  12  août. 
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pour  mon  ArrÎTée.  Il  est  probable  que  tous  ne  pourrez  pas  rester  la 
joaroée  à  Mirecourt. 

<c  Dégagez  les  bagages  de  l'infanterie  de  ceux  de  la  caTalerie  et 
gardez-les.  » 


Journée  du  13  août. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  i^^  division  d'infan- 
terie du  7«  corps  d'arméey  par  le  capitaine  détaU 
major  Mulotte  (1). 

Le  13,  un  premier  ordre  de  Tétat-major  général  enjoint  à  la  division 
de  se  porter  sur  Flayigny;  mais  dès  3  heures  du  matin,  avant  qu'elle 
ait  pu  se  mettre  en  marche,  cet  ordre  est  changé.  Le  maréchal  de  Mac- 
MahoD,  craignant  que  Tennemi  soit  déjà  en  forces  de  ce  côté,  dirige  la 
division  sur  Haroué  par  Vézelise.  L'état-major  du  Maréchal  est  le  13  à 
Haroué,  tandis  que  la  2*  brigade  de  la  V^  division,  avec  Tétat-major, 
est  cantonnée  à  Tramont-Lassus  et  la  l'«  brigade  à  Tramont-Emy. 

Artillbrie. 

Avant  le  départ,  le  général  commandant  l'artillerie  avait,  d'après  les 
ordres  du  commandant  en  chef,  expédié  par  télégramme  l'ordre  de 
diriger  le  parc  du  corps  d'armée  sur  Épinal.  Il  était  naturel  de  songer 
à  rejoindre,  par  derrière  les  Vosges,  le  corps  en  retraite  du  maréchal 
Mae-Malion.  Il  n'en  fut  rien  et  l'on  ne  reçut  aucun  renseignement,  et 
pas  même  des  nouvelles  du  sort  de  notre  l'«  division  ;  nous  attendions 
vainement  des  ordres  de  marche.  Aux  demandes  relatives  à  la  direction 
k  donner  au  parc,  le  commandant  en  chef  de  l'artillerie  invitait  le 
général  tantôt  à  l'envoyer  à  Vesoul,.  tantôt  à  Langres  et  même  à 
Besançon;  la  détermination  fut  prise  de  le  diriger  sur  Langres  et  d'y 


(1)  Manuscrit  daté  de  Montpellier,  15  mai  1872. 
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attendre,  en  le  laissant  sur  trucs^  des  dispositions  ultérieures;  les 
nécessités  des  mouyements  n*ont  pas  permis  l'exéeution  de  cette  preu* 
cription,  nous  sommes  restés  ainsi  du  8  au  17  août. 

Journal  de  marche  de  la  réserve  de  cavalerie  (2*  di- 
vision). 

Départ  de  Golombey  à  6  heures  du  matin  ;  arrivée  à  Neufchftteau  à 
midi. 


Journée  du  14  août. 


!•'  CORPS. 
a)  Jonniaiiz  de  marche. 

Journal  de  marche  du  l®'  corps. 

La  3*  dÎTinon  se  met  en  marche  à  la  pointe  du  jour,  et  est  guiyie 
SDoeessîyement  (Mir  toutes  les  autres  dans  Tordre  de  leur  bivouac  de  la 
▼eflle. 

La  eolonne  suit  la  route  qui  passe  à  Rainville,  Remouille  etTÉfanche, 
sa  tète  arrÎTe  à  Neufebâteau  vers  10  heures. 

Toutes  les  divisions  sont  campées  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  au 
Nord-Ooest  de  Neufchàteau  et, à  proximité  du  chemin  de  fer. 

A  Tarrivée  des  divisions  d*infanterie,  les  divisions  de  cavalerie  Bon- 
oemains  et  Dahesme  se  mettent  en  route  pour  aller  coucher  à  Pois- 
sons, près  de  Joinville-en-Vallage. 

L*artillerte  de  résprve  se  met  en  route  en  môme  temps  et  suit  la 
même  direction  ;  elle  bivouaque  à  moitié  route,  entre  Neufebâteau  et 
Joinville,  à  Allianville. 

Distribution  de  deux  jours  de  vivres. 

A  -4  fa.  50  de  l'après-midi,  les  troupes  d*infanterie  commencent  à 
l'embarquer  sur  le  chemin  de  fer  pour  être  transportées  au  camp  de 
Ch&lons. 

Le  mouvement  commence  par  la  ^  dirision  et  se  continue  le  14  et 
les  jours  suivants  par  la  ,V  division,  division  Conseil-Dumesnil,  4*  et 
1**  divisions. 

Quartier  général  à  Neufebâteau. 

Noies  sur  les  opérations  du  !«'  corps  de  l'année  du 
Rhin  et  de  Varmée  de  Châlons  {dictées  par  le  maréchal 
(te  Mac-Ma7ion  à  Wiesbaden  en  janvier  1871). 

Le  14,  le  quartier  général  et  l'infanterie  arrivaient  â  Neufebâteau. 
Ikns  la  soirée,  les  troupes  d'infanterie  commencèrent  à  s'embarquer 
en  ehemin  de  fer  pour  se  rendre  au  camp  de  Châlons. 
Le  mouvement  continua  dans  les  journées  du  i  5  et  du  i6. 
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Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  14  aoûf,  toutes  les  troupes  d'infanterie  du  1*'  corps  Tinrent  8*éta- 
blir  à  Neufchâteau,  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse,  à  proximité  du 
chemin  de  fer.  J'adressai  au  maréchal  Bazaine  la  dépêche  suivante  : 

14  août,  8  h.  56. 

«  Je  suis  avec  toutes  mes  troupes  à  Neufchâteau.  La  caTalerie  et 
rartillerie  de  réserve  sont  en  route  pour  le  camp  de  Gbàlons,  oi!i  elles 
arriveront  le  18. 

«  Toute  rinfanterie  et  Tartillerie  divisionnaire  seront  transportées  à 
GhàloDS  par  le  chemin  de  fer  de  Neufchàteau  ou  de  Joinville.  » 

N'ayant  pas  assez  de  trains  pour  transporter  la  cavalerie  et  Tartil- 
lerie,  je  donnai  Tordre  aux  deux  divisions  de  cavalerie  de  réserve  d'aller 
coucher  à  Poissons,  sur  la  droite  de  Joinville,  et  à  toute  l'artillerie  de 
réserve  de  prendre  la  même  direction,  protégée  sur  son  flanc  droit  par 
la  brigade  de  Septeuil. 

2«  DITfSION. 

De  Yicherey  à  Neufchàteau.  On  arrive  à  2  heures.  Le  C'Orps  d'armée 
est  réuni  tout  entier. 

L'ordre  est  donné  que  toutes  les  troupes  s'embarqueront  en  chemin 
de  fer  pour  le  camp  de  Ghàlons. 

La  â*  division  commence  le  mouvement  vers  3  h.  30.  Elle  part  ea 
quatre  trains,  dont  le  dernier  quitte  Neufchàteau  à  2  heurea  du  matin 
avec  le  général  commandant  la  division. 

3«  DIVISION. 

Départ  de  Pleuvezain  à  6  heures  du  matin.  Arrivée  à  Neufchàteau 
vers  1  heure  du  soir.  La  division  reçoit  Tordre  de  prendre  le  chemin 
de  fer  pour  se  rendre  au  camp  de  Ghàlons.  Arrivée  à  la  gare  à  9  heures 
du  soir;  elle  ne  peut  partir  qu'à  4  heures  du  matin. 

4*>   DIVISION. 

Journal  du  colonel  d'Andigné,  chef  (Tétat-major. 

Départ  de  Tramont-Saint- André  à  5  heures.  Nous  arcivons  à  2  heures 
à  Neufchàteau  par  une  route  très  pittoresque.  La  division  bivouaque 
sous  Noncourt,  au  bord  de  la  Meuse,  qui  est  là  un  bien  petit  cours 
d'eau. 
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c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  à  Neuf  château  (D.  T). 

Paris,  44  août. 

Dirigez-Tous  sur  Chàloas,  "vous  y  trouverez  la  plus  grande  partie  de 
ce  que  tous  me  demandez.  Le  corps  d'armée  de  Failly  et  le  corps  Douay 
?oas  rallieront. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

,  Nearcbflteau,  44  août,  7  b.  5  malin. 

Prière  de  faire  expédier,  par  la  compagnie  de  FEst,  du  matériel  de 
traction  sur  gare  de  Neufchàteau. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Tnaréchal  Bazaine, 
à  Metz  (D.  T.). 

Neufchàteau»  14  août,  8  b.  matin. 

Je  suis  avec  toutes  mes  troupes  à  Neufchàteau.  La  cavalerie  et  Tar- 
tiilerie  de  réserve  sont  en  route  pour  le  camp  de  Ghàlons  où  elles  arri- 
veront le  18.  Toute  l'infanterie  et  l'artillerie  divisionnaire  seront  trans- 

« 

portées  à  ChAlons  par  la  voie  de  fer,  partant  de  Neufchàteau  ou  de 
ioinville. 

Au  général  de  Septeuil,  commandant  la  V^  brigade 
de  la  division  de  cavalerie.  (Ordre.) 

Neufcbâteau,  14  août. 

La  brigade  de  cavalerie  légère,  les  batteries  d'artillerie  des  cinq  divi* 
sioDS  (15  batteries)  et  le  train  des  équipages  du  quartier  général  partiront 
demain,  15  août,  à  4  h.  30  du  matin,  pour  se  rendre  en  deux  marches 
k  Joinville  où  tout  cet  ensemble  sera  embarqué  sur  les  voies  ferrées 
pour  le  camp  de  Ghàlons. 

La  colonne  marchera  dans  Tordre  suivant  :  i  régiment  de  cavalerie, 
les  15  batteries  d'artillerie,  le  train  des  équipages,  1  régiment  de  cava- 
lerie. 

Elle  passera  par  :  Liffol-le-Grand,  Allianville,  Trampot,  MorionvillierS) 
Germav  et  Brouthières. 

Le  régiment  de  cavalerie,  tète  de  colonne,  couchera  demain,  15  août, 
à  ToDDance-leS'Moulinsi  Tartillerie  s'établira  en  arrière  dans  les  villages 
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de  Brouthières,  Germay  et  Germisey.  Le  deuxième  régiment  de  la  bri- 
gade de  caTalerie  s'établira  à  Germay.  Celte  colonne  qui  sera  aux 
ordres  de  M.  le  général  de  Septeuil,  devra  partir  après-demain  matin, 
i6,  de  très  bonne  heure,  pour  Joinville  où  elle  sera  embarquée  sur  le 
chemin  de  fer  et  transportée  au  camp  de  Ghâlons. 

Les  cinq  divisions  d'infanterie  prendront  à  Neurchdteau  les  voies 
ferrées  pour  se  rendre  à  Gh&lons  ;  elles  partiront  avec  tous  leurs  élé- 
ments moins  leurs  batteries  d'artillerie  qui  doivent  aller  prendre  le 
chemin  de  fer  à  Joinville. 

L'heure  du  départ  des  divisions  dont  le  mouvement  commencera 
aujourd'hui,  à  4  h.  50,  sera  ultérieurement  indiqué  pour  chacune 
d'elles. 

Le  mouvement  commencera  par  la  2*  division  et  se  continuera  suc- 
cessivement par  la  3*  division,,  la  division  Conseil^Dumesnil,  les  4*  et 
l*^^  divisions. 


Journée  du  14  août. 


o«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

L'ordre  de  marche  établi  la  veille,  et  envové  aux  différents  détache- 
ments,  prescrit  les  dispositions  suivantes  : 

Le  quartier  général  se  rendra  de  la  Neuveville  à  Lamarche  (25  kilo- 
mètres). 

Les  i**  et  â«  divisions,  passant  par  Buignéville,  seront  réparties  entre 
Damblain,  Blevaincourt  et  Golombey,  au  Nord-Ouest  (6  kilomètres)  de 
Lamarche. 

La  3*  division,  de  Rozerotte  et  Remoncourt  à  Lamarche  par  Vittel  et 
Gontrexéville. 

La  division  de  cavalerie,  de  Mirecourt  et  Vézelise,  i\  Lignéville 
(22  kilomètres)  et  (40  kilomètres). 

Arrivé  à  Lamarche  vers  midi,  le  général  en  chef  adresse  au  Ministre 
de  la  guerre,  à  Paris,  la  dépèche  télégraphique  suivante  : 

«  Par  ordre  de  l'Empereur,  mon  corps  d'armée  marche  sur  Ghaumont, 
où  il  arrivera  le  16. 
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a  Je  délirerais  que  Votre  Excellence  fit  diriger  sur  Ghautnont, 
souliers»  chemises»  teotes-abris  :  un  grand  nombre  d'hommes  de  la 
réserve  étant  arrirés  sans  campement.  Mon  quartier  général  est  aujour- 
d'hui k  Lamarche.  Demain  il  sera  à  Montigny,  après-demain  à  Chau- 
mont.  » 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de 
Piépape. 

Le  5*  corps  va  camper  à  Lamarohe  (Vosges)  et  dans  les  environs.  Le 
génénil  en  chef  adresse  au  Ministre  de  la  guerre,  à  Paris,  la  dépêche 
télégraphique  suiyante  :  {Même  télégramme  que  ci-dessus,) 

l**   DlYlSIOir. 

Départ  à  4  heures;  on  passe  par  Sandocourt,  Auzaînvilliers»  Saulxu- 
res,  Saint-Ouen,  Robécourt»  Blevaincourt  où  campe  la  i'^  brigade;  la 
î*  va  à  Damblain. 

2«  DIVISION. 

La  division  se  met  en  marche  à  5  heures  du  matin.  La  colonne  des- 
cend par  AuxainTÎlliers,  elle  passe  ensuite  à  Saulxures,  Saint-Ouen-Ies- 
Parey;  pui»»  au  sortir  de  Vrécourt,  elle  franchit  le  Mouzon.  De  là,  elle 
va  à  Blevaincourt,  passe  à  Damblain  et  arrive  ensuite  à  Golombey-les- 
Ghoiseul.  La  réserve  d'artillerie  marche  avec  elle.  Le  général  de 
L'Abadie»  ayant  aussi  sous  sa  direction  la  division  Goze,  reçoit  l'ordre 
de  rester  à  Damblain  de  sa  personne;  sa  division  va*de  Damblain  à 
Golombey,  sous  la  conduite  du  général  de  Maussion  ;  elle  arrive  à  des- 
tination à  3  h.  30. 

La  brigade  Nicolas,  de  la  division  Goze,  vient  de  Remoncourt  à  Dam- 
blain et  bivouaque  à  la  sortie  de  ce  village  au  Sud.  La  brigade  Saurin 
s'établit,  pour  la  nuit,  à  Blevaincourt.  La  division  Guyot  de  Lespart  est 
à  Lamarehe. 

Les  ordres  pour  le  lendemain  n'arrivant  pas,  le  général  de  L'Abadie, 
fâchant  que  le  corps  d'armée  devait  aller  à  Ghaumont,  et  y  arriver  le  16, 
avait  fixé  provisoirement  son  itinéraire  à  sa  division  et  h  celle  du  général 
Gose;  il  en  rendit  compte  au  général  en  chef;  mais  cet  itinéraire  fut 
modifié  par  des  instructions  qui  vinrent,  peu  de  temps  après,  du  quar- 
tier général  du  corps  d'armée  établi  à  Vittel  ce  jour-là. 

En  lui  envoyant  les  derniers  ordres,  le  général  de  division  donne  au 
général  de  Maussion  des  renseignements  sur  la  viabilité  de  la  route  à 
parcourir  le  iS,  et  lui  indique  la  direction  par  Merrey  à  cause  des  voi- 
tures de  rartillerie  et  autres  qui  sont  avec  lui 

U*  têae.  —  DOMB.  2 


18  U  OUBRRB  DB  4870-4874. 


Division  de  gavalbric. 


Malgré  le  traTail  de  nuit  des  sapeurs  du  génie,  les  paits  de  mine  du 
pont  n'étaient  pas  encore  assez  profonds  pour  que  Texplosion  pât  rea- 
verser  complètement  une  arche,  et,  d'après  une  demande  adressée  par 
la  mairie  de  Charmes  an  général  en  chef,  le  commandant  du  génie 
reçut  directement  l'ordre  du  général  de  Failly  d'arrêter  les  travaux  çt 
de  rejoindre  sa  division.  Cet  ordre  fut  immédiatement  exécuté.  A 
7  heures  du  matin,  le  général  de  division  fit  replier  les  grand'gardes 
du  5'  lanciers  et  se  dirigea,  avec  ce  régiment,  sur  Mirecourt  où  il  rallia 
le  général  de  Demis  et  le  i2^  chasseurs.  La  colonne  réunie  continua  sa 
marche  sur  la  route  de  Chaumont,  formant  Textréme  arrière-garde  de 
Tarmée,  et  les  deux  régiments  bivouaquèrent  à  Lignéville. 

Division  db  cavalerib  (1'«  brigade). 

Le  général  de  division,  avec  le  5*^  lanciers,  arrive  à  Mirecourt  dans  la 
matinée.  A  midi,  départ  pour  Yittel.  Ordre  changé  en  route  pour  Ligné- 
ville,  où  Ton  arrive  vers  5  h.  30.  Le  ii  au  soir,  le  général  de  Bemis 
reçut  directement  la  dépêche  suivante,  du  général  de  Failly,  qui  le 
croyait  encore  séparé  du  général  Brahaut  ;  cet  ordre  ne  put  recevoir 
d'exécution. 

Le  général  de  Failly  au  général  Bemis  à  son  passage  à  Damblain. 

Ltniarche,  44  août,  %  heures  après  midi. 

Le  IS''  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  avec  la  section  d'artillerie 
et  le  détachement  du  génie,  au  lieu  de  coucher  le  15  août  à 
Fresnoy,  comme  il  avait  été  prescrit,  s'arrêtera  à  Damblain  pour  y 
coucher. 

Le  lendemain»  16  août,  il  se  dirigera  par  Clefmont,  Bussières-lès- 
Glefmont,  Cuves  et  Lanques  sur  Biesles  où  il  couchera.  Il  se  réunira, 
dans  ce  village^  au  régiment  de  lanciers  pour  marcher  avec  ce  corps  sur 
une  seule  colonne.  Le  17  août,  les  deux  régiments  se  rendront  à  Gbau- 
mont  où  ils  trouveront  des  ordres. 

t<  Ordre  général.  —  L'armée  du  Rhin  passe  sous  le  commandement 
(lu  maréchal  Bazaine.  » 

AllTlLLBRIE  DE  RÉSSRVB. 

I.n  réserve  d'artillerie  campe  à  Colombej  (quartier  général  à 
Lamarche); 
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Génie. 
Rapport  sur  le  service  du  génie. 

Le  14,  le  quartier  général  irient  h  Lainarchc  avec  la  3'  division  d'in- 
fiDlarie.  La  1'*  diTÛion  se  reod  h  Blevaincourt  et  Damblaia  et  la  2*  à 
Gftiombey. 

c)  Opérations  et  moiiTsments. 
Le  général  de  Failly  au  maréchal  Bazaine,  à  Metz. 

Lamarcbe,  H  aoAt,  S  h.  soir. 

Reçu  l'avis  de  votre  Dominai ioa  au  commandement  de  l'armée  du 
Rhin;  mes  derniers  ordres  sont  de  marcher  sur  Parisy  je  suis  aujour- 
d'hoi  à  Lamarche,  demain  je  serai  à  Montigny,  le  IQ  seulement  je  serai 
à  Ghanmont.  Troapes  fatiguées.  Le  maréchal  Mac-Mahon  étant  à  Neuf- 
château  et  suivant  une  direction  parallèle,  je  compte,  à  moins  d'ordres 
contraire),  me  diriger  sur  Paris  par  Bar-sur- Aube  et  Troyes.  Puls-je 
profiter  du  chemin  de  fer? 

Emplacement  des  mes  troupes  aujourd'hui  :  division  Lespart  à 
Lamarehe;  division Goxe,  à  Damblain  avec  artillerie  de  réserve;  divi- 
sion L^Abadie  composée  d'une  seule  brigade,  à  Damblain^  l'autre 
étant  avee  le  général  Frossard  ;  cavalerie,  trois  régiments  ^  une  étape 
en  arrière  de  rinfanterie,  le  4®  régiment  est  avec  le  général  Frossard. 

Le  général  de  Failly   au  Ministre  de  la  guerre 

(D.  T.). 

Lamarehe,  H  aoiU,  2  h.  55  soir. 

Par  ordre  do  l'Empereur  mon  corps  d'armée  marche  sur  Chaumont 
où  il  arrivera  le  46  aoât.  Je  désirerais  que  Votre  Excellence  fit  diriger 
sur  Chaumont  des  souliers,  des  chemises  et  des  tentes-abris,  un  grand 
nooibn  d*hommefl  de  la  réserve  étant  arrivés  sans  tentes. 

Hou  quartier  général  est  aujourd'hui  à  Lamarehe,  demain  il  sera  à 
MoQtignTy  après-demain  à  Chaumont. 

Av  has  de  la  page  :  Toutes  les  ressources  en  effets  sont  dirigées  sur 
le  camp  de  Chàlons;  on  ne  pourrait  faire  arriver  à  temps  utile  les  effets 
sur  Chaumont. 

Le  général  de  Failly  au  général  VAbadie^  à  Dam- 
blain, 

Lamarehe,  14  août,  4  heure  après  midi. 
demain  15  août,  la  brigade  campée  à  Golombey  couchera  à  Pcrusses 
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avec  Tartillerie  de  réserve,  la  brigade  campée  à  Damblain  couchera  à 
Glefmont,  la  brigade  campée  h  Blevaincourt  couchera  à  Daillecourt. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  iô  août.  —  La  brigade  Maussion,  avec 
l'artillerie  de  réserve  et  la  division  Goze,  se  dirigeront  sur  Ghaumont 
par  Bussières-lès-Glefmont,  Guves,  Lanques  et  Biesles.  A  leur  arrivée  à 
Ghaumont,  elles  trouveront  des  ordres  pour  l'établissement  de  leur 
bivouac. 

Le  général  L'Âbadie  donnera  des  ordres  de  détail. 

Ordre  généraL  —  L'armée  du  Rhin  passe  sous  le  commandement  du 
maréchal  Bazaine. 

Par  suite  de  ce  changement  il  est  possible  que  le  5*  corps  reçoive 
une  nouvelle  direction.  Dans  ce  cas  il  serait  donné  de  nouveaux  ordres. 
Demain  15,  le  quartier  général  sera  à  Montigoy. 
Après-demain  16  il  sera  à  Ghaumont. 

Le  général  Nicolas  au  général  de  Maussion. 

Veuillez  me  faire  savoir,  d'après  votre  heure  de  départ,  celle  que  je 
devrai  prescrire  à  ma  brigade  pour  quitter  demain  matin  Glefmont,  afin 
de  pouvoir  vous  suivre  sans  interruption  dans  la  direction  de  Ghaumont. 

Je  suis  avisé  que  c'est  à  Biesles,  où  les  trois  brigades  seront  réunies, 
que  se  fera  la  grand*halte. 

Ayez  aussi  la  bonté  de  me  donner  votre  mot  d'ordre,  car  on  a  oublié 
de  m'en  adresser  depuis  deux  jours. 

Veuillez  me  dire  aussi  comment  se  trouve  le  général  L'Abadie  de  la 
chute  de  ce  matin. 

Journal  de  marche  de  la  réserve  de  cavaler^ie 
(2«  division). 

Départ  de  Neufchàteau  à  iO  heures  du  matio.  La  colonne  traverse 
Bazoille,  Lifibl-le-Grand  et  prend  la  route  de  Joinville.  A  7  h.  30  du 
soir,  elle  s'établit  au  bivouac  à  6  kilomètres  de  cette  ville,  près  du  village 
de  Poissons. 

La  division  de  cavalerie  Duhesme  y  arrive  le  même  jour. 


Journée  du  15  août. 


1"  CORPS. 
a)  Joarnaux  de  marche. 
Journal  de  marche  du  I»'  corps. 

Le  mouvement  de  rinfanterîe  par  le  chemin  de  fer  eontÎDue.  La 
briji^ade  de  eayalerie  Septeuil,  les  batteries  d*aiiillerie  des  cinq  divisions, 
et  le  train  des  équipages  du  quartier  géoéral  partent  à  4  h.  30  du 
matin  pour  se  rendre  en  deux  marches  à  Joinville. 
La  colonne  se  met  en  mouvement  dans  l'ordre  ci-après  : 
Uo  régiment  de  cavalerie; 
Quinze  batteries  d'artillerie; 
Le  train  des  équipages  ; 
Un  régiment  de  cavalerie. 

Elle  passe  par  Ltffol-le-Grand,  Aillianville,  Trampot,  Morionvilliers, 
Gennay,  le  2*  régiment  de  cavalerie  à  Germay. 

L'artillerie  de  réserve  arrive  le  15  à  Joinville  où  elle  bivouaque.  Les 
divisions  de  cavalerie  Bonnemains  et  Duhesme  se  portent  ce  jour-là  de 
Paissons  à  Saint-Dizier  pour  protéger  la  marche  de  l'artillerie  de 
réserve  qui  doit  suivre  la  rive  gauche  de  la  Marne. 

Le  Maréchal  part  le  15  au  soir  par  le  chemin  de  fer.  Les  premières 
troupes  de  la  2*  division  arrivent  dans  la  matinée  du  15  au  camp  de 
Chatons. 

Souvenirs  inédite  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  15.  la  cavalerie  se  porta  sur  Saint-Oizier  pour  couvrir  la  marche 
de  l'artillerie  qui  suivait  la  rive  gauche  de  la  Marne.  L'embarquement 
de  l'infanterie  commença  le  14  au  soir,  continua  le  15,  et  toutes  les 
troupes  arrivèrent  à  Ghàlons  le  19.  Le  15  au  soir,  je  quittai  NeufchA- 
tean,  mais,  en  route  pour  Ghàlons,  je  reçus  une  dépêche  m'annonçant 
que  la  voie  était  coupée  près  de  Vitry.  Je  rétrogradai  jusqu'à  Ghaumont 
où  j'appris  qu'elle  avait  été  rétablie. 

Le  16,  je  me  remis  en  route  et  arrivais  le  17,  à  4  heures  du  soir,  au 
camp  de  Ghàlons. 
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2«  DIVISION. 

Arrivée  à  4  h.  30  du  soir  à  la  gare  du  Petit-Biourmelon,  la  2*  division 
est  dirigée  sur  Bouy,  oii  elle  campe,  prenant  son  rang  de  bataille  dans 
le  corps  d*armée  qui  est  établi  la  droite  à  Bouy,  ayant  comme  front  de 
bandière  la  route  Châlons-Reiras. 

3«  DIVISION. 

Départ  de  Neufchâteau  à  4  heures  du  matin.  Arrivée  au  camp  de 
ChAlons  et  de  là  à  Louvercy  à  9  heures  du  soir. 

A^  DIVISION. 

Journal  privé  du  colonel  cCAndigné,  chef  d'état- 
major. 

Séjour  à  Neurchàteau.  On  organise  des  trains  et  Ton  embarque  suc- 
cessivement les  troupes  d*infanterie  pour  les  embarquer  au  camp  de 
Gbàlons.  La  cavalerie  et  Tartillerie  s'y  rendront  par  étapes.  La  4^  divi- 
sion quitte  le  parc  de  NeufchMeau  à  8  heures  du  soir. 

Renseignements  extraits  du  carnet  du  lieutenant 
Le  fort  sur  certains  événements  de  la  guerre  de  1870 
(|er  corps  d'armée). 

Indications  sur  les  embarquements  en  ehemin  de  fer  à  Neufchâteau 

et  Bologne. 

La  demi-compagnie  de  sapeurs  de  chemins  do  fer  (J/5  du  1*'  régi- 
ment du  génie),  coopéra  aux  embarquements  du  i^**  corps  en  chemin 
de  fer  dans  les  gares  de  Neufchâteau  et  Bologne. 

Les  trains  reçurent  des  troupes  d*infantcrie,  des  chevaux,  des  voitures 
de  bagages,  etc. 

Les  opérations  eurent  lieu  de  jour  et  dp  nuit  et  furent  assez  longues 
à  cause  du  faible  développement  des  quais. 

Il  n'en  existait  alors  que  deux  :  Tun  à  la  halle  aux  marchandises,  où 
Ton  pouvait  simultanément  embarquer  de  56  à  64  chevaux  ;  Tautr^ 
découvert,  devant  lequel  deux  trucs  seulement  pouvaient  être  placés. 

En  outre,  la  gare  de  Neufchâteau  étant  le  terminus  de  l'embran- 
chement ayant  son  origine  h  Bologne,  no  comportait  qu'un  nombre 
restreint  de  voies  établies  en  éventail.  Les  manœuvres  ne  pouvaient  y 
ôtre  rapides. 
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Cepeodant,  on  put  terminer  les  embarquements  sans  être  inquiété 
par  l'ennemL 

Pour  dégager  Neufcbàteau,  320  chevaux  (en  général  des  chevaux 
d'officiers)  furent  dirigés  sur  Bologne  où  ils  furent  embarqués  en  temps 
opportun,  malgré  l'exiguïté  des  quais. 

D'après  une  note  inscrite  dans  le  carnet  du  général  soussigné,  les 
troupes  seraient  parties  dans  Tordre  suivant  :  S'^  division,  3^  division, 
division  Gonseil-Dumesnil,  4"  division,  1'*  division. 

La  demi-compagnie  de  sapeurs  de  chemins  de  fer,  embarquée  le 
15  août,  laissa  en  arrière  le  lieutenant  Lefort,  avec  un  petit  détache- 
ment, pour  continuer  les  opérations,  tnht  à  Neufchàteau  qu*à  Bologne. 
Cet  officier  et  ses  hommes  furent  emmenés  avec  les  derniers  trains. 

A  Bologne,  arrivèrent  les  premiers  trains  transportant  le  5*  corps  et 
et  venant*  de  Chaumont.  Us  furent  arrêtés  jusqu'à  l'achèvement  des 
embarquements  du  1*'  corps,  puis  rétrogradèrent  pour  passer  par 
Paris,  les  renseignements  fournis  par  la  cavalerie  ayant  fait  supposer 
que  Tennemi  allait  arriver  à  Blesme. 

Malgré  cet  avis,  le  dernier  train  du  !<>'  corps  suivit  l'itinéraire  normal 
vers  le  camp  de  Chàlons.  Des  dispositions  furent  prises  pour  pouvoir 
faire  réparer,  par  le  détachement  du  génie,  la  voie  si  elle  était  coupée 
par  Tennemi.  On  chargea  notamment  sur  un  truc,  des  rails,  des  tra- 
verses, etc. 

La  marche  du  train  ne  fut  pas  inquiétée. 

On  signala  l'état  dans  lequel  se  trouvaient  alors  les  populations,  en 
particulier  celle  de  Saint-Dizier,  qui  se.  disposait  h  détruire  le  pont  sur 
la  Marne. 


b)  Organisation  et  administration. 
Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Forgeai. 

Au  camp  de  Ghâlons,  16  août. 

Général,  j'ai  Thonneur  de  vous  informer  que  la  place  du  camp  do 
Cbàlons  recevra  delà  Direction  de  Douai  le  matériel  dont  le  détail  suit, 
savoir  : 

Canons  sur  afifût  de  12  rajé  de  campagne 8. 

Affûts  de  rechange  de  12  rayé  de  campagne S 

Caissons  arec  coffres,  modèle  1860,  de  12  de  cam- 
pagne   17 

Canons  sur  affûts  de  4  rayé  Je  campugue 25 

AflVits  de  rechange  de  4  rayé  de  campagne 10 

Caissons  avec  coffres,  modèle  1858,  de  4  de  campagne.  25 
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Chariots  de  batterie  modèle  1833,  TÎdes 2 

~  —      1858,  vides 16 

—       1827,  vides 19 

Elle  recevra  ea  outre  de  la  Direction  de  Bourges  une  batterie  com- 
plète de  4  rayé  de  campagne.  Vous  affecterez  le  matériel  de  cette  bat- 
terie de  4  rayé  de  campagne  à  une  batterie  qui  servait  des  canons  à 
balles,  que  vous  désigoerez.  Le  matériel  de  canons  à  balles  devenu 
ainsi  disponible  sera  réparti  entre  les  autres  batteries  de  canons  à 
balles  et  servira  à  les  reconstituer.  Vous  ferez  répartir  le  matériel  de  12 
et  de  4  provenant  de  la  Direction  de  Douai  entre  les  batteries.  En  cas 
d*excédent,  vous  verserez  les  objets  dont  vous  n*aurez  pas  besoin  à  la 
place  du  camp  de  Chàlons.  En  cas  de  déficit,  vous  me  ferez  la  demande 
des  objets  de  matériel  qui  vous  sont  encore  nécessaires. 

M.  le  Commandant  de  Tartillerie  du  camp  est  invité  à  prendre  vos 
ordres  et  à  délivrer  le  matériel,  dès  qu'il  arrivera  au  camp  de  Chàlons, 
aux  batteries  que  vous  aurez  désignées. 

Tous  les  coffres  seront  chargés  en  guerre.  Les  affûts  et  voitures 
seront  avec  roues  et  avant-trains  et  accompagnés  des  armements,  assor- 
timents, etc.  réglementaires. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

NeufebAteau,  15  août,  2  h.  44  soir.  Expédiée  è  3  h.  55  soir  (n«  315^9). 

Cette  nuit,  toutes  les  troupes  d'infanterie  seront  en  chemin  de  fer 
pour  Chàlons.  Je  partirai  à  4  heures  pour  Joinville  pour  surveiller 
rembarquement  d'une  partie  de  Tartillerie  du  corps.  Le  général  de 
Failly  me  mande  qu'il  aura  ce  soir  son  quartier  général  à  Mootigny  et 
demain  à  Chaumont,  d'où  il  aurait  Tinlention  de  le  diriger  directe- 
ment sur  Paris,  à  moins  d'ordre  contraire;  il  nVst  pas  sous  mes 
ordres;  mais  il  me  semble  nécessaire  que  vous  lui  prescriviez  de 
prendre  les  voies  ferrées  pour  la  destination  que  vous  lui  indiquerez. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Ducrot^  à 
Neuf  château  (D.  T.). 

Joinville,  45  août,  3  b.  soir. 

L'ennemi  occupant  Bar-lc-Duc,  vu  des  éclaireurs  sur  Blesme  (lir). 
Je  rabats  sur  Bar-sur-Aube  toutes  les  troupes  dont  je  puis  encore 
disposer. 
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J'arrête  traios  qui  n'ont  pas  dépassé  Joi Drille. 
Ils  se  porteront,  comme  ceui  qui  doivent  tous  prendre,  sur  Bar-sur- 
Anbe. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Maire  de  Saint- 
Dizier. 

Prière  de  transmettre  la  dépêche  suivante  au  général  Duhesme,  qui 
doit  coucher  ce  soir  à  Saint-Dizier  ou  dans  les  environs  : 

«  Vous  êtes  chargé  avec  votre  cavalerie  de  protéger  la  marche 
de  rartillerie  de  réserve  du  corps  qui  couchera  ce  soir  entre  Joinvilie 
et  Tassy;  vous  devex  donc  attendre  pour  vous  remettre  en  route  que 
la  tète  de  colonne  de  Tartillerie  soit  arrivée  à  votre  hauteur  à  Humbé- 
eourt,  où  elle  ne  sera  probablement  que  demain  soir. 

•r  Après  demain,  17,  lorsque  l'artillerie  se  mettra  en  mouvement 
pour  se  porter  à  Vitry,  en  passant  par  Biaise,  vous  marcherez  à  sa  hau- 
teur sur  la  route  directe  de  Vitry,  de  façon  que  votre  dernier  régiment 
marche  à  hauteur  de  la  gauche  de  Tartillerie. 

<c  De  Vitry,  Tartillerie  gagnera  Ghàlons  par  la  route  de  la  rive  gauche 
de  la  Marne  et  la  cavalerie,  marchant  toujours  à  sa  hauteur,  suivra  la 
route  de  la  rive  droite. 

a  Mettez-vous  en  communication  avec  le  général  Forgeot,  qui  com- 
mande Partillerie,  et  concertez  ensemble  le  mouvement  des  deux 
colonnes.  De  Gb&lons  vous  irez  directement  à  Mourmelon  sans  .vous 
occuper  davantage  de  Tartillerie.  Accusez-moi  réception  de  cette 
dépêche  à  Joinvilie,  où  je  serai  ce  soir.  » 

Ordres  du  15  août  du  Général  commandant  V ar- 
tillerie du  l»!"  corps. 

A  dater  de  demain,  le  6*  régiment  de  lanciers  cessera  de  servir 
d'escorte  i  la  réserve  d'artillerie.  Il  quittera  son  camp  le  16  à  6  heures 
du  matin,  et  devra  arriver  au  camp  de  Ghàlons  en  trois  jours  en  pas- 
sant par  Saint-Dizier,  Vitry-le-François,  Ghàlons,  le  camp  de  Ghàlons. 

Le  colonel  déterminera  les  gttes  d'étape  et  prendra  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  la  subsistance  de  sa  troupe. 

A  dater  de  demain,  le  6*  régiment  de  lanciers  cessera  de  marcher 
avec  la  réserve  d'artillerie;  à  dater  de  demain,  le  parc  sera  réuni  à  la 
réserve  d'artillerie.  M.  le  lieutenant-colonel  Grouvel  prendra  le  com- 
mandement des  dix  batteries  d'artillerie  et  du  parc. 

Les  troupes  placées  sons  les  ordres  de  cet  officier  supérieur  devront 
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arriver  au  camp  de  Ghàlons  en  trois  jour^  en  passant  par  Va$sy, 
Éclaron,  près  ou  par  Vitry,  Ghàlons,  le  camp  de  Ghàlons. 

Les  gttes  seront  fixés  par  M.  le  lieutenant-colonel  Grouvcl  et  les 
subsistances  assurées  par  M.  le  capitaine  Loos,  faisant  fonctions  de  sous* 
intendant  militaire. 

Demain  46,  les  batteries  cantonnées  à  Ghatonrupt-Gurel  suiTroat 
la  route  de  Joinville  à  Saint-Dizier  jusqu'à  Rachecourt  et  prendront  la 
route  de  Vassy,  sur  laquelle  se  seront  déjà  engogées  los  batteries  can- 
tonnées à  Rachecourt  et  Ghetillon. 

Les  dix  batteries  marcheront  jusqu'à  Yassy,  le  dépasseront  et  pren- 
dront la  route  d'Éclaron;  aussitôt  Vassy  dépassé,  la  colonne  s'arrêtera 
et  attendra  que  le  parc  l'ait  rejointe.  La  colonne,  une  fois  formée,  con- 
tinuera sa  route  jusqu'au  gtte  qui  aura  été  fixé  par  le  lieutenant - 
colonel  Grouvel. 

Ghaque  jour,  cet  officier  supérieur  fera  connaître  à  M.  le  Maréchal, 
au  camp  de  Ghàlons,  le  point  où  il  se  sera  arrêté  et  celui  où  il  compte 
s'arrêter  le  lendemain. 

M.  le  lieutenant-colonel  Grouvcl  devra  donner  des  ordres  à  M.  le 
lieutenant-colonel  de  Brives  pour  le  départ  de  demain. 

A  dater  de  demain,  M.  le  commandant  Bial  se  trouvera  placé  sous 
les  ordres  de  M.  le  lieutenant-colonel  Grouvel,  commandant  les  batte- 
ries de  la  réserve  d'artillerie. 

Demain,  à  S  heures  du  matin,  le  parc  se  mettra  en  route  et  se  diri- 
gera sur  Yassy,  où  il  prendra  la  gauche  des  dix  batteries  do  la  réserve; 
il  devra  envoyer  en  avant  un  officier  pour  le  renseigner  sur  la  position 
de  la  réserve,  qui  l'attendra  après  avoir  dépassé  Yassy;  il  prendra 
alors  les  ordres  de  M.  le  lieutenant-colonel  Grouvel,  chargé  de  lui 
donner  toutes  les  instructions  nécessaires. 

Le  Général  commandant  le  camp  au  maréchal  de 
MaC'Mahon.  [Faire  suivre.)  (D.  T.) 

Camp  de  ChâloDs,  16  août,  7  b.  ft  soir.  Expédiée  è  10  h.  49  soir  (n»  31676). 

Bar-lc-Duc  est  probablement  occupé  par  l'ennemi.  On  a  des  inquié* 
tudes  sur  l'embranchement  de  Blesme.  .Faites-moi  coonaitre  si  vous 
défendez  cet  embranchement  pour  assurer  le  passage  de  vos  divisions. 
J'ignore  où  vous  êtes  et  je  crains  que  la  brigade  d'infanterie  que  je  vais 
tâcher  d'envoyer  avec  une  batterie  d'artillerie  n'arrive  pas  à  temps  à 
Blesme. 
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Journée  du  15  août. 


S«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  5«  corps  y  rédigé  par  le  colonel 
Clémeur. 

« 

Le  15  9oM,  le  5*  corps  quitte  Lamarche  et  les  environs,  pour  se 
porter  sur  Montigny-le-Roi«  à  17  kilomètres  nu  Nord-Est  de  Langres  et 
Î5  kilomètres  de  Lamarche. 

irpart  à  5  heures  du  matin,  et  doit  aller  occuper  les  campements 
SDÎTants  : 

Quartier  général  Montigny-le-Roi,  25  kilomètres. 

i"  division  :  l'«  brigade  à  Daillecourt,  2«  brigade  à  ClefmoDf,  h 
9  et  10  kilomètres  Nord  de  Montigny. 

%*  division  :  1"  brigade  à  Pérusses. 

3*  division  :  Montigny-le-Roi. 

Artillerie  de  réserve  :  Pérusses. 

DiTÎsion  de  cavalerie  :  Fresnoy,  moitié  chemin  de  Lamarche. 

De  Montigny,  où  il  arriva  vers  midi  avec  la  3*^  division,  le  général  en 
chef  adresse  le  télégramme  suivant  au  maréchal  de  Mao-Mahon  au  camp 
de  Ghâlons  : 

u  Bar-le-Duc  est  probablement  inquiété  par  Tennemi.  On  a  des 
inquiétudes  sur  Tembranchement  de  Blesme. 

tt  Faites-moi  connaître  si  vous  défendes  cet  embranchement  pour 
anorer  le  passage  de  vos  divisions* 

«  J'ignore  où  vous  êtes.  Je  crains  que  la  brigade  d'infanterie  que  je 
vais  tâcher  d'envoyer  avec  une  batterie  d'artillerie,  n'arrive  pas  à  temps 
à  Blesme.  » 

Journal  de  marche  du  5«  corps^  rédigé  par  le  capi- 
taine de  Piépape. 

Le  corps  d'armée  se  porte  de  Lamarche  sur  Montigny.  A  cette  date, 
qni  correspond  aux  deux  batailles  de  Borny  et  de  Gravelolte  de  l'armée 
de  Mets,  livrées  le  14  et  le  16,  la  situation  des  troupes  du  5^  corps  est 
la  suivante  : 
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Division  Goze  :  une  brigade  à  Daillecourt,  une  brigade  à  Glefmont. 

Division  L'Abadie  :  une  brigade  à  Pérusses,  l'autre  brigade  est  restée 
à  Sarregueraines  avec  le  2*  corps,  elle  se  trouve  actuellement  faire 
partie  de  Tarmée  de  Metz. 

Division  Lespart  :  K  Montigny-le-Roi. 

L*artiilerie  de  réserve  est  à  Pérusses. 

La  caTalerie  est  à  Fresnoy. 

Le  grand  quartier  général  est  à  Montigny-le-Roi. 

Le  général  en  chef  adresse  )e  télégramme  suivant  au  maréchal  de 
Mac-Mahon,  à  son  quartier  général  au  camp  de  Chàlon?.  {Voir  le  télé- 
gramme précédent.) 

1"  nivisioif. 

Départ  à  5  heures.  On  passe  par  Breuvennes,  Ghoiseul,  Bassoncourt. 
La  1<^  brigade  campe  à  Daillecourt,  la  2^  à  Ctermont. 

l'c  DIVISION  (2«  brigade). 

Rapport  du  général  Baron  Nicolas. 

La  brigade  passe  à  Fraucourt,  Breuvennes,  Ghoiseul,  Bassoncourt  où, 
quittant  la  route,  elle  se  porte  directement  à  travers  la  vallée  de  la 
Meuse  sur  Glefmont,  prend  position  à  l'Est  et  au  pied  du  château. 

La  brigade  Saurin  est  arrêtée  à  Daillecourt,  et  celle  de  Maussion  à 
Buxières-le-Glefmont  et  à  Pérusses.  Ges  trois  brigades  se  trouvent  ainsi 
utilement  échelonnées  face  à  TEst,  sur  celte  très  remarquable  position, 
véritable  clef  centrale  des  monts,  dont  Neufchàteau  au  Nord  et  Langres 
au  Sud  sont  également  deux  autres  clefs.  • 

2''  DIVISION. 

La  division  part  de  Golombey  à  5  heures  du  matin  ainsi  que  la  réserve 
d'artillerie.  Sous  la  conduite  du  général  de  Maussion  elles  vont  bivouaquer 
à  Pérusses  en  passant  par  Merrey,  Ghoiseul,  Bassoncourt,  Daillecourt, 
Glefmont.  Le  S*  hussards,  sous  les  ordres  du  colonel  Flogny,  est  déjà 
établi  près  de  ce  village.  La  colonne  arrive  à  son  campement  vers 
10  heures  du  matin.  Dans  le  parcours  entre  Bassoncourt  et  Daillecourt 
on  avait  traversé  la  Meuse,  qui  prend  sa  source  h  deux  ou  trois  lieues 
au  Sud  du  point  de  passage,  et  qui  là  n'est  qu'un  ruisseau  sans  impor- 
tance. 

La  brigade  Nicolas  vient  h  Glefmont,  la  brigade  Saurin  campe  à  Dail- 
lecourt. 

Â  Pérusses  on  est  à  la  tête  du  Rognon,  affluent  de  la  Marne,  on  a 
quitté  le  bassin  de  la  Meuse  entre  ce  village  et  Glefmont. 
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Le  temps  est  beau. 

Des  distribations  sont  faites  sur  réquisition  par  les  soins  du  sous- 
intendant  militaire. 

L'ordre  de  marche  pour  le  J6  donnant  un  itinéraire  comprenant  une 
route  presque  abandonnée  par  les  Toitures  depuis  quelques  années,  le 
général  de  L'Abadie  propose  une  modification  qui  est  adoptée  par  le 
général  en  chef. 

La  division  Guyot  de  Lespart  biTOuaque  près  de  Montigny-le-Roi,  sur 
la  grande  route  de  Bourbonne- lés-Bains  à  Ghaumont. 

La  cavalerie  du  5^  corps,  continuant  de  former  rarrière-garde,  Tient 
coucher  è  Fresnoy. 

La  caTalerie  du  1*'  corps  est  à  Saint-Dizier. 

DlTISION  DE  CAVALERIE. 

La  colonne  continue  à  marcher  isolément,  à  Tarrière-garde,  et  se 
rend  par  Lamarche  à  Fresnoy,  oh  elle  e-st  établie  au  bivouac. 

Division  de  cavalerie  (I'""  brigade). 

Départ  à  5  heures  du  matin  de  Lignéville  pour  Montigny.  La  division 
s'arrête  et  couche  à  Fresnoy.  Nous  avons  la  nouvelle  de  la  première 
bataille  devant  Metz. 

En  route  le  général  de  Bernis,  que  le  général  de  Failly  croyait 
toujours  opérer  isolément  depuis  le  12  août  k  Charmes,  reçoit  la 
dépêche  suivante  : 

Le  général  de  Failly  au  général  de  Bernis,  à  Damblain. 

MoQtigoy,  lôaoût,  midi. 

n  Le  i6,  au  lieu  de  coucher  à  Biesles  comme  il  avait  été  dit,  le 
12*  chasseurs  à  cheval,  avec  la  section  d'artillerie,  ira  coucher  à  Buxières- 
les-GlefmoQt  (16  kilomètres).  Cette  courte  étape  tiendra  lieu  au  besoin 
de  séjour  et  permettra  de  faire  reposer  les  chevaux. 

ic  lie  17,  coucher  à  Chaumont  (28  kilomètres)  en  passant  par  Cuves, 
Lanques,  Bielles. 

*i  A  Toccasion  du  15  août,  il  sera  distribué  une  ration  de  vin  aux 
troupes. 

«  Le  quartier  général  du  corps  d*armée  sera  à  Chaumont  le  16.  » 

Réserve  d*abtillbrie. 

La  réserve  d'artillerie  passe  la  Meuse  à  Glefmont  et  campe  à 
Pérasses. 
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c)  Opérations  et  mouTements. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Failly,  à 
Montigny-le-Roij  par  Neuilly-V Évêque  {Haute-Marne) 
(D.  T.). 

Paris,  15  août.  Enroyéc  chiffréo  à  9  h.  soir. 

Vous  trouverez  à  Chaumont  des  Yoitures  pour  transporter  Yotre  corps 
d*arméc  à  Vitry-Ie- Frnnçoisi  où  tous  établirez  YOtre  quartier  général, 
et  où  tous  tous  placerez  sous  les  ordres  du  man'chaLde  Mac-Mahon  établi 
à  Gh&lons. 

Commencez  le  mouTement  sans  retard  et  si  Totre  parc  d*artiUerîe  est 
encore  à  Langres,  comprenez- le  dans  Totre  mouTement.  Occupez  la  gare 
de  Blesme  et  faites  reconnaître  les  enTÎrons  par  de  la  caTalene  pendant 
le  mouTement  de  Totre  corps  d*armée. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Faillp,  à 
Chaumont  (D.  T.). 

Paris,  45  août. 

Tenez-moi  exactement  au  courant  des  mouvements  que  vous  pourrez 
faire  en  exécution  des  ordres  du  commandant  en  chef  de  Tarmée  du 
Rhin;  au  besoin  chiffrez  tos  dépêches. 

Même  dépêche  au  général  Douay  à  Belfort, 


Journée  du  15  août. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  l»**  division  du  7®  coi^ps. 

La  brigade  Chagrin  de  Saint-Hilaire,  2«  brigade  de  la  division  (le 
colonel  de  Saint-Hilaire,  du  99*|  a  été  nommé  général  à  la  suite  de  la 
bataille  de  Frœscbwiller,  et  a  remplacé  le  général  Maire,  tué,  dans  le 
commandement  de  la  ^  brigade),  s'embarque  à  Neufchàteau,  le  19  à 
midi.  Arrivé  à  la  station  de  Blesme,  le  général   de  Saint-Hilaîre  y 
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trouve  un  ordre  du  Ministre  de  la  guerre  qui  lui  prescrit  de  laisser  des 
troupes  pour  la  défense  de  ce  point  qui  est  devenu  tête  de  ligne  et  qui 
est  menacé  par  les  Prussiens  qui  s'avancent  de  ce  côté.  Le  général  de 
SiiDt>Hilaire  envoie  une  dépêche  au  maréchal  de  Mac-Mahon  pour  le  pré- 
venir de  Tordre  qu'il  reçoit  du  Ministre.  Pour  Texécution  de  cet  ordre 
il  laisse  à  la  gare  de  Blesme  un  bataillon  du  47*  et  un  bataillon  du 
99*;  avec  le  reste  de  sa  brigade,  Il  continue  sa  route  pour  le  camp  de 

ChâloDS  où  il  arrive  dans  la  nuit  du  15  au  16 

Le  général  Conseil- Dumesnil  et  la  1**  brigade  de  la  divisîoo ne 

partent  de  Neufchâteau  que  le  15  août,  à  8  heures  du  soir.  Le  maréchal 
de  Mao-Mahon  est  dans  le  même  train.  A  la  station  de  Bologne,  le  Maré- 
chal reçoit  la  dépêche  du  général  de  Saint-Hliaire  qui  le  prévient  des 
ordres  envoyés  par  le  Ministre  de  la  guerre  pour  la  défense  de  Blesme. 
Le  Maréchal  fait  arrêter  le  train  à  Bologne  et  se  rend  de  sa  personne  à 
Blesme  pour  se  rendre  compte  de  visu  de  Tétat  des  choses.  Le  16,  vers 
8  heures  du  matin,  il  télégraphie  au  général  Conseil-Dumesnil  pour 
Tinfonner  que  la  ligne  de  Blesme  à  Chàlons  n'est  plus  sûre  et  pour  lui 
prescrire  de  se  diriger,  avec  ses  troupes,  sur  Ghauniont  et  la  ligne  de 
Mulhouse— Paris.  Le  générai  Conseil-Dumesnil  exécute  immédiatement 
cet  ordre  et  atteint  Chaumont  à  3  heures  de  Taprès-midi  ;  mais  à  peine 
entre-t-il  en  gare  qu'il  y  trouve  une  nouvelle  dépêche  du  Maréchal  qui 
lui  ordonne  do  rerenir  sur  Blesme  et  Chàlons,  sans  perdre  de  temps, 
la  ligne  étant  encore  libre.  Le  train  se  remet  immédiatement  en  marche, 
passe  à  Blesme  sani  encombre  et  arrive  au  Petit-Mourmeloo,  vers 
1  heure  du  oiatin  le  17.  Ce  jour-là,  la  division  est  réunie  au  camp  de 
Chàlons. 

Journal  de    marche    de    la    réserve    de    cavalerie 
(2«  division). 

Départ  de  Poissons  à  6  heures  du  matin.  Arrivée  à  Saint-Disicr  à 
10  hf  ures. 


Renseiflpnieineiitsi. 

Le  Préfet  des  Vosges  au  Ministre  de  la  guerre,  à 
Paris  (D.  T.)- 

Ëpinal,  16  août,  7  h.  46  matiD. 

Le  maire  de  Charmes  me  télégraphie  qu'il  vient  de  recevoir  une 
forte  réquisition  pour  la  ii®  division  de  l'armée  prussienne  forte  de 
30,000  hommes  qui  doit  passer  dans  sa  commune  aujourd'hui  et 
demain. 
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Le  Préfet  des  Vosges  au  Ministre  de  la  gvsrre 
(D.  T.). 

Épinai;  45  août,  2  h.  58  soir.  Expédiée  à  3  b.  35  soir  (a«  31544). 

Un  cultÎTatear  des  Vosges  arrive  de  Bayon  disant  qu'il  a  vu  1000  à 
2,000  Prussiens  construisant  plusieurs  ponts  sur  la  Moselle  pour  passage 
de  corps  importants. 

Au  bas  de  la  page  :  «  Transmis  au  major  général  le  15  août.  » 

Le  Général  commandant  le  camp  de  Châlons  au 
Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Camp  de  Cbâlons,  45  août.  6  b.  40  soir.  Expédiée  à  7  b.  45  soir  (n«  31637). 

Le  maire  de  Sainte-Menehould  m*enToie  le  télégramme  suivant,  daté 
du  15  août^  3  heures  du  soir: 

c<  J*apprends  de  source  presque  certaine  que  les  Prussiens  sont  entrés 
à  Saint-Mihiel  et  à  Villotte.  Villotte  est  à  peu  de  lieues  de  Clennont  ; 
le  chemin  de  fer  n'est  pas  gardé,  défiez-rous.  Un  régiment  échelonné 
préviendrait  bien  des  choses  peut-être.  » 

J'envoie  une  brigade  de  cavalerie  jusqu'à  Sainte-Menehould  et  même 
en  aTanty  8*éclairant  sur  Glermont  en  Argonne  et  sur  sa  -droite,  aGn 
de  protéger,  s'il  est  possible,  le  chemin  de  fer  Verdun  à  Mou r melon. 
Je  place  un  régiment  de  lanciers  k  la  Cheppe,  s'éclairant  au  loin  sur  la 
la  route  de  6ar-le-Duc. 

Ni  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  ni  le  général  Trochu  ne  sont  arrivés. 
Que  faut-il  faire  des  trois  dépôts  de  cavalerie,  des  hommes  sans  armes 
et  des  impedimenta^  si  l'ennemi  s'approche  en  force  avant  l'arrivée  des 
maréchaux  Canrobert  et  de  Mac-Mahon  ?  La  mobile  ne  me  sert  à  rien. 
Les  quatrièmes  bataillons  ne  savent  en  partie  pas  se  servir  de  leurs 
armes. 

J'aurai  tout  au  plus  22,000  hommes  à  opposer  à  l'ennemi. 

Je  demande  à  Votre  Excellence  une  prompte  réponse. 

En  haut  de, la  page  de  la  main  du  Ministre  général  Palikao  :  «<  Faites 
évacuer  de  suite  sur  Paris,  la  mobile  et  les  quatrièmes  bataillons  ;  pré- 
venir le  général  commandant  de  Paris.  » 

En  marge  de  la  main  du  Ministre  :  «  Tout  ce  qui  n'a  pas  dépassé 
Blesme  sera  dirigé  sur  Paris  par  Bar-sur-Aube.  » 


Journée  du  16  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
Le  comte  de  Palihao  à  la  Compagnie  de  Lyon, 

Donner  à  la  Compagnie  de  Lyon  Tordre  de  suspendre  le  service  des 
voyageurs  et  de  diriger  sur  Paris,  le  plus  promptement  possible,  le 
7*  eorps  qui  est  à  Belfort  et  qui  a  reçu  Tordre  de  se  tenir  prêt. 

Embarquer  d'abord  les  troupes;,  puis  le  matériel. 

Le  général  Schmitz  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Camp  de  Cbâloos,  46  août,  8  b.  43  malin.  Expédiée  à  10  b.  SO  matio  (n«  Zm%). 

Je  ne  reçois  communication  de  votre  dépêche  que  ce  matin  à  8  h.  10. 
Je  pense  que  c'est  par  une  erreur  de  haute  prudence  que  le  général  de 
Lîoiers  désire  mettre  en  retraite  toutes  les  ressources  de  Ghàlons.  Il  y  a 
là  des  dépôts  de  cavalerie  qui  ne  sont  ])as  faciles  à  mouvoir  dans  un 
moment  de  grande  presse  ;  il  y  a  encore  bien  d'autres  intérêts  militaires 
qui  oe  pourront  être  sauvegardés  que  par  une  retraite  tranquille. 
J'ajoute,  en  le  prenant  sous  ma  responsabilité,  que  si  Tennemi  arrive 
en  forces  au  camp  de  Ghâlons,  il  n'est  pas  prêt  à  le  recevoir  et  on  est 
exposé  aux  plus  grands  désastres.  La  première  chose  absolument  néces- 
saire est  de  sortir  Télément  de  désorganisation,  c'est-à-dire  les  dix-huit 
bataillons  de  mobiles,  tout  aussi  bien  que  les  isolés  en  nombre  très  con- 
sidérablcy  qui  ne  peuvent  qu'apporter  une  perturbation  déplorable  à 
une  opération  régulière  quelconque.  Je  ne  connais  pas  la  situation  de 
l'armée  de  Metx^  mais  si  elle  est  en  retraite,  pensez-vous  qu'elle  puisse 
arriver  au  camp  de  Ghâlons  avant  que  le  Prince  royal,  que  Ton  dit  & 
B«r-le-Dac,  n*ait  tenté  une  altaque  sur  notre  position  au  camp  ?  La 
vérité  est  que,  s'il  continue  à  s'avancer  nous  ne  pourrons  lui  résister 
sor  la  position  du  camp  qui  n'est  pas  défendable.  Il  faut  absolument 
cboifir  nnc  position  en  arrière  entre  Marne  et  Seine,  d'Epernay  à  Vertus, 
par  exemple.  Je  ne  parle  ici  que  de  la  sécurité  des  troupes  de  Ghàlons 
et  du  camp,  car  cette  position  à  Tinconrénient  de  placer  la  Marne  entre 
Tannée  de  Metz  et  nous. 
Onze  ou  douze  batteries  Ganrobert  sont  restées  ici.  Si,  comme  on 
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pnralt  le  supposer,  renncmi  est  à  Bar,  il  faut  absolument  prendre  des 
mesures  d*urgeace  pour  débarrasser  le  camp  des  éléments  désorganUa- 
teurs  signalés  plus  haut.  Le  maréchal  Mac-Mahon  n^est  pas  arrÎTé  ;  il  y 
a  environ  trois  divisions  au  camp,  le  reste  suit. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Général  commandant 
le  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  1d  août,  40  b.  h%  matin  (a*  84464). 

Tenez-moi  au  courant  de  la  marche  de  Tennemi.  Sont-ce  seulement 
des  coureurs  qui  sont  signalés  entre  Verdun  et  Saînta^M^nehouid? 
Tâchez  de  savoir  positivement  si  la  communication  avec  Verdun  e«t 
libre  afin  que  Je  fasse  passer  des  approvisionnemeots. 

Le  Général  commandant  le  camp  de  Châlons  au 
m^aréchal  Bazaine  (D.  T.). 

Camp  de  Cbâloos,  46  août,  43  b.  35  soir.  Bipédieo  i  4  b.  86  soir  (n«  31004). 

Une  portion  seulement  du  corps  de  Mac-Mahon  est  arrivée  au  camp 
de  Châlons.  Le  Maréchal  lui-même,  croyant  la  gare  de  Blesme  mena- 
cée, parait  avoir  pris,  avec  les  dernières  divisions  de  son  corps  d'armée, 
le  chemin  de  Bar-sur-Aube.  J'ignore  quand  il  arrivera.  Le  Ministre  de 
la  guerre  a  écrit  ioi  au  Maréchal  une  dépèche  portant  suscription  : 
i<  Très  urgent.  »  J*ai  ouvert  cette  lettre  qui  parle  de  la  composition 
d*une  armée  à  Châlons  et  en  (ermes  généraux  d'une  combinaison  d'opé- 
rations entre  cette  armée,  quand  elle  sera  constituée,  et  celle  de  Votre 
Excellence.  Je  m'empresse  dâ  vous  en  prévenir  afin  que  vous  sachiez 
que  vos  prescription  ne  pourraient  pas  être  actuellement  communiquées 
au  maréchal  Mac-Mahon.  L'arrivée  de  ce  dernier  vous  sera  signalée 
aussitôt  par  télégraphe. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Commandant  des 
troupes  établies  à  Blesme  (D.  T.). 

Paris,  46  août. 

Dites-moi  quelles  sont  les  troupes  que  tous  avez  auprès  de  vous  ? 
Restez  à  Blesme  tant  qu'il  y  passera  des  trains  de  troupe  venant  de  Chau« 
mont.  Éclairez-vous,  très  au  loin,  par  quelques  cavaliers,  du  c6té  de 
Bar-le-Duo  et  dans  la  direction  de  Saint-Dizier. 

Le  Ministre  au  Général  comm>andant  le  camp  de 
Châlons  (D.  T.). 

Paris,  46  août. 
Je  vous  remercie  de  vos  renseignements  sur  les  troupes  présentes  au 
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camp.  Les  mesures  que  tous  avez  prises  pour  proléger  la  gare  de 
RUsme  et  pour  éclairer  les  rouf  es  do  Bar-Ie-Duc  et  de  Ghaumont  sont 
parfaitement  entendues. 

Le  Ministre  au  Général  de  la  ¥  division^  à  Châlons 
(D.  T.). 

Paris,  16  août,  5  h.  5V  soir  (n»  2^3i9). 

Je  TOUS  confirme  la  dépêche  que  j'ai  adressée  à  1  h.  45  au  général 
Trocbu.  Ne  prenes  aucuoe  inefure.  Les  corps  Hac-Mahon  et  de  Failly 
doivent  passer  en  ea  moment  à  Blesme  et  termineront  prochainement 
leur  mouTement  sur  Cbàlons.  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  tous  commu- 
niquera mes  ordres. 


Journée  du  16  août. 


!«'    CORPS. 
a)  Journaux  de  marche* 
Journal  de  marche  du  \^^  corps. 

Le  mouvement  de  l*inrantcne  continue  par  le  chemin  de  fer.  La 
l'*  divisioD  (Ducrot),  dernière  à  embarquer  à  Neufchàteau,  a  commencé 
son  opération  dans  la  nuit,  et  continue  dans  la  matinée  du  16. 

L'artillerie  de  réserve  se  porte  le  16,  de  Joinvilieà  Doulevant,  au  lieu 
d*aller  à  Vassy,  sa  première  direction.  Cette  modification  dans  sa 
iMrche  a  pour  but  de  l'éloigner  davantage  de  la  zone  d'opérations  de 
l'enoemi. 

Les  dfviêtoue  de  cavalerie  Bonnemains  et  Duhesme,  qui,  dans  Tordre 
primitif,  deraient  attendre  à  Saint-Dizier  que  Tartillerie  arrive  à  leur 
hauteur,  rétrogradent  sur  Vassy  pour  rendre  leur  protection  plus  effi- 
cace. Elles  couchent  le  16,  la  division  Bonnemains  à  Vassy  et  la  division 
Dubef me  à  Ragecourt. 

Le  même  jour,  les  batteries  divisionnaires  et  Ib  train  des  équipages 
rejoignent  l'artillerie  de  réserTe  à  DouleTant.  La  brigade  Septeuil  s'ar« 
réte  entre  Nomécourt  et  llorancourt. 

2^  DIVISION. 

16, 17,  18,  19»  20  août.  Séjour  au  camp  de  Chà1on«» 
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Les  distributions  se  font  régulièrement.  Les  troupes  reçoivent  de 
nouTeauz  sacs,  des  effets  de  campement  et  des  couvertures.  Les  officiers 
des  corps  reçoivent  des  voitures  du  train  des  équipages  pour  le  transport 
de  leurs  bagages.  Pendant  le  séjour  au  camp,  le  maréchal  de  Mac-Mahbn 
prend  le  commandement  de  Tarmée  dite  de  Châlons,  laquelle  se  com- 
pose des  !•%  5*,  7*  et  12*  coi*ps. 

3®  DIVISION. 

i6,  17,  18,  19,  20  août.  Séjour  au  camp  de  Chàlons. 

Pendant  ces  journées  on  s'occupe  de  réorganiser  l'armée  qui  a  si 
cruellement  souffert  depuis  l'ouverture  des  hostilités.  Des  renforts  arri- 
vent aux  divers  corps. 

Le  36°  reçoit  SOO  hommes  ;  on  donne  aux  soldats  des  sacs,  des  tentes, 
des  effets  de  toute  nature,  on  répare  les  armes,  la  tenue.  Le  moral  des 
troupes  se  fait  rapidement,  elles  retrouvent  leur  confiance  et  un  peu  de 
gaieté. 

3"  DIVISION  (2"  brigade). 

L'armée  arrivée  au  camp  de  Ghâlons  cherche  à  se  reconstituer.  Elle  y 
trouve  des  ressources  de  toute  nature  qui  sont  pour  elle  d'un  immense 
secours.  Elle  avait  en  effet  perdu,  après  la  terrible  lutte  de  Frœschwilier 
et  ses  marches  rapides,  une  grande  partie  de  ses  objets  de  première 
nécessité,  havresacs,  effets  de  toute  sorte,  tentes,  marmites,  etc.  Beau- 
coup d'officiers,  presque  tous,  avaient  perdu  tous  leurs  bagages.  On  se 
hâte  de  tout  réparer  aussi  bien  que  possible,  de  remonter  les  effectifs, 
de  se  mettre,  en  un  mot,  en  état  de  reprendre  les  opérations.  Les  der- 
nières compagnies  de  tirailleurs  algériens,  qui  n'avaient  pu  s'embarquer 
avec  leur  régiment  vinrent  nous  rejoindre.  D'heureux  changements  se 
font  sentir.  Le  soldat  retrouve  sa  confiance  et  parfois  sa  gaieté,  il  semble 
animé  du  désir  de  venger  sa  défaite.  Malheureusement,  il  se  laisse  trop 
aller  à  de  fâcheux  instincts  de  pillage  dans  les  propriétés.  Des  ordres 
sévères  de  la  division  et  du  corps  d'armée  les  ramènent  cependant  à  de 
meilleurs  sentiments. 

4*"  DIVISION. 

Journal  privé  du  colonel  (ÏAndigné^  chef  d'état- 
"tnajor. 

Nous  croyant  arrivés  au  camp,  nous  nous  réveillons,  le  général  de 
Lartigue  et  moi,  à  5  heures  du  matin,  mais  nous  ne  sommes  qu'à  Join- 
ville. 

Le  Maréchal,  sur  le  faux  bruit  que  les  Prussiens  occupent  Bar-le-Duc 
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et  inarchent  sur  Blesme,  nous  fait  rétrograder  sur  Ghaumont.  Nous  j 
arrÎTODs  à  i  1  heures,  après  avoir  passé  sur  un  viaduc  superbe. 

Lkj  de  nouvelles  dépêches  rassurantes  sur  la  sécurité  de  la  voie  sont 
reçues  et  nous  revenons  par  Blesme  sur  Mourmelon. 

L'administration  fait  donner  avis  dans  les  gares  que  des  trains  chargés 
de  militaires  et  manquant  de  vivres,  vont  passer,  et,  de  toutes  part?, 
les  populations  accourent,  apportant  du  pain,  des  viandes  froides  et 
malheureusement  trop  de  vin,  car  il  est  très  difficile  d'empêcher  cer- 
tains hommes  de  se  livrer  A  leur  gloutonnerie. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  et  au 
maréchal  Bazaine,  à  Metz  (D.  T.). 

Joinville,  16  août,  3  h.  42  matin. 

Trois  de  mes  divisions  ont  été  dirigées  par  le  chemin  de  fer  sur 
GhAlons,  mais  sans  artillerie  ni  réserve  divisionnaire;  les  deux  autres 
divisions,  toute  Tartillerie  et  toute  la  cavalerie  se  dirigeaient  également 
sur  ce  point,  lorsqu'à  Joinville  le  commandant  du  camp  de  Gbâlons  m'a 
prévenu  que  Bar-le-Duc  était  occupé  par  Teonemi,  et  qu'il  avait  des 
cn.intes  pour  Blésme;  dans  cette  situation,  me  Yoyant  dans  Timpossi- 
hilité  de  faire  marcher  mon  artillerie  assez  vite  pour  lui  faire  gagner 
Yîtrj  avant  l'ennemi,  je  me  suis  rabattu  avec  tout  ce  que  j'ai  en  arrière 
sur  Bar-sur-Aube  où  sera  demain  toute  la  cavalerie  ;  je  pense  qu'il  y 
aura  Heu  de  diriger  tout  ce  qu'il  me  reste  d'infanterie  par  chemin  de 
fer  sur  Paris,  d'où  elle  pourrait  reveuir  sur  Gbâlons  s'il  y  avait  lieu. 

Artillerie  et  cavalerie  prendraient  la  route  de  terre  pour  se  porter  sur 
Bar-sur-Aube  sur  la  direction  de  Méry-sur-Seine,  à  moins  que  l'on  ne 
mette  à  sa  disposition  les  wagons  nécessaires  pour  prendre  les  voies 
ferrées. 

J'attends  vos  ordres  à  Bar-sur-Aube. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Join- 
ville (D.  T.). 

Paris,  46  août,  7  h.  46  matin. 

Blesme  doit  être  occupé  par  une  brigade  d'infanterie,  une  batterie 
et  un  régiment  de  cavalerie  venus  de  Gbâlons. 

Assurez-vous  bien  exactement  que  la  ligne  est  interceptée  avant  de 
prendre  celle  de  Paris. 

Béponse  immédiate. 
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Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  à  Chau- 
9iionl  ou  à  Bar-sw^-Aube  (D.  T.). 

Paris,  16  août,  8  h.  30  matin  (o«  2i130). 

ImpoMible  que  la  iroie  soit  interceptée  à  Blesme,  où  ii  y  a  depuis 
celte  nuit  un  bataillon  de  votre  corps  et  une  brigade  d'infontet^ie  ayec 
artillerie  et  cavalerie.  Reçu  encore  ce  matin  une  dépôche  du  comman- 
dant de  ces  troupes  qui  ne  parle  d'aucune  forcé  prussienne. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la 
guîy^re  (D.  T.). 

Ghaumont,  16  août,  10  h.  45  matin.  Kipédiée  à  11  b.  tO  malin  (n«  31848). 

D'après  les  renseignements  venus  de  Paris  et  de  Blesme  je  reprends 
la  direction  de  Cb&lons  pour  Yitry  a>cc  le  corps  du  général  de  Failly. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre,  à  Paris, 
et  au  maréchal  Bazaine,  à  Metz  (D.  T.). 

JoinYiHe,  16  août,  4  b.  Foir. 

La  ligne  de  Blesme  est  rouverte.  Les  trois  divisions.d'infanterie  du 
1'-^  corps  et  l'infanterie  du  corps  Faiily  continuent  par  trains  sans  inter- 
rupliou;  elles  arriveront  ce  soir  à  Ghàlons  et  Yitry.  La  cavalerie  et 
Tartilleric  du  l^i*  corps  arriveront  au  camp  de  Cbâlons  le  i9,  celles  du 
corps  Failly  arriveront  le  18  à  leur  destination. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Join- 

ville  (D.  T.). 

Paris,  46  août,  11  b.  46  soir. 

Je  préviens  le  général  de  Failly  que  Vitry  reste  son  objectif.  Vous 
m'annoncez  que  Tartillerie  du  («^  corps  ne  sera  à  GhAlons  que  le  10;  la 
Compagnie  de  l'Est  m'a  prévenu  qu^ello.  avait  un  matériel  sufQsant  pour 
transporter  une  grande  quantité  d'artillerie;  ne  serait-il  pas  possible  de 
hâter  le  mouvement  en  vous  concertant  avec  elle? 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  générai  Duhesme. 

16  août. 

L'ennemi  occupant  Bar-le-Duc,  et  poussant  des  coureurs  jusqu*à 
Blesme,  je  rabats  sur  Bar-sur-Aube  et  Troyes  toutes  les  troupes  3u 
4^»'  corps  qui  ne  sont  point  encore  parties  pour  ChAlons. 
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Vous  avez  pour  mission  de  couvrir  avec  la  cavaletie  toute  l'artillerie 
du  corps  qui  viendra  coucher  ce  soir  entre  Doulcvant  et  Bar-sur-Aubc. 
Dirigez  Totre  marche  de  façon  que  toute  votre  cavalerie  soit  établie 
demain  il  entre  Brienne  et  Doulevant  et  cantonnée  dans  les  villages 
qui  se  trouvent  sur  cette  direction. 

Le  18,  vous  irez  coucher  entre  Piney  ,et  Troyes.  Le  19^  Tartillerie 
cheminant  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  vous  suivrez  la  rive  droite 
|)0ur  vous  porter  n  Méry. 

Ordre, 

Toute  Tartillerie  du  corps  d*armée  sera  dirigée,  sous  les  ordres  du 
général  Forgeot^  sur  Bar-sur-Aube,  en  passant  par  Doulevant.  Elle  se 
rapprochera  aujourd'hui  de  Bar-iur^AubOf  autant  que  possible.  Toute  la 
cavalerie  est  chargée  de  couvrir  Tartillerie,  et  marchera  en  arrière 
d'elle.  Le  général  Forgeot  fera  connaître  au  général  Duheime  les  points 
qu'il  occupe.  Cette  cavalerie  sera  établie  aujourd'hui  sur  la  Biaise  entre 
Coaroellea  et  Flammerécourt. 

Le  quartier  général  sera  h  Bar*sur-Aube. 

Le  6"  lanciers  attendra  à  Joinvillc  le  passage  de  la  brigade  Septeull  à 
laquelle  il  ee  joindra. 

Le  Commandant  du  !«'  corps  au  général  de  SepleuiL 

Ordre, 

La  brigade  Septeuil  couchera  ce  soir  A  Joinville  sur  la  rive  gauche  de 
la  Marne  ;  elle  sera  ralliée  À  Joinville  par  lo  6*  lanciers  qui  marchera 
jusqu'à  nouvel  ordre  avec  elle.  % 

L'artillerie  que  cette  brigade  était  chargée  de  couvrir  prendra  les 
devante  poar  se  diriger  sur  Bar-iur-Aube. 

Demain  il,  la  cavalerie  du  général  de  Septeuil  s'établira  &  Gourcelles- 
sur-Blaise  et  Dammartin,  se  reliant  avec  toute  la  cavalerie  du  i*'  corps 
qui  sera  demain  soir  cantonnée  entre  Brienne  et  Doulevant.  A  partir 
de  ce  moment,  le  général  de  Septeuil  prendra  les  ordres  du  général 
Dahesme. 

Donnez  l'ordre  au  train  des  équipages  qui  marche  avec  l'artillerie  de 
suivre  ks  mouvements  de  cette  dernière. 
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Journée  du  16  août. 


S«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

Le  S<>  corps  part  à  5  heures  du  matia  de  ses  différenU  biYOuacs  des 
environs  de  Montigny-le-Roi  pour  se  rendre  à  Ghaumont. 

Cette  localité  avait  été  choisie  comme  direction,  en  raison  de  son 
importance  comme  point  de  jonction  du  chemin  de  fer  de  Paris  h  Belfort 
et  Mulhouse,  et  celui  de  Ghaumont  h.  Blesme,  reliant  le  premier  à  la 
principale  ligne  de  TEst,  celle  de  Paris  h  Strasbourg. 

La  distance  qui  sépare  Montigny  de  Ghaumont  est  de  28  kilomètres., 

Arrivé  à  Ghaumont  dans  la  matinée,  le  général  en  chef  reçoit  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  l'avis  qu*il  se  dirige  définitivement  sur  le  camp 
de  Ghâlons  et  que  pour  pouvoir  esécuter  un  pareil  mouvement,  il  est 
de  toute  urgence  que,  Tennemi  se  trouvant  maître  du  chemin  de  fer  de 
Gommercy  à  Bar-le-Duc,  la  position  de  Blesme  doit  être  fortement 
occupée  par  le  5*  corps. 

Du  reste,  il  est  très  important  que  toute  la  ligne  de  Ghaumont  à 
Ble&me,  qui  doit  servir  au  transport  du  5'  corps  et  ensuite  à  celui  du 
7*,  venant  de  Belfort,  soit  fortement  gardée. 

En  conséquence,  le  général  de  Failly  décide  que  la  division  Goze,  qui 
vient  à  peine  d'arriver  à  son  camp  près  de  la  ville,  sera  désignée  pour 
cette  mission  et  relèvera  le  20'  de  ligne  laissé  par  le  Maréchal  pour  la 
garde  de  cette  ligne. 

Une  brigade  ira  prendre  position  à  Blesme  pour  protéger  la  bifurca- 
tion du  chemin  de  fer  et  couvrir  GhMons,  l'autre  brigade  sera  envoyée 
à  Saint-Dizier  et  laissera  des  détachements  le  long  du  chemin  de  fer  à 
Bologne,  Vignory,  Joinville  et  Gbevillon  pour  le  protéger  d'une  manière 
efficace. 

Les  gares  de  Blesme,  Saint- Dizier  et  Joinville  doivent  être  mises  en 
état  de  défense  par  le  général  Goze. 

Toutes  ces  troupes  commencent  leur  embarquement  sur  le  chemin  de 
fer  k  4  heures  du  soir.  Six  trains  successifs  les  emportent  avec  l'escadron 
divisionnaire  du  5*  hussards,  une  batterie  d'artillerie  et  une  section  du 
génie  avec  une  prolonge. 
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Le  général  de  Failly  envoie  en  outre  Tordre  à  sa  cavalerie  de  te 
diriger  à  marches  forcées  de  Clefmont  sur  Andelot,  Ghevillon,  la  Hou- 
pette,  afin  d'éclairer  les  détachements  d*infanterie  chargés  de  protéger 
la  voie. 

Ces  différents  mouvements  s*eiécutent  ayec  ensemble  et  précision,  et 
les  quelques  éclaireurs  ennemis  qui  se  montrent  dans  la  soirée  à  quel- 
que distance  da  chemin  de  fer,  sont  partout  repoussés. 

Le  général  en  chef  voyant  que  la  ville  de  Gbaumont  n*est  pas  encore 
menacée,  décide  que  la  journée  du  lendemain  17,  sera  un  jour  de  repos 
pour  ses  troupes  qui  n'en  ont  pas  eu  depuis  leur  départ  de  Bitche,  et  qui 
en  ont  le  plus  grand  besoin. 

Ali  h.  30  du  soir,  le  général  reçoit  du  Ministre  de  la  guerre,  en 
partie  chiffrée,  une  dépêche  ainsi  conçue  : 

«  La  Compagnie  de  TEst  m*a  fait  savoir  qu'elle  a  le  matériel  suffisant 
pour  transporter  votre  artillerie.  Mieux  vaudrait  tous  concerter  avec 
elle  à  ce  sujet  que  d'employer  la  voie  de  terre  qui  me  parait  longue. 

•c  Je  vous  autorise  à  diriger  sur  Châlons,  par  Paris,  le  parc  d'artil- 
lerie du  5*  corps  et  môme  l'équipage  de  pont.  Cependant  si  la  voie  de 
Blesme  est  encore  libre,  pour  éviter  au  matériel  un  si  loug  détour,  je 
préférerais  que  tous  en  fissiez  usage.  » 

Dans  la  journée  du  17,  un  individu  inculpé  d'espionnage  est  traduit 
devant  un  conseil  de  guerre  assemblé  par  ordre  du  général  en  chef.  Cet 
homme,  défendu  par  un  avocat  de  la  ville,  est  acquitté. 

Journal  de  marche  7'édigé  par  le  capitaine  de  Pié- 
pape. 

Le  5*  corps  se  porte  de  Montigny-le-Roi  sur  Chaumont,  une  division 
par  Nogent,  les  autres  par  Biesles.  Le  général  en  chef  reçoit  l'ordre  de 
se  concentrer  le  plus  promptement  possible  à  Chaumont,  afin  de  pou- 
voir y  embarquer  son  corps  d'armée  pour  Blesme  (1).  AChaumont,  les 
troupes,  épuisées  par  la  longue  et  rapide  retraite  qu'elles  exécutent 
depuis  le  6  août,  reçoivent  un  jour  de  repos. 

La  ligne  de  Chaumont  à  Blesme,  destinée  à  servir  au  transport  du 
corps  d'armée  sur  ChAlons,  devient  dès  lors,  comme  précédemment  celle 


(I)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  qui  ne  regardait  pas  alors  le  5°  corps 
d*armée  comme  placé  sous  son  commandement  direct,  fait  connaître 
qu'il  dirige  sa  marche  définitivement  sur  Ghàlons,  et  que  le  5*  corps 
doit  occuper  Blesme,  qui  se  trouve  menacé  par  l'ennemi.  (Noie  du 
manutcril.) 
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de  Sarregucminea  à  Bilche,  de  première  importance  à  garder  comme 
communication. 

Le  Ministre  de  la  guerre  écrit  à  cet  égard  au  général  de  Failly  : 
(Voir  la  dépêche  précédente.) 

D'autres  ordres  du  Ministre  prescrivent  au  général  en  chef  d*aUer, 
atoo  son  corps  d'arméei  prendre  position  à  Vitry-le^FrançoiSi  et  de  s*f 
mettre  sous  le  commandement  du  maréchal  de  Mao-Mahon  dont  le  quar- 
tier général  est  au  oomp. 

Les  deux  diTisions  du  7*  eorps^  restées  à  Belforti  doivent  également 
opérer  leur  moutement  de  retraite  par  la  voie  ferrée  de  Ghaumont  à 
Bleâme. 

\  5  heures  du  soif*»  la  !'•  brigade  (1)  de  la  division  Goze,  à  peine 
installée  dans  son  bivouac,  autour  de  GhaumOnt,  ploie  ses  tentes  et  va 
s'embarquer  à  la  gare,  en  six  trains  successifs,  dont  les  compositions  et 
les  destinations  sont  les  suivantes  (i)  : 

i*'  train,  -^  1000  hommes  d'infanterie  (11*  de  ligne),  une  corn* 
pagnie  de  chasseurs. 

B*  train.  —  L*eseadron  divisionnaire  de  hussards  avec  le-  colonel 
Flogny,  rétat-mnjor  du  5*  hussards  et  environ  iSO  chenaux,  dont  40 
pour  rétat-major. 

Les  chevaux  des  officiers  supérieurs  partis  par  le  premier  train,  un 
bataillon  du  61®  de  ligne,  une  compagnie  de  chasseurs,  une  section 
d'artillerie,  une  section  du  génie  avec  prolonge. 

3^  train,  —  Deux  bataillons  du  6P  de  ligne,  deux  sections  d'ar- 
tillerie, plus  les  chevaux  des  fractions  précédentes. 
Ces  trois  trains  sont  dirigés  sur  Saint-Dizier. 

1"  DIVISION. 

Départ  à  A  heures,  on  passe  à  Noyers,  Is-en-Bassignj,  Mandres, 
Biesles. 

La  1'^  brigade  arrive  à  Ghaumont  à  2  heures,  la  2^,  qui  marche 
h  la  gauche  du  S*  corps,  n'y  arrive  qu'à  7  heures  du  soir. 


(1)  Gette  brigade  est  envoyée  à  Blesme  pour  protéger  la  bifurcation 
du  chemin  de  fer  et  couvrir  Ghàlons.  (Cette  note  est  dans  le  Ma- 
nuscrit.) 

(S)  Le  S^"  corps  fournit  le  détachement  de  Bologne,  Vignory,  Join* 
ville  et  Ghevillon,  pour  éclairer  les  détachements  d'infanterie  chargés  de 
protéger  la  voie.  Partout  les  éclaireurs  ennemis  sont  repoussés.  (Celle 
note  est  dans  le  manuscrit.) 
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La  1'*  brigade  «^embarque  Ters  8  heures  pouf  Saint-Dizier.  L'embar- 
quement dure  toute  la  nuit;  au  moment  de  s*embarquer  le  4"  régiment 
de  chasseurs  est  dirigé  à  pied  lur  Bologne. 

2«  DIVISIOX. 

On  se  met  en  marche  à  5  heures  du  matin.  Au  lieu  de  prendre  par 
MeonouTenux,  on  se  dirige  par  Longcbamp,  Hillièrej:,  Ageville,  sur 
Biesles,  où  Ton  fait  )a  grafld'halte.  Là  on  rejoint  la  grande  route  de 
BourboQoe-les-Balns  à  Ghaumont.  Li  ditrision  arrive  à  Ghaumont  à 
5  heures  du  soir.  La  marche  a  6t6  retardée  à  Biesles  par  la  rencontre 
de  la  dÎTÎsion  Guyot  de  Lespart  et  de  la  brigade  Saurin,  arrivant  Tune 
et  l'autre  par  la  grande  route  et  se  dirigeant  également  sur  Ghaumont. 
On  avait  franchi  le  Rognon  au  moulin  d'Àgeville  et  on  avait  quitté  le 
bassin  de  ce  cours  d'eau  près  de  Biesles,  sur  la  grande  route. 

Le  chemin  est  généralement  bon. 

Le  temps  a  été  beau. 

Pendant  cette  marche,  le  général  de  L'Abadie  reçoit  Tordre  de 
requérir  le  plus  grand  nombre  possible  de  voitures  pour  transporter  les 
»ae8  des  hommes  et  les  éolopés.  Les  habitants  des  villages  d'Esnouveaux 
.  et  d'AgevilIe,  qui  se  trouvaient  alors  à  portée  de  la  colonne,  mirent  le 
plus  louable  empressement  d'en  fournir.  Le  maire  d'Ësnouveaux  se  fit 
remarquer  par  son  ssèle  dans  cette  circonstance.  Ges  voitures,  réparties 
entre  ler.  bataillons,  furent  d*un  grand  secours,  on  en  mit  quelques-unes 
à  la  disposition  de  la  brigade  Nicolas,  qui  suivit  la  division  jusqu'à 
Biesles  et  qui,  de  Glefmont,  avait  passé  par  Mennouveaui,  non  sans 
rencontrer  des  endroits  difficiles  à  franchir. 

La  division  de  L'Abadie  s'établit  au  bivouac,  partie  sur  les  boule- 
vards, partie  à  proximité,  dans  un  terrain  touchant  à  un  ancien  cime- 
tière, et  dans  la  ville. 

La  division  Goze,  la  division  Guyot  de  Lespart,  la  réserve  d'artillerie, 
sont  également  dans  Ghaumont,  ainsi  que  le  parc  du  génie  et  la  réserve 
des  mulets  du  train. 

La  cavalerie  y  arrive  à  8  heures  du  soir  et  s'établit  dans  la  prairie  à 
cAté  da  pont  de  la  Marne. 

Le  5'  corps  doit  être  transporté  de  Ghaumont  à  Vilry-le-François, 
par  te  chemin  de  fer,  gardé  jusqu'alors  par  le  20"  de  ligue  détaché  du 
eamp  de  GhAlons  à  cet  eflf^t. 

L'embarquement  commence  le  soir  même  ;  la  compagnie  du  génie  de 
la  réserve  est  envoyée  à  Biesme  pour  mettre  ce  point  important  en 
état  de  se  défendre,  ainsi  que  Saint-Dizier. 

L'état-major  de  la  division  Gose  va  s'établir  &  Saint-Dizier  avec  la 
brigade  Saurin.  Gellc-ci  laisse  le  4'  bataillon  de  chasseurs  &  pied  à  In 
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station  de  Bologne,  et  le  46«  à  Joinyille,  le  11*  de  ligne  Ta  à  Saint- 
Dizier. 

La  brigade  Nicolas  part  à  1  heure  du  matin  pour  Blesme. 

Le  16,  la  cavalerie  du  1"  corps  était  à  Yassy. 

DIVISION   DE  CAYÀLBRIB. 

De  Fresnoy  ,  la  colonne  se  dirige  par  Meuse,  Monligny-le-Roi, 
Nogent  et  Biesles  sur  Chaumont  où  elle  arrive  à  8  heures  du  soir.  Les 
deux  régiments  sont  bivouaques  dans  les  prairies  h  côté  du  pont  de  la 
Marne.  Le  quartier  général  du  5"  corps  est  à  Chaumont,  où  la  plus 
grande  partie  du  corps  est  réunie. 

Artillerie. 
Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

Le  5*  corps  arrive  h  Chaumont  et  commence,  dès  ce  jour,  l'embar- 
quement de  f es  divisions  pour  Yitry  et  Blesme. 

La  division  Goze  ayant  été  désigné  pour  occuper  la  ligne  du  chemin 
de  fer  de  Chaumont  à  Vitry  que  Ton  croyait  menacée,  les  batteries 
Laoaud  et  Gastine  furent  détachées  avec  la  l''*  brigade  et  Tétat-major 
de  la  division  h.  Saint-Dizier  ;  la  batterie  Desmazières  occupa  à  Blesme, 
avec  la  2*  brigade,  la  croisée  des  chemins  de  fer  de  Chaumont  et  de 
Bar-le-Duc. 

Le  mouvement  du  5*  corps,  de  Chaumont  à  Vitry,  s*étant  effectué 
pendant  les  journées  des  16,  17  et  18,  la  division  Goze  effectua  sa 
retraite  sur  Vitry  le  18  au  soir;  elle  continua  ensuite  le  mouvement  sur 
Châlons  et' Reims  où  elle  arriva  le  21  août,  de  concert  avec  la  cavalerie 
et  le^  deux  autres  divisions  du  corps. 

c)  Opérations  et  mouTements. 

Le  général  de  Failly  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Chaumont,  16  août,  9  h  45  matin.  Extiédiée  ï  10  b.  10  matin  (d«  34813). 

La  brigade  du  camp  de  Chàlons  que  vous  m'annoncez  à  Blesme  n*est 
point  arrivée  ;  il  n'y  a  que  800  mobiles.  Le  maréchal  Mac-Mahon  est  ici 
en  ce  moment.  Il  reprend  son  mouvement  sur  Vilry  par  le  chemin  de 
fer.  Je  ne  puis  savoir  à  quelle  heure  la  voie  ^era  libre  pour  mon  corps 
d*armée  qui  est  en  marche  forcée  sur  Chaumont,  mais  qui  ne  pourra 
arriver  que  tard  dans  la  journée. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Failly,  à 
Chaumont  (D.  T.). 

Paris,  16  août. 

Je  TOUS  recommande  de  ne  pas  perdre  une  minute  pour  suivre  avec 
Tolre  corps  d*armée  la  route  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  mérne  au  même  (D.  T  ). 

Paris,  16  août. 

La  Compagnie  de  TEst  m*a  fait  savoir  qu'elle  a  le  matériel  suffisant 
pour  transporter  Totre  artillerie;  mieux  vaudrait  vous  concerter  avec 
elle  à  ce  sujet  que  d'employer  la  voie  de  terre  qui  me  parait  bien  longue. 
Je  vous  autorise  à  diriger  sur  Gbàlons  par  Paris  le  parc  d'artillerie  du 
5«  corps,  et  même  l'équipage  de  pont.  Cependant  si  la  voie  de  Blesme 
était  encore  libre.  Je  préférerais  que  vous  en  fissiez  usage  pour  éviter 
au  matériel  un  si  long  détour. 

Of^dre  du  général  de  Failly. 

Chaumont,  16  août. 

L'artillerie  de  réserve  se  mettra  en  marche  demain  pour  Chàlons. 

Elle  fera  étape  : 

Le  17  à  Bar-su r-Âube. 

Le  i8  à  Brieune. 

Le  19  à  Arcis-sur-Aube. 

Le  20  à  Sommesous. 

Le  2t  à  Chàlons. 

La  cavalerie  (5"  lanciers  et  12"  chasseurs)  se  rendra  à  Châloos  en 
suivant  une  route  parallèle  à  celle  de  l'artillerie  de  réserve.  Les  poiots 
où  elle  devra  faire  étape  ne  lui  sont  pas  assignés.  Elle  devra  toutefois 
passer  àDoulevant,  Montiéiieoder,  Saint-Rémy,  Sommepuis,  Vésigoeul, 
Ëcary-sur-Coole,  Chàlons;  elle  devra  diriger  sa  marche  de  manière  à 
couvrir  toujours  l'artillerie  de  réserve. 

Une  batterie  divisionnaire  par  division  ne  prendra  pas  le  chemin  de 
fer,  elle  suivra  l'artillerie  de  réserve.  Les  deux  batteries  de  la  division 
L'Abadie  suivront  cette  division. 

L'intendant  du  corps  d'armée  détachera  un  sous-intendant  à  TartiU 
lerie  de  réserve,  dont  la  colonne  sera  commandée  par  M.  le  général 
Liédot.  Ce  sous-intendant  devra,  dès  ce  soir,  aller  se  mettre  à  la  dispo- 
sition du  général  Liédot,  à  l'h6tel  de  TËcu. 

La  division  L'Abadie  emmènera  avec  elle  ses  deux  batteries,  cootrai- 
reraent  aux  prescriptions  ci-dessus. 
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Journée   du    16   août* 


7«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

Noies  sur  les  opérations  de  la  If*  division  d'infan- 
terie du  7e  corps. 

Le  16,  Ters  huit  heures  dumatiD^le  Maréchal  télégraphie  au  général 
CoDseil-Dumesnil  pour  rinformer  que  la  ligue  de  Dlesme  à  Cbàloos 
n'e&t  plus  sûre  et  pour  lui  prescrire  de  se  diriger,  avec  ses  troupes,  sur 
Ghaumont  et  la  ligne  de  Mulhouse — Paris. 

Le  général  Gonseil-Dumesnil  exécute  immédiatement  cet  ordre  et 
atteint  Ghaumont  h.  3  heures  de  Taprès-midi;  mais,  à  peine  cntre-t-il 
en  gare,  qu'il  y  trouve  une  nouyelle  dépêche  du  Maréchal  qui  lui 
ordonne  de  revenir  sur  Blesme  et  Gbâlons  sans  perdre  de  temps,  la 
ligne  étaut  encore  libre. 

Le  train  se  remet  immédiatement  dn  marche,  passe  à  Blesme  sans 
encombre  et  arrive  au  Petit-Mourmelon  vers  une  heure  du  matin 
le  17.  Ge  jour-lA,  la  division  est  réunie  au  camp  de  Ghillons. 

DlYl&]0?(  DB  CàYALBRIR. 

Le  i*' hussards  porte  sa  grand'garde  de  Denney  à  Bessoncourt  avec  un 
petit  poste  à  Phaffaos. 

L'escadron  du  4^  hussards»  dé:iigné  le  13  pour  faire  le  service  d'es- 
corte du  quartier  général,  vient  s*établir  au  bivouac  entre  la  porte  de 
Neuf-Brisach  et  la  porte  de  TEspérance. 

Le  8'  lanciers  part  pour  relever  le  4*  lanciers  à  Bessoncourt.  Valdieu, 
Dannemarie  et  Altkirch. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Le  Ministre  au  général  Douay,  à  Bel  fort  (D.  T.)- 

PariK,  16  ooâl,  8  h.  20  matin. 
Vous  irez  par  h  s  voies  ferrées  sous  les  murs  de  Paris,  avec  votre  corps 
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d^armée,  ca  passant  par  la  vallée  du  Doubg  et  par  Dijon.  Tenez-moi  au 
courant  de  votre  marche  et  accusez-moi  réception  de  ce  télégramme. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Paris,  16  août. 

La  ligne  de  Yesoul  et  Langrei  est  libre  :  preneHa  donc  pour  effectuer 
le  mouremeDt  de  voire  corps  d*armée  qui  doit  se  rendre  au  camp  de 
Chàlons,  autant  que  possible  par  Ghaumont  et  Blesme.  N'oubliez  pas 
votre  parc  d*artiUerie  qui  est  h  Lan  grès. 

Journal  de  marche  de  la  réserve  de  cavalerie 
(«•  division). 

Le  16,  départ  de  Saint-Dizier  à  6  h.  15  du  matin  pour  Vassy,  avec 
ordre  de  continuer  la  retraite  sur  Bricnne-le-Château  et  Troyes, 


Reiiselfpaèineiil  h  . 

Le  Sous-Préfet  de  Vey^dun  au  Général  commandant 
le  camp  de  Chàlons  (D.  T.) 

Verdun,  16  aoât,  6  h.  39  malin.  Expédiée  à  9  h  malin  (n«  3177i|. 

L'ennemi  ne  s'est  pas  montré  du  côté  de  Glerrooot, 
On  8*est  battu  hier  à  iO  kilomètres  de  Fresaes,  le  Maréchal  n'est 
pu  arrivé  Ici. 

Le  Général  commandant  le  camp  de  Chàlons  au 
Minisire  de  la  guerre  (D.  T.). 

Camp  deCbJlons,  16  aoâl,  4S  li.  40  soir.  EipéJiée  à  1  b.  20  soir  (o»  31924). 

J'ai  dea  nouvelles  de  Sainte-Menehould  et  de  VerJun  de  ce  matin. 
J'ai  de  la  cavalerie  à  Clermont-en^Argonne  et  aux  Islettes;  la  route 
était  libre  ce  matin  à  9  h.  25.  J*ai  tout  lieu  de  croire  qu'elle  l'est 
rneore^  l'enneroi  n'avait  pas  paru  ce  malin  sur  la  route  de  Har-le-Duc, 
qai  a  été  eiplorée  jusqu'à  4S  kilomètres  du  camp  ;  de  ce  point  extrême 
BD  •flieier  a  été  à  travers  champs  Jusqu'à  Vitry,  d'oili  il  m'a  envoyé 
on  télégramme  annonçant  que  l'ennemi  n'avait  été  signalé  nulle 
part* 
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Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  l'intérieur 
(D.T.). 

Bar-lo-Diic,  18  aoûl,  9  b.  20  malin.  Expédiée  à  40  b.  5  malin  (d* 31801). 

Pas  encore  de  Prussiens  à  Bar  ;  population  dans  un  état  de  surexci- 
tation qui,  hier,  approchait  de  la  folie.  Un  peu  plus  calme  ce  matin. 

Source  prussienne  (D.  T.). 

Bruxelles,  16  août,  2  h.  38  soir.  Reçue  à  5  b.  soir. 

Herny,  15  août.  —  Hier,  dans  Taprès-midi,  le  I"  et  le  VII«  corps 
d'armée  ont  attaqué  les  troupes  françaises  qui  se  trouvaient  hors  de 
Metz. 

Après  un  combat  sanglant,  les  Français  ont  été  refoulés  dans  la  ville. 
Les  pertes  du  côté  des  Français  sont  évaluées  à  4,000  hommes. 

Anjourd'hui  le  Roi  a  fait  une  grande  reconnaissance;  le  Roi  s'est 
porté,  pendant  plusieurs  heures,  entre  les  deux  chaînes  des  avant- 
postes,  sans  que  Tennemi  ait  fait  aucune  démonstration,  ce  qui  prouve 
uu  grand  découragement  du  côté  des  Français. 

En  marge  au  crayon  :  Adressée  de  Paris  le  17  août,  par  le  Ministre 
au  chef  d*étal-major  général  à  Metz. 

Le  Sous 'Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de 
Vintérieur,  au  général  Douais  à  Belfort,  et  au  Préfet 
de  Colmar  (D.  T.). 

Schlestadt,  16  août.  Expédiée  à  10  h.  4ô  soir  (n*  32032). 

Communications  télégraphiques  coupées  du  côté  de  Strasbourg  avec 
Sundhausen,  Benfeld,  Erstein,  Obenheim.  Chemin  de  fer,  ponts  coupés 
par  soins  Compagnie  Est.  Toutes  nos  communes  avoisinantes  Erstein, 
Benfeld,  Ebersheim,  Dambach,  Barr,  Obernai  occupées  par  détache- 
ments cavalerie  hadoise,  30  à  40  hommes.  Ne  crois  cette  occupation 
bien  redoutable.  On  m'assure  qu'elle  compte  trois  brigades.  Phalsbourg 
aurait  fait  défense  héroïque  et  forcé  ennemi  à  rétrograder  après  trois 
attaques  successives.  En  deux  jours  elle  aurait  fait  subir  pertes  sensibles 
à  ennemi.  On  mo  dit  aussi  qu'à  Bitche  les  Prussiens  auraient  perdu 
15,000  hommes.  Ces  renseignements  parviennent  hommes  sûrs,  qui 
arrivent  de  Saverne.  L'un  d'eux  a  été  prisonnier  au  retour  au  moment 
où  il  essayait  de  passer  Strasbourg.  Il  me  dit  qu'armée  prince  Charles, 
forte  170,000  à  180,000  hommes  aurait  passé  vendredi  par  vallée  Drusen- 
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heim  ;  10,000  hommes  auraient  passé  par  Saveroe  avec  70  pièces  canon 
et  obligés  Yenir  reprendre  Drusenheim  par  suite  résistance  Phalsboorj^. 
Le  prince  Charles  aurait  couché  à  MonsTiller  vendredi. 

En  marge  :  Envoyée  au  maréchal  Bazaine  le  17  aoât,  à  10  h.  90  du 
matin. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre^ 

(D.  T.). 

•     Bar-ie-Duc,  16  août,  \\  h.  soir.  Expédiée  le  17  à  2  h.  30  matin  (d«  3W3). 

Un  nouveau  renseignement  qui  me  parait  certain  porte  à  5,000  hom- 
mes les  troupes  prussiennes  qui  sont  près  de  Saint-Mihiel,  savoir  : 
deux  régiments  de  cavalerie,  lanciers  et  dragons  de  la  Garde,  dit-on, 
un  régiment  d'infanterie,  un  régiment  d*artilJerie.  La  cavalerie  est 
campée  dans  le  village  de  Fresnes-au-Mont,  ^infanterie  et  Tartillerio 
dans  les  bois  voisins. 

Ces  troupes  oe  paraissent  pas  rassurées  ;  elles  disent  qu^ellesne  savent 
pas  où  aller  et  qu'on  veut  les  faire  tomber  dans  un  piège. 

Frpsnes-au-Mont  est  à  16  kilomètres  de  Bar  et  à  8  kilomètres  de 
Saint-Mihiel. 

En  marge  :  Envoyée  au  maréchal  Bazaine  le  17  août,  à  10  h.  30  du 
matin. 


!••  Ct»c.  —  Docam. 
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PREMIÈRE    PARTIE 
Organisation  et  projets  d'opérations. 


CHAPITRE  I". 
Organisation  de  Farmée. 

A  Ja  suite  des  défaites  de  Frœschviller  et  de  Forbach, 
l'Empereur  avait  décidé  que  le  l^'  corps  et  la  division 
de  cavalerie  de  Bonnemains  se  replieraient  sur  le  camp 
de  Chàlons  où  ils  devaient  se  réorganiser  et  constituer  le 
noyau  d^une  nouvelle  armée.  Quelques  jours  plus  tard, 
le  S^  corps,  qui  n'avait  pu  rallier  Metz,  y  fut  également 
dirigé,  et  le  7®  reçut  la  même  destination. 

D^aotre  part,  une  loi  du  iO  août  appela  sous  les  dra- 
peaux «  tous  les  citoyens  non  mariés  ou  veufs  sans 
enfants,  ayant  vingt-cinq  ans  accomplis  et  moins  de 
trente -cinq  ans  »  qui  avaient  satisfait  à  la  loi  de  recru- 
tement et  qui  ne  figuraient  pas  sur  les  contrôles  de  la 
garde  mobile.  Les  engagements  volontaires  et  leç  rem- 
placements, dans  les  conditions  de  la  loi  du  1®'  février 
1868,  furent  admis  pour  les  anciens  militaires,  pendant 
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la  durée  de  la  guerre,  jusqu'à  l'âge  de  quarante-cinq 
ans.  Les  hommes  valides  de  tout  âge  furent  autorisés 
à  contracter  un  engagement  dans  Tarmée  active  pour 
la  durée  de  la  guerre,  et  les  formalités  néces^pres  à  cet 
effet  réduites  au  strict  nécessaire.  La  classe  de  4869  et 
le  contingent  tout  entier  de  la  classe  4870  furent 
appelés,  et  des  conseils  de  revision  fonctionoèrent 
immédiatement  dans  chaque  département  (i  ).  Une  cir- 
culaire du  Ministre  de  Tintérieur  aux  préfets  et  au$  sous- 
préfets  leur  recommanda  de  (c  susciter  le  dévouement 
patriotique  des  populations  »  et  de  les  encourager  à 
former  des  compagnies  de  gardes  nationaux  volontaires 
ou  de  francs-tireurs  pour  marcher  à  Tennemi  (2).  La 
garde  nationale  fut  rétablie  et  réorganisée  dans  chaque 
département,  et  les  gardes  nationaux  mobiles  des  divi- 
sions militaires  numérotées  de  8  à  22  convoqués  au 
chef-lieu  du  département  auquel  ils  appartenaient, 
comme  Tétaient  déjà,  par  décret  du  16  juillet  1870, 
ceux  des  divisions  militaires  numérotées  de  1  à  7  (3). 

100,000  d'entre  eux  furent  appelés  à  Paris  pour  con- 
courir à  la  défense  de  la  capitale  ;  quant  à  ceux  de 
Paris,  iU  avaient  été  groupés  en  dix-huit  bataillons  sous 
les  ordres  du  géi^éral  Berthaut  et  envoyés  au  camp  de 
Chàlons  où  ils  avaient  donné  les  marques  de^  la  plus 
complète  indiscipline  (4). 


(1)  Journal  officiel  du  li  août,  ii°  2i9. 

(2)  Dépôche  télégraphique  du   11    août,  soir.  {Journal  officiel  du 
i%  août,  no  220.) 

(3)  Décret  du  12  août  1870.  (Journal  officiel  du  13  noût,  d«  221.) 
Les  diTisioDS  militaires  étaient  :  1^  (Parb),  2*  (Rouçp),  3*^  (Lille). 

4*  (Châlons-sur-Mame),  5«  (Meta),  6«  (Strasbourg),  7«  (Besançop),  8*^ 
(Lyon),  9«»  (Marseille),  10°  (Montpellier),  1  i«  (Perpignan),  12« (Toulouse), 
13«  (Bayonne),  14°  (Bordeaux),  15«  (Nantes),  16»  (Rennes),  17«  (Bastia). 
18«  (Tours);  19°  (Bourges),  20«  (Glermont-Ferrand),  21*  (Limoges),  22' 
(Grenoble). 

(4)  Enquête  sur  les  actes  du  gouvernement  de  la  Défense  nationalCf  ^épo- 
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Les  hommes  allaient  donc  affluer,  sans  instruction 
militaire  il  est  yrai,  pour  la  plus  grande  partie,  mais 
assez  nombreux  pour  constituer  des  massés,  et  Ton  espé- 
rait que  le  patriotisme  aidant,  on  en  ferait  promptement 
des  soldats  en  état  de  combattre. 

Après  la  formation  des  sept  premiers  corps  d'armée  et 
de  la  Garde  impériale,  il  ne  restait,  en  dehors  des  forces 
mobilisées,  que  les  unités  d'infanterie  et  de  cavalerie 
suivantes  : 

!•  En  Afrique  :  les  16%  38«,  39«  et  92»  de  ligne  ;  trois 
bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique  ;  le  régiùient 
étranger;  le  8®  hussards  ;  les  4®'  et  9®  régiments  de 
chasseurs  ;  les  trois  régiments  de  spahis  ; 

2^  En  France  Nés  22%  34«,  58*  et  79®  de  ligne  sur  la 
frontière  espagnole  ;  les  35®  et  42®  attendus  de  Civita- 
Vecchia  ;  les  V  et  8®  régiments  de  chasseurs. 

On  pouvait  disposer  encore  de  trois  régiments  de 
ligne  coupés  du  6®  corps  :  les  14®,  20®  et  31®,  et  de 
quatre  régiments  d'infanterie  de  marine. 

Le  nouveau  Ministre  de  la  guerre,  le  général  de 
PaUkao,  s'occupait  avec  le  zèle  le  plus  louable  de  cons- 
titaer  des  régiments  de  marche  avec  les  100  quatrièmes 
bataillons  d'infanterie  de  ligne  disponibles  ;  de  renforcer 
les  unités  de  l'armée  du  Rhin  par  l'envoi  de  détache- 
ments de  réservistes;  de  réorganiser  le  1®*"  corps  et  les 
divisions  Conseil-Dumesnil  et  Bonnemains;  de  com- 
pléter leurs  effectifs  ;  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  en 
matériel,  habillement,  équipement  et  campement. 

Deux  nouveaux  corps  d'armée  furent  créés,  portant  les 


»itioa  du  maréchal  Caarobert,  tome  IV,  p.  272  ;  déposition  du  général 
Sehmilz,  tome  II,  p.  277;  général  Lebrun,  Baieilies-Sedan,  p.  2; 
L Empire  et  la  défense  de  Paris,  déposition  du  général  Berthaut, 
p.  138;  Achard,  Bécits  (Tun  soldat^  p.  5  et  suivantes. 
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numéros  <  2  et  13  (1)  ;  les  généraux  Trochu  et  Vinoy  en 
reçurent  le  commandement  par  décret  du  12  août  (2); 
mais  le  premier,  seul,  participa  efifectivement  aux  opéra- 
tions entreprises  dans  le  but  de  venir  en  aide  au  maré- 
chal Bazaine.  On  rassembla  les  premiers  éléments  du 
14*  corps  qui  devait  être  confié  au  général  Renault. 

L'armée  réunie  à  Chàlons  sous  lés  ordres  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  était  forte,  le  21  août,  de  130,000 
hommes  environ  (3).  Elle  comprenait  quatre  corps 
d'armée,  les  1",  S®,  7®,  12*,  et  deyx  divisions  de  cava- 
lerie dites  de  réserve  (4). 

Le  /*^  corps  (général  Ducrot)  se  composait,  comme  au 
début  de  la  campagne,  de  quatre  divisions  d'infanterie, 
une  de  cavalerie  (5),  de  réserves  d'artillerie  et  du  génie, 
soit  :  2:^,408  fusils,  2,450  sabres,  105  bouches  à  feu  (6).  Il 
avait  subi  les  échecs  de  Wissembourg  et  de  Frœschwiller, 
et  venait  d'opérer  une  longue  retraite,  avec  toutes  les 
fatigues,  les  privations  qui  en  sont  l'accompagnement 


(\)  Une  décision  du  20  juillet  avait  réservé  les  numéros  8,  9,  10,  Il 
aujL  corps  territoriaux  qu'on  se  proposait  d'organiser  à  Paris,  à  Lyon, 
à  Toulon  et  à  Alger. 

(2)  Journal  officiel  du  13  août,  n«  221. 

(3)  130,566  ofticiers  et  soldats  et  26,763  cheTaux,  d'après  la  situation 
sommaire  du  21  août,  où  ne  figurent  pas  la  division  de  cavalerie  et 
la  réserve  d'artillerie  du  5®  corps,  et  où  est  portée,  par  contre,  la2«  bri- 
gade de  la  division  de  cavalerie  du  7®  corps,  qui  ne  rejoignit  pas. 

(4)  Voir  l'ordre  de  bataille  aux  Documents  annexes. 

(5)  La  division  de  cavalerie  Duhesme  comprenait  trois  brigades, 
comme  au  débnt  de  la  campagne.  Mais  la  brigade  Nansoutyne  se  com- 
posait plus  que  des  2"  et  6®  lanciers  ;  la  brigade  Michel  était  formée  du 
8'  cuirassiers  et  du  10®  dragons.  Les  cadres  du  9®  cuirassiers  avaient  été 
renvoyés  à  Paris,  les  hommes  versés  au  8®  cuirassiers.  (Le  Ministre  de 
la  guerre  au  maréchal  de  Mac>Mahon,  19  août.) 

(6)  Le  i*'  corps  comprenait  20  batteries,  mais  certaines  d'entre  elles 
avaient  perdu  à  Frœschwiller  du  matériel  qui  ne  leur  fut  pas  rem- 
placé :  la  s«  batterie  du  9®,  deux  pièces;  la  6*  du  9*^,  ses  six  pièces; 
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nécessaire;  retraite  qu'avaient  rendue  plus  pénible 
encore  la  pluie  persistante  et  le  manque  presque 
général  des  sacs  laissés  sur  le  champ  de  bataille  du 
6  août.  La  défaite  avait  fait  perdl*e  la  confiance  (i)  ; 
Fabsence  de  distributions  régulières  avait  fait  naître 
la  maraude  et  Tindiscipline  (2).  Physiquement  et  mora- 
lement, les  soldats  du  i^^  corps,  qui  avaient  fourni  tant 
d*eff6rts  et  témoigné  de  tant  de  vaillance  et  d'énergie, 
étaient  très  affaiblis  à  leur  arrivée  au  camp  de  Ghâlons. 
Un  séjour  de  quelque  durée  leur  eût  été  nécessaire  poqr 
reprendre  la  campagne  dans  de  bonnes  conditions. 
Il  ne  fut  même  pas  possible  de  les  pourvoir  de  tous  les 
objets  d'habillement,  d'équipement'et  de  campement  : 
on  ne  put  leur  distribuer  qu'un  sac  pour  deux  hommes  (3). 
Les  armes   détériorées  ou  perdues  furent  remplacées  ; 


la 9*  du  9<^,  deux  pièces;  la  ii*  du  6^,  deux  pièces;  la  i'*  du  S0<^,  une 
pièce;  la  3*  du  ÎO",  une  pièce;  la  13«>  du  9®  avait  également  perdu  une 
bouche  à  feu  au  combat  de  Wissembourg. 

Le  15  août,  le  Ministre  de  la  guerre  annonçait  au  général  Forgeot, 
commandant  rartillerie  du  1"  corps,  que  la  place  de  Châlons  recevrait 
de  la  Direction  de  Douai  :  8  canons  de  12,  25  canons  de  4  et  un 
certain  nombre  de  caissons  et  de  chariots  de  batterie  de  la  Direction 
de  Bourges,  une  batterie  complète  de  4.  Le  28  août  se  trouvait  en  gare 
de  Mézières,  à  destination  du  1^'  corps  :  25  canons  de  4,  12  affûts  de 
rechange,  \é  chariots  de  batterie,  25  caissons  d'artillerie,  6  canons 
de  M,  2  affûts  de  rechange,  17  chariots  de  batterie,  17  caissons  d'ar- 
tillerie, 600  chevaux  du  i"  régiment  du  train.  (Le  général  Mitrecé  au 
général  Forgeot.) 

(1)  Colonel  Robert,  Campagne  de  1870,  p.  79  ;  L.  de  Narcy, 
Journal  d'un  officier  de  turcos,  p.  332  ;  Des  Causes  qui  ont  amené  la 
capitulation  de  Sedan,  p.  15. 

(2)  Journal  de  marche  de  la  4®  division,  17  août;  Carnet  du  com- 
mandant David,  du  45^  de  ligne;  Derrécagaix,  Guerre  de  1870, 
p.  244  ;  colonel  Robert,  Campagne  de  1870,  p.  79  ;  général  Bonnal, 
Fraschwiller,  p.  491. 

(3)  Les  sacs  des  gardes  mobiles  renvoyés  à  Paris.  {Journal  de 
marche  du  1«'  corps,  17  août.) 


6  LA  aUEBRE  DB  4870-4871 . 

rapprovisionnement  en  cartouches  reconstitué  au  chiffre 
de  90  ;  les  parcs  ravitaillés. 

Les  divers  régiments  et  bataillons  reçurent  des 
dépôts,  soit  pendant  la  retraite,  soit  au  camp  de 
Châlons,  soit  à  Reims,  des  détachements  dont  le  total 
s'élevait,  pour  le  1®'  corps,  à  3,000  hommes  environ  (1). 
Mais  ce  n'étaient  en  grande  partie  que  de  jeunes  soldats, 
auxquels  parfois  les  premières  notions  mêmes  de 
rinstruction  militaire  faisaient  entièrement  défaut  (2). 
Tputefois,  leur  encadrement  était  bien  assuré. 

L'état-major  du  1®'  corps,  dont  une  partie  demeura 
auprès  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  commandant  en 
chef  de  Tarmée,  fut  complété  au  moyen  de  lieutenants 
stagiaires,  choisis  par  le  général  Ducrot  dans  les  régi- 
ments sous  ses  ordres  (3). 

Les  ambulances,  qui  avaient  presque  toutes  été  prises  à 
Frœschwiller,  '  furent  réorganisées  et  rejoignirent  les 
divisions  quelques  jours  après  le  départ  du  camp. 
Quant  aux  moyens  de  transport,  qui  avaient  également 
disparu  en  grande  partie,  il  y  fut  suppléé  par  un 
certain  nombre  de  voitures  du  train  que  Ton  mit  à  la 
disposition  des  états-majors  et  des  corps  (4). 

Le  5®  corps  (général  de  Failly)  se  composait  de  trois 


(1)  Le  1®'  corps  retrouva  au  camp  de  Gh&lons  des  éclopésqui  avaient 
été  transportés  par  chemin  de  fer  et  environ  4,000  soldats  portés  disparus. 

(2)  Historique  du  50'  de  ligne,  15  août. 

(3)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre,  i%  août. 

(4)  Journal  des  marches  et  opérations  du  i*''  corps  d'armée,  à  partir 
du  camp  de  Ghâlons,  par  le  commandant  Gorbin,  sous-chef  de  Tétat- 
major  général. 

Il  existe  deux  Journaux  de  marche  du  i^'  corps  ;  celui  dont  il  -vient 
d'être  question,  publié  par  le  général  Ducrot  dans  :  La  Journée  de 
Sedan,  et  celui  qui  sera  appelé  simplement  Journal  de  marche  du 
1»  corps.  Gelui-ci  a  été  ouvert  au  début  de  la  campagne  et  continué 
jusqu'à  Sedan. 
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divisions  d'infanterie,  dont  Tune,  la  2®,  ne  comprenait 
qu'une  brigade,  deux  batteries  et  la  compagnie  du 
génie  (1)  ;  d'une  division  de  cavalerie  à  deux  brigades, 
la  2«  ne  disposant  que  d'un  régiment  (2)  ;  de  réserves 
d'artillerie  et  du.  génie.  Au  total  :  18,543  fusils, 
iSOO  sabres,  84  bouches  à  feu  (3). 

Ces  troupes  n'avaient  pas  combattu,  mais  la  longue 
retraite  qu'elles  avaient  effectuée,  l'absence  de  distribu- 
tions régulières,  le  contact  des  débris  du  1^^  corps,  la 
succession  des  ordres  contradictoires,  avaient  été 
funestes  à  la  discipline  et  avaient  gravement  affecté  leur 
moral  (4).  Chaque  jour,  pour  ainsi  dire,  leur  avait 
apporté  de  «  nouveaux  éléments  de  dissolution  (5)  ». 
Elles  offraient  «  un  aspect  de  lassitude  et  de  désorgani- 
sation de  nature  à  inspirer  de  vives  inquiétudes  (6)  ». 
Elles  manquaient  en  outre  de  confiance  en  leur  chef  (7) 
que  l'opinion  publique  rendait  responsable  du  désastre 
de  Frœschwiller. 

Les  détachements  envoyés  par  les  dépôts  aux  régi- 
ments d'infanterie  du  S®  corps  avaient  été  généralement 


(f  )  Oa  sait  que  la  l'*  brigade  de  cette  division  était  restée  le  5  août 
à  Sarregoemiiies  et  avait  été  réunie  ultérieurement  au  2*  corps.  Elle 
était  renforcée  de  la  7*  batterie  du  %^,  du  3*  lanciers,  d'un  escadron  du 
5^  hussards,  et  d'un  escadron  du  12®  chasseurs  (Journal  de  marche  de 
U  brigade  Lapasset,  7  août.) 

(2)  Le  5*  lanciers;  l'autre  régiment  de  la  brigade  était  le  3°  lanciers 
(Toîr  p.  3S6,  note  4). 

(3)  Situation  sommaire  de  l'armée  de  Châlons  à  la  date  du  21  août. 
(A)  Journal  de  marche  du  5**  corps  rédigé  par  le  capitaine  de  Pié- 

pape,  10  août;  général  de  Failly,  Opérations  et  marches  du  5^  corps, 

^22. 

(5)  Journal  de  marche  du  capitaine  de  Piépape;  général  Lebrun, 
BaseiUes,  Sedan^  p.  13. 

(6)  Des  Causes  qui  ont  amené  la  capitulation  de  Sedan,  p.  16. 

(7)  La  Campagne  de  1870  par  un  officier  d'état-major  de  Carmée  du 
Bhm^  p.  79;  De  FrœschwHUr  à  Sedan,  p.  54. 
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dirigés  sur  Metz,  de  sorte  que  les  renforts  qu'ils  reçurent 
ne  dépassèrent  pas  le  chiffre  de  7S0  hommes  (i).  Leur 
instruction  militaire  était  d'ailleurs  aussi  défectueuse 
que  celle  des  contingents  fournis  au  l^*"  corps. 

La  division  Goze  et  la  brigade  de  Maussion  qui 
n'avaient  pas  passé  par  le  camp  de  Chàlons,  n'avaient 
pu  s'y  ravitailler  et  s'y  recompléter  en  matériel  et  en 
effets  de  toute  nature  (2).  Il  en  était  de  même  de  la 
majeure  partie  de  la  division  de  cavalerie  et  des 
réserves  d'artillerie  et  du  génie. 

Le  7*  corps  (général  F.  Douay)  se  composait  de  trois 
divisions  d'infanterie,  d'une  division  de  cavalerie  réduite 
à  une  seule  brigade  de  trois  régiments  (3),  de  réserves 
d'artillerie  et  du  génie,  soit  28,820  fusils,  1684  sabres, 
90  bouches  à  feu  (4). 

Disloqué  au  lendemain  de  son  départ  de  Belfort,  ce 
corps  d'armée  avait  la  plus  grande  peine  à  réunir  ses 
fractions  éparses  et  à  reprendre  l'unité  dont  il  avait  joui 
pendant  quelques  jours.  Sa  i"  division,  très  éprouvée  à 
Frœschwiiler,  était  gravement  atteinte  dans  sa  vigueur, 
son  moral  et  sa  discipline  par  la  retraite  presque  ininter- 
rompue qu'elle  avait  exécutée;  elle  était  arrivée  au  camp 
de  Chàlons  «  dans  un  état  de  profond  dénûment  (5)  ». 
Malgré  tous  les  efforts,  sa  réorganisation  resta  très  incom- 
plète, et  les  opérations  commencèrent  sans  qu'elle  fût 
pourvue  de  tous  les  havresacs  et  effets  de  campement 
nécessaires;  sa  1''® brigade  ne  reçut  même  pas  son  appro- 
visionnement intégral  de  cartouches,  bien  que  de  nom- 


(1)  4ë0  au  17«  de  ligne  en  deux  détachements  (18  et  19  août)  ;  300 
au  68%  le  9  août. 

(2)  Général  de  Failly,  loc.  ciL,  p.  29. 

(3)  La  2<>  brigade,  Jolif-Ducoulombier,  resta  à  Lyon. 

(4)  Effectif  à  la  date  du  21  août. 

(5)  Prince  Bibesco,  Belfort,  Reims,  Sedan,  p.  48. 
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breuses  demandes  eussent  été  adressées  à  ce  sujet  par  le 
général  Gonseil-Dumesnil  {{). 

La  division  de  cavalerie  du  7^  corps  ne  comptait  qu^une 
brigade  à  trois  régiments,  Fautre  brigade  étant  toujours 
maintenue  à  Lyon  pour  assurer  la  tranquillité  de  cette 
ville,  où  le  gouvernement  redoutait  des  émeutes.  Le  parc 
d  artillerie  ue  fut  pas  prêt  en  temps  utile,  et  ne  put 
rejoindre  qu'à  Sedan.  Les  seuls  moyens  de  transport 
consistaient  en  des  équipages  de  réquisition,  difficiles  à 
mener,  et  dont  la  mauvaise  influence  se  fit  sentir  dans 
tontes  les  opérations  (2). 

Divers  détachements,  comportant  au  total  un  elQPectif 
de  3,773  hommes,  étaient  venus  des  dépôts  renforcer  les 
régiments  du  7®  corps.  Mais  la  plupart  n'étaient  «  ni 
aguerris,  ni  instruits;  beaucoup  d'entre  eux  ne  connais- 
saient même  pas  le  maniement  du  chassepot  (3)  ». 

Le  /?«  corps  comptait  3S,482  fusils,  2,606  sabrc^s, 
144  bouches  à  feu  (4).  Il  devait  être  composé,  d'après  une 
décision  ministérielle  du  12  août,  de  trois  divisions  d'in- 
fanterie, d'une  division  de  cavalerie  et  d'une  réserve 
d'artillerie.  Le  Ministre  de  la  guerre  en  avait  réservé  le 


(1)  Noies  sur  les  opérations  de  la  1'«  division  d'infanterie  du 
7*  corps,  par  le  capitaine  d'état-major  Mulotte.  (Manuscrit  daté  du 
15  mai  1872.) 

D'après  le  prince  Bîbesco,  le  7«  corps  aurait  été  pourvu  le  23  août, 
«  des  240,000  cartouches  qui  lui  manquaient  ».  {Loc.  cit.,  p.  -49.)  On 
trouve  la  même  assertion  dans  la  brochure  :  Histoire  de  l'armée  de 
ChâUms  par  un  volontaire  de  t armée  du  Rhin,  p.  77. 

(2)  La  Campagne  de  1870  par  un  officier  d'élat-major  de  l'armée  du 
^in,  p.  79. 

(3)  Noies  sur  les  opérations  de  la  4"  division  du  7*  corps;  Histo- 
riques do  3«  de  ligne  (17  août),  du  21»  de  ligne  (17  août),  du  47«  de 
ligne  (18  août),  du  83«  de  ligne  (13  août). 

(4)  Situation  d'effectif  du  21  août.  Sans  compter  trois  batteries  de 
régiment  d'artillerie  de  la  marine. 
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commandement  au  général  Trochu,  en  qui  il  avait  grande 
confiance  et  qu^il  considérait  comme  le  successeur  éven- 
tuel du  maréchal  de  Mac-Mahon,  s'il  arrivait  malheur  à 
ce  dernier  (1).  Le  17  août,  après  la  nomination  du 
général  Trochu  aux  fonctions  de  gouverneur  de  Paris,  le 
Maréchal  proposa  à  TËmpereur  et  en  obtint  de  le  rem- 
placer par  le  général  Lebrun  (2). 

La  |re  division  d'infanterie  (de  Grandchamp),  primi- 
tivement envoyée  en  observation  sur  la  frontière  des 
Pyrénées,  comprenait  quatre  régiments  de  Tarmée  active 
et  deux  compagnies  de  chasseurs  à  pied.  Elle  ce  présen- 
tait un  ensemble  très  satisfaisant;  ses  soldats  étaient 
instruits  (3)  ».  Ramenée  d'abord  à  Paris  (4),  elle  avait  été 
transportée  au  camp  de  CbÀlons  du  17  au  19  août.  Son 
artillerie  divisionnaire  se  composait  des  3«  et  4«  batteries 
de  4  du  15®,  et  de  la  4«  du  4®  (canons  à  balles).  Sa  com- 
pagnie du  génie  était  la  5«  du  3®. 

La  2^  division  (Lacretelle)  avait  été  constituée  au  moyen 
de  douze  bataillons  de  marche  (5)  formés  en  quatre  régi- 
ments, et  de  deux  compagnies  de  chasseurs.  La  plupart 
des  bataillons  étaient  commandés  par  des  capitaines, 
souvent  âgés  et  «  plus  aptes  au  service  du  dépôt  qu'à 


(1)  Enquête  sur  les  actes  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale^ 
déposition  da  général  de  Palikao,  tome  I,  p.  469. 

(2)  «  J'aurais  dû  le  prendre  pour  chef  d'état-major  général,  dit  le 
maréchal  de  Hac-Mahon,  et,  dan$  le  cours  de  la  campagne,  je  regrettai 
de  ne  FaToir  pas  fait.  »  {Souvenirs  inédits,) 

(3)  Général  Lebrun,  Bazeilles,  Sedan,  p.  6. 

(A)  La  division  de  Grandchamp  avait  été  destinée  tout  d  abord  aa 
13^  corps,  en  formation  à  Paris;  elle  ne  fut  attribuée  au  12^ qu'après  la 
conférence  du  17  août,  où  l'on  avait  décidé  de  renvoyer  à  Paris  les  dli- 
huit  bataillons  de  gardea  mobiles  de  la  Seine  qui  devaient  former  primi* 
tivement  une  des  divisions  du  12^  corps. 

(5)  Les  ordres  pour  diriger  ces  quatrièmes  bataillons  sur  le  camp  de 
Châlons  avaient  été  envoyés  par  le  Ministre  le  12  août  aux  généraux 
commandant  les  divisions  militaires  intéressées. 
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faire  eampagné  (î)  »  ;  leur  efiPectif  était  très  différent  ;  il 
variait  de  400  à  1000  hommes.  Les  cadres  de  sous-offi* 
ciers  étaient  composés  «  pour  la  plupart  d^auciens  servi- 
teurs qui  n'avaient  plus  guère  Taptitude  physique  pour 
faire  campagne  (2)  ».  Les  caporaux  étaient  généralement 
bons,  mais  comme  les  bataillons  avaient  été  organisés  à 
quatre  compagnies  seulement,  ces  cadres  étaient  trop 
faibles  pour  être,  en  rapport  avec  l'effectif  des  compa- 
gnies. Il  en  était  de  même  pour  les  officiers  qui,  au 
nombre  de  trois  par  compagnie,  ne  pouvaient  suffire 
pour  200  et  parfois  2S0  hommes. 

Ces  bataillons  de  marche  étaient,  en  très  grande  majo- 
rité, composés  de  jeunes  recrues  du  contingent  de  la 
classe  de  1869  qu'on  venait  d'appeler  sous  les  drapeaux, 
et  d'anciens  soldats  rappelés  de  la  réserve,  dont  la  plu- 
part n'avaient  jamais  été  exercés  au  maniement  du  nou- 
veau fusil  (3).  On  put,  à  grand'peine,  arriver  à  leur  faire 
tirer  à  chacun  cinq  cartouches  avant  le  départ  du  camp 
de  Ghàlons  (4). 

L*habillement,  le  grand  équipement  et  l'armement 
étaient  généralement  en  bon  état  et  complets.  Il  n'en  était 
pas  de  même  des  effets  de  campement  qui,  dans  plusieurs 
bataillons,  étaient  insuffisants  pour  l'effectif  et  même 


(J)  Journal  do  marche  de  La  brigade  Marquisaa,  de  la  2°  diYision  du 
12*  eorps. 

(2)  Ibid. 

(3)  Dans  soq  ouvrage  Bazeilles,  Sedan,  le  général  Lebrun  dit  que 
tous  les  soldats,  sans  exception,  de  ces  bataillons  de  marche  étaient  de 
jeanes  recrues  de  la  classe  1HC9.  Cette  assertion  n*eat  pas  exacte.  Ainsi, 
an  IV*  bataillon  du  6i^  il  y  avait  quelques  anciens  soldats;  au  IV«  ba- 
taiUoa  du  33*,  il  y  en  avait  300  sur  un  elfectif  de  900.  {Historique  du 
2*  régiment  de  marche.)  Les  quatrièmes  bataillons  des  65®  et  91*  se 
composaient  en  presque  totalité  d^anciens  soldats  rappelés  de  la  réserve. 
{Journal  de  marche  du  général  Marquisan.) 

(4)  Général  Lebrun,  loc.  cit,,  p.  9. 
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manquaient  complètement  dans  d'autres  (1).  Les  hommes 
étaient  pourvus  de  bons  effets  de  petit  équipement,  mais 
on  n'avait  pas  fait  essayer  la  chaussure  avant  le  départ 
du  dépôt;  il  en  résulta  que  les  blessures  aux  pieds 
furent  fréquentes  et  que  le  nombre  des  éclopés  s'accrut 
sensiblement  de  jour  en  jour.  On  fut  obligé  d'en  laisser 
une  partie  à  Reims  et  à  Rethel  pour  être  renvoyés  dans 
les  dépôts  (2). 

Les  officiers  «  se  montraient  consternés  d'avoir  à  com- 
mander de  pareils  soldats  (3)  »,  et  le  général  Blanchard, 
placé  primitivement  à  la  tête  de  la  2^  division,  exprima 
le  même  sentiment.  Dans  la  soirée  du  18  août,  il  adressa 
au  général  Lebrun  une  lettre  dans  laquelle  il  témoignait 
son  désir  d'être  appelé  à  un  autre  commandement,  «  ne 
demandant  pas  mieux,  disait-il,  de  se  faire  tuer  pour  la 
défense  du  pays,  pourvu  que  ce  fût  honorablement,  et 
non  point  en  conduisant  à  l'ennemi  une  troupe  entière- 
ment composée  de  recrues  et  n'ayant  du  soldat  rien  autre 
chose  que  le  nom  (4)  ». 

L'artillerie  de  la  2®  division  se  composait,  outre  les 
trois  batteries  qui  lui  étaient  normalement  affectées 
(7«  du  3®,  7«  et  il'*  du  4®),  des  10«  et  i  l«  du  8®  qui  avaient 
été  primitivement  attribuées  à  la  2®  division  d'infanterie 
du  6®  corps,  et  qui  n'avaient  pu  gagner  Metz  (5).  Sa 


(1)  Par  exemple,  au  IW^  batailloo  du  3^  (Historique  du  ^  de  msirche) 
et  au  1V«  du  64*  (Historique  du  3*  de  marche).  Ce  dernier  document 
s*exprime  ainsi  :  u  Toutes  les  demandes  de  marmites,  grandes  gamelles 
et  grands  bidons  restèrent  infructueuses.  » 

(2)  Journal  de  marche  de  la  brigade  Marquisan. 

(3)  Général  Lebrun,  loc,  cit.,  p.  8-1  i. 

(4)  /Wrf,  p.  il. 

Le  général  Blanchard  fut  appelé,  en  effet,  au  commandement  d*une 
diTision  que  l'on  organisait  à  Paris,  et  dont  devait  faire  partie  la  brigade 
arrivée  de  Civita-Vecchia. 

(o)  Ces  deux  batteries,  ainsi  que  la  iâ*du  8",  étaient  parties  du  camp 
Je  Châlons  le  i3  août,  par  Toie  ferrée,  à  destination  de  Metz,  pour  y 
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compagnie  divisionnaire  du  génie  était  la  T"  du  1^^  régi- 
ment. 

Le  service  de  santé  manquait  totalement  au  début;  il 
n'y  avait  même  pas  un  sac  d'ambulance  dans  toute  la 
brigade  Marquisan.  Les  opérations  étaient  déjà  commen- 
cées quand  un  médecin-major  fut  envoyé  pour  les  deux 
régiments  de  cette  brigade. 

A  la  2®  division  du  12®  corps  était  adjointe  (1)  une 
brigade  provisoire  formée  des  trois  régiments  de  la 
2*  division  du  6®  corps  que  l'arrivée  de  l'ennemi  à 
Frouard  avait  empêchés  de  continuer  leur  mouvement 
sur  Metz  par  voie  ferrée  (2). 

Le  3®  division  du  12®  corps  (de  Vassoigne)  avait  été 
formée  de  douze  bataillons  empruntés  aux  quatre  régi- 
ments de  l'infanterie  de  marine,  troupes  solides  mais  peu 
habituées  aux  longues  marches  (3).  Concentrée  d'abord 
à  Paris,  cette  division  avait  été  transportée  en  chemin  de 


rejoindre  leur  division.  Arrêtées  à  Commercy  et  à  Bar-le  Duc  parce  que 
la  ¥oie  était  coupée  à  Frouard»  elles  avaient  reçu  Tordre  du  chef  d'état- 
major  général  du  6^  corps  de  gagner  Verdun  par  étapes.  Elle^^  s'étaient 
portées  alors,  le  14,  de  Lérouville  sur  Saint-Mihiel,  sous  l'escorte  du 
4*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique  (voir  p.  365,  note  3),  avec  Tinten- 
tion  de  se  rendre  à  Verdun.  Mais  un  télégramme  émanant  du  grand 
quartier  général  à  Metz  leur  prescrivit  de  se  diriger  sur  le  camp  de 
ChAloofl,  par  Bar-le-Duc,  sans  délai,  en  raison  de  la  présence  de  Torces 
ennemies  k  Vigneulles.  Ces  batteries  arrivaient  à  6ar-le-Duc  dans  la  nuit 
du  i4  au  15,  elles  étaient  à  Vitry  le  16,  y  séjournaient  le  il,  et  attei- 
gnaient le  camp  le  19.  Les  io«  et  ii»  du  8^  y  restèrent;  la  i2«  du  8® 
gagna  Metz  par  le  chemin  de  fer  des  Ardennes. 

(f)  Ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon  en  date  du  20  août. 

(2)  Ces  trois  régiments  étaient  les  I4<^,  20*  et  3i^  de  ligne;  seul  le 
9*  de  ligne  était  parvenu  à  atteindre  Metz  avec  le  général  Bisson  et  son 
état-major. 

(3)  Général  Lebrun,  loc.  cit.,  p.  31  ;  Des  Causes  qui  ont  dmeixé  la 
capitulation  de  Sedan,  p.  16;  Enquête  sur  les  actes  du  gouvernement  de 
In  Défense  nationale,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  tome  I, 
p.  33. 
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fer  au  camp  de  Chàlons  du  12  au  14  août.  Sou  artillerie 
devait  se  composer  des  11%  12'  et  13«  batteries  du  régi- 
ment d'artillerie  de  marine;  mais  celles-ci  n'étant  pas 
arrivées  à  temps,  furent  remplacées  par  les  T,  8*  et 
9«  batteries  du  10^,  précédemment  affectées  à  la  4^  divi* 
sion  du  6®  corps  (1).  La  compagnie  de  génie  était  la 
il«  du  2®  régiment. 

Malgré  des  demandes  réitérées,  le  général  de  Yassoigne 
n'avait  pu  obtenir  une  ambulance  divisionnaire.  L'entrée 
en  campagne  se  fit  «  sans  un  brancard  et  sans  un 
cacolet  (2)  ».  Deux  divisions  manquaient  de  réserves 
divisionnaires  pour  cartouches  d'infanterie  (3). 

La  division  de  cavalerie,  sous  le  commandement  supé- 
rieur du  général  de  Salignac-Fénelon,  se  composait  des 
trois  brigades  Savaresse  (l®f  et  7®  lanciers)  (4),  de  Béville 
(S®  et  6®  cuirassiers)  (3),  Le  Forestier  de  Vandœuvre  (7« 
et  8®  chasseurs)  (6).  Son  état-major  fut  constitué  au  moyen 
d'officiers  pris  aux  7^  et  8®  chasseurs  ;  un  capitaine  de  ce 
dernier  régiment  fit  fonctions  de  sous-intendant,  mais  il 
fut  «  impossible  de  pourvoir  aux  autres  services  qui  ne 


(i)  Les  trois  batteries  du  régîmeDt  d*artillerie  de  marine  fureot  lais- 
sées à  la  réserve  d*ar(illerie  à  leur  arrivée,  le  24  août.    / 
(2)  Journal  de  marche  de  la  divisioa  d*infanterie  de  mariae. 
Ç\)  Le  général  Lebrun  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  Rethel,  2t)  août. 

(4)  2«  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  6<^  corps,  restée  au  camp 
de  Chàlons. 

(5)  «^®  brigade  de  la  division  de  cavalerie  du  6°  corps,  restée  à  Paris 
jusqu'au  19  août.  Embarquée  en  chemin  de  fer  à  cette  date,  elle  était 
arrivée  au  camp  le  âO,  sauf  le  5«  escadron  du  6*  cuirassiers,  qui  avait 
débarqué  à  Reiras.  Elle  fut  placée  sous  les  ordres  directs  du  général 
Lichtlin. 

(6)  Le  7*  chasseurs  avait,  au  début  de  la  campagne,  trois  escadrons  à 
Versailles  (i«r,  j«,  3")  qui  avaient  été  rejoints  les  iî  et  13  août  par  les 
6«  et  5*  escadrons  venant  de  Givita-Vecchia.  Le  8*^  chasseurs  était  tout 
entier  à  Versailles.  Embarqués  le  i8  août,  ces  deux  régiments  étaient 
arrivés  :  le  1^  au  camp  de  Chàlons  dans  la  nuit  du  19;  le  8*  au  camp 
(i«^  3%  4«  escadrons;  et  à  Reims  (5«  et  6*  escadrons)  le  20  au  matin. 
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furent  jamais  organisés  (1)  ».  On  ne  possédait  papf  une 
seule  carte  de  la  région  où  devaient  vraisemblable^ne^t 
se  dérouler  les  opérations  ;  certains  corps  manquaient  de 
forge  de  campagne,  d'autres  de  voitures  et  de  oantipes 
d'ambulance  (2). 

I^  réserve  d'artillerie  comprenait  14  batteries  :  3«  du 
4%  10«  et  i9«  du  14%  3^  et  4«  de  1^  du  8*  (3)  plus  les  trois 
batteries  du  régiment  d'aHillerie  de  marine  (tl%i^%13<') 
non  encore  arrivées  au  début  des  opérations  ;  en  outpe, 
les  S%  6%  iO«  et  12*  batteries  du  10®,  les  8«  et  9''  du  14% 
les  l'*  et  â«  du  19®;  ces  huit  derqiéres  provenant  de  la 
réserve  d'artillerie  du  6®  corps. 

Le  parc  d'artillerie  du  ^®  corps  fut  attribué  au  12®  ;  il 
en  fut  de  u^ème  du  parc  et  de  la  réserve  du  génie 
(14*  compagnie  du  3®  régiment)  et  des  compagnies  n®^  4 
et  11  du  3®  régiment,  précédemment  affectées  aux  â®  et 
4®  divisions  du  6®  corps  ;  et  qui  n'avaient  pu  gagner 
Mets. 

Les  services  administratifs  du  12®  corps,  en  personnel 
eomme  en  matériel,  étaient  très  incomplets.  Tout  y 
était  encore  à  organiser  sous  ce  rapport,  ^  la  date  du 
18  août  (4). 

La  i'^  division  de  réserve  de  cavalerie  (de  Bonnemains) 
avait  la  même  coqoposition  qu'au  début  de  la  campagne, 
mais  son  effectif  n'était  pli|s  que  de  i79^  sabres,  par 
suite  des  pertes  subies  à  Frœschwiller  ;  et  elle  ne  possé- 
dait plus  qu'une  batterie  i  cheval,  la  7''  du  19®  réduite 
d*ailleurs  à  cinq  pièces  de  4  ;    la  S"*  du   19®,  presque 


(I)  Journal  de  marche  de  la  diyision  de  cavalerie  du  12"^  corps, 
21  août, 
(î)  Ihid, 

(3)  Ces  deux  baUeries  étaient  formées  presque  exclusivement  avec 
dei  hommes  de  la  réserve, 

(4)  Général  Lebrun,  loc.  cit.,  p.  17. 


1  _ 
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entièrement  détruite  le  6  août,  n'avait  pas  été  recons- 
tituée. 

La  9^  division  de  réserve  de  cavalerie  (Margueritte), 
1960  sabres  (1)  comprenait  2  brigades  :  Tune  formée 
des  l^^  et  3®  chasseurs  d'Afrique  (2),  l'autre  (Tilliard)  du 
6*  chasseurs  et  du  i^^  hussards  (3).  Cette  division  n'eut 
jamais  d'état-major  réguKèrement  constitué;  elle  ne 
reçut  ni  matériel  d'ambulance,  ni  même  de  cantines 
pour  les  médecins  et  vétérinaires.  Il  lui  manquait 
23  voitures  régimentaires. 

Le  parc  du  5®  corps  était  à  Reims,  sauf  l'équipage  de 
pont  qui  se  trouvait  à  Paris  et  fut  dirigé  plus  tard  sur 
Mézières.  Le  parc  du  7®  corps  était  également  à  Reiras  ; 
celui  du  12®  corps  était  encore  à  Yincennes  et  fut 
remplacé  par  celui  du  6**. 

Malgré  les  instances  du  général  Forgeot,  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  ne  demanda  au  Ministre  que  le  24  août,  ^ 
la  création  d'un  grand  parc  (4).  Dès  le  lendemain,  le 
général  Palikao  donna  des  instructions  A  ce  sujet. 
'  Le  grand  parc  devait  être  constitué  à  Mézières  au 
moyen  de  deux  fractions  attelées  du  grand  parc  de 
l'armée  du  Rhin,  organisées  à  Douai  et  à  la  Fère,  et  de 
tous  les  chariots  de  parc  disponibles  sur  lesquels  furent 
chargées  une  partie  des  munitions  existant  en  gare  de 


(1)  Non  compris  le  4«  chasseurs  d* Afrique,  dont  Teff^tif  était  de 
600  hommes  et  480  chevaux  ;  le  régiment,  débarqué  à  Commercy  les 
12  et  13  août,  fut  incorporé  dans  la  2«  brigade  le  30  août. 

(2)  4'*  brigade  de  la  division  de  Forton,  qui  avait  accompagné  TEoi- 
pereur  jusqu'à  Verdun. 

(3)  La  brigade  Tilliard  avait  été  primitivement  la  1"  de  la  division 
de  cavalerie  du  6®  corps. 

(4)  Le  général  Forgeot  au  général  Suzane,  25  août;  le  Ministre  de 
la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  25  août. 
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Reims  le  25  août.  Le  général  Mitrecé  en  reçut  le  com- 
mandement. Le  maréchal  de  Mac-Mahon  demanda  en 
outre  l'attribution,  à  Tarmée  de  Châlons,  de  deux  équi- 
pages de  pont  (i). 

A  de  nombreux  points  de  vue,  l'armée  de  Chàlons 
était  au-dessous  rfe  la  lourde  tâche  que  le  Gouvernement 
allait  lui  faire  entreprendre. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  brillant  divisionnaire  à 
Malakoff,  heureux  chef  de  corps  à  Magenta,  avjiit  donné 
à  Frœschwiller  l'exemple  d'une  rare  énergie,  mais  sa 
confiaoce  dans  le  succès  final  y  avait  été  fortement 
ébranlée,  et  rexécutioi^^  d'un  plan  opposé  à  ses  idées 
n^était  pas  faite  pour  la  rétablir.  Il  devait  en  résulter, 
sous  prétexte  de  prudence,  bien  des  hésitations,  toujours 
fâcheuses  à  la  guerre  et  particulièrement  néfastes  dans 
les  circonstances  critiques  où  allait  se  trouver  l'armée. 
Le  Maréchal  avait  auprès  de  lui  un  chef  d'état-major 
général  improvisé  qui  n'avait  ni  les  facultés,  ni  l'auto- 
rité suffisante  pour  le  bien  seconder  dans  sa  tâche. 

Le  général  Ducrot,  qui  avait  succédé  au  Maréchal  à  la 
tête  du  l®*"  corps  était  brave,  instruit,  toujours  prêt  à 
payer  de  sa  personne,  très  expérimenté  dans  la  conduite 
des  troupes,  capable  de  montrer  dans  les  instants  diffi- 
ciles autant  de  sagacité  que  de  caractère.  Son  âme  for- 
tement trempée  l'empêchait  de  désespérer  de  l'issue  de 
la  lutte. 

Le  général  de  Failly,  commandant  le  5®  corps,  devait 
surtout  cette  haute  situation  à  ses  anciennes  fonctions 
d'aide  de  camp  de  l'Empereur  et  â  l'affaire  de  Mentana. 

On  le  rendait  généralement  responsable  de  la  défaite 
de  Frœschwiller,  et  ses  troupes  manquaient  de  confiance 


(1)  Le  général  Forgeot  au  général  Suzane,  25  aoiU;  le  Ministre  de 
la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  25  août. 

Cklloas.  —  1.  % 
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en  lui.  Les  événements  des  5  et  10  août  avaient 
témoigné  tout  au  moins  de  son  peu  de  zèle  à  obéir 
strictement  aux  ordres  qu'il  recevait.  Son  remplacement 
par  le  général  de  Wimpffen  était  d'ailleurs  décidé  (1). 

Le  général  Douay,  commandant  le  7®  corps,  qui 
s'était  distingué  au  Mexique,  était  consciencieux,  expé- 
rimenté et  très  apte  à  exécuter  convenablement  des 
instructions  bien  données. 

Le  général  Lebrun  appelé  à  la  tète  du  12^  corps,  était 
un  esprit  distingué,  mais  peu  connu  des  troupes  et  ayant 
peu  rhabitude  de  les  conduire  ;  il  eut  été  plus  apte  aux 
fonctions  de  chef  d'état-major  général  qu'à  celles  de 
commandant  d'une  unité  aussi  importante  et  aussi  peu 
homogène. 

Pour  la  plupart,  les  chefs  de  l'armée  de  Cbàlons 
avaient  de  brillantes  et  solides  qualités  militaires.  Les 
critiques  dont  leurs  opérations  peuvent  être  l'objet,  ne 
sauraient  viser  leur  personnalité,  mais  uniquement  les 
méthodes  de  guerre  surannées  en  usage  dans  l'armée 
française. 

Les  revers  de  la  première  période  de  la  campagne 
avaient  sans  doute  porté  quelques  enseignements  (2), 
mais  l'ensemble  de  l'armée  n'avait  pu  en  profiter,  parce 
qu'à  la  guerre  rien  ne  s'improvise  ;  il  est  à  peu  près 
impossible  de  modifier  au  cours  des  opérations  l'instruc* 
tion  du  temps  de  paix. 

On  ne  sera  donc  pas  surpris  de  retrouver  à  l'armée 
de  Ghàlons  les  mêmes  causes  qui  avaient  déterminé  nos 
revers  en  Alsace,  sur  la  Sarre  et  à  Metz  :  infériorité  du 
haut  commandement  (3)  ;  absence  de  sûreté  stratégique 
et  tactique  ;  défectuosité  des  ordres  ;  importance  exagérée 


(1)  Général  de  Wimpffen,  Sedan^  p.  417. 

(2)  Voir  notamment  :  Ordre  général  du  12«  corps  en  date  du  21  août. 

(3)  Cf.  Général  Donnai,  Le  haut  commandement  français  au  début  jde 
cluxcune  des  guerres  de  1859  et  de  i870,  p.  107-112. 
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attribuée  au  terrain  ;  erreurs  dans  Torganisation,  la 
marche  et  le  stationnement  des  colonnes  ;  formations  de 
combat  vicieuses  de  Tinfanterie  ;  méconnaissance  du 
rôle  de  la  cavalerie  ;  infériorité  marquée  de  Tartillerie  ; 
ignorance  de  l'emploi  combiné  des  trois  armes  ;  mauvaise 
organisation  des  convois  ;  désordre  et  irrégularité  dans 
les  distributions  de  vivres  (1). 

«  Jamais  les  généraux  de  division  n'ont  su  ce  que  Ton 
voulait  faire,  où  on  allait,  où  était  Tennemi  ;  quelles 
étaient  ses  forces,  et  dans  quelle  direction,  sur  quel 
point  se  retirer  dans  le  cas  d'une  retraite.  C'était  la 
suite  de  tout  le  désordre  qui  a  présidé  à  cette  malheu- 
reuse campagne.  L'état-major  général,  infatué  de  sa 
haute  position,  était  inabordable.  Avait-on  Tair  de 
demander  un  renseignement,  on  en  faisait  mystère, 
comme  si  Ton  eût  craint  de  le  voir  porté  à  l'ennemi. 
Les  ordres  de  marche  se  bornaient  à  dire  qu'on  partirait 
tel  jour,  à  telle  heure,  dans  tel  ordre,  toujours  à  peu 
près  le  même  ;  et  le  reste  allait  à  la  grâce  de 
Dieu (2)» 

((  il  était  écrit  que  les  préceptes  les  plus  élémentaires 
du  service  et  de  la  marche  des  troupes  en  campagne 
seraient  toujours  négligés  et  remplacés  toujours  par  un 
principe  facile,  qui  démet  le  commandement  de  toute 
responsabilité  directe  et  se  résume  en  deux  mots  qui 
tiennent  lieu  de  tout  :  Débrouillez-vous  !  C'est  aujour- 
d'hui, du  haut  en  bas,  le  grand  mot  inventé  dans  l'armée 
française  pour  excuser  les  ordres  incomplets,  les  études 
superficielles  et  les  services  à  moitié  assurés  (3).  » 


(1)  11  serait  trop  loog  de  citer  les  nombreux  docaments  qui  permettent 
d^éneltre  cet  apprédatîoDS. 

(J)  Papiers  du  général  L'Hériller.  —  Cf.  Note  de  la  main  du  général 
Daerot  sur  la  bataille  de  Sedan. 

(3)  Hùtaire  de  tarmie  de  Châlans,  par  un  volontaire  de  Tannée  du 
Rhjo,  p.  94-95. 
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D'une  manière  générale,  abstraction  faite  des  défec- 
tuosités communes  à  Tarmée  du  Rhin  et  à  l'armée  de 
Chàlons,  celle-ci  manquait  de  cohésion,  d'homogénéité, 
d'organisation,  et  même,  pour  certains  de  ses  éléments, 
de  Tinstruction  militaire  la  plus  élémentaire  (1).  Les 
cadres  étaient  incomplets;  le  matériel  et  les  équipages 
au-dessous  des  besoins. 

Les  corps  d'armée  d'Alsace  qui  venaient  d'exécuter 
par  un  temps  pluvieux  une  longue  et  pénible  retraite, 
n'avaient  pas  eu  le  repos  nécessaire  pour  entreprendre 
de  nouvelles  opérations.  Leur  moral  et  leur  discipliae 
avaient  reçu  de  graves  atteintes;  les  conséquences  s'en 
firent  sentir  dès  les  premières  marches  par  des  actes  de 
maraude  et  de  pillage  (2).  De  nombreuses  voitures  de 
réquisition  mal  attelées,  à  peine  encadrées,  alourdissaient 
et  souvent  encombraient  les  colonnes  (3). 

La  présence  de  l'Empereur  à  l'armée  était  une  nou- 
velle cause  de  faiblesse.  Bien  que  le  souverain  eût 
renoncé  à  exercer  le  commandement,  un  sentiment  de 
déférence,  joint  peut-être  au  désir  de  diminuer  sa  res- 
ponsabilité, n'en  portait  pas  moins  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  à  tenir  compte  de  ce  qu'il  croyait  être  sa  pensée. 


(1)  Capitaine  Derrécagaix,  «  Guerre  de  1870  »  {Spectateur  militaire^ 
1871),  p.  246.  et  325;  général  Pajol,  aide  de  caïup  de  fEmpereur, 
lettre  citée  par  le  général  de  Wimpffen,  loc.  cit.,  p.  301  ;  Les  Causes 
de  nos  désastres,  p.  31,  note  1;  général  Lebrun,  Bazeilles  Sedan, 
p.  5;  Historiques  manuscrits  du  50^  de  ligne  et  du  3®  régiment  de 
marche. 

{i)  Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  21  août; 
Ordre  général  de  Tarojée,  Juniville,  S4  août;  Ordre  du  5^  corps, 
24  août  ;  Journaux  de  marche  de  la  2*  brigade  de  la  3^  diyisioii  du 
l^r  corps  et  de  la  2^  brigade  de  la  3^  division  du  5*^  corps  ;  Historiques 
manuscrits  du  13*^  bataillon  de  chasseurs,  du  14®  de  ligne  et  du 
1"  zouaves. 

(3)  Les  Causes  de  nos  désastres,  par  un  officier  d'état-major  de  rarmée 
du  Rhin,  p.  58. 
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De  là  ses  incertitudes,  ses  hésitations,  se  traduisant  iné- 
vitablement par  la  lenteur  des  mouvements. 

En  outre,  l'ingérence  de  llmpératrice  et  du  Ministre  de 
la  guerre  dans  la  direction  des  opérations,  et  Tinfluence 
de  considérations  d'ordre  politique  ne  pouvaient  avoir 
que  de  f&cheux  résultats. 

Par  surcroit,  l'armée  de  Châlons  était  inférieure  en 
nombre  aux  forces  allemandes  qui  lui  étaient  opposées, 
et  elle  allait  avoir  à  mettre  à  exécution  un  plan  de  cam- 
pagne particulièrement  téméraire,  * 


^ir 


CHAPITRE  II 

Le  plan  du  Ministre  de  la  gnerre. 

* 

Le  premier  soin  du  général  de  Palikao,  Ministre  de  la 
guerre  dans  le  Cabinet  du  10  août,  fut  «  de  créer  des 
armées  qui  pussent  venir  au  secours  de  Tannée  de 
Metz  (1)  ».  Â  son  avis,  «  depuis  le  commencement  de  la 
campagne,  tous  nos  désastres  étaient  venus  de  Tépar* 
pillement  de  nos  troupes,  tandis  que  les  Prussiens 
n'agissaient  que  par  masses  (2)  )> . 

En  conséquence,  «  le  seul  objectif  que  Ton  dût 
avoir  (3)  »,  pensait-il,  était  une  prompte  jonction  des 
corps  de  nouvelle  formation  et  de  ceux  qui  avaient 
constitué  l'armée  d'Alsace,  avec  les  forces  du  maréchal 
Bazaine.  Il  était  persuadé  que  cette  opération  a  devait 
changer  la  situation  des  affaires  (4)  »  ;  il  y  voyait  le 
salut  de  la  France  (S). 

Toutefois  desrenseignements  reçus  au  ministère  de  la 
guerre  (6)  faisant  pressentir  «  que  le  prince  royal  de 
Prusse  devait  abandonner  la  direction  de  la  ligne  de  la 


(1)  Enquête  parlementaire  sur  les  actes  au  Gouvernement  de  la 
Défense  nationale,  déposition  du  général  de  Palikao,  t.  I**",  p.  169. 

Le  général  de  Palikao  ajoute  :  «  Ma  pensée  était  de  délivrer  Metz...  » 
Il  semble  qu'il  y  ait  là  anticipation  sur  les  événenaents;  il  ne  pouvait 
être  question  de  «  délivrer  Metz  »  avant  que  le  Ministre  eût  été  informé 
des  résultats  de  la  bataille. du  J8  août. 

(2)  Enquête,  ibid.,  t.  I",  p.  i7i. 

(3)  Enquête,  ibid.,  t.  l",  p.  169. 

(4)  Général  de  Palikao,  Un  Ministère  de  la  guerre  de  vingt^quaire 
jours,  p.  96. 

(5)  Procès  Bazaine,  déposition  du  général  de  Palikao,  p.  40i. 

(6)  Enquête,  ibid,  t.  I",  p.  -171. 
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Marne  sur  Paris,  et  descendre  de  Bar-le-Duc,  par  Vassy, 
sor  la  ligne  de  TAube  que  les  armées  alliées  avaient 
suivie  en  1814  (1)  »,  le  général  de  Palikao  conçut  un 
autre  projet.  Il  consistait  a  à  former  à  la  .Ferté-sous- 
Jouarre  un  pivot  solide  avec  le  corps  d'armée  de  Yinoy, 
et  à  faire  exécuter  à  l'armée  de  Ghàlons  une  conversion 
à  droite  en  s'appuyant  sur  ce  pivot  et  en  se  rapprochant 
de  Château-Thierry  afin  d'attaquer  Tarmée  prussienne 
pendant  sa  marche  de  flanc  sur  Paris  (2)  ». 

Les  motifs  de  ce  revirement  échappent.  S'agissait-il 
de  couvrir  Paris  ?  La  capitale  n'était  pas  plus  menacée 
par  la  marche  de  la  IIP  armée  par  les  vallées  de  l'Aube 
et  de  la  Seine  qu'elle  ne  Tétait  par  un  mouvement  ayant 
comme  axe  celle  de  la  Marne.  £spérait-on  profiter  de 
risolement  relatif  de  la  IIP  armée  pour  l'accabler  avant 
que  l'armée  de  la  Meuse  pût  lui  venir  en  aide  ?  On  ne 
pouvait  ignorer  que  l'on  combattrait,  avec  l'infériorité 
numérique,  un  adversaire  dont  le  moral  était  surexcité 
par  les  premières  victoires. 

Attribuait-on  enfin  des  vertus  particulières  au  «  pivot 
solide  »  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  à  la  manœuvre  qui 
consistait  à  «  attaquer  l'armée  prussienne  pendant  sa 
marche  de  flanc  sur  Paris  ?  »  Pouvait-on  espérer  que  la^ 
concentration  de  l'armée  de  Chàlons  ne  serait  point 
connue  par  un  ennemi  dont  la  cavalerie  était  devenue 
hardie  depuis  les  succès  en  Alsace  et  dont  le  service 
des  renseignements  était  bien  organisé?  Dès  lors,  le 
Prince  royal  n'abandonnerait-il  pas  immédiatement  sa 
marche  sur  la  capitale  pour  se  porter,  par  le  plus  court 
chemin,  au-devant  de  ce  nouvel  adversaire  ? 

Si  la  nouvelle  reçue  par  le  Ministre  de  la  guerre  se 
confirmait  ;  en  d'autres  termes,  si  la  IIP  armée  commet- 


il)  Géaéral  de  Palikao,  lo€.  cit.,  p.  96. 
(2)  Ibid,,  p.  96-97. 
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tait  la  faute  de  s^éloigner  de  Tarmée  de  la  Meuse,  tout 
militait,  plus  que  jamais,  en  faveur  du  projet  iuitial 
tendante  la  jonction  des  forces  réunies  à  Gbèlons  avec 
celles  de  Metz.  Il  était  manifeste,  en  effet,  que  Ton  dis- 
poserait, dans  cette  éventualité,  d'un  temps  notablement 
plus  considérable  pour  effectuer  l'opération,  et  qu'il  y 
avait  plus  de  chances  de  mettre  hors  cause  les  V^  et 
II®  armées,  avant  l'intervention  de  la  III®. 

D'ailleurs  l'information  était  de  tous  points  inexacte, 
et  dès  que  le  général  de  Palikao  en  eut  acquis  la  certitude, 
il  revint  à  son  plan  primitif  (1)  qui  avait  ses  préférences 
pour  deux  motifs  :  «  le  premier  était  de  ne  pas  aban- 
donner l'armée  de  fiazaine  que  Ton  ne  pensait  pas  alors 
en  état  de  tenir  aussi  longtemps  qu'elle  Ta  fait  ;  le  second 
était  que  la  réunion  de  l'armée  de  Bazaine  à  celle  de 
Châlons,  devait  avoir  pour  résultat  de  donner  de  meil- 
leurs cadres  à  l'armée  de  Chàlons,  et  le  nombre  à 
l'armée  de  Bazaine  (2)  ».  Le  généralMe  Palikao  estimait 
que  les  deux  armées  réunies  pouvaient  former  une  masse 
de  280,000  hommes. 

Le  plan  qu'il  soumit  au  Conseil  des  Ministres,  avait 
donc  pour  but  cette  jonction,  dont  l'exécution  compor- 
tait un  mouvement  du  camp  de  Chàlons  vers  Metz,  en 
trois  colonnes  partant  simultanément  le  21  août  et 
venant  converger  le  23  aux  environs  de  Verdun,  où 
elles  devaient  franchir  la  Meuse. 

Le  tableau  ci-après,  contenu  dans  un  ouvrage  publié 
après  la  guerre  par  le  général  de  Palikao^  indique  les 
étapes  successives  jusqu^au  fleuve  (3). 


(i)  Enquête,  déposition  du  géitéral  de  Palikao,  t.  1«%  p.  180. 
(t)  Ibid.,  p.  471. 

(3)  Général  de  Palikao,  Un  Ministère  de  la  guerre  de  vingt-quatre 
jours,  p.  104. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  connaissait  la  situation  des 
armées  allemandes  ;  il  savait  que  les  P®  et  IP  armées 
étaient  aux  environs  de  Metz  ;  que  la  IIP  marchait  sur 
Paris  ;  que  celle  du  prince  de  Saxe,  forte  de  70,000 
hommes,  était,  croyait-il,  sur  la  Chiers,  au  Nord-Est  de 
Verdun  (1). 

Pour  tromper  le  Prince  royal,  et  le  déterminer  à 
continuer  sa  marche  sur  Paris,  il  fut  convenu,  entre  le 
général  de  Palikao  et  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  qu'on 
ferait  tomber  entre  ses  mains  une  fausse  dépèche  pres- 
crivant au  commandant  de  Tarmée  de  Chàlons  de  gagner 
Paris,  avec  130,000  hommes,  en  passant  par  Reims  et 
Rethel  (2).  Le  Ministre  espérait  ainsi  empêcher  la 
IIP  armée  d'intervenir  dans  la  bataille  qui  aurait  heu, 
le  26  au  plus  tard,  «  entre  Tarmée  de  120,000  hommes 
du  maréchal  de  Mac-Mahon,  en  supposant  qu'elle  eût 
perdu  15,000  hommes  pendant  la  marche,  et  Tarmée  du 
prince  de  Saxe,  dont  le  chiffre  maximum  était  de 
70,000  hommes;  l'action  devait  se  passer  entre  Verdun 
et  Etain,  dans  la  direction  de  Briey  (3)  ». 

Le  général  de  Palikao  envisageait  à  cet  égard  deux 
hypothèses.  Si  les  deux  armées  allemandes  de  Metz 
venaient  soutenir  celle  du  prince  de  Saxe,  elles  entraî- 
naient derrière  elles  Tarmée  du  maréchal  Bazaine 
qui  avait  soutenu  seule  les  efforts  de  toutes  les 
forces  adverses  réunies  dans  les  journées  des  (4,  16  et 
18  août  et  avait  conservé,  croyait-il,  ses  positions.  Dans 
ces  conditions,  il  considérait  que  la  situation  deTennemi, 
placé  entre  deux  armées  françaises,  deviendrait  «  très 
critique  ».  Si  les  Allemands  subissaient  un  échec,  sans 
ligne  de  retraite  assurée,  la  face  des  choses  changeait 


(1)  Enquête,  ibid,,  p.  171. 

(2)  Ibid.,  p.  m. 

(3)  Générai  de  Palikao,  loc,  cit.y  p.  108. 


LA  GUERRE  DE  1870-4874.  tl 

totalement.  Si  au  contraire,  les  P®  et  IP  armées  conti- 
nuaient à  observer  Metz,  celle  du  prince  de  Saxe  essuie- 
rait très  probablement  une  défaite  qui  la  rejetterait  sur 
les  deux  autres,  forcées  elles-mêmes  de  se  retirer  ;  alors, 
"  la  jonctioii  était  faite  »  entre  les  maréchaux  de  Mac- 
Mahon  et  Bazaine  (1).  Ainsi  raisonnait  le  Ministre  de  la 
gnerre. 

Il  jugeait  d'ailleurs  que  le  mouvement  de  Chàlons  sur 
)Ietz  devait  être  exécuté  sans  retard,  car,  d'après  des 
renseignements  inexacts  qui  lui  étaient  parvenus,  ainsi 
qu'au  maréchal  de  Mac-Mahon,  l'armée  de  Metz  n'était 
plus  pourvue  de  vivres  et  de  munitions  que  pour  un 
temps  très  court  (2). 

Le  Conseil  des  Ministres  avait  approuvé,  à  la  presque 
unanimité,  le  plan  du  général  de  Palikao  (3).  Mais  il  n'en 
était  pas  de  même  au  Comité  de  défense  des  fortifica- 
tions de  Paris  (4),  où  les  généraux  de  Chabaud-Latour, 


(1)  Général  de  Palikao,  loc.  cit.,  p.  109. 

(2)  Enquête^  déposition  du  général  de  Palikao,  t.  I"**  p.  171  ;  Ihid., 
déposition  de  H.  Clément  Duvernois,  Ministre  du  commerce,  t.  I^% 
p.  227  :  K  On  disait  l'armée  de  Metz  à  la  yeille  de  capituler;  »  lhid,y 
déposition  de  H.  Jules  Brame,  t.  P',  p.  92;  Ihid,,  déposition  de 
M.  Rooher  relatant  les  paroles  suivantes  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
le  21  août,  à  Reims  :  «  Bazaine  n'a  pas  de  munitions,  n'a  pas  de 
vivres  et  sera  obligé  de  capituler,  et  nous  arriverions  trop  tard  »,  t.  \*^, 
p.  2^;  Procès  Bazaine,  déposition  du  général  de  Palikao,  p.  405  ; 
Ibid.,  déposition  du  lieutenant-colonel  Magnan,  p.  324-326. 

(3)  Dans    son  télégramme  à  l'Empereur,  du  21  août,  le    général 

de  Palikao,  disait  :  «<  Le  sentiment  unanime  du  Conseil »  On 

retroove  la  même  affirmation  dans  sa  déposition  à  V Enquête  sur  les 
(Ktet  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  (t.  !•»,  p.  171).  Mais, 
d'antre  part,  M.  Jérôme  David,  dans  sa  déposition  à  la  même  Enquête, 
dédare  :  J^étais  très  peu  porté  pour  le  mouvement  sur  Metz » 

■;t  1",  p.  150). 

(4)  Ce  Comité  avait  été  créé  par  décret  du  19  août  1870.  Il  était 
composé  du  général  Trochu,  président;  du  maréchal  Vaillant;  de 
raaainl  RigauU  de  Genoailly  ;  du  baron  Jérôme  David,  ministre  des 
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Trochu  et  Guiod  y  étaient  nettement  opposés  (1).  La  dis- 
cussion se  renouvela  deux  fois  de  suite,  et  chaque  fois, 
elle  dura  plusieurs  heures»  M.  Thiers  répétait  tous  les 
soirs,  affirme-t-il,  «  que  les  Prussiens  avaient  eu 'le 
temps  d'envelopper  l'armée  de  Metz;  qu'entre  cette 
armée  et  Paris  il  v  avait  un  mur  d'airain  formé-  de 
300,000  hommes  et  impossible  à  percer;  que  le  seul 
résultat  qu'on  pût  obtenir,  c'était  de  perdre  inutilement 
nos  dernières  forces  organisées  ;  que  la  défense  de  Paris 
se  concevait  avec  une  armée  de  secours  campant  et 
manœuvrant  autour  de  ses  murs  ;  que,  sans  une  armée 
de  ce  genre,  le  siège  de  Paris  serait  une  affreuse  famine 
destinée  à  finir  par  une  reddition  à  merci  et  miséri- 
corde ;  qu'on  se  priverait  donc,  inévitablement  et  fata- 
lement, du  seul  moyen  de  rendre  efficace  la  résistance 
de  Paris,  et  que  si  Tarmée  de  Sedan  ne  périssait  pas,  le 
moins  qui  pût  lui  arriver  serait  d'être  bloquée  comme 
celle  de  Metz  ».  «  Vous  avez  un  maréchal  bloqué,  aurait 
ajouté  M.  Thiers,  vous  en  aurez  deux  (2).  » 


trayaux  publics  ;  du  général  de  Ghabaud-Latour ;  du  général  Guiod; 
du  général  d'Autemarre  d*Ervillé  ;  du  général  Soumain.  Le  secrétaire 
était  le  lieutenant-colouel  du  génie  Segrétain.  Par  décret  du  25  août, 
M.  Béhic  et  le  général  Mellinet,  sénateurs  ;  MM.  Daru,  Dupuy  deL6me 
et  de  Talhouët,  députés,  firent  partie  du  Comité.  M.  Thiers  en  fut 
nommé  membre  par  décret  du  26  août. 

(i)  Enquête,  déposition  de  M.  Thiers,  t.,  I",  p.  13;  V Empire  ei  la 
Défense  de  Paris,  déposition  du  général  de  Ghabaud-Latour,  p.  168. 

(2)  Enquête,  déposition  de  M.  Thiers,  t.  !•',  p.  13. 

Le  général  Segrétain,  dans  ses  Souvenirs  inédits  que  le  lieutenaDt 
Segrétain,  son  fils,  a  bien  touIu  communiquer  à  la  Section  historique, 
assure  au  contraire  que  M.  Thiers  était  partisan  du  mouvement  sar 
Metz  :  «  J'entends  encore  BL  Thiers Sa  petite  voix  de  tète  répé- 
tait sans  cesse  :  «  Nous  ne  pouvons  abandonner  Bazaine,  cet  admirable 
i<  soldat;  »  et  toujours  il  répétait  :  u  cet  admirable  soldat  ».  On 
observera,  à  ce  sujet,  que  M.  Thiers  ne  fut  nommé  membre  du  Comité 
de  Défense  que  le  26  août. 

D'autre  part,  le  général  de  Palikao,  dans  sa  déposition  à  VEnquétej 
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D'un  autre  côté,  les  préférences  de  l'Empereur 
se  manifestèrent,  au  cours  d'une  conférence  tenue  le 
17  août  au  camp  de  ChAlons,  pour  la  retraite  sur 
Paris  (1).  Il  se  rendit,  il  est  vrai,  le  48,  à  l'opinion  du 
Ministre  de  la  guerre,  mais  il  n'en  désapprouvait  pas 
moins  le  mouvement  sur  Melz,  si  toutefois  Ton  s'en  rap- 
[>ortc  à  son  témoignage  postérieur  aux  événements. 

♦<  Revenu  à  Chàlons,  écrivait-il  le  29  octobre  1870, 
j'ai  voulu  conduire  à  Paris  la  dernière  armée  qui  nous 
restait,  mais  là  encore,  des  considérations  politiques  nous 
ont  forcés  à  faire  la  marche  la  plus  imprudente  et  la 
moins  stratégique  qui  a  fini  par  le  désastre  de  Sedan  (2).  » 

Le  plan  du  Ministre  de  la  guerre  présentait,  en  effet, 
de  graves  inconvénients. 

Le  succès  dépendait  presque  exclusivement  de  ce  fait 
que  le  Prince  royal  continuerait  sa  marche  sur  Paris  ; 
qu'il  ignorerait,  pendant  un  certain  temps,  le  mouve- 
ment de  Gbâlons  sur  Metz  et  qu'il  ne  l'apprendrait  que 
trop  tardivement  pour  intervenir  dans  la  lutte  qui  s'enga- 
gerait sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  entre  les  armées  fran- 
çaises d'une  part,  le  prince  Frédéric-Charles  et  le  prince 
de  Saxe   d'autre    part.    Cette    bataille,   le  général    de 


3'eiprîme  aÎDsi  :  «  Je  sais,  sans  pouvoir  préciser  ]es  détails,  que,  dans 
ie  coDseil  même  de  la  défeose,  à  la  tète  duquel  avait  été  d'abord  le 
maréchal  Vaillant  qui  avait  en  pour  successeur  le  géuérai  Trochu,  en 
S.1  qualité  de  gouverneur  de  Paris,  il  fut  question  de  la  direction  de 
rarmée  sur  Paris.  Le  maréchal  Vaillant  et  M.  Jérôme  David,  qui  fai- 
^ieot  partie  du  conseil  de  défense,  out  posé  la  question  de  savoir  si 
']uelqa*un  voudrait  abandonner  Bazaine  dans  la  position  où  il  se  trou- 
vait, et  aucun  membre  n*a  pris  la  parole  pour  soutenir  qu'il  fallait 
l'abandonner.  »  (Enquête,  t.  !•»,  p.  i7î.) 

(1)  Voir  chapitre  III. 

(2)  Lettre  de  Napoléon  ill  à  sir  John  Burgoyne,  qui  avait  été  le  chef 
f^tat-major  général  de  l'armée  anglaise  lors  de  la  guerre  de  Grimée. 
Enquête  hur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  Rapport 
àtM.  Saint-Marc  Girardin,  Rapports,  t.  II,  p.  HO,  note  i.) 
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Palikao  la  prévoyait  pour  le  26  août  au  plus  tard.  Il 
admettait  qu^à  la  même  date,  la  III^  armée  se  trouve* 
rait  vers  Vitry-le-François,  sans  avoir  eu  cooDaissance, 
pendant  cinq  jours,  du  mouvement  de  130,000  Fran- 
çais se  dirigeant  vers  l'Est,  parallèlement  à  elle-même 
et  en  sens  inverse,  et  dont  Taile  droite,  suivant  la  route 
de  Chàlons  à  Sainte-Menehould,  n'en  serait  éloignée  que 
d^une  trentaine  de  kilomètres.  Le  Ministre  n'envisageait 
donc  pas  la  présence,  possible  et  rationnelle,  sur  le  flanc 
droit  de  la  III®  armée,  d'une  cavalerie  de  sûreté,  pous- 
sant ses  reconnaissances  vers  le  Nord,  à  cette  distance. 
Il  ne  supposait  pas,  non  plus,  que  le  service  des  rensei- 
gnements, ou  une  indiscrétion  quelconque,  pût  avertir  à 
temps  le  Prince  royal. 

Le  Ministre  ne  tenait  pas  compte;  en  outre,  des  élé- 
ments d'information  que  pouvait  fournir  l'armée  du 
prince  de  Saxe.  Que  celle-ci  fût  en  mouvement  vers 
l'Ouest,  ou  qu'elle  n'eût  au  contraire  qu'une  mission 
d'observation  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  comme  le 
général  de  Palikao  semblait  le  croire,  sa  cavalerie 
l'éclairait  vraisemblablement  à  une  journée  de  marche 
au  moins,  en  avant  de  son  front,  et  ses  reconnaissances 
d'officier,  lancées  au  delà  de  l'Argonne,  devaient 
atteindre  la  vallée  de  l'Aisne  dès  le  23. 

A  cette  date,  diaprés  le  projet  du  général  de  Palikao, 
les  trois  colonnes  de  l'armée  de  Ghâlons  atteignaient  res- 
pectivement Clermont-en-Argonne ,  Sainte-Menehould, 
Grandpré,  et  il  y  avait  tout  lieu  d'admettre  que  leur 
présence  serait  dévoilée.  Le  prince  de  Saxe  se  serait 
empressé  de  communiquer  ce  renseignement  de  pre- 
mière importance  au  Prince  royal  qui,  dès  le  24  au  soir, 
pouvait  suspendre  sa  marche  vers  l'Ouest,  et  se  diriger, 
le  25  au  matin,  vers  le  Nord. 

Rien  ne  permettait  donc  de  supposer  que  le  Prince 
royal  ignorerait  le  mouvement  de  l'armée  de  Gh&lons 
jusqu'au  26. 
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Le  MiQÎstre  admettait  enfin  que  le  maréchal  de  Mac- 
MahoQ  pourrait  franchir  la  Meuse  sans  difficultés  les 
24  et  25,  à  Charny  et  à  Verdun.  Le  passage  en  ce  der- 
nier point  lui  appartenait  en  effet,  mais  il  était  impos- 
sible de  Futiliser  pour  les  trois  colonnes,  et  il  était 
logique  de  tenir  compte  d'un  certain  retard  qu'inflige- 
rait, à  deux  d'entre  elles,  l'armée  du  prince  de  Saxe, 
établie  sur  la  rive  droite  du  fleuve.  Il  y  avait  donc  bien 
peu  de  chances  pour  que  tous  les  éléments  combattants 
de  l'armée  de  Ghàlons  eussent  franchi  la  Meuse  avant  le 
26  août.  Le  lendemain  27,  le  prince  de  Saxe  pouvait 
céder  lentement  le  terrain,  sans  engager  aucune  affaire 
décisive ,  qu'il  réservait  au  28.  A  cette  date ,  la 
III*  armée,  mise  en  marche  le  25  au*  matia,  de  la  région 
Saint*Dizier — Bar-le-Duc,  pouvait  intervenir  efficace- 
ment  dans  la  bataille,  aux  environs  d'Ëtain,  avec  la  plus 
grande  partie  de  ses  forces  (1),  tandis  que  les  corps  de 
gauche,  trop  éloignés  pour  y  prendre  part,  eussent  été 
dirigés  directement,  avec  une  division  de  cavalerie, 
sur  la  ligne  de  retraite  de  l'armée  française.  Les 
130,000  hommes  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  combat- 
tant avec  la  Meuse  à  dos,  se  fussent  trouvés  en  présence 
immédiate  d'au  moins  150,000  Allemands,  d'une  valeur 
militaire  moyenne  au  moins  égale  à  la  leur,  et  enivrés 
par  les  premiers  succès  de  la  campagne. 

Dans  ces  conditions,  Tissue  de  la  lutte  ne  semblait  pas 
doateuse. 

A  ces  objections  on  peut  répondre  qu'on  n'entrepren- 
drait jamais  rien  à  la  guerre  si  l'on  se  préoccupait,  outre 


(l>  Il  y  a  trois  marches  (25,  26,  27  août)  de  Bar-le-Duc  à  Étaio.  Le 
Ministre  de  la  guerre,  dans  ses  calculs,  devait  supposer  que  la 
III*  armée  serait  le  24  au  soir  aux  environs  de  Bar-Ie-Duc,  puisqu'il 
admettait  qtt*elle  atteindrait  Vitry-le-François  le  26. 

Effectifs  le  22  août  :  de  la  III*  armée,  414,000  hommes;  de  l'armée 
de  la  Meuse,  70,000. 
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mesure,  de  la  possibilité  d'être  battu.  Dans  la  situation 
considérée,  si  le  mouvement  du  maréchal  de  Mac-Mahon 
n'échappait  pas  au  Prince  royal  aussi  longtemps  que 
l'espérait  le  Ministre  de  la  guerre,  ce  n'était  pas  une 
défaite  qu'il  fallait  envisager,  mais  un  désastre,  à  cause 
de  la  proximité  de  la  frontière  belge.  Le  duc  de  Magenta, 
semble-t-il,  s'en  rendit  cpmple,  le  2i  août,  à  la  conférence 
qu'il  eut,  à  Courcelles,  avec  l'Empereur  et  M.  Rouher(l)  : 
«  En  me  portant  vers  l'Est  »,  disait-il,  après  la  guerre 
il  est  vrai,  «  je  pouvais  me  trouver  dans  la  position  la 
plus  difficile  et  éprouver  un  désastre  que  je  voulais 
éviter  (2).  » 

Le  Ministre  de  la  guerre,  au  contraire,  essayant  de 
justifier  son  plan,  ne  parait  pas  avoir  eu  conscience  de 
ce  danger.  Après  avoir  examiné  l'hypothê^se  de  la 
jonction  des  deux  armées  françaises,  il  ajoute  :  «  Nous 
avions  encore  cet  avantage  d'avoir  un  point  de  retraite  ; 
si,  par  le  plus  grand  des  hasards,  nous  avions  été  battus; 
dans  ces  conditions,  nous  avions  pour  retraite  FArgonne, 
ce  qui  nous    permettait  de   gagner   Reims,   Rethel  et 

Paris (3)   »    C'était    toujours  faire   abstraction   de 

l'intervention  du  Prince  royal  sur  le  flanc  droit  et  sur  les 
derrières  de  l'armée  de  Chàlons. 

Le  moyen  que  le  Ministre  avait  employé  pour  attirer 
la  IIP  armée  vers  Paris,  et  qui  consistait  en  un  télé- 
gramme contenant  l'ordre  au  maréchal  de  Mac-Mahon 
de  se  replier  par  Rethel  sur  la  capitale,  était  d'ailleurs 
bien  incertain  et  d'une  efficacité  très  douteuse.  Partant, 
le  succès  du  mouvement,sur  Metz  dépendait  essentielle- 


(I)  Enquête,  déposition  de  M.  Rouher,  1. 1®'',  p.  239. 
Il  sera  question  plus  loin  de  celte  conférence. 

(i)  Ibid.,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  I<^',  p.  31. 

(3)  Ibid.,  déposition  du  général  de  Palikao,  1. 1»",  p.  172. 
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ment  de  l'erreur  que  commettrait  le  Prince  royal  en  con- 
tinuant sa  marche  vers  FOuest.  D'autre  part,  il  impor- 
tait au  plus  haut  degré  au  commandant  de  Tarmée  de 

Chàlons,  d'être  informé,  jour  par  jour,  des  opérations 
de  la  ni*  armée,  de  façon  à  pouvoir  effectuer  sa  retraite 
en  temps  utile,  si  celle-ci,  prévenue,  se  portait  vers  le 
Nord  ou  le  Nord-Est. 

Ces  deux  considérations  nécessitaient  la  constitution 
d  un  corps  mixte  comprenant  les  trois  armes,  mais  sur- 
tout une  très  forte  proportion  de  cavalerie  et  destiné  à 
prendre  le  plus  tôt  possible  le  contact  des  tètes  de 
colonnes  de  la  IIP  armée,  à  observer  leurs  mouvements, 
à  les  attirer  vers  Paris.  Dans  cet  ordre  d'idées,  il  ne  fal- 
lait pas  commettre  l'erreur  d'abandonner  complètement 
le  camp  de  Chàlous,  car  la  nouvelle  ne  pouvait  tarder 
à  parvenir  à  l'ennemi  et  devait  éveiller  son  atten- 
tion. 

11  ne  fallait  évidemment  rien  négliger  de  ce  qui  pou- 
vait induire  le  Prince  royal  en  erreur.  Ainsi,  le  21  août, 
quand  la  retraite  sur  Paris  fut  admise  en  principe,  il 
fut  convenu  que  l'Empereur  adresserait  une  lettre  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  et  que  celui-ci  informe- 
rait l'armée  de  Ch&lons  de  la  décision  qui  avait  été 
prise. 

On  renonça  à  la  publication  de  ces  pièces  le  lende- 
main, quand  le  mouvement  vers  Metz  fut  définiti- 
vement résolu;  c'était  renoncer  aussi  à  un  moyen 
détromper  l'adversaire  sur  la  véritable  destination  de 
l'armée  de  Châlons.  Dans  le  même  but,  l'Empereur  et  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  auraient  dû  rester  à  Mour- 
melon,  ou  au  moius  à  Reims,  le  plus  longtemps  pos- 
sible, et  s'y  faire  voir  fréquemment. 

Le  22  août,  c'est  encore  le  plan  du  Ministre  de  la 
guerre  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  se  proposa  de 
mettre  à  exécution  dans  ses  grandes  lignes,  mais  avec  la 
variante  d'un  retard  de  deux  jours  et  d'un  détour  par 

Gklloat.  —  I.  3 
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Montmédy.  Il  était  certainement  préférable  de  se  mettre 
en  marche  le  23,  au  lieu  du  21,  parce  que,  selon  toute 
vraisemblance,  le  Prince  royal  se  serait  avancé  lui- 
même  pendant  ce  temps  de  deux  marches  vers  Paris, 
et  se  serait  éloigné  par  suite  de  cette  quantité  du  prince 
Frédéric-Charles.  D'autre  part,  la  modification  dans  la 
première  direction  de  la  marche,  offrait  cet  avantage 
de  ne  plus  côtoyer  d'aussi  près  la  III®  armée.  Par  contre, 
le  mouvement  exigeait  plus  de  temps  et  présentait  le 
très  grave  inconvénient  de  rapprocher  plus  encore 
l'armée  française  de  la  frontière  belge. 

Des  considérations  qui  précèdent,  il  résulte  que  le 
plan  du  Ministre  de  la  guerre  4tait  extrêmement  défec- 
tueux par  plusieurs  points.  Il  ne  tenait  pas  compte 
d^une  intervention  possible  de  la  IIP  armée  devant 
laquelle  il  faisait  le  vide,  sans  l'immobiliser,  sans  l'ob- 
server, sans  la  tromper  même  ;  il  ne  songeait  pas  aux 
renseignements  que  pourrait  fournir  le  prince  de  Saxe  ; 
il  ne  se  préoccupait  pas  du  secret  de  l'opération,  dont  le 
but  ne  devait  être  connu,  jusqu'au  dernier  moment,  que 
de  l'Empereur  et  du  maréchal  de  "Mac-Mahon  seuls;  il 
n'assurait  pas  à  l'armée  un  espace  suffisant,  non  seule- 
ment  pour  marcher,  mais  aussi  pour  manœuvrer  le  cas 
échéant,  car  la  route  Vouziers  à  Dim  n'est  pas  éloignée 
de  la  frontière  belge  de  plus  de  35  kilomètres  en 
moyenne;  il  ne  tenait  pas  compte,  enfin,  des  moyens 
d'exécution  :  commandement  démoralisé  par  les  pre- 
mières défaites,  troupes  peu  homogènes,  organisation  de 
l'armée  incomplète.  Il  y  avait  enfin  une  dernière  con- 
sidération bien  propre,  semblait-il,  à  inspirer  la  pru- 
dence :  si  ce  plan  ne  réussissait  pas,  ce  n'était  pas  seule- 
ment un  échec  qu'il  fallait  prévoir,  mais  un  désastre 
entraînant  la  perte  définitive  de  la  dernière  armée  régu- 
lière de  la  France,  de  celle  qui,  au  moyen  de  ses  cadres, 
pouvait  servir  à  réorganiser  une  masse  de  250,000  à 
300,000  hommes. 
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A  la  conférence  du  17  août,  il  fut  décidé  que 
l'armée  de  Chàlons  se  replierait  sur  la  capitale.  L'Em- 
pereur et  le  maréchal  de  Mac-Mahon  admirent,  sur 
la  proposition  du  général  Trochu,  qu'elle  deviendrait 
«  Tarmée  de  secours  de  Paris  ».'  Quel  rôle  entendait-on 
lui  faire  jouer  pour  remplir  ce  but  ? 

Elle  n'était  pas  en  état,  pour  le  moment,  même  portée 
à  160,000  hommes  par  les  renforts  qu'elle  aurait  pu 
recevoir  en  se  repliant  vers  l'Ouest,  d'affronter  la  lutte 
en  rase  campagne,  contre  les  forces  du  Prince  royal  et 
du  prince  de  Saxe  réunies:  Mais  devait-elle,  pour  ce 
motif,  ne  pas  s'éloigner  de  Paris  ? 

La  proximité  de  la  capitale  n'eût  augmenté  en  rien 
ses  moyens  de  résistance,  à  moins  qu'elle  n'eût  reculé 
jusqu'à  recevoir  des  forts  un  soutien  direct,  soit  en 
s'adossant  au  camp  retranché,  soit  en  y  appuyant  une 
aile.  Dans  le  premier  cas,  il  est  vraisemblable  que  les 
Allemands  se  seraient  gardés  d'attaquer  l'armée  fran- 
çaise, leur  but  étant  seulement  de  la  rejeter  sur  la 
ligne  des  forts.  L'investissement  eût  été  retardé,  sans 
doute  ;  sa  ligne  eût  été  plus  étendue,  mais  ne  s'en  serait 
pas  moins  constituée.  Dans  la  seconde  hypothèse, 
l'ennemi,  supérieur  en  nombre,  aurait  débordé  l'aile 
non  appuyée  de  l'armée  de  Chàlons  et  l'aurait  obligée  à 
pivoter  par  un  mouvement  en  arrière  et  à  venir  s'adosser 
aux  forts.  Dans  les  deux  cas,  l'issue  eût  été  la  même  : 
Travestissement,  le  blocus,  puis  la  capitulation. 

Tout  autres  eussent  été  les  résultats  qu'on  pouvait 
obtenir,  si  l'armée  de  Chàlons,  tout  en  se  repliant  sur 
Paris,  ne  se  fût  pas  proposé  de  rester  liée  à  la  place. 
Tout  d*abord,  le  véritable  moyen  de  retarder  l'investis- 
sement consistait  à  disputer  le  passage  de  la  Seine,  soit 
en  amont,  soit  en  aval  de  la  capitale.  Une  fois  le  fleuve 
franchi  par  les  Allemands,  Tarmée  française,  loin  de 
s'attacher  à  Paris,  se  serait  repliée  sur  Orléans  où  elle  se 
serait  renforcée,  en  les  encadrant  solidement,  de  toutes 
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les  nouvelles  levées  qui  constituèrent  plus  tard  la 
l'«  armée  de  la  Loire.  Les  forces  réunies  du  Prince  royal 
et  du  prince  de  Saxe  auraient-elles  pu,  dans  ces  con- 
ditions, effectuer  et  maintenir  le  blocus  de  Paris?  L$ 
question  est  au  moins  douteuse. 

Rien  n'empêchait,  plus  tard,  de  mettre  à  exécution  le 
plan  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  :  trans- 
porter, par  voies  ferrées,  une  partie  de  l'armée  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  dans  la  région  de  l'Est  ;  opérer  sur 
les  communications  des  armées  allemandes  par  la  partie 
supérieure  du  bassin  de  la  Saône  et  les  hautes  vallées  de 
la  Moselle  et  de  la  Meuse,  et  chercher  à  dégager  le  maré- 
chal Bazaine  s'il  tenait  encore.  Sans  doute,  la  solution  de 
la  retraite  sur  Paris  entraînait  l'abandon  de  l'armée 
de  Metz  qui,  croyait-on,  succomberait  à  bref  délai.  Or, 
cette  armée  contenait  les  meilleurs  éléments  des  forces 
de  la  France  ;  il  était  manifeste  en  outre  que  le  jour  de  la 
capitulation,  l'armée  allemande,  jusqu'alors  retenue 
autour  de  Metz,  deviendrait  disponible  et  serait  en 
mesure  de  rompre  l'équilibre  des  forces  en  présence 
dans  la  région  Paris-Orléans. 

Certes,  cette  éventualité  très  menaçante  ne  devait  pas« 
pourtant,  faire  oublier  toute  prudence  et  conduire  à 
l'adoption  d'un  plan  téméraire  dont  l'échec  était  suscep- 
tible d'entraîner  la  perte  de  deux  armées  au  lieu  d'une* 
Mais  elle  pouvait  à  la  rigueur  déterminer  une  manœuvre^ 
dont  l'effet  serait  de  venir  en  aide  indirectement  au  maré- 
chal Bazaine,  tout  en  ne  compromettant  pas  l'armée  de 
Chàlons.  Le  but  cherché  était  d'amener  l'ennemi  à 
dégarnir  la  ligne  d'investissement,  autour  de  Metz,  de 
façon  à  permettre  au  maréchal  Bazaine  de  se  frayer  un 
passage  plus  facilement.  A  cet  effet,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  aurait  pu,  peut-être,  simuler  un  mouvement  de 
Reims  sur  Metz,  dérober  deux  maréhes  au  Prince  royal 
en  se  portant,  le  23  août,  de  Reims  vers  l'Est,  tout  en  se 
couvrant  vers  le  Sud  par  un  corps  d'armée  et  une  divi- 
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sion  de  cavalerie  remplissant  l'office  de  flanc-garde  face 
i  la  IIP  armée  ;  pousser  le  24  des  avant-gardes  sur 
Buzancy  et  Varennes  et  une  masse  de  cavalerie  vers 
la  Meuse,  en  aval  de  Verdun  ;  disposer  les  colonnes 
pour  une  retraite  éveotuelle  vers  TOuest.  A  ce  moment, 
loin  de  chercher  à  dissimuler  l'opération ,  il  fallait,  au 
contraire,  répandre  la  nouvelle  d'une  marche  de  l'armée 
de  Chàlons  sûr  Metz,  ayant  pour  but  de  venir  en  aide  au 
maréchal  Bazaine.  Peut-être  cette  information  aurait-elle 
décidé  le  grand  quartier  général  allemand  à  prendre,  le 
25  ou  le  26,  les  mêmes  dispositions  que  celles  qui  furent 
réellement  mises  en  œuvre  par  lui,  c'est-à-dire  à 
ordonner  à  la  IIP  armée  une  conversion  vers  le  Nord  et 
à  diriger  sur  Damvillers  deux  corps  de  Tarmée  d'inves- 
tissement. Prévenu  par  des  émissaires  du  mouvement  de 
Tarmée  de  Châlons  vers  T Aisne  et  FArgonne  et  du  but 
que  Von  se  proposait  d'atteindre,  le  maréchal  Bazaine 
eût  fixé  le  jour  de  la  sortie  de  Metz  au  27  ou  au  28  août. 
La  lutte  se  serait  eugagée  ainsi  dans  des  conditions  plus 
favorables  contre  des  forces  adverses  diminuées  d'une 
cinquantaine  de  mille  hommes.  De  son  côté,  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  aurait  eu  grand  soin  de  ne  pas  s'attarder 
dans  l'Argonne.  Dès  que  la  IIP  armée  aurait  commencé 
sa  marche  vers  le  Nord,  il  se  serait  mis  en  retraite  vers 
rOuest,  à  moins  d'une  victoire  du  maréchal  Bazaine, 
qui  eût  évidemment  changé  la  face  des  événements. 
Sans  doute,  l'opération  était  délicate  ;  elle  exigeait  des 
précautions  multiples  ;  mais  peut-être  pouvait-on  l'envi- 
sager si  Ton  voulait  tenter  immédiatement  de  venir  en 
aide  à  Tarmée  de  Metz  que  l'on  croyait  hors  d*état  de 
tenir  longtemps  avec  ses  seules  forces. 

L'armée  de  Chàlons  avait  déjà  commencé  ses  pre- 
mières marches  quand  le  général  de  Palikao  conçut 
an  antre  projet.  Il  s'agissait  de  réunir  une  armée  de 
60,000  hommes,  d'en  donner  le  commandement  au 
général  de  Wimpffen,  de  la  transporter  à  Belfort  d'où 
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elle  opérerait  «  une  puissante  diversion  dans  le  grand- 
duché  de  Bade,  en  traversant  le  Rhin  (1)  ».  Après  avoir 
jeté  répouvante  dans  cette  région,  cette  armée  devait  se 
replier  sur  Belfort  ^). 

Le  général  de  Palikao,  en  faisant  part  de  ce  projet  à 
FEmpereur,  déclarait  avoir  l'assurance  que  l'opération 
ne  rencontrerait  «  aucun  obstacle  sérieux  (3)  ».  Quand 
le  général  de  Wimpffen  fut  appelé  au  commandement 
du  5®  corps,  le  Ministre  de  la  guerre  songea  au  général 
Renault  et  lui  confia  ses  vues,  ainsi  qu'au  général 
Appert,  qui  devait  être  son  chef  d'état-major,  et  à 
l'intendant  général  Blondeau  (4).  Ce  projet  n*eut  pas 
l'approbation  de  l'Empereur  (5)  ;  il  fut,  assure  le 
général  de  Palikao,  <(  considéré  comme  une  aventure ^ 
comme  si  la  guerre  elle-même,  déclare-t-il,  n'était  pas 
une  succession  d'aventures  plus  ou  moins  combinées  ;  il 
n'y  fut  donc  pas  donné  suite  (6)  » . 

Une  semblable  expédition  eût  certainement  produit 
une  grande  impression  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
mais  il  est  douteux  qu'elle  eût  exercé  une  influence 
efficace  sur  la  marche  et  les  opérations  des  armées 
ennemies.  Or,  tel  était  le  but  final  qu'on  devait  se  pro- 
poser. En  admettant  qu'on  eût  voulu  exécuter  une  diver- 
sion, il  eût  été  préférable,  semble-t-il,  de  renoncer  A  la 
satisfaction  bien  momentanée  de  prendre  pied  sur  le 
territoire  allemand  et  de  songer  au  contraire  à  agir  sur 
les  communications  de  l'envahisseur. 


(1)  Le  Ministre  de  la  guerre  à  l'Empereur,  D.  T.,  Paris,  35  août. 

(2)  Général  de  Palikao,  loc.  cU.t  p.  424. 

(3)  Le  Ministre  de  la  guerre  î\  l'Empereur,  D.  T.,  Paris,  23  août. 

(4)  Général  de  Palikao,  loc,  cit.,  p.  123. 

(B)  Le  Ministre  de  la  guerre  k  TEmpereur,  2B  août. 
(6)  Général  de  Palikao,  loc,  cit,^,  i23. 
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CHAPITRE  III 
La  conférence  da  17  août. 

Le  17  août,  dans  la  matinée,  TËmpereur,  arrivé  au 
camp  de  Chàlons  la  veille,  réunit  en  conférence,  au 
quartier  impérial,  le  prince  Napoléon,  le  général  Ber- 
tbaut  commandant  les  bataillons  de  mobiles  de  la 
Seine,  le  général  Trochu  et  le  général  Schmitz  chef 
d'état-major  général  du  12®  corps.  Le  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  qui  venait  d'arriver  au  camp(1),  fut  également 
convoqué  vers  8  heures,  et  arriva  quelque  temps  après 
l'ouverture  de  la  séance  (2). 

On  ignorait  encore,  à  ce  moment,  les  événements  qui 
s*étaient  déroulés  à  Metz  la  veille.  L'Empereur  savait 
seulement  que  le  maréchal  Bazaine  se  trouvait  en  pré- 
sence des  armées  du  général  de  Steinmetz  et  du  prince 
Frédéric- Charles,  mais  il  supposait  qu'il  avait  continué  sa 
marche  sur  Verdun,  entamée  le  16  août.  Par  contre,  il 
avait  eu  connaissance  de  la  présence  à  Nancy,  le  IS, 
d'une  forte  masse  ennemie  ;  du  passage  le  lendemain,  à 
Bayon  et  à  Charmes,  de  colonnes  importantes  appar- 
tenant, comme  la  précédente,  à  l'armée  du  prince  royal 
de  Prusse  évaluée  à  180,000  hommes.   Des    coureurs 


(1)  A  Tant  5  heures  du  matin  {Enquête  sur  les  actes  du  Gouvernement 
de  la  Défense  nationale,  déposition  du  maréchal  de  Mao-Mahon,  t.  !<>', 
p.  128).  Dans  ses  Souvenirs  inédits,  le  Maréchal  précise  4  heures  du 
matin. 

(2)  Enquête,  et«.,  t.  I«',  p.  28.  Le  général  Trochu  croit  se  rappeler 
que,  pendant  la  Conférence,  le  général  de  Courson,  préfet  du  palais, 
mtra  et  demeura.  (Discours  du  13  juin  1871)  à  l'Assemblée  natio* 
nale.) 
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prussiens  avaient  été  signalés  à  Commerey,  ainsi  qu^uD 
détachement  de  5,000  hommes,  comprenant  les  trois 
armes,  à  VigneuUes  et  à  Saint-Mihiel  (1). 

L'Empereur  prit  le  premier  la  parole  en  demandant 
au  général  Berthaut  son  avis  sur  le  camp  de  Ghàlons 
et  sur  la  garde  mobile.  Le  général  répondit  que  le 
camp  était  un  terrain  a  d'études,  de  manœuvres,  mais 
qu'il  ne  pouvait  être  considéré  comme  une  position 
défensive;  qu'il  n'était  pourvu  d'aucune  fortification; 
qu'il  pouvait,  être  enveloppé  de  tous  côtés;  qu'enfin 
c'était  une  position  très  dangereuse  (2)  ».  Il  déclara, 
d'autre  part,  que  la  garde  mobile,  bien  que  composée  de 
jeunes  gens  qui,  en  très  grande  majorité,  étaient  résolus 
à  faire  leur  devoir,  «  comme  ils  l'ont  prouvé  pendant  le 
siège  de  Paris  (3)  »,  n^était  pas  encore  assez  instruite 
pour  être  employée  à  des  opérations  de  campagne, 
contre  un  ennemi  bien  organisé  (4).  Il  fit  observer 
ensuite  qu'elle  n'était  pas  armée  complètement  (5); 
seuls,  les  10^,  il®  et  12®  bataillons  avaient  reçu  leurs 
fusils.  Mais  «  si  Ton  voulait  occuper,  en  arrière  du  camp 
de  Châlons,  les  positions  entre  Epernay,  Vertus  et 
Nogent-sur-Seine,  positions  qui  pouvaient  devenir  très 
belles  en  étant  fortifiées  (6)  »,le  général  Berthaut  répon- 
dait de  la  garde  mobile.  Il  proposa  encore  de  Tenvoyer 


(i)  Renseignements  des  14,  i«^  et  16  août. 

(2)  L'Empire  et  la  Défense  de  Paris  devant  le  Jury  de  la  Seine, 
déposition  du  général  Berthaut,  p.  133  ;  réponse  du  géoéral  Trochu, 
p.  414. 

(3)  Ibid,,  déposition  du  général  Berthaut,  p.  133. 

(4)  Ibid,,  déposition  du  général  Berthaut. 

(5)  Jbid,  Cf.,  déposition  du  général  Schmitz,  p.  141. 

(6)  Ibid.,  déposition  du  général  Berthaut,  p.  133.  Dans  un  télé- 
gramme du  16  août,  au  Ministre  de  la  guerre,  le  général  Schmitz 
avait  déjà  émis  Tidée  de  replier  les  troupes  du  camp  de  CbAlons  sur 
une  position  «  entre  Marne  et  Seine,  d'Épernay  à  Vertus,  par 
exemple  ». 
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tenir  garnison  dans  les  places  fortes  du  Nord,  où  elle 
compléterait  son  instruction  et  deviendrait  capable,  plus 
tard,  d'être  utilisée  en  rase  campagne. 

L'Empereur  parut  frappé  de  ces  explications  et  dit  au 
général  Berthaut  :  u  Vous  avez  raison,  ces  troupes  ne 
peuvent  servir  à  rien  ici(l)  )>.  Il  ajouta  que  puisque  le 
général  répondait  <(  de  la  garde  mobile  placée  dans  des 
positions  défensives,  il  valait  mieux  l'envoyer  à  Paris  où 
elle  trouverait,  pour  se  battre,  les  conditions  indiquées, 
et  où  elle  pourrait  défendre  ses  foyers  (2)  ».  Il  est  juste, 
conclut -il,  ((  que  ces  bommes  défendent  Paris  ;  il  faut 
qu'ils  aillent  à  Paris  (3)  » . 


(1)  U Empire  et  la  Défense  de  Paris,  déposition  du  général  Sehmitz 
p.  141. 
•    (2)  Ibid,,  déposition  du  général  Berthaut,  p.  133. 

(3)  Ibid.,  déposition  du  général  Sehmitz,  p.  141.  ~  Le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  dans  sa  d^'position  à  VEnquéte  sur  les  actes  du  Gouverne- 
ment de  la  Défense  nationale  (t.  I",  p.  329),  a  dit  que  rEraperêur 
K  voyait  de  l'inconYénient  à  renvoyer  dans  la  capitale  ces  troupes 
peu  disciplinées.  »  u  Sur  les  observations  du  général  Trochù,  ajoute* 
t-il,  TEmpereur  admit  le  renvoi  de  ces  troupes  à  Paris,  sauf  trois 
bataillons  :  ceux  de  Belleville,  de  Montmartre  et,  je  crois,  de  Ménil- 
roontant,  qa'W   aurait  désiré  voir  diriger  sur  les  places   fortes   de 
Lille,  Haubeuge  et  Verdun.    Le  général    Trochu    persista  dans    sa 
demande  et  invita  le  colonel  (sic)  Berthaut,  qui  commandait  ce  corps 
de  mobiles,  à  donner  son  opinion  sur  l'esprit  qui  ranimait.  Le  colonel 
{tic)  assura  qu'on  pouvait,  sans  inconvénient,  l'envoyer  à  Paris.  Il 
croyait  pouvoir  répondre  de  tout.  L'Empereur,  voyant  que  le  général 
Trochu  paraissait  faire  de  cet  envoi  une  condition  sinequa  non,  consentit 
à  cette  mesure.  »  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  confirma  ces  déclarations 
dans  uoe  première  déposition  devant  le  jury  de  la  Seine.  Ses  dépositions 
ne  concordent  donc  pas  avec  celles  des  généraux  Berthaut  et  Sehmitz. 
Mais  00  observera  que  le  Maréchal  n'assistait  pas  au  début  de  la  confé- 
rence où  la  question  de  la  garde  mobile  fut  traitée.  «  Quand  j'arrivai, 
dit-il  dans  sa  déposition  devant  le  jury  de  la  Seine,  le  prince  Napoléon 

exprimait  à  l'Empereur  qu'il  craignait  une  révolution  à  Paris » 

(UEmpire  et  la  Défense  de  Paris,  p.  113.)  D'autre  part,  il  ressort  de 
la  déposition  du  général  Sehmitz  que  le  général  Berthaut  s'était  déjà 
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Tel  fut  également  Tavis  du  général  Trochu  (1). 

Le  général  Berthaut  objecta  qu'il  y  avait  dans  la  garde 
mobile  quatre  ou  cinq  bataillons  «  dont  les  contacts  avec 
certaines  parties  de  la  population  parisienne  pourraient 
être  dangereux  (2)  ».  L'Empereur  persista  néanmoins 
dans  son  opinion  :  i  Non,  dit-il,  ces  gens-là  défendront 
leurs  foyers,  c'est  leur  devoir  (3)  ». 

A  ce  moment,  le  prince  Napoléon  appela  rattention 
de  l'Empereur  sur  la  situation  troublée  de  la  capitale  et 
ajouta  «  qu'il  fallait  se  servir  des  hommes  qui  étaient 
dans  le  courant  de  l'opinion (4)  ». 

Le  général  Schmitz,  de  son  côté,  profita  d'un  moment 
d'interruption  dans  la  conversation  pour  prendre  la 
parole  : 

a  Je  crois.  Sire,  déclara-t-îl,  qu'il  faut  dire  toute  la 
vérité  à  Votre  Majesté.  Nous  sommes  dans  une  situation 


absenté  du  Conseil  pour  donner  des  ordres  quand  le  prince  Napoléon 
prit  la  parole  (Ibid.t  p.  141).  Il  résulte  enfin  des  dépositions  des  géné- 
raux Berthaut  et  Schmitz  que  la  question  du  retour  de  la  garde  mobile 
à  Paris  ne  fut  plus  mise  en  cause  jusqu'à  la  un  de  la  conféreoce. 
D'ailleurs^  dans  une  seconde  déposition  devant  le  jury  de  la  Seine,  le 
Maréchal  fut  beaucoup  moins  afûrmatif.  «  Mais  je  me  rappelle  bien, 
dit-il  pourtant,  et  ma  conviction  est  que  l'Empereur  ne  voulait  pas  le 
retour  de  la  garde  mobile  à  Paris.  »  {Ibid,,  p.  137.)  Les  témoignages 
des  généraux  Berthaut  et  Schmitz,  présents  au  début  de  la  Conférence, 
paraissent  mériter  une  plus  grande  confiance.  Les  Souvenirs  du  Maré- 
chal se  rapportent  peut-être  à  des  inquiétudes  ultérieures,  dont  l'Empe- 
reur lui  fit  part. 

Dans  ses  Œuvres  posthumes^  Napoléon  III,  parlant  de  la  destination 
^  donner  aux  bataillons  de  gardes  mobiles  du  camp  de  Chàlons,  ne 
fait  pas  mention  des  objections  que  lui  attribue  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  au  sujet  de  leur  envoi  k  Paris.  (Le  Livre  de  t Empereur^  p.  406.) 

(1)  U Empire  et  la  Défense  de  Paris,  réponse  du  général  Trochu, 
p.  AU. 

(î)  Ibid, 

(3)  Ibid. 

(4)  Ibid.f  déposition  du  général  Schmitz,  p.  14|. 
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déplorable  ;  il  y  a  à  Metz  une  armée  dont  nous  ne  con- 
naissoDs  pas  le  sort,  mais  qui  pourra  toujours  opérer  sa 
retraite  par  le  Nord. 

«  Quant  à  Tafmée  qui  est  ici,  elle  est  composée  du 
corps  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  formé  *  de  troupes 
diverses;  du  corps  du  général  de  Failly,  qui  est  très 
atteint  dans  son  moral,  s'il  n'a  pas  combattu;  du 
i2«  corpsy  qui  n'a  de  solide  que  sa  division  d'infanterie 
de  marine  ;  du  corps  du  général  Douay  qui  est  à  Belfort 
et  qui  devra  faire,  pour  rejoindre,  un  mouvement  de 
flanc  dangereux.  Après  cet  examen,  je  crois  devoir 
assurer  à  l'Empereur  qu'à  cette  date,  17  août,  le  salut, 
selon  moi,  est  dans  Paris  que  je  viens  de  traverser.  On 
prétend  que  vous  n'avez  pas  employé  le  général  Trochu 
parce  qu'on  lui  attribuait  des  sentiments  d'opposition  (1)  ; 
eh  bien  !  Sire,  il  vous  faut  rentrer  ji  Paris  dont  le  général 
Trochu  serait  nommé  gouverneur  (2).  La  situation  que 
vous  vous  faites  ne  peut  durer,  vous  n'êtes  pas  sur  votre 
trône  (3).  » 

—  «  Oui,  j'ai  l'air  d'avoir  abdiqué  »,  répondit  l'Empe- 
reur (4) . 

Le  prince  Napoléon  exprima  à  son  tour  ses  craintes 
d'une  révolution  ou  d'un  mouvement  très  prononcé  à 
Paris  et  affirma  que  le  général  Trochu,  par  ses  antécé- 
dents, par  sa  manière  d'être,  était  le  seul  homme  qui  fût 
en  état  de  s'y  opposer(t'»).  Cette  opinion  parut  surprendre 
l'Empereur  : 


(1)  Lf«  général  Trochu  était  l'un  des  plus  anciens  généraux  de  divi- 
sion de  Farmée. 

(2)  «  A  ce  moment,  ajoute  le  général  Schmilz,  je  n'ai  pas  voulu 
dire  toute  ma  pensée  qui  était  celle-ci  :  u  II  tous  couvrira  de  sa  popu- 
«  larité  auprès  des  Parisiens.  »  {UEmpire  et  la  Défente  de  Paris, 
p.  i42.) 

(3)  Jbid.,  p.  142. 

(4)  Ibid. 

(5)  iUtf.,  déposition  du  maréchi^l  de  Mac-M^bon,  p,  lia. 
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«  Sire,  ajouta  le  Prince,  vous  avez  naguère  abdiqué  le 
Gouvernement  à  Paris,  vous  venez  d'abdiquer  le  com- 
mandement à  Metz  ;  à  moins  de  passer  en  Belgique, 
vous  n'êtes  plus  rien.  Eh  bien  !  il  faut  que  vous  rentriez 
à  Paris,  quel  qu'en  soit  le  péril,  et  que,  d'une  main 
ferme,  vous  repreniez  le  Gouvernement.  Si  nous  devons 
tomber,  'du  moins  tombons  comme  des  hommes  (1).  » 

L'Empereur  qui  se  défiait  du  loyalisme  du  général 
Trochu,  ne  répondit  pas  immédiatement.  Il  fit  isigne  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  de  le  suivre  dans  le  pavillon 
impérial  et  lui  demanda  ce  qu'il  pensait  du  gouver- 
neur de  Paris  qu'on  lui  proposait.  Le  duc  de  Magenta 
affirma  que  le  général  Trochu  «  était  un  homme  de 
cœur,  un  homme  d'honneur,  et  que  l'Empereur  pouvait 
avoir  confiance  en  lui  (2)  ». 

Le  souverain,  accompagné  du  Maréchal,  revint  aussitôt 
auprès  des  conférenciers  et  pressentit  le  général  Trochu 
au  sujet  de  sa  nomination  aux  fonctions  de  gouverneur 
de  Paris. 

((  Sire,  dit  le  général,  dans  la  situation  pleine  de 
périls  où  est  le  pays,  une  révolution  le  précipiterait  dans 
Tablme.  Tout  ce  qui  pourra  être  fait  pour  éviter  une 
révolution,  je  le  ferai.  Vous  me  demandez  d'aller  à 
Paris,  de  vous  y  annoncer,  de  prendre  le  commande- 
ment en  chef,  je  ferai  tout  cela  ;  mais  il  est  bien  entendu 
que  l'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  va  devenir 
l'armée  de  secours  de  Paris,  car  nous  allons  à  un 
*  siège  (3).  » 

L'Empereur  acquiesça,  ainsi  que   le  Maréchal,  qui 


(i)  L'Empire  et  la  Défense  de  Pam,  réponse  du  général  Trochu, 
p.  4(5.  «  Je  cite  textuellement,  dit  le  général  Trochu;  cette  scène 
est  aussi  présente  à  mon  esprit  que  le  premier  jour.  >» 

(t)  Ibid,,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mabon,  p.  114. 

(3)  Journal  officiel  du  14  juin  1871,  Discours  du  général  Trochu. 
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avait  d'ailleurs  déjà  déclaré  antérieurement  que  telle 
était  en  effet  la  véritable  destination  à  donner  aux  forces 
réunies  au  camp  de  Ghàlons  (2). 

Les  résultats  de  la  conférence,  close  à  11  h.  30,  furent 
en  somme  :  la  nomination  du  général  Trochu  comme 
gouverneur  de  Paris,  où  il  devait  se  rendre  immédiate- 
ment (2);  celle  du  maréchal  de  Mac-Mahon  comme 
commandant  en  chef  de  Tarmée  de  Ch&lons  ;  celle  du 
maréchal  Bazaine  comme  commandant  en  chef  des 
armées  impériales  (3)  ;  la  décision  de  ramener  Tarmée  de 


(1)  Journal  officiel  du  14  juin  i87i.  Voir  aussi  Œuvres  posthumes 
de  Napoléon  III  {loc,  cit.,  p.  106)  et  Enquête  sur  les  actes  du  Gou- 
vernement de  la  Défense  nationale,  déposition  du  baron  Jérôme  David 
(t.  I*%  p.  i50).  Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  dans  sa  déposition  h  ladite 
Enquête  (t.  I«%  p.  29),  donne  une  version  différente.  Il  «  reste  con- 
vaincu qu'avant  le  départ  du  général  Trochu,  il  n'avait  pas  été  question 
do  mouvement  de  Tarmée  de  Chàlons  sur  Paris  ».  Les  Souvenirs  du 
Maréchal  semblent  Inexacts  sur  ce  point. 

n  8*ett  passé  dans  la  Conférence,  dit  le  générai  Trochu,  un  fait  qui 
devrait  rappeler  au  Maréchal  que  son  armée  devait  se  replier  sur 
Piris.  «  Il  eut  une  discussion  avec  le  général  Schmitz  à  propos  de  la 

route  que  devait  suivre  Tarmée Une  carte  était  étendue  sur  la 

table,  et  le  général  prétendait  que  l'armée  devait  effectuer  sa  retraite, 
par  la  rive  gauche  de  la  Marne,  c'est-à-dire  par  la  route  traditionnelle, 
très  défensive  et  très  forte,  illustrée  dans  les  mêmes  conditions  par  les 
eoffibats  de  1814;  tandis  que  le  Maréchal  était  d'avis  de  prendre  la 
route  de  la  rive  droite  par  le  plateau  de  Reims.  »  (L'Empire  et  la 
Ûéfensede  Paris  devant  le  Jury  de  la  Seine,  réponse  du  général  Trochu, 
p.  416.) 

«  Je  vois  revenir,  dit  le  colonel  d*Andigné,  le  général  Trochu  qui 
me  dit  que  tout  allait  fort  mal,  m'annonça  son  départ  pour  Paris  et 
ajouta  que  nous  allions  y  rentrer  sous  peu  de  jours.  »  (Journal  du 
colonel  d*Andigné.) 

(2)  Journal  officiel  du  14  juin  1871,  discours  du  général  Trochu. 

(3)  «  Dans  cette  réunion,  on  décida  que,  pour  ne  pas  se  mettre  en 
opposition  avec  la  déclaration  du  général  de  Palikao  au  Corps  législatif 
H  pour  satisCaire  Topinion  publique  qui  demandait  l* unité  du  com- 
nundemeaty  Le  maréchal  Baxaine  serait  nommé  par  l'Empereur  gêné- 
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Ghàlons  sous  les  murs  de  Paris  ;  la  résolution  du  souve- 
rain de  se  rendre  dans  la  capitale  dès  qu'il  s'en  serait 
entendu  avec  le  Gouvernement  de  la  Régente  (1).  Le 
capitaine  de  frégate  Duperré,  officier  d^ordonnance  de 
l'Empereur,  partit  aussitôt  du  camp  de  Ghàlons  pour 
Paris  avec  charge  d'instruire  le  Ministre  de  la  guerre 
des  mesures  arrêtées  dans  la  matinée  (2). 

D'autre  part,  le  général  Trochu  reçut,  le  jour  même, 
une  lettre  de  Napoléon  III  qui  l'investissait  de  ses  nou- 
velles fonctions,  en  attendant  la  notification  officielle  du 
décret,  et  qui  lui  recommandait  de  prendre,  «  sans  délai, 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  accomplir  cette 
mission (3)  ».  Le  général  Trochu  partit  immédiatement 
pour  Ghàlons  où  il  prit  le  premier  traio  pour  Paris  (4)  ; 
le  général  Lebrun  le  remplaça  à  la  tète  du  12^  corps. 
Les  bataillons  de  la  garde  mobile  de  la  Seine  devaient 
s'embarquer  le  ^8  août  pour  le  camp  de  Saînt-Maur. 


ralîssimc  de  toates  les  forcer  fraoçalsea.  »  (Napoléon  III,  Œuvres  pos' 
thumet,  loc.  cU,,  p.  105.) 

(1)  Ibid.,  p.  107.  -*  Dans  son  discours  du  13juml871  àrAssemblée 
nationale,  le  général  Trochu  dit  que  «  la  conférence  aTait  abouti  à  la 
conyention  dont  yoici  les  termes  :  Le  général  Trochu,  nommé  gouver- 
neur de  Paris  et  commandant  en  chef,  partira  immédiatement  pour  la 
capitale  ;  il  y  précédera  l'Empereur  de  quelques  heures.  Le  maréchal 
de  Mac-Mahon  se  dirigera  avec  son  armée  sur  Paris  ». 

(2)  L'Empereur  avait  informé,  dès  9  h.  40  du  matio^  le  Ministre  de 
la  guerre,  de  l'arrivée  du  capitaine  de  frégate  Duperré  par  le  télé- 
gramme suivant  : 

Quarlier  impérial,  M  août  iS70«  9  h.  40  matiD. 

«  Je  vous  envoie  par  le  commandant  Duperré,  le  résultat  d'un 
conseil  de  guerre  qui  vous  mettra  au  courant  des  mesures  que  j*ai 
arrêtées,  n 

(Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale,  t.  I",  p.  419.) 

(3)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale,  t.  F»'. 

(4)  Général  Trochu,  Œuvres  posthumes,  t.  I",  p.  126.  —  Le  général 
retardé  par  des  encombrements  sur  la  voie  ferrée,  n'arriva  à  Paris 
que  le  18  août,  entre  minuit  et  1  heure  du  matin  (iWrf.,  p.  139). 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  reçut,  v^rs  3  heures  de 
Taprès-midi,  la  lettre  de  service  qui  lui  conférait  le 
commandement  de  larmée  de  Gbâlons,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Bazaine.  Il  se  rendit  aussitôt  chez  TËm- 
pereur  pour  l'entretéiîir  des  relations  militaires  qui 
devaient  exister  entre  le  souverain  et  le  chef  de  l'armée. 
Napoléon  III  lui  répéta  —  ce  qu^il  lui  avait  déjà  dit  dans 
la  matinée  —  que,  désormais,  il  ne  s'occuperait  nulle- 
ment de  la  direction  des  opérations  et  que  le  duc  de 
Magenta  n^aurait  à  correspondre  qu'avec  le  maréchal 
Bazaine  et  le  Ministre  de  la  guerre  (1). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  s'empressa  d'expédier  un 
télégramme  au  maréchal  Bazaine  pour  lui  demander  ses 
instructions;  vers  4  heures  de  l'après-midi,  il  lui  envoya, 
dans  le  même  but,  son  aide  de  camp,  le  lieutenant* 
colonel  Broyé  (2).  Cet  officier  supérieur  emportait  une 
lettre  de  l'Empereur  invitant  les  généraux  Frossard  et 
Jarras,  qui  avaient  eu  quelques  difficultés  de  service 
avec  le  maréchal  Bazaine,  à  se  rendre  à  l'armée  de 
Chàlons  (3).  Il  ne  put,  d'ailleurs,  remplir  sa  mission.  En 
arrivant  à  Verdun,  à  9  heures  du  soir,  il  reçut  du  chef 
de  gare  un  télégramme  du  maréchal  de  Mac-Mahon  l'in- 
formant de  la  rupture  des  communications  avec  Metz 
et  loi  prescrivant  de  rétrograder. 

L'Empereur  avait  reçu,  en  effet,  des  nouvelles  graves 
du  maréchal  Bazaine. 

Â  3  h.  45,  il  avait  appris  par  une  dépèche  télégra- 
phique du  général  Coffinières,  commandant  supérieur  de 


(I)  Enquête  sur , les  actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
dépofition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  P',  p.  29. 

"  Pendant  toute  cette  campngne,  dit  le  Maréchal  dans  ses  Souvenirs 
nédits,  rEmpereur  n*a  pas  fait  connaître  môme  son  opinion  sur  les 
mmirements  à  exécuter.  » 

(I)  Enquête,  t.  I«,  p.  30. 

(3)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 
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la  place  de  Metz  (1),  qu'une  «  affaire  très  sérieuse  »  avait 
eu  lieu  le  16,  vers  Gravelotte  ;  que  Tavantage  était  resté 
à  Tarmée  française  qui  avait  subi  des  pertes  élevées;  que 
le  Maréchal  s'était  replié  vers  Metz  et  campait  sur  les 
hauteurs  de  Plappe ville  ;  enfin,  que  Metz  était  «  à  peu 
près  bloqué  » . 

Un  peu  plus  tard,  Napoléon  III  avait  reçu  un  télé- 
gramme du  maréchal  Bazaine  lui-même  (2).  Il  annonçait 
que  l'ennemi  avait  été  repoussé  le  16,  que  les  troupes 
françaises  avaient  <(  passé  la  nuit  sur  les  positions  con- 
quises »,  mais  que  la  grande  consommation  de  munitions 
et  le  manque  de  vivres  avaient  obligé  l'armée  à  se  rap- 
procher de  Metz  pour  ravitailler  ses  parcs  et  convois.  Le 
maréchal  Bazaine  mandait  qu'il  avait  établi  larmée 
du  Rhin  «  sur  les  positions  comprises  entre  "Saint-Privat- 
la-Montagne  et  RozérieuUes  )>.  H  pensait  pouvoir  se 
remettre  en  marche  le  19,  en  se  dirigeant  plus  au  Nord, 
«  de  façon  à  venir  déboucher  sur  la  gauche  de  la  position 
d'Baudiomont  dans  le  cas  où  l'ennemi  Toccuperait  en  force 
pour  nous  barrer  la  route  de  Verdun  »,  et  de  manière  à 
éviter  ainsi  des  combats  qui  retarderaient  son  mouve- 
ment. Il  ajoutait  que  le  chemin  de  fer  des  Ardennes  était 
toujours  libre  jusqu'à  Metz,  ce  qui  indiquait  que  l'ennemi 
avait  pour  objectifs  Châlpns  et  Paris;  que  Ton  parlait 
toujours  «  de  la  jonction  des  armées  des  deux  Princes  »; 
qu'il  avait  eu  la  veille  à  combattre  le  prince  Frédéric- 
Charles  et  le  général  de  Steinmetz  (3). 


(d)  L'Empereur  avait  télégraphié  le  jour  môme,  au  général  Goffi- 
nières  pour  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine. 

(i)  Expédié  de  Metz  le  i7  août,  à  4  h.  28  du  soir;  transmis  à  Paris 
à  4  h.  55  soir. 

(3)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  dit,  dans  ses  Souvenirs  inédits,  que 
TEmpereur  ne  lui  communiqua  ce  télégramme  que  le  18  août  au 
matin.  Le  souverain,  auquel  la  dépêche  du  maréchal  Bazaine  n'avait 
pas  paru  suftisamment  claire  et  explicite  lui  télégraphia  le  17  à  5  h.  10 
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D'autre  part,  les  décisions  de  l'Empereur,  dont  le  capi- 
taine de  frégate  Duperré  avait  apporté  la  nouvelle  à 
Paris,  avaient  causé  une  vive  émotion  dans  le  Gouverne- 
ment, et  effrayé  à  la  fois  Tlmpératrice  et  les  Ministres. 
Des  hommes  dont  l'opinion  avaient  un  grand  poids  aux 
yeux  du  souverain  virent  à  son  retour  de  graves  incon- 
vénients (1). 

«  Si  le  chef  de  TÉtat  revenait  à  Paris  après  un  succès, 
disaient-ils,  il  v  arriverait  avec  la  force  morale  nécessaire 
pour  rétablir  la  confiance,  relever  les  courages,  et 
dompter  les  mauvaises  passions  ;  mais  rentrer  aux  Tuile- 
ries après  de  pénibles  revers,  abandonner  Farmée  pour 
être  obligé  de  combattre  peut-être  dans  la  rue  les  fau- 
teurs de  désordre,  c'est  un  rôle  qui  ne  peut  lui  convenir. 
Âa  point  où  en  sont  les  choses,  la  nécessité  d'une  dicta- 
tare  est  évidente,  et  cependant  le  prestige  de  l'Empe- 
reur a  été  trop  affaibli  pour  qu'il  puisse  s'en  emparer.  Il 
faudrait,  pour  sauver  le  pays,  avoir  recours  aux  mesures 
les  plus  énergiques,  modifier  peut-être  le  Ministère, 
dissoudre  le  Corps  législatif,  sévir  contre  beaucoup  d'in- 
dividus, qui  jouissent  momentanément  de  la  faveur 
populaire,  et  ces  mesures,  quoique  légales,  auraient  l'air 
d'un  coup  d'État  (2).  » 

Ces  mêmes  hommes  doutaient  que  l'opinion  publique 
suivit  l'Empereur  dans  cette  voie.  Ils  faisaient  observer 
d  ailleurs  qu'il  n'existait  plus  à  Paris  de  force  armée 
sur  laquelle  il  pût  compter,  et  qu'on  augmenterait  encore 
les  difficultés  de  la  situation  en  y  envoyant  la  garde 
mobile,  qu'ils  jugeaient  «  animée  d'un  mauvais  esprit  ». 


du  âoir  :  «  Dites-moi  la  vérité  sur  ^otre  situation,  afin  de  régler  ma 

condoite  ici »   A   ce  télégramme  trè^  pressant,    le   Maréchal 

répondit,  yen  7  heures  du  soir,  par  une  dépèche  annonçant  le  départ 
(la  ocMomandant  Magnan,  son  aide  de  camp. 

(i)  Napoléon  III,  Œuvres  posthumes,  loc.  cit.y  p.  107. 

(2)  Ibid. 

ChâlMis.  —  1.  4 
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Ils  rappelaient  ce  qui  était  arrivé  après  Waterloo  à 
Napoléon  l^'.  «  En  présence  de  l'attitude  des  Chambres 
et  de  l'hostilité  des  hommes  politiques,  il  avait  dû  reculer 
devant  l'idée  de  recourir  à  des  mesures  exceptionnelles 
contre  des  Français,  alors  que  l'étranger  s'avançait  sur 
la  capitale  (1).  » 

Ces  arguments,  joints  à  des  considérations  d'ordre 
militaire,  semblent  avoir  déterminé  le  Ministre  de  la 
guerre  à  expédier,  à  9  h.  50  du  soir  (2),  le  télégramme 
suivant  à  l'Empereur  : 

((  L'Impératrice  me  communique  la  lettre  par  laquelle 
l'Empereur  annonce  qu'il  veut  ramener  l'armée  de 
Chàlons  sur  Paris.  Je  supplie  l'Empereur  de  renoncer  à 
cette  idée  qui  paraîtrait  l'abandon  de  l'armée  de  Metz 
qui  ne  peut  faire,  en  ce  moment,  sa  jonction  à  Yerdon. 
L'armée  de  Chàlons  sera,  avant  trois  jours,  de  85,000 
hommes,  sans  compter  le  corps  de  Douay,  qui  rejoindra 
dans  trois  jours,  et  qui  est  de  18,000  hommes.  Ne 
peut-on  faire  une  puissante  diversion  sur  les  corps  prus- 
siens déjà  épuisés  par  plusieurs  combats?  L'Impératrice 
partage  mon  opinion.  » 

L'Empereur  ne  crut  pas  devoir  communiquer  ce  télé- 
gramme au  maréchal  de  Mac-Mahon,  sans  doute  afin  de 
n'exercer  aucune  influence  sur  ses  résolutions  (3),  que 
les  nouvelles  de  la  journée  pouvaient  modifier  dans  une 
certaine  mesure. 

A  la  conférence  de  la  matinée,  personne  en  effet 
n'avait  pu  supposer  un  instant  que  le  maréchal  Bazaine 


■ 

(1)  Napoléon  III,  Œuvres  posthumes,  loc,  ciL,  p.  108. 

(î)  Dans  l'ouvrage  :  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impé- 
riale, ce  télégramme  porte  10  h.  27  soir  (t.  V*,  p.  411). 

(3)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  «  Le  Ministre  de 
la  guerre,  de  son  côté,  ajoute  le  Maréchal,  ne  crut  point  devoir  me 
l'adresser»  et  ce  ne  fut  que  plus  tard,  à  mon  retour  en  France,  que  je 
le  trouvai  dans  la  Correspondance  impériale,  i» 
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fût  sérieusement  gêné  dans  son  mouvement  de  retraite 
et  eût  besoin  d'être  dégagé.  Tout  le  monde  admet- 
tait que  la  jonction  des  deux  armées  se  ferait  sans 
difficulté,  quelle  que  fût  la  solution  qui  prévaudrait  pour 
remploi  des  forces  réunies  au  camp  de  Ch&lons.  L'Em- 
pereur, en  particulier,  qui,  la  veille,  avait  fait  le  trajet 
de  Gravçlotte  à  Verdun,  sans  rencontrer  le  moindre 
obstacle,  et  qui,  dans  la  matinée  du  17,  ignorait  la 
bataille  du  46  et  ses  résultats,  ne  doutait  pas  que  le  | 

maréchal  Bazaine  n'eût  été  en  mesure  de  suivre  ses 
traces,  et  il  était  justement  fondé  à  croire  que  déjà  il  se 
trouvait  à  proximité  de  Verdun  (1).  La  veille,  en  passant 
à  Verdun,  il  avait  dit  au  maire  de  cette  ville  :  «  Bazaine 
me  suit;  il  sera  ce  soir  à  Conflans  et  arrivera  demain  à 
Verdun  (2).  » 

Dans  la  soirée  du  17,  au  contraire,  le  Ministre  de  la 
guerre  et  l'Empereur  savaient  que  les  délibérations  de 
la  conférence  avaient  reposé  sur  des  données  inexactes. 
Oo  avait  cru  la  jonction  des  deux  armées  certaine  et  pro- 
cbaine  ;  il  était  manifeste  maintenant  qu'elle  était  empê- 
chée, au  moins  momentanément,  et  ce  changement  dans 
la  situation  rendait  nécessaires  de  nouvelles  détermina* 
tions.  L'opinion  du  Ministre  n'était  point  douteuse.  Si  le 
maréchal  Bazaine  était  en  marche,  il  fallait  l'aider  dans 
sa  retraite  ;  s'il  était  rejeté  sur  Metz,  il  fallait  le  dégager 
par  une  «  puissante  diversion  ».  Les  deux  hypothèses 
impliquaient  d'ailleurs  un  mouvement  en  avant  sur 
Verdun,  mais  l'opération  n'était  pas  immédiatement  réa- 
lisable, les  troupes  qui  devaient  composer  l'armée  de 
Chàlons  n'ayant  pas  encore  atteint  le  camp  ou  manquant 
d  une  organisation  suffisante. 


(1)  Renseignements  fournis  à  la  Section  historique,  le  14  mars  i903, 
psr  H.  le  général  Péting  de  Vaulgrcnant. 

(2)  llrid.   Cf.  Procès  Bazaine,  déposition  de  M.  Benoit,   maire  de 
Verdun  (audience  du  25  octobre  i873}. 


1 
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Arrivé  à  Paris  dans  la  nuit  du  17  au  18  août  (1),  le 
général  Trochu,  accompagné  de  M.  Chevreau  ministre 
de  l'intérieur,  se  rendit  immédiatement  aux  Tuileries  (2) 
auprès  de  llmpératrice,  à  qui  il  désirait  annoncer  sans 
retard  les  résolutions  prises  à  la  conférence  de  la  matinée 
et  soumettre  la  lettre  autographe  de  TEmpereur  qui 
l'investissait  des  fonctions  de  gouverneur  de  Paris  (3). 
L'Impératrice  se  montra  très  opposée  au  retour  du  sou- 
verain dans  la  capitale  ;  elle  avait  un  sentiment  très  vif 
des  dangers  qu'il  y  courrait;  elle  affirma  qu'il  n'y  revien- 
drait pas  (4)  ;  elle  qualifia  même  «  d'ennemis  »  ceux  qui 


(1)  «  Après  minuit  »,  dil  le  géDéral  Trochu  dans  ses  Œuvres  pos- 
thumes  (t.  1«',  p.  138). 

(2)  Il  arriva  aux  Tuileries  vers  3  heures  du  matin.  {L'Empire  et  la 
Défense  de  Paris,  déposition  de  Tamiral  Jurien  de  la  Gravière,  p.  129)  ; 
à  1  heure  du  matin,  d*après  les  Œuvres  posthumes  du  général  Trochu 
(t.  I«',  p.  139). 

(3)  Général  Trochu,  Œuvres  posthumes,  t.  !«',  p.  138.  Cette  lettre 
autographe  est  ainsi  conçue  : 

Camp  de  Cbélons,  4  7  août 
«  Mon  cher  Général, 

«  Je  TOUS  nomme  gouyerneur  de  Paris  et  commandant  en  chef  de 
de  toutes  les  forces  chargées  de  pourvoir  à  la  défense  de  la  capitale. 
Dès  mon  arrivée  à  Paris,  vous  recevrez  notification  du  décret  qui 
vous  investit  de  ces  fonctions;  mais,  d'ici  là,  prenez  sans  délai  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  accomplir  votre  mission. 

«  Recevez,  mon  cher  Général,  l'assurance  de  mes  sentiments 
d'amitié. 

«  NAPOLÉiHi.  » 

(4)  L'Impératrice  savait-elle  à  ce  moment  que  l'Empereur  avait  déjà 
changé  d'avis  ou  affirmait-elle  qu'elle  ne  voulait  pas  que  le  £ouyerain 
revint  à  Paris.  Il  est  difficile  de  se  prononcer  à  ce  sujet.  Dans  sa 
déposition  à  VEnquête,  M.  Rouher  a  dit  :  »  Il  est  certain  que,  pendant 
que  M.  le  général  Trochu  voyageait,  des  dépêches  télégraphiques  ont 
dû  être  échangées  du  camp  de  Chàlons  à  Paris,  et  des  Tuileries  au 
camp  de  Cbàlons.  »  (T.  I<^%  p.  âi6.)  Puis  M.  Rouher  a  été  moins  caté- 
gorique :  <(  Il  est  possible,  dit-il,  que  la  détermination  de  TEmperear 
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le  lui  avaient  conseillé  (1).  Elle  se  défiait  du  général 
Trochu,  dont  elle  connaissait  les  sentiments  libéraux, 
et  partageait  les  idées  du  général  de  Palikao  au  sujet 
des  opérations  de  Tarmée  de  Ch&lons  (2)  ;  elle  jugeait 
enfin,  d'accord  avec  le  Conseil  des  Ministres  (3),  que  la 
place  de  l'Empereur  était  au  milieu  de  ses  troupes. 

Le  général  Trochu  protesta  de  son  dévouement;  il 
exposa  les  raisons  qui  l'avaient  déterminé  de  conseiller 
é  l'Empereur  de  revenir  à  Paris,  en  même  temps  que 
l'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  Mais  l'Impératrice 
demeura  inébranlable  (4).  L'Empereur,  affirma-t-elle,  ne 
viendra  pas  à  Paris  ;  il  restera  à  Gh&lons.  Le  général 
objecta  alors  que  sa  mission  était  désormais  sans  objet, 
puisque  la  convention  de  la  matinée  du  17  «  n'avait  plus 


ne  fût  pas  encore  prise..    ..  Il  est  possible   que   TËmpereur   n'ait 

pris  sa  résolution  que  le  iS L'Impératrice  a  pu  dire  :  11  faut 

renoDcer  au  retour  de  TEmpereur,  alors  que  rien  n*était  encore  décidé. 
Tout  cela  peut  se  concilier;  ce  pourrait  être  à  la  fois  une  indécision  ou 
une  détermination  prise.  »  (T.  P',  p.  247.)  On  obserrera,  à  ce  sujet, 
que  quand  le  général  Trochu  arriya  chez  M.  Henri  Chevreau,  le  17,  à 
minuit  et  demi  y  celui-ci  lui  dit  déjà:  «•  Vous  tous  trompez;  TEmpe- 
reur  ne  vient  pas  à  Paris.  »  (Enquête,  déposition  de  M.  Henri  Chevreau, 
PÎ63.) 

(i)  Général  Trochu,  discours  du  13  juin  i87d  A  TAssemblée  natio- 
nale; Œuvres  posthumes,  t.,  I«',  p^  148;  L'Empire  et  la  Défense  de 
Parii,  déposition  de  l'amiral  Jurien  de  la  Gravière,  p.  130.  M.  Henri 
Chevreau  a  déclaré  dans  sa  déposition  à  V Enquête  du  Gouvernement  de 
la  Défense  nationale  ne  pas  se  souvenir  de  ces  paroles  (t.  I*',  p.  365). 

(2)  Voir  aux  Documents  annexes  le  télégramme  du  Ministre  de  la 
guerre  à  l'Empereur  (17. août,  9  h.  50  soir). 

Le  général  de  Palikao  avait  aussi  fait  partager  ses  idées  au  Conseil 
des  Ministres  tout  entier.  {Enquête,  déposition  du  général  de  Palikao, 
l.l«',  p.  172.) 

(3)  Enquête  sur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale, 
déposition  de  M.  Henri  Chevreau,  t.  I",  p.  265. 

(4)  Dans  sa  déposition  &  YEnquéte,  M.  Henri  Chevreau  croit  que 
TEmpereur  avait  déjà  répondu  au  télégramme  de  9  h.  50  du  soir.  La 
Kale  réponse  connue  est  du  18,  à  9  h.  4  du  matin. 
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cours  (1)».  La  souveraine  déclara  que  cette  mission 
d*organisation  et  de  direction  de  la  défense  de  la  capi- 
tale restait  entière  et  qu'il  la  remplirait  «  sans  TEmpe* 
réur  (2)  ».  Elle  se  refusa  même  à  laisser  subsister  ce 
mot  dans  la  proclamation  que  le  gouverneur  se  propo* 
sait  d'adresser  à  la  population  de  Paris  (3),  mais  ses 
préventions  à  Tégard  du  général  Trochu  semblent  avoir 
disparu  à  la  fin  de  Tentrevue  (4). 

En  quittant  Tlmpératrice,  le  général  Trochu  se  rendit 
chez  le  Ministre  de  la  guerre .  Celui-ci  le  reçut  mal  ;  il 
lui  déclara,  qu'indépendamment  de  ses  pouvoirs  minis- 
tériels, il  avait,  au  Corps  législatif,  une  situation  qui  lui 
permettait  de  conduire  utilement  les  affaires  difficiles 
de  rheure  présente,  et  qui  ne  pouvait  qu'être  troublée 
par  les  fonctions  de  gouverneur  de  Paris  dont  l'Empe- 
reur l'avait  investi  (5). 

Le  général  Trochu  lui  répondit  qu'en  acceptant  cette 


(i)  Général  Trochu,  discours  du  43  juin  1871  à  FA^semblée  natio- 
nale. 

(2)  Ibid. 

(3)  Cette  proclamation  débutait  ainsi  ;  «  Deyant  les  périls  qui 
menacent  le  pays,  l'Empereur  m'a  nommé  gouverneur  de  la  capitale  en 
état  de  siège » 

Depuis  le  6  août,  le  nom  de  l'Empereur  n'était  plus  prononcé  par 
le  Gouvernement  devant  le  Corps  législatif.  (L'Empire  et  la  Défense  de 
Paris,  réponse  du  général  Trochu,  p.  421.) 

(4)  Enquête,  déposition  de  M.  Henri  Chevreau,  1. 1^',  p.  265. 

(5)  Discours  du  général  Trochu  à  TAssemblée  nationale  du  i3  juin 
1871. 

Le  même  jour,  au  Corps  législatif,  le  général  de  Palikao  faisait  la 
déclaration  suivante  : 

a  Cherchant  un  homme  intelligent,  actif,  énergique,  capable  de 
réunir  dans  ses  mains  tous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  effectuer 
l'armement  de  Paris,  j'ai  songé  &  M.  le  général  Trochu  et  je  l'ai  rap- 
pelé moi-même  du  camp  de  Chàlons,  oii  il  pouvait  être  remplacé  par 
un  autre  général.  Voilà,  Messieurs,  le  motif  (|ui  m'a  fait  appeler  k 
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mission,  dans  le  péril  où  se  trouvait  le  pays,  il  avait  cru 
faire  acte  de  dévouement  ;  qu'il  se  proposait  de  remplir 
loplement  son  mandat,  sans  être  un  embarras  pour 
personne,  mandat  qui,  dans  son  esprit,  consistait  à 
défendre  Paris  avec  Tappui  extérieur  de  l'armée  du 
maréchal  de  Mac-Mahon,  Le  Ministre  se  récria,  affir- 
mant que  telle  n'était  pas  la  destination  à  donner  à  cette 
armée;  qu'au  contraire,  son  intention  était  de  la  ren- 
forcer le  plus  possible  pour  la  mettre  en  état  d'opérer  en 
rase  campagne. 

Le  général  Trochu  insista  sur  la  nécessité  de  ras- 
sembler toutes  les  forces  disponibles  sous  Paris,  mais 
sans  parvenir  à  convaincre  le  Ministre  (1).  Celui-ci  ne 
contresigna  d'ailleurs  le  décret  de  l'Empereur  qu'avec 
répngnance  et  à  la  suite  de  l'intervention  de  M.  Che- 
vreau (2).  Le  général  Schmitz  lui  prête  même  ces 
paroles  :  «  Je  suis  dans  une  situation  telle,  que  si  je 


Paris  le  général  Trochu.  Il  n'y  en  a  pas  d'autres.  Nous  n'aTons  pas  la 
moindre  inquiétude,  au  contraire!  »  (Journal  officiel  du  19  août  1870.) 
Dans  sa  déposition  à  VEnquête^  le  général  de  Palikao  a  reconnu 
Tioexactitude  de  cette  déclaration.  «  J'étais,  dit-il,  l'homme  du  Gou- 
Temement  ;  je  devais  le  couvrir  et  le  protéger  contre  toute  attaque.  Je 
savais  que  M.  de  Kératry  devait  nous  interpeller,  et  qu'ayant  jeté  ses 
Toes  sur  le  général  Trochu,  il  avait  le  projet  de  demander  pour  lui  un 
commandement  en  chef.  G* est  alors  que  je  répondis  :  Je  sais  parfaite- 
ment le  général  que  vous  voulez  désigner,  mais  il  n'acceptera  pas,  car 
il  a  déjà  répondu  à  mon  appel.  »  (T.  1*',  p.  180.) 

{{)  Discours  du  général  Trochu  à  l'Assemblée  nationale  du  13  juin 
1870;  Œuvres  posthumes,  t.  P',  p.  130.  —  Le  général  de  Palikao  dit, 
an  contraire,  n'avoir  aucun  souvenir  d'une  polémique  entamée  avec  le 
général  Trochu  c  sur  la  destination  à  donner  à  l'armée  de  Gh&Ions  ». 
(De  Palikao,  Un  Ministère  de  la  guerre  de  vingt-quatre  heures,  avant- 
propos,  p.  17.) 

(S)  L'Empire  et  la  Défense  de  Paris,  déposition  de  M*  Henri  Che- 
vreau, p.  79* 
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ne  craignais  pas  de  faire  une  révolution  ce  soir  dans 
Paris,  je  donnerais  ma  démission  (1)   » 

Le  Ministre  et  le  général  Trochu  se  quittèrent  «  dans 
un  état  de  dissentiment  profond  qui  ne  fit  qu'augmenter 
tous  les  jours  (2)  ». 


(1)  L'Empire  et  la  Défense  de  Paris,  déposition  du  général  Schmitz, 
p.  144. 

(â)  Discours  du  général  Trochu  à  l'Assemblée  nationale  du  13  juin 
1871  ;  L'Empire  et  la  Défense  de  Paris,  déposition  du  général  SchmiU, 
p.  14i. 


f 


CHAPITRE  IV 
Les  hésitations  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Tandis  que  ces  évéDements  se  passaient  à  Paris,  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  se  préoccupait  des  mouvc* 
ments  de  l'ennemi.  Les  renseignements  reçus  au 
grand  quartier  impérial,  le  47  août,  étaient  assez 
vagues.  D'après  un  télégramme  du  maire  d'Ëtain,  une 
Doavelle  bataille  avait  commencé  à  cette  date  près  de 
Yille-sur-Yron,  où  Ton  entendait  le  canon.  Mais,  d'autre 
part,  le  Ministre  de  la  guerre  apprenait  que  les  Prus- 
siens auraient  demandé  un  armistice  pour  enterrer  leurs 
morts  et  relever  leurs  blessés;  il  adressait  un  télé- 
gramme au  maréchal  Bazaine  pour  avoir  la  confir- 
mation de  cette  nouvelle.  De  son  côté,  le  commandant 
supérieur  de  la  place  de  Verdun  était  avisé  du  passage 
âMouilly  et  à  Rupt-en-Woëvre  d'une  colonne  ennemie 
de  30,000  hommes.  Le  sous-préfet  de  Verdun  signalait 
la  présence,  tout  autour  de  la  place,  à  l'Est  et  au  Sud,  de 
vedettes  prussiennes. 

Le  préfet  de  la  Meuse  recevait  la  nouvelle  de  la  pré- 
sence, entre  Saint-Mibiel  et  Apremont,  d'un  corps  de 
3,000  hommes  de  toutes  armes  et  de  l'arrivée  à  Void 
d'un  détachement  de  120  hommes  qui  disaient  «  être 
suivis  du  prince  Albert  et  se  diriger  sur  Cbàlons  ».  Il 
annonçait  aussi  au.  préfet  de  la  Haute-Marne  qu'un  corps 
prussien  paraissait  se  diriger  sur  ce  département.  Des 
éclaireurs  avaient  été  vus  À  Ménil-la-Horgne  et  près 
de  Gondrecourt. 

D'après  un  notable  de  Bayon,  «  digne  de  foi  »,  le 
général  de  Failly  mandait  qu'un  autre  corps,  d'un 
effectif  considérable,  composé  de  Bavarois,  de  Wurtem- 
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bergeois  et  de  Hessois,  faisant  partie  de  l'armée  da 
Prince  royal,  était  arrivé  le  15  août  à  Bayon,  y  avait 
établi  quatre  ponts  de  chevalets  et  fait  préparer,  à 
Charmes,  2S,000  rations  ponr  une  autre  colonne. 

Le  sous'préfet  de  Schlestadt  informait  le  Ministre  delà 
guerre  de  la  rupture  des  communications  télégraphiques 
avec  Strasbourg.  Cette  place  aurait  repoussé  trois 
attaques  successives  en  deux  jours.  Erstein,  Benfeld, 
Dambach,  Barr,  Obernai,  seraient  occupés  par  des 
détachements  de  cavalerie  badoise.  100  hommes  du 
génie  coupaient,  disait-on,  à  Erstein  la  canalisation 'de 
riU  pour  en  rejeter  les  eaux  dans  le  Rhin. 

Un  émissaire  sûr,  arrivant  de  Saverne,  déclarait  que 
l'armée  du  prince  Frédéric-Charles,  forte  de  170,000  à 
180,000  hommes,  aurait  franchi  les  Vosges,  le  12  août, 
par  Dossenheim  et  la  vallée  de  la  Zintzel  ;  une  colonne 
de  10,000  hommes,  avec  70  pièces  de  canon,  engagée 
sur  la  route  de  Saverne  à  Phalsbourg,  aurait  été  obligée 
de  rétrograder  par  suite  de  la  résistance  de  cette  place 
et  de  suivre  également  la  vallée  de  la  Zintzel .  «  Le  prince 
Charles  aurait  couché  à  Monswiller  vendredi  (12  août).  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  n'ignorait  pas  que  le 
maréchal  Bazaine  ne  pourrait  le  rejoindre  a  avant 
quelques  jours  »,  et  il  ne  se  dissimulait  pas  que,  même 
après  l'arrivée  des  5®  et  7®  corps,  il  ne  serait  point  «  en 
état  de  combattre,  dans  de  bonnes  conditions,  les  armées 
ennemies  dans  les  plaines  du  camp  de  Chàlons  (1)  ». 
Aussi  fit-il  connaître  au  Ministre,  par  télégramme  expédié 
le  18  août,  à  7  h.  30  du  matin,  que,  si  l'ennemi  se  pré- 
sentait «  en  forces  »,  il  prendrait,  avant  son  arrivée,  <c  la 
position  la  plus  rapprochée  de  Monrmelon  »,  sa  droite 
«  près  d'Épernay  »,  sa  gauche  «  dans  la  direction  de 
Reims,  à  peu  près  parallèlement  au  canal  de  la  Marne  ». 


(1)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits. 
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fc  Je  chercherai,  ajoutaîMl,  à  me  relier  au  maréchal 
Bazaine  (i).  » 

Hais  au  cours  d'une  reconnaissance  qu^il  fit  dans  la 
journée,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  ne  trouva  «  aucune 
position  favorable  à  proximité  du  camp  »  (2).  Celle  de 
Reims  lui  parut  «  la  seule  convenable  »  (3).  Elle  répon- 
dait dans  son  esprit  à  la  double  condition  de  pouvoir 
«  soutenir  le  maréchal  Bazaine  )>  (4)  et  de  permettre  la 
retraite  sur  Paris,  décidée  à  la  conférence  de  la  veille  (5). 
Il  fit  part  de  ses  intentions  au  maréchal  Bazaine  dans  la 
matinée  (6),  et  au  Ministre  de  la  guerre  dans  la  soirée. 
Il  prévint  même  ce  dernier  qu'il  quitterait  le  camp  le 
21  août  (7). 

Le  général  de  Palikao  répondit,  i  11  heures  du  soir  (8), 
au  maréchal  de  Mac-Mahon,  qu'il  partageait  entièrement 
son  avis  ce  au  sujet  du  mouvement  sur  Reims  ».  Il  lui 
recommandait  en  outre  :  de  rallier,  aussitôt  qu'il  le  pour- 
rait, le  corps  du  général  de  Failly  ;  de  couper  les  routes 
et  les  chemins  de  fer,  de  faire  sauter  les  ponts,  de  détruire 
les  télégraphes  au  fur  et  à  mesure  qu'il  rétrograderait; 
de  mettre  en  œuvre  tout  ce  qui  serait  de  nature  à  retarder 
la  marche  de  l'ennemi  (9).  Il  concluait  ainsi  :  «  Lorsque 


(1)  Dans  sa  déposition  à  V Enquête  sur  les  actes  du  Gouvernement  de  ia 
Défense  nationale,  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  attribue  à  son  projet  de 
retraite  sur  la  position  Reims-Épernay,  la  date  du  19  août  (t.  I*%  p.  30). 

(i)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre,  18  août, 
7  heares  du  soir. 

{3)  Ibid. 

(i)  Ibid. 

(5)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits;  Mac-Mahon  à  Biizaine, 
iS  août,  8  h.  30  du  matin. 

(6)  Télégramme  expédié  à  8  h.  30  du  matin. 

(7)  Télégramme  expédié  à  7  heures  du  soir. 

(8)  Télégramme  expédié  le  19,  à  minuit  15. 

(9)  Dana  un  télégramme  daté  du  18  août,  9  h.  30  du  soir,  le  Ministre 
priait  l'Empereur  «  de  donner  les  ordres  les  plus  formels  »  poqr 
«flsiirer  l'eKéeutioi}  de  ces  mesures^ 
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VOUS  serez  à  Reims,  tâchez  de  vous  relier  avec  Canrobert, 
et,  s'il  se  peut,  avec  Bazaine,  de  manière  à  frapper 
d*abord  un  grand  coup  sur  Taile  droite  de  Tarmée  prus- 
sienne et  à  vous  retourner  contre  le  prince  royal  de 
Prusse  qui  arrive  de  Nancy  (1).  » 

Le  général  de  Palikao  ne  faisait  donc  aucune  objection 
au  projet  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  dont  TexécutioD 
devait  avoir  pourtant  pour  résultat  d'éloigner  quelque 
peu  l'armée  de  Chàlons  de  celle  de  Metz.  Sans  doute  esti- 
mait-il, avec  le  duc  de  Magenta,  qu'il  était  prudent  de 
ne  pas  attendre,  «  dans  les  plaines  du  camp  de  Châlons  )>, 
l'arrivée  des  tètes  de  colonne  de  la  IIP  armée  et 
jugeait-il,  avec  l'Empereur,  que  Reims  était,  en  effet, 
((  une  bien  meilleure  position  que  Chàlons  (2)  ».  Au  sur- 
plus, le  mouvement  projeté  pour  le  2(  n'excluait  nulle- 
ment, pensait-il,  Tidée  de  la  «  puissante  divemon  sur  les 
corps  prussiens  »  qu'il  préconisait  dans  le  but  de  donner 
la  main  à  l'armée  de  Metz. 

Tout  d'abord  le  souverain  n'en  avait  pas  paru  par- 
tisan :  «  Je  crains,  télégraphiait-il  au  Ministre,  à  7  h.  S5 
du  matin,  qu'on  ne  se  fasse  des  illusions.  »  En  même 
temps,  sous  l'influence  vraisemblable  de  la  dépèche  du 
général  de  Palikao  de  la  veille  au  soir,  il  s'éloignait  déjà 
des  résolutions  prises  à  la  conférence  du  17  et  il  décla- 
rait que  «  rétrograder  de  Chàlons  sur  Paris  serait  plus 
dangereux  que  de  marcher  de  Paris  à  la  rencontre  de 
l'ennemi  (3)  ».  Entre  ces  deux  solutions,  il  penchait  à  ce 
moment  —  signe  caractéristique  d'un  esprit  indécis  — 


(1)  Dans  un  télégramme  antérieur  (9  h.  40  du  soir),  le  Ministre 
annonçait  au  maréchal  de  Mao-Mahon  qu'il  donnait  des  ordres  pour 
révncuation  de  tout  le  matériel  qui  se  trouvait  au  camp. 

(2)  Lettre  du  maréchal  Bazaine,  datée  de  Gratelotte,  16  août,  et 
transmise  par  TEmpereur  au  Ministre  de  la  guerre,  dans  un  télégramme 
du  18  août,  7  h.  55  du  matin. 

(3)  L'Empereur  au  Ministre  de  la  guerre,  18  août,  7  h.  55  du  matio. 
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vers  une  sorte  de  moyenne  consistant  en  une  position 
d'attente  à  Reims.  Un  peu  plus  tard,  à  9  h.  4  du  matin, 
il  télégraphia  au  Ministre  qu^il  se  rendait  à  Topinion 
qu'il  lui  avait  exprimée  la  veille,  en  son  nom  et  en  celui 
de  rimpératrîce,  en  d'autres  termes,  que  le  projet  de 
retraite  sur  Paris  était  abandonné  (1). 

Peut-être  une  lettre  du  maréchal  Bazaine,  datée  de 
Gravelotte,  16  août,  et  qui  fut  apportée,  au  camp  de 
Cbftlons  le  18  au  matin,  par  un  officier  (2),  ne  fut-elle  pas 
étrangère  aux  perplexités,  puis  au  changement  complet 
d'avis  du  souverain.  Le  Maréchal  rendait  compte  d'une 
«  bataille  acharnée  »  qui  avait  eu  lieu  le  16  août,  et  à  la 
suite  de  laquelle  il  restait  sur  ses  «  positions  conquises  ». 
Il  se  verrait  obligé,  disait-il,  «  de  prendre  la  route  de 
Verdun  par  le  Nord  ;  la  difficulté  glt  dans  le  manque  de 
inanitions  et  de  vivres  ». 

En  ce  qui  concernait  les  opérations  de  l'armée  de  Chà- 
Ions,  le  maréchal  Bazaine  entendait  laisser  une  liberté 
d'action  complète  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  son 
subordonné.  A  la  demande  d'instructions  que  celui-ci 
lui  avait  adressée  la  veille,  il  répondait  le  18,  à  midi  : 
a  Je  présume  que  le  Ministre  vous  aura  donné  des  ordres, 
vos  opérations  étant  tout  à  fait  en  dehors  de  ma  zone 
d'action  pour  le  moment,  et  je  craindrais  de  vous 
indiquer  une  fausse  direction  (3).  » 

On  peut  remarquer  ces  mots  :  pour  le  moment.  Ils 
semblaient  dénoter  une  abstention  momentanée,  non  une 
abdication  définitive. 


(i)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale j  t.  I«',  p.  412. 

(2)  L'Empereur,  transmettant  cette  dépêche  au  Ministre  de  la  guerre, 
ne  nomme  pas  l'officier. 

(3)  Ce  télégramme  était  adressé  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Har-^ 
sur-Aube.  Au  Procès ^  le  président  du  conseil  de  guerre  a  interrogé  le 
fnaréehal  Bazaine  sur  cette  anomalie  sans  obtenir  une  explication  satis- 
fusante  (p.  i73). 
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D'autres  communications  du  maréchal  Bazaine  étaient 
arrivées  au  grand  quartier  impérial  le  1 8  août,  jour  de 
la  bataille  de  Saint-Privat  (1).  La  première  consistait  en 
une  lettre  datée  du  17  août,  apportée  par  le  comman- 
dant Magnan,  dans  la  matinée  du  18,  et  mentionnant 
l'arrivée  à  Pauge  ou  au  ch&teau  d'Aubigny,  du  roi  de 
Prusse  suivi  d'une  armée  de  100,000  hommes  ;  la  pré- 
sence de  troupes  nombreuses  sur  la  route  de  Verdun. 
Cette  lettre  insistait  surtout  sur  la  pénurie  en  vivres  et 
munitions  de  l'armée  de  Metz.  Le  Maréchal  mandait  qu'il 
allait  faire  tous  ses  efforts  pour  reconstituer  ses  approvi- 
sionnements de  toutes  sortes,  afin  de  reprendre  sa  marche, 
«  dans  deux  jours,  si  cela  est  possible  »,  par  la  route  ^ 
de  Briey.  Il  ne  perdrait  pas  de  temps,  ajoutait-il,  â 
moins  que  de  nouveaux  combats  ne  vinssent  déjouer  ses 
combinaisons.  Le  maréchal  Bazaine  faisait  donc  des 
restrictions  inquiétantes  au  sujet  de  ses  projets  ulté- 
rieurs (2). 


(1)  A  la  suite  du  télégramme  qu*il  avait  reçu  du  maréchal  Baxaine* 
le  17  août,  vers  5  heures  du  soir,  l'Empereur  lui  aTait  télégraphié  : 
«  Dites-moi  la  vérité  sur  votre  situation,  afin  de  régler  ma  condaite 
ici.  ;) 

(2)  Dans  une  lettre  adressée  de  Gharleville  le  19  août  au  Ministre  de 
la  guerre,  le  commandant  Magnan  indiquait  quatre  jours  au  lieu  de 
deux.  «  Quand  j'ai  quitté  le  maréchal,  sa  pensée  était,  dès  qu'il  aurait 
ou  quatre  jours  de  vivres  dans  le  sac,  et  complété  à  peu  près  ses  cais- 
sons, de  marcher  rapidement  sur  Verdun  par  la  route  de  Briey  en 
tournant  la  forte  position  d'Haudiomont  et  évitant  des  combats  inu- 

liles ))  Dans  un  mémoire  postérieur,  autographe  et  sans  date, 

le  commandant  Magoan  était  encore  moins  optimiste  :  u  Je  deyais 
ajouter  que  le  maréchal  était  toujours,  ainsi  qu'il  avait  été  convenu 
avec  TEmpereur,  dans  l'intention  de  gagner  Verdun,  s'il  pouvait  le 
faire  sans  compromettre  l'armée,  mais  que  cette  opération  présentait 
depuis  le  16  des  difficultés  bien  sérieuses,  sans  compter  que  le  maré- 
chal était  assez  préccupé  en  ce  moment  de  ne  trouver  dans  Met2  que 
800,000  cartouches  d'infanterie  et  pas  un  atelier  de  fabrication  immé* 
diate.  » 
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Le  commandant  Magnan  était  chargé  en  outre  de  don- 
ner à  TËmpereur  des  détails  sur  la  bataille  du  16  août, 
de  lui  faire  connaître  la  situation  des  vivres  et  des  mu- 
nitions de  l'armée  de  Metz,  mais  sans  Talarmer;  de  lui 
annoncer  enfin  que  le  maréchal  Bazaine  avait  toujours 
rintention  de  marcher  sur  Verdun,  tout  en  faisant  au 
besoin  un  détour  par  le  Nord,  à  partir  de  Briey  (1). 
Le  commandant  Magnan  fit  part  de  ce  projet  au  ma- 
réchal de  Mac-Mahon  (2). 

De  son  côté,  l'Empereur  indiqua  au  commandant 
Magnan,  comme  direction  générale,  pour  l'armée  de 
Metz,  la  ligne  de  Thionville  à  Gharleville,  plutôt  que 
la  zone  de  Verdun  «  trop  fortement  occupée  par  les 
armées  prussiennes  (3)  ». 

La  seconde  communication  était  un  télégramme  daté 
de  Metz,  18  août,  4  h.  S  du  soir  (4),  aux  termes  duquel 
Tennemi  montrait  de  fortes  masses  qui  paraissaient  se 
diriger  sur  Briey,  dans  l'intention  peut-être  d'attaquer 
le  6*  corps  à  Saint-Privat-la-Montagne.  «  Nous  sommes 
donc  de  nouveau  sur  la  défensive,  ajoutait  le  maréchal 
Bazaine,  jusqu'à  ce  que  je  sache  la  véritable  direction 
des  troupes  qui  sont  devant  nous  et  surtout   celle  de 


(1)  Le  eommandant  Magnan  au  Ministre  de  la  guerre,  Gharleville, 
i9  août;  Procès  Boxaine^  première  déposition  du  commandant  Magnan, 
p.  324  et  326. 

(2)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits. 

(3)  Procès  Bazaine^  Lettre  du  commandant  Magnan  au  Ministre  de 
la  guerre,  p.  351. 

(4)  Le  télégramme  porte  bien  4  h.  5  du  soir,  mais  il  semble  que  la 
situation  à  laquelle  il  fait  allusion  soit  antérieure.  Le  général  de 
RiTières  indique  2  heures.  {Procès  Bazaine,  p.  SI.)  D'autre  part,  un 
télégramme  da  maréchal  Bazaine  à  TËmpereur,  expédié  à  4  heures  de 
raprès-midi,  mentionne  a  une  attaque  conduite  par  le  roi  de  Prusse 

en  personne,  avec  des  forces  considérables,  sur  tout  le  front »  et 

le  télégramme  de  4  h.  5  ne  parle  pas  d'attaque.  Cette  dernière  heure 
parait  donc  inexacte* 


1 
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l'armée  de  réserve  que  Tondit  être  à  Pange,  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  Roi,  dont  le 
quartier  serait  au  château  d'Aubigny  (1).  » 

A  4  heures  de  Taprès-midi,  le  Maréchal  annonçait  à 
l'Empereur  qu'une  attaque,  conduite  par  le  roi  de 
Prusse  en  personne,  avec  des  forces  considérables,  se 
produisait  sur  tout  son  front  ;  que  les  troupes  ne 
cédaient  pas,  mais  que  plusieurs  batteries  avaient  été 
obligées  de  cesser  le  feu. 

Un  autre  télégramme,  expédié  à  7  h.  80,  disait  : 
«  L'attaque  a  été  vive.  En  ce  moment,  7  heures,  le  feu 
cesse  ;  nos  troupes  sont  constamment  restées  sur  leurs 
positions.  » 

Un  peu  plus  tard,  le  seul  fil  télégraphique  qui  reliât 
encore  Metz  à  Ghàlons  et  i  Paris  par  Thionville,  fut 
rompu  (2). 

Le  grand  quartier  impérial  et  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  restaient  sous  l'impression  de  la  deruiëre 
dépèche  du  maréchal  Bazaiue  qui  pouvait  faire  ct*oirc 
que  toutes  les  attaques  de  l'ennemi  avaient  été  repoas- 
sées  (3).  Le  duc  de  Magenta  pensait,  le  19  au  matin,  que 


(1)  A  l'instruction  relative  au  Procès  Bazaina,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  a  déclaré  qu'il  ne  croyait  pas  que  cette  dépêche  lui  eût  été 
communiquée  (n<»  S);  puis  il  a  été  moins  affirmatif  (n*>  81)  :  «  Il  e>t 
possible,  dit-ily  que  j'ai  reçu  cette  dépêche,  mais  je  n'en  ai  pas  gardé 
le  souvenir  précis.  »  M.  Amiot,  directeur  du  service  télégraphique  du 
quartier  impérial,  affirme  que  ce  télégramme  a  été  envoyé  par  ses 
soins  à  Tétat-major  du  Maréchal  ;  il  en  donne  comme  preuve  qu'elle  loi 
a  été  renvoyée  le  18,  à  8  heures  du  soir,  pour  être  retransmise  à  Paris, 
où  elle  est  arrivée.  (Procès  Bazaine,  p.  378.) 

(2)  Les  communications  télégraphiques  furent  rétablies  le.  19  pen- 
dant uoe  heure  environ.  (Procès  BazainCy  p.  378.) 

(3)  «  Les  nouvelles  du  Maréchal,  arrivées  ce  matin,  sont  bien  meil- 
leures que  ne  pouvait  le  faire  espérer  la  dernière  dépêche  reçue  hier,  à 
5  heures  du  soir.  Le  Maréchal  est  resté  maître  de  toutes  ses  posi- 
tions  Sa  ligne  de  retraite  parait  parfaitement  assurée.  Noos  pou- 
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l*armée  de  Metz  avait  dû  «  cette  nuit,  s'ouvrir  un  pas- 
sage )>,  vers  le  Nord-Ouest,  vraisemblablement.  Il  faisait 
part  au  Ministre  de  cette  manière  de  voir,  ajoutant  que 
son  intention  était  toujours  de  se  porter  sur  Reims,  le 
21,  et  d'y  prendre  une  position  d'attente  (1).  Il  télégra- 
phiait aussi  à  plusieurs  reprises  aux  commandants  supé- 
rieurs de  Verdun  et  de  Thionville  pour  avoir  des  ren- 
seignements sur  la  direction  de  la  marche  de  Tarmée  de 
Metz.  II  se  considérait  d'ailleurs  comme  libre  de  ses 
mouvements  (2),  à  la  suite  de  la  dépèche  que  lui  avait 
expédiée  le  maréchal  Bazaine  le  18  août,  à  midi,  quand, 
le  19,  un  télégramme  du  Ministre  de  la  guerre  lui 
spécifia  «  comme  objectif,  de  rejoindre  le  Maréchal  (3)  ». 
Le  duc  de  Magenta  ne  put,  toutefois,  s'y  résoudre  immé- 
diatement. 

«  J'étais,  je  l'avoue,  assez  indécis,  dit-il  plus  tard 
dans  sa  déposition  à  V Enquête  sur  les  actes  du  Gouver- 
nement de  la  Défense  nationale.  Abandonner  le  maréchal 
Bazaine  que  je  croyais  voir  arriver  d'un  moment  à  l'autre 
sur  la  Meuse,  me  causait  un  véritable  déchirement,  mais, 
d'un  autre  c6té,  il  me  semblait  urgent  de  couvrir  Paris 
et  de  conserver  à  la  France  la  seule  armée  qu'elle  eût 
encore  disponible  (4).  » 

Comment  arriver  à  concilier  ces  deux  conditions  con- 


Tons  donc  espérer  faire  notre  jonction  dans  quelques  jours.  »  (Général 
Daerot,  Vie  militaire,  t.  Il,  p.  385.) 

(1)  11  chargeait  le  général  Le  Brettey illois,  commandant  le  génie  du 
i«>  corps,  «  de  se  rendre  immédiatement  à  Reims  et  d*y  reconnaître^ 
les  positions  environnant  cette  Tille,  en  tuo  de  les  faire  occuper  par 
l'armée.  » 

(i)  Enquête,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  P',  p.  30. 

(3)  Celte  dépêche  n  existe  pas  aux  Archives  de  la  guerre,  et  le  mare* 
chai  de  Mac-Mahon  n*en  fait  pas  mention  dans  ses  Souvenirs  inédits.  Il 
n'en  est  question  que  dans  sa  déposition  à  V Enquête  sur  les  actes  du 
Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  1. 1*%  p.  30. 

(i)  Enquête,  t.  I",  p.  30. 

CktloBS»  —  1.  O 
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tradictoires  ?  D'une  part,  le  maréchal  de  Hac^Mahon  ne 
se  méprenait  pas  sur  la  valeur  de  Tarmée  de  Chàlons,  et, 
entrevoyant  assez  nettement  qu'elle  n'était  pas  très  apte 
à  entreprendre  une  campagne  sérieuse,  il  inclinait  à  la 
ramener  sous  Paris.  Mais,  d'autre  part,  s'il  prenait  ce 
parti  et  que  Tarmée  de  Metz  vint  à  essuyer  un  désastre, 
l'opinion  publique  et  la  postérité  peut-être  ne  l'en  ren- 
draient-elles pas  responsable  ? 

Tout  contribuait  à  rendre  ses  perplexités,  ses  angoisses 
même  plus  vives,  aussi  bien  Tinfluence  morale  de  la 
défaite  de  Frœschwiller  que  le  sentiment  unanime  des 
troupes  et  les  instances  du  Gouvernement  qui  deman- 
daient qu'on  n'abandonnât  pas  le  maréchal  Bazaine  (1). 
((  Il  faut  s'être  trouvé  dans  l'entourage  du  Maréchal  et 
de  l'Empereur  pour  comprendre  l'anxiété  qui  y  régna 
dans  ces  longues  journées  (2).  » 

Sans  doute,  le  mouvement  projeté  sur  Reims  était  une 
solution  moyenne  qui  permettait  ultérieurement  de 
prendre  l'un  ou  l'autre  parti,  mais  le  maréchal  de  Mac- 
Hahon  ne  pouvait  se  dissimuler  qu'il  n'était  possible 
d'en  différer  l'adoption  que  de  quelques  jours  à  peine. 
Ses  perplexités  apparaissent  dans  le  télégramme  sui- 
vant qu'il  expédia  au  maréchal  Bazaine,  à  3  h.  45  du 
soir  : 

«  Si,  comme  je  le  crois,  vous  êtes  forcé  de  battre  en 
retraite  très  prochainement,  je  ne  sais,  à  la  distance  où 
je  me  trouve,  comment  vous  venir  en  aide  sans  décoa- 


(i)  Colonel  Stoffel,  La  Dépécïie  du  20  août,  p.  .15. 

(c  Je  ne  comprend  pas  notre  inaction  ;  comme  je  le  dinii  hier  au 
maréchal  de  Mao-Mahon,  notre  premier  devoir  ferait  de  nous  porter  ea 
ayant  pour  attirer  8ur  nous  une  partie  des  forces  ennemies  et  soulager 
d*autant  ces  braves  camarades,  t)  (Vie militaire  du  général  Duerots  t  II, 
p.  387,  Lettre  à  M">«  Ducrot,  du  %i  août  1870.) 

(2)  Colonel  Stoffel,  loc.  cit.,  p.  16. 
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▼rip  Paris.  Si  voas  en  jugez  autrement,  faites-le-moi 
savoir  (4).  » 

Mais,  dans'  la  soirée  du  19  août,  les  hésitations  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  cessent,  sous  Finfluence  de 
causes  difficiles  à  déterminer  :  il  se  résout  à  marcher 
au-devant  de  Farmée  de  Metz  et  télégraphie  en  ces 
termes  au  Ministre  de  la  guerre  : 

«  Veuillez  dire  au  Conseil  des  Ministres  qu'il  peut 
compter  sur  moi,  et  que  je  ferai  tout  pour  rejoindre 
Bazaine  (2}.  d 

Le  même  jour,  apprenant  «  de  source  certaine  »  qu'il 
n*y  avait  pas  de  reconnaissance  «  sérieusement  orga^ 
nisée  )),  exception  faite  pour  |a  division  de  cavalerie  du 
général  de  Salignac-Fénelon  ;  que  les  corps  ne  se  gar- 
daient pas;  que  les  troupes  du  général  de  Failly,  à 
Ghaumont  et  à  Blesme,  étaient  dépourvues  d'un  service 
de  sûreté  rationnel  ;  que,  par  suite,  de  faibles  partis 
ennemis  avaient  pu  couper  les  voies  ferrées  en  plusieurs 
points,  le  général  de  Palikao  recommandait  au  maré- 
chal de  Mac-Mahon  de  donner  des  ordres  pour  que  Ton 
redoublât  de  vigilance. 

Le  'duc  de  Magenta  prescrivit  le  lendemain  aux  com- 
mandants de  corps  d'armée  de  pousser  au  loin,  et  dans 
toutes  les  directions,  des  reconnaissances  de  cavalerie 
qui  pussent  les  renseigner  sur  la  position  et  les  mouve- 
ments de  l'ennemi.  Us  devaient  lui  adresser  chaque  jour 
un  rapport  faisant  connaître  le  résultat  de  ces  reconnais* 
sances. 


(I)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale,  t.  !•',  p.  412. 

«c  Cette  dépêche  peut  pai*aitre  n'atoir  pas  toute  la  clarté  désirable. 
^  ratais  rédigée  ainsi  afio  que  si  elle  venait  à  tomber  entre  les  mains 
de  rennemi,  il  ne  pût  en  déterminer  le  sens,  restant  toutefois  assez 
cbire,  ponr  le  maréchal  Bazaine,  pour  lui  faire  comprendre  que 
j'araSs  riDtentfon  de  marcher  sur  Paris  si  je  ne  receTais  aucun  contre- 
ordre  de  sa  part.  »  (Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits,) 

(8)  La  Papiers  secrets  de  VEmpire,  p.  73. 
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Le  grand  quartier  impérial  recevait  des  informatioDS 
par  d'autres  voies,  celle  des  préfets  des  départements 
envahis  ou  sur  le  point  de  Tètre,  et  celle  des  maires. 
Ainsi,  le  préfet  de  la  Meuse  signalait,  dès  le  18  «  un 
corps  d'armée  considérable  dans  les  environs  d'Apre- 
mont  »  ;  une  avant-garde  prussienne  serait  arrivée  à 
Bar-le-Duc  et  un  détachement  de  6,000  hommes  à 
Demange-aux-Eaux.  Le  19,  il  annonçait  que  l'arrondis- 
sèment  de  Commercy  et  une  partie  de  celui  de  Bar-le* 
Duc  étaient  envahis  par  les  Prussiens  ;  que  1000  cava- 
liers environ  se  dirigeaient  sur  Saint-Dizier  ;  que  des 
éclaireurs  avaient  été  vus  à  Revigny -aux -Vaches. 
L'armée  ennemie  paraissait,  è  son  avis  «  se  concentrer 
entre  Saint-Mihiel,  Sampigny,  Apremont.  » 

Le  préfet  de  la  Haute-Marne  signalait  aussi  la  marche 
de  5,000  cavaliers  et  7,000  fantassins,  de  Gondrecourt 
sur  Saint-Dizier  et  des  colonnes  de  toutes  armes  se  diri- 
geant de  Vézelîse  sur  Vaucouleurs. 

Le  préfet  des  Vosges  mandait  le  18  qu'un  corps  consi- 
dérable avait  séjourné  le  16  à  Bayon  et  fait  préparer  à 
Charmes  25,000  rations  pour  une  autre  colonne»  Il  man- 
dait  d'Épinal,  le  19,  que  les  Prussiens  avaient  occupé,  le 
18,  Mirecourt  et  Neufchàteau,  d'où,  d'après  d'autres 
renseignements  de  la  Hautes-Marne,  ils  se  seraient  portés 
sur  Vézelise,  et  que  des  colonnes  nombreuses  traver- 
saient la  partie  Nord  du  département  des  Vosges,  parais- 
sant se  diriger  également  sur  Bayon. 

Le  sous-préfet  de  Vassy  télégraphiait  le  18  qu'une  armée 
de  150,000  hommes  marchait  sur  Bar-le-Duc  et  Saint- 
Dizier  «  en  deux  colonnes  » ,  l'une  venant  de  Gondrecourt 
et  de  Ligny-en-Barrois ,  l'autre  de  Verdun.  Le  maire  de 
Gondrecourt  annonçait,  dans  la  matinée  du  19,  qu'une 
armée  prussienne,  «  dont  l'extrême  gauche  a  suivi  la 
ligne  de  Colombey  à  Gondrecourt  »,  faisait  route  sur 
Châlons,  et  qu'  «  une  division  de  six  régiments  de  cava- 
lerie légère  était  campée  à  Demange-aux-Eaux  ».  Par- 
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tout  rennemi  demandait  des  nouvelles  du  maréchal  de 
Mac-MahoD. 

L'ensemble  de  ces  renseignements  permettaient  de 
conclure  à  la  marche  d'une  armée  allemande,  vraisem- 
blablement celle  du  Prince  royal,  vers  Chàlons — Vitry; 
les  gros  des  colonnes  semblaient  être  déjà  sur  la  Meuse  ; 
les  avant-gardes  au  delà  de  ce  fleuve. 

Les  informations  étaient  plus  contradictoires  dans  la 
région  Verdun — Montmédy — Metz — Thionville,  où  la 
position  se  compliquait  de  l'incertitude  où  Ton  se  trou- 
vait sur  la  situation  réelle  du  maréchal  Bazaine.  Dans  la 
matinée  du  {9,  le  commandant  supérieur  de  Verdun 
n'en  avait  pas  de  nouvelles;  le  colonel  Turnier  mandait 
de  Thionville,  dans  Taprès-midi,  que  «  d'après  tous  les 
renseignements  »,  l'armée  de  Metz  était  au  Nord-Ouest 
de  cette  place,  vers  Briey,  et  qu'elle  «  livrait  tous  les 
jours  des  combats  heureux  »;  puis,  dans  la  soirée,  il 
annonçait  qu'il  était  «  impossible  d'avoir  des  nouvelles 
do  maréchal  Bazaine  que  l'on  disait  ce  matin  à  Metz  ». 
D*aprës  le  sous-préfet  de  Verdun,  Étain  et  ses  environs 
seraient  occupés  par  un  détachement  ennemi  fort  .de 
3,000  à  4,000  hommes.  Il  ajoutait  que  «  des  personnes 
arrivées,  ce  matin,  de  Saint-Mihiel,  assuraient  que  cette 
ville  était  occupée  par  le  prince  Frédéric-Charles  et  que 
son  armée  s'y  concentrait  ». 

On  apprenait  que  l'ennemi  avait  coupé  la  ligne  des 
Ardennes  sur  plusieurs  points,  à  Hayange,  à  Audun-Ie« 
Roman,  entre  Pierrepont  et  Uckange,  entre  Thionville  et 
Metz  ;  ses  coureurs  sillonnaient  la  région  entre  Verdun  et 
Montmédy.  Les  Allemands  semblaient  recevoir  des  ren- 
forts :  50,000  hommes  de  la  landwehr  avec  de  l'artillerie 
auraient  passé  les  16  et  47  août  à  Trêves,  se  dirigeant 
vers  SarrebrOck  ;  un  autre  corps,  venant  de  Sierck,  se 
dirig;erait  sur  Briey;  un  matériel  de  siège  important 
arriverait  par  grande  vitesse  de  Wesel  et  de  Coblentz  ; 
Tarmée  du  général  Vogel  de  Falkenstein  se  porterait  à 
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marches  forcées  sur  la  frontière  française.  On  parlait 
aussi,  disaient  des  renseignements  de  Thionville,  «  d'au 
projet  qu'aurait  conçu  l'ennemi  de  relier  Forbach  i 
Frouard  par  une  voie  ferrée  qui  se  rendrait  de  Gourcelles 
ou  de  Peltre  k  Ars,  afin  que  les  troupes  prussiennes 
puissent  tourner  Metz.  » 


CHAPITRE  V 
La  marche  sur  Reims. 

Le  20  août,  dans  la  matinée,  le  maréohal  de  Mac<- 
Uahon  abandonne  provisoirement  le  ^projet  de  mouve- 
ment sur  Reims.  Les  renseignements  qu'il  a  reçus 
«  semblent  indiquer  que  les  trois  armées  ennemies  sont 
placées  de  manière  i  intercepter  i  Bazaine  les  routes  de 
Briey,  de  Verdun  et  de  Saint-Mihiel  (1)  ».  Dès  lors, 
ignorant  la  direction  de  la  retraite  de  Tarmée  de  Metz,  il 
prend  le  parti  de  rester  au  camp  jusqu'à  ce  qu'il  sache 
si  sa  marche  s'effectue  vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  (2). 
Il  en  rend  compte  au  Ministre  de  la  guerre  qui  lui  ré* 
pond  :  tt  Le  seul  penseignement  que  je  puisse  vous 
dernier  est  le  suivant  :  le  18  au  soir,  Bazaine  occupait 
comme  position  la  ligne  Amanvillers  à  Jussy  (3).  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  redouble  d'efforts  pour  en 
être  informé  et  s'adresse  à  cet  effet  aux  commandants  supé- 
rieurs de  Tbionvilie  et  de  Montmédy,  et  même  au  préfet 
des  Vosges,  dans  l'hypothèse  où  le  maréchal  Bazaine  se 
replierait  «  vers  le  Midi  à  travers  le  pays  situé  sur  la  rive 
droite  de  la  Moselle  (4)  ».  Le  colonel  Stoffel  envoie  en 
mission,  dans  le  même  but,  deux  inspecteurs  de  la  police 


(i)  Le  maréehal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre,  20  août^ 
S  h.  45  matin  (D.  T.  Gh.). 
(S)  Ibid. 

(3)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale,  t.  !•«,  p.  38. 

(4)  «  A  cette  époque,  la  préoccupation  générale,  au  camp  de  Ghâ- 
loDs,  était  de  communiquer  ayeo  Tarmée  de  Mets.  >»  {Procès  Bazaine, 
déposition  du  colonel  Stoffel,  p.  388.) 
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de  sûreté  générale,  les  sieurs  Miès  et  Rabasse  (i).  De 
son  côté,  le  Ministre  télégraphie,  à  ce  sujet,  aux  com- 
mandants supérieurs  de  Longwy  et  de  Mézières. 

Mais,  dans  Taprès-midi,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  est 
avisé,  par  le  colonel  Stoffel,  de  la  présence,  à  40  kilo- 
mètres environ  du  camp  de  Ghàlons,  de  coureurs  ennemis 
qui  avaient  exigé  des  vivres  et  des  fourrages  pour  une 
avant-garde  qui,  à  leur  dire,  devait  arriver  dans  l'après- 
midi  (2).  Cette  nouvelle  le  détermine  à  quitter  le  camp 
de  Ghàlons  et  à  se  porter  le  lendemain  sur  Reims  (3).  Il 
fait  part  de  cette  décision  au  Ministre  de  la  guerre  par 
un  télégramme  expédié  à  4  h.  45  du  soir  (4),  et  ajoute  : 
«  Si  Bazaine  perce  par  le  Nord,  je  serai  plus  à  même  de 
lui  venir  en  aide;  s'il  perce  par  le  Sud,  ce  sera  à  une 
telle  distajice  que  je  ne  pourrai,  dans  aucun  cas,  lui  être 
utile.  » 

Le  duc  de  Magenta  laissait  au  camp,  jusqu'au  22, 
la  division  de  cavalerie  Bonnemains  avec  un  soutien 
d'un  bataillon  du  12^  corps,  pour  permettre  de  replier 
la  plus  grande  quantité  possible  des  approvisionnements, 
du  matériel  et  du  campement  qui  s*y  trouvait;  il  priait 
en  même  temps  le  Ministre  de  «  donner  des  ordres  pour 
que  la  ligne  de  communication  fût  établie  par  Soissons 
et  Epemay  » . 

Le  général  de  Palikao  ne  fit  aucune  objection  à  ce 
projet  qu'il  avait  déjà  d'ailleurs  admis  en  principe  le 
18  août;  il  demanda  seulement  au  Maréchal  quelques 


(1)  Colonel  Stoffel,  loc.  cit.,  p.  18. 

(â)  Instruction  relative  au  Procès  Bazaine,  déposilîoD  du  colonel 
StoffeK  Le  colonel  ajouta  que  «  si  quelques  régiments  de  caTalerie 
ennemie  venaient  à  faire  irruption  dans  le  camp,  ils  y  produiraient 
infailliblement  une  panique  générale.  »  {La  Dépêche  du  20  août,  p.  20.) 
Cette  appréciation  était  bien  pessimiste. 

(3)  Procès  Bazaine,  déposition  du  colonel  Stoffel,  p.  391. 

(4)  Les  Papiers  secrets  de  VEmpire,  p.  7S, 
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explications  sur  le  mouvement  et  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  il  Teffectuerait  (1). 

La  marche  devait  se  faire  en  deux  colonnes  : 
colonne  du  Nord,  12®  et  S®  corps  (2),  par  la  route  de 
Bar-le-Duc  à  Reims,  guipasse  entre  Mourmelon-le-Grand 
et  Moarmelon-Ie-Petit  ;  colonne  du  Sud,  1«'  et  7®  corps, 
par  Tilinéraire  Bouy,  Livry,  les-Petites-Loges,  Sillery, 
Puisieulx,  Trois-Puits^  Bezannes.  Le  départ  était  fixé  : 
pour  les  1*'  et  42*  corps,  à  4  h.  30;  pour  les  5*  et  7®,  à 
9  heures  du  matin. 

Les  emplacements  suivants  étaient  assignés  autour  de 
Reims  :  i2®  corps,  au  Nord-Ouest,  en  arrière  du  canal 
de  FAisne  à  la  Marne,  sa  gauche  à  Saint-Thierry,  sa 
droite  &  la  Vesle,  près  de  Marais-Ghàteau  ;  5®  corps,  à 
l'Ouest,  sur  la  rive  gauche  de  la  Yesle,  sa  droite  à 
Reims,  sa  gauche  à  Champigny  ;  1®'  corps,  également  à 
rOuest,  entre  Thillois  et  Ormes  ;  7®  corps,  au  Sud,  entre 
Villers-aux-Nœuds  et  la  route  de  Yille-en-Tardenois  (3), 
avec  une  division  détachée  sur  les  hauteurs  entre  Trois- 
Puits  et  Cormontreuil. 

La  division  de  cavalerie  du  12®  corps,  sous  les  ordres 
du  général  de  Salignac-Fénelon  (4),  devait  se  rendre 
dans  la  soirée  du  20  àChâlons  et  y  rester  jusqu'à  nouvel 
ordre,  avec  mission  «  d'éclairer  au  loin  tout  l'intervalle 
compris   entre  les  routes  de   Ch&lons  à  Yitry,  et  de 


(1)  Le  MiDJstre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  20  août^ 
H  heures  soir  (D.  T.  Ch.). 

(t)  La  dÎTÎsion  de  Lespart,  seule,  était  au  camp  de  Chàlons. 

(3)  L'ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon  dit':  «  Le  7^  corps  prendra 
position  an  Sud  de  Reims,  sur  la  rive  gauche  du  Rouillât,  sa  droite  à 
Viiiers-auz-Noeuds,  sa  gauche  s*appuyant  à  la  route  d'Épernay.  »  Cette 
dernière  indication  ne  peut  s'accorder  a^ec  la  rive  gauche  du  Rouillât 
et  semble  donc  erronée. 

(I)  Elle  se  composait,  à  la  date  du  20  août  de  la  brigade  Sayaresse 
(i*'  et  7*  lanciers)  et  du  4*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique. 
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Châlons  à  Sainte-Menehould  ;  la  division  de  cavalerie 
de  réserve  Bonnemains,  maintenae  au  camp,  le  21, 
rejoindrait  larmée  le  22. 

Le  quartier  général  était  transféré  à  Reims. 

£n6n,  le  général  Mitrecé,  directeur  du  grand  parc, 
recevait  du  Ministre  de  la  guerre  Tordre  de  replier 
immédiatement  sur  Paris  tout  le  matériel  de  campagne 
et  toutes  les  armes  qui  ne  seraient  pas  nécessaires  à 
l'armée. 

Le  21  août,  le  mouvement  de  Tarmée,  du  camp  de 
Ghàlons  sur  Reims,  s'effectua  conformément  aux  instruc- 
tions données  la  veille.  Des  ordres  défectueux,  une 
chaleur  très  forte,  une  poussière  crayeuse  épaisse,  le 
manque  d^entralnement  d'une  partie  des  troupes,  la 
longue  durée  de  l'étape  (1)  rendirent  cette  première 
marche  «  des  plus  pénibles  (2)  ».  Un  grand  nombre  de 
soldats  des  régiments  d'infanterie  de  marine  et  de  ceux 
de  nouvelle  formation  surtout,  restèrent  en  arrière  (3). 
Le  stationnement,  aux  environs  de  Reims,  différa  de 
celui  qu'avait  indiqué  Tordre  de  la  veille.  Le  i®' corps 
s'établit  à  Gourcelles  (quartier  général)  à  Ormes 
(1"  division),  Taissy  (2«  et  division  de  cavalerie)  (4), 
Cormontreuil  (3®  et  4®  divisions)  ;  la  division  de  Lespart, 
du  5®  corps,  entre  Reims  et  Tinqueux,  avec  le  quartier 
général  du  corps  d'armée  dans  cette  dernière  localité  ; 


(1)  Le  général  Lebrun  fait  observer  avec  raison  que  Fétape  de  32  à 
35  kilomètres,  pour  le  12*  corps,  était  trop  forte  pour  une  première 
marche  {BazeillesSedan), 

(2)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits  ;  Journal  de  marche 
de  la  3^  division  du  1"  corps;  Journal  de  marche  de  Tartillerie  du 
12\ corps;  Ordre  général  du  12"  corps. 

(3)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits;  Général  Lebrun, 
loc.  cit.,  p.  32. 

(Â)  Moin«  la  brigade  de  Septeuil,  qui  arrivait  ce  Jour-là  au  camp  de 
Ghàlons, 
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le  V  corps,  tout  entier,  à  Sillery,  sauf  la  3®  division  à 
Reims  même  ;  le  12*  à  les  Marais  (quartier  général),  la 
Neuvillette  (!'•  division),  Saint-Thierry  (2®),  entre  Saint- 
Thierry  et  la  Neuvillette  (3*  division  et  réserves  d'artillerie 
et  du  génie).  Le  quartier  impérial  et  le  quartier  général 
furent  installés  à  Gourcelles. 

L'armée  de  Chàlons  était  donc,  non  pas  concentrée 
mais  agglomérée  autour  de  Reims,  comme  à  la  veille 
d'une  bataille,  et  cette  situation  était  bien  faite  pour 
rendre  Talimentation  difficile  et  créer  des  obstacles  à  la 
marche.  Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  après  avoir  visité 
les  camps,  arriva  à  Gourcelles  vers  7  heures  du  soir.  Il  y 
apprit  que  l'Empereur  l'avait  fait  demander,  et  que  le 
président  du  Sénat,  Kf.  Rouher,  était  auprès  du  souve* 
rain,  sans  mission  officielle  d'ailleurs  (1),  et  cherchait  à 
lui  persuader  que  l'armée  devait  se  porter  <(  non  sur 
Paris,  mais  vers  l'Est,  à  la  rencontre  du  maréchal 
Bazaine(2)  ». 

Le  Ministre  de  la  guerre,  dans  un  télégramme  à 
l'Empereur  du  21  août,  10  heures  du  matin,  n'était 
pas  aussi  absolu,  tout  en  n'admettant  pas  le  retour  de 
l'armée  à  Pajris.  A  son  avis,  il  y  avait  deux  partis  à 
prendre  ou  dégager  promptement  le  maréchal 
Bazaine,  dont  la  position  lui  paraissait  «  des  plus  criti- 
ques, en  se  portant  en  toute  hâte  sur  Montmédy  »  ;  ou 
marcher  contre  le  prince  royal  de  Prusse,  «  dont  l'armée 
est  nombreuse  et  qui  a  pour  mission  d'entrer  dans 
Paris  où  il  serait  proclamé  empereur  d'Allemagne  ». 

Dans  ce  dernier  cas,  le  Ministre  proposait  à  l'Empe- 
reur d'envoyer  le  13®  corps  (général  Yinoy)  à  la  Ferté- 
sous-Jouarre,  «  où  il  serait  le  pivot  d'un  mouvement 
tournant  de  l'armée  de  Mac-Mahon  qui  marcherait  vigou- 


(i)  Enquête,  1. 1",  p.  238,  déposition  de  M.  Rouber. 
(â)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits. 
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reusement  sur  le  flanc  de  Tarmée  prussienne,  soit 
qu'elle  prenne  la  route  de  Yitry^  Ghampaubert  et  Mont- 
mirail,  soit  qu'elle  se  dirige  par  Yassy,  Montiérender  et 
Brienne  [i)  ». 

Le  général  de  Palikao  laissait  donc,  à  ce  moment 
au  maréchal  de  Mac-Mahon  le  choix  entre  ces  deux 
solutions  ;  à  peine  laissait-il  entrevoir  ses  préférences 
pour  la  première  (2).  Mais  un  s.econd  télégramme 
du  Ministre,  de  5  heures  du  soir,  était  beaucoup  plus 
affirmatif.  «  Je  considère  comme  indispensable,  écrivait* 
il  &u  maréchal  de  Mac-Mahon,  que  votre  armée  aille 
dégager  le  maréchal  Bazaine.  Songez  à  Teffet  moral  que 
produirait  toute  apparence  d'abandon  de  cette  armée 
qui  a  héroïquement  combattu  et  qui  est  formée  d'excel- 
lentes troupes.  Faites-moi  connaître  votre  intention.  » 

Le  Ministre  ajoutait  que  les  convois  de  vivres  et  de 
munitions  étaient  échelonnés  sur  la  route  deMontmédy  à 
Thionville  et  que  l'armée  de  Metz  en  manquait  «  totale- 
ment ». 


(1)  D*aprè8  le  général  de  Palikao,  le  bruit  courait  «  que  le  Prince 
royal  devait  abandonner  la  direction  de  la  Marne  sur  Paris  et  descendre 
de  Bar-le-DuCy  par  Vassy,  sur  la  ligne  de  TAube  que  les  armées  alliées 
avaient  suivi  en  1814.  »  (Un  Minittère  de  la  guerre  de  vingt-quatre  jours, 
p.  96.) 

(2)  Enquête,  t.  P',  p.  171,  déposition  du  général  de  Palikao. 


CHAPITRE  YI 
La  conférence  de  Conrcelles.  * 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  son  arrivée  à  Gour- 
celles,  n'avait  reçu  aucune  nouvelle  du  maréchal 
Bazaine  (1).  Aussi,  revenant  sur  sa  décision  du  19  août, 
était -il  bien  résolu  en  se  rendant  auprès  de  l'Empereur, 
«  à  marcher  sur  Paris  (2)  ».  Le  général  Faure,  son  chef 
d'étatmajor,  l'accompagnait. 

La  question  des  mouvements  ultérieurs  de  Tarmée  de 
Chàlons,  soit  vers  Paris,  soit  vers  FEst,  dans  le  but  do 
porter  secours  au  maréchal  Bazaine,  se  posa  immédia- 
tement. M.  Rouher  se  prononça  pour  la  seconde  solu- 
tion. Il  chercha  à  convaincre  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
que  rien  n'exigeait  qu'il  se  repli&t  sur  la  capitale  ;  que 
cet  abandon  de  Tarmée  de  Metz  serait  des  plus  f&cbeux 
et  «  aurait,  à  Paris,  les  plus  graves  inconvénients  »  ;  il 
ajouta  que  le  Conseil  des  Ministres  et  Tlmpératrice 
étaient  de  son  avis  (3).  Il  n'ignorait  pas  que  le  Prince 
royal  était  en  marche  sur  Paris,  mais  il  lui  fallait,  affir- 
mait-il, huit  jours  pour  y  arriver  et,  pendant  ce  laps  de 
temps,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  ne  pourrait-il  faire 
sa  jonction  avec  le  maréchal  Bazaine  et  «  revenir  sur  le 
£rince  royal?  »  Ainsi  la  capitale  serait  protégée  «  dans 


(i)  a  Nous  sommes  saas  nouvelles  du  maréchal  Bazaioe  ;  les  com-* 
munications  sont  absolument  interrompues  depuis  le  18  au  soir;  ce 
silence  est  effrayant.  »  (Général  Ducrot,  Vie  militaire^  t.  II,  p.  386.) 

(2)  Enquête,  t.  I«',  p.  30,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

(3)  Ihid. 

Ihid,,  déposition  de  M.  Houher,  1. 1",  p.  239. 
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des  conditions  de  victoire  »  et  tous  les  intérêts  sauve- 
gardés (1). 

Le  duc  de  Magenta  se  montra  «  très  opposé  à  ces 
idées  (2)  » .  Il  exposa  à  son  tour  à  son  interlocuteur  qu'il 
ne  se  croyait  pas  en  état  de  risquer  de  se  trouver  «  au 
milieu  des  armées  prussiennes  »  ;  que,  d'après  les  ren- 
seignements qui  lui  étaient  parvenus  la  veille  au  soir,  il 
devait  supposer  le  maréchal  Bazaine  entouré  à  Metz  par 
200,000  hommes  ;  qu'en  avant  de  Metz,  dans  la  direc- 
tion de  Verdun,  se  trouvait  l'armée  du  prince  de  Saxe, 
évaluée  à  80,000  hommes  ;  que  le  Prince  royal  de 
Prusse  arrivait  près  de  Yitry-le-François,  à  la  tète  de 
150,000  hommes  ;  qu'en  se  portant  vers  l'Est,  il  pouvait 
se  trouver  «  dans  la  position  la  plus  difficile  »  et 
éprouver  un  désastre  qu'il  voulait  éviter.  L'armée  de 
Metz,  ajouta  le  Maréchal,  pouvait  être  battue  ;  il  était 
donc  «  de  la  plus  haute  importance  de  conserver  à  la 
France  l'armée  de  Châlohs  qui,  bien  que  composée  en 
partie  de  régiments  de  marche,  avait  néanmoins  assez 
d'anciens  cadres  pour  servir  à  réorganiser  une  armée  de 
250,000  à  300,000  hommes  (3)  )>. 

Consulté  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  général 
Faure  estima  que  la  marche  vers  l'Est  était  «  impossible  )) 
et  que  la  seule  solution  rationnelle  était  «  de  revenir  sur 
Paris  (4)  ». 


(1)  Enquête,  déposition  de  M.  Rouher,  t.  !«',  p.  239. 

(2)  Ibid, 

(3)  Telle  est  Ja  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon  à  V Enquête 
sur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  (t.  I"',  p.  30-34). 
La  déposition  de  M.  Rouher  (t.  l*^**,  p.  239)  ne  reproduit  pas  tous  ces 
détails.  Il  ne  cite  que  les  paroles  ci-après  du  Maréchal  :  «  C'est  impos- 
sible d^aller  secourir  Bazaine.  Bazaine  n*a  pas  de  munitions,  n'a  pas  de 
TÎTres,  et  sera  obligé  de  capituler,  et  nous  arriTerions  trop  tard.  » 
Dans  ses  Œuvres  posthumes.  Napoléon  III  n*a  reproduit  que  ces 
dernières  objections.  (Le  Livre  de  V Empereur,  p.  109.) 

(4)  Enquête^  déposition  de  M.  Rouher,  t.  I«',  p.  239. 
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Dans  le  cours  de  cette  conversation,  rEoipereur  ne 
fit  qu'une  seule  observation.  Envisageant  Thypothèse 
d'une  défaite  de  Tarmée  de  Ghâlons,  il  déclara  que 
«  ce  serait  très  grave  ».  <(  Que  devriendrions-nous  ?  » 
demanda-t-il.  M.  Rouher  répondit  :  «  Votre  Majesté 
n'aurait  alors  qu'une  seule  chose  à  faire  :  se  jeter  au 
milieu  de  l'ennemi  et  se  faire  tuer  (1)  ». 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  termina  en  disant  qu'il 
éprouvait  «  une  douleur  réelle  d'abandonner  le  maréchal 
Bazaine  »  ;  qu'il  savait  que,  si  son  collègue  venait  à  suc- 
comber, il  serait  «  hautement  accusé  de  lâcheté  pour  ne 
pas  lui  être  venu  en  aide  »  ;  que,  néanmoins,  il  croyait 
conforme  à  l'intérêt  du  pays  de  rétrograder  sur  Paris  (2). 
Tel  était  le  projet,  conclut-il,  qu'il  avait  l'intention  bien 
arrêtée  de  mettre  à  exécution  le  surlendemain,  23  aoôt,  à 
moins  que  les  instructions  qu'il  avait  demandées  au 
maréchal  Bazaine  ne  lui  fussent  parvenues  dans  l'inter- 
valle (3). 

M.  Rouher  s'inclina,  et  l'Empereur,  sans  faire  aucune 


(1)  Maréchal  de  Mac-Mahon^  Souvenirs  inédits. 

(2)  Ibid, 

(3)  Enquête,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  I^%  p.  31. 
D*aprèfl  le  colonel  Sloffel,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  aurait  été  mal 
serri  par  ses  souvenirs,  dans  cette  dernière  partie  de  sa  déposition.  11 
n'aurait  formulé  aucune  réserve  à  son  intention  de  revenir  sur  Paris. 
«  La  réserve  ou  la  déclaration  dont  il  s'agit,  en  supposant  que  le  Maré^ 
chai  Teût  faite,  ne  prouverait  qu'une  chose  :  son  désir  de  retarder  le 
plus  longtemps  possible  le  moment  de  prendre  un  parti,  car  il  devait 
savoir  que  le  commandant  de  l'armée  du  Rhin  ne  lui  enverrait  aucune 
instruction.  Ce  dernier  n'avait-il  pas  écrit,  en  effet,  le  18  août,  à  midi  : 
«  G*est  au  Ministre  à  vous  donner  des  ordres,  vos  opérations  étant  tout 
à  fait  en  dehors  de  ma  xone  d'action^  et  je  craindrais  de  vous  donner 
one  fausse  direction.  »  Comment  pouvoir  supposer  que  le  commandant 
an  chef  de  l'armée  du  Rhin,  qui  venait  d'écrire  deux  jours  auparavant 
une  dépêche  si  nette,  enverrait  des  instructions,  lui  qui,  privé  de  nou- 
velles depuis  ce  moment,  ignorait  toutes  choses  de  l'armée  de  Ghàlons, 
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objection  (1),  demanda  seulement  au  président  du 
Sénat  son  avis  sur  la  situation,  étant  admis  que  l'on 
renonçait  au  mouvement  vers  TEst.  M.  Rouher  proposa 
de  nommer  le  maréchal  de  Mac-Mahon  généralissime  de 
toutes  les  forces  réunies  à  Reims  et  à  Paris,  avec  mis- 
sion de  préparer  la  défense  de  la  capitale;  il  conseilla 
aussi  à  TEmpereur  de  revenir  à  Paris  avec  l'armée  (2). 
«  Votre  Majesté,  assurait-il,  ne  peut  retourner  isolée;  il 
faut  qu'Ëlle  revienne  au  milieu  de  ses  soldats  (3). 

Le  Maréchal  accepta,  et  Ton  rédiga  séance  tenante  :  le 
décret  de  nomination  du  duc  de  Magenta,  puis  une  lettre 
que  l'Empereur  lui  adressait,  une  note  où  le  souverain 
indiquait,  en  dix-huit  paragraphes,  toutes  les  mesures  à 
prendre  en  prévision  d'un  siège,  enfin  deux  projets 
d'une  proclamation  aux  troupes  destinée  à  leur  expli- 


sa  force,  sa  composition,  son  état  moral  et  jusqu'au  lieu  où  elle  se 
trouvait?  »  (La  Dépêche  du  20  août,  p.  22-23.) 

Dans  sa  déposition  à  VEnquéte,  M.  Houher  ne  fait  pas  mention  d'une 
réserve  quelconque  formulée  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon  à  la 
Conférence  du  21  août. 

(1)  Enquête,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  I^',  p.  31 . 

(2)  Le  Conseil  des  Ministres  n'ayait  pas  favorablement  accueilli  la 
nomination  du  général  Trochu  comme  gouverneur  de  Paris.  A.  la 
Commission  chargée  de  Tenquôte  sur  le  4  Septembre,  un  membre 
demanda  à  M.  Rouher  si,  dès  le  21  août,  il  s*était  manifesté,  dans  le 
Conseil  des  Ministres,  des  défiances  contre  le  général  Trochu.  «  Des 
défiances,  c'est  trop  dire,  répondit  M.  Rouher,  mais  enfin  je  ne  dois 
pas  vous  dissimuler  que  lorsque  je  proposai  à  l'Empereur  de  nommer 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  généralissime,  c'était  pour  placer  le  général 
Trochu  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  parce  que  je  trou- 
vais que  la  situation  du  général  Trochu  était  une  situation  mal  définie 
vis-à-vis  du  Ministre  de  la  guerre  et  que  je  trouvais,  dans  les  services 
rendus  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  dans  son  autorité,  dans  son 
bon  esprit,  une  garantie  de  la  bonne  direction  des  affaires  militaires  à 
Paris  et  de  l'armée  qui  aurait  été  sous  les  murs  de  Paris.  {Enquête, 
déposition  de  M.  Rouher,  t.  I",  p.  242.) 

(3)  Enquête,  déposition  de  M.  Rouher,  t.  I*',  p.  239. 
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quer  les  motifs  pour  lesquels  on  ne  se  portait  pas  au 
secours  du  maréchal  Bazaine  (2). 

«  Nous  ne  pouvions,  disait  ce  dernier  document,  nous 
rapprocher  de  Metz  avant  plusieurs  jours;  d'ici  à  cette 
époque,  le  maréchal  Bazaine  aura  sans  doute  brisé  les 
obstacles  qui  Tarrètent  ;  d'ailleurs,  pendant  notre  marche 
directe  sur  Metz,  Paris  restait  découvert  et  une  armée 
prussienne  nombreuse  pouvait  arriver  sous  ses  murs. 
Le  système  des  Prussiens  consiste  à  concentrer  leurs 
forces  et  à  agir  par  grandes  masses.  Nous  devons  imiter 
leur  tactique;  je  vais  donc  vous  conduire  sous  les  murs 
de  Paris,  qui  forment  le  boulevard  de  la  France  contre 
l'ennemi  (3).  » 

Il  fut  convenu  qu'on  enverrait  ces  pièces,  le  lende- 
main matin,  à  Paris,  pour  que  le  Gouvernement  con- 
firmât les  instructions  qu'il  y  avait  à  donner,  et  fit  les 
insertions  nécessaires  au  Journal  officiel^  dès  que 
larmée  aurait  commencé  son  mouvement  rétrograde (1). 
M.  Rouher  repartit  pour  Paris  la  nuit  même. 


(2)  Tous  ces  documents  ont  été  publiés  dans  les  Papiers  et  Corres- 
pondance de  la  famille  impériale,  t.  1*',  p.  59*63,  sauf  la  note  rela- 
tÎTe  aux  mesures  en  préyision  d'un  siège  ;  celle-ci,  d'après  la  déposition 
de  M.  Rouher  à  V Enquête,  a  été  remise  par  lui  au  Ministre  de  la  guerre  ; 
elle  n*a  pu  être  retrouTée. 

(3)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale,  t.  I*''^  p.  62. 
(1)  ^n^ti^/e,  déposition  de  M.  Rouher,  t.  I«',  p.  240;  déposition  du 

maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  P^  p.  31. 


CbâlOM.  ~  1.  6 


CHAPITRE  YII 
Adoption  da  plan  Palikao. 

Le  22  août,  dans  la  matinée,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  dictait  à  son  chef  d'état-major  des  instructions 
pour  le  mouvement  de  Tarmée  sur  Paris  qu'il  se  propo- 
sait de  commencer  le  lendemain  (1),  quand  M.  Piétri, 
secrétaire  de  l'Empereur,  lui  remît  vers  10  heures  une 
dépêche  du  maréchal  Bazaine,  datée  du  Ban-Saint- 
Martin,  19  août,  transmise  parle  Ministre  de  la  guerre 
et  ainsi  conçue  : 

«  L'armée  s'est  battue  hier  toute  la  journée  sur  les 
positions  de  Saint-Privat-la-Montagne  à  RozérieuUes,  et 
les  a  conservées.  Les  4®  et  6^  corps  seulement  ont  fait, 
vers  9  heures  du  soir,  un  changement  de  front,  Taile 
droite  en  arrière,  pour  parer  à  un  mouvement  tournant 
par  la  droite,  que  les  masses  ennemies  tentaient  d'opérer 
à  l'aide  de  l'obscurité.  Ce  matin,  j'ai  fait  descendre  de 
leurs  positions  les  2^  et  3®  corps,  et  l'armée  est  de  nou- 
veau groupée  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  de  Lon- 
geville  au  Sansonnet,  formant  une  ligne  courbe,  pas- 
sant derrière  les  forts  de  Saint-Quentin  et  de  Plappe- 
ville.  Les  troupes  sont  fatiguées  de  ces  combats 
incessants,  qui  ne  leur  permettent  pas  les  soins  matériels, 
et  il  est  indispensable  de  les  laisser  reposer  deux  ou  trois 
jours.  Le  roi  de  Prusse  était  ce  matin  à  Rezonville, 
avec  M.  de  Moltke,  et  tout  indique  que  l'armée  prus'* 
sienne  va  t&ter  la  place  de  Metz. 

((  Je  compte  toujours  prendre  la  direction  du  Nord  et 


(1)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits. 
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me  rabattre  ensuite  par  Montmédy,  sur  la  route  de 
Sainte-Menehould  à  Ghàlous,  si  elle  n'est  pas  fortement 
occupée;  dans  le  cas  contraire,  je  continuerai  sur  Sedan 
et  même  Mézières  pour  gagner  Chàlons (1)  » 

De  ce  télégramme,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  conclut 
tout  au  moins  que  le  maréchal  Bazaine  allait  se  mettre 
en  mouvement  à  bref  délai  et  que  Tarmée  de  Chftlons 
pourrait  le  joindre  aux  environs  de  Montmédy  (2).  Peut- 
être  même  pensa-t-il,  comme  il  le  dit  dans  ses  Souve- 
nirs inédits^  que  le  maréchal  Bazaine  «  était,  en  ce 
moment,  en  marche  sur  Montmédy  ». 

Jusqu'alors,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  ne  s'était  pas 
dissimulé  que  Topinion  publique  ne  manquerait  pas  de 
lui  faire  un  grief  d'avoir  abandonné  son  collègue,  mais 
il  avait  conscience,  en  préconisant  la  retraite  sur  Paris, 
de  faire  passer  au  premier  plan  les  véritables  intérêts 
de  la  France,  en  n'exposant  pas,  dans  une  entreprise 
téméraire,  la  dernière  armée  capable  de  la  défendre  (3). 
Désormais,  la  situation  était  toute  différente  dans  son 
esprit,  dès  l'instant  où  il  avait  reçu  des  nouvelles  du 
maréchal  Bazaine  et  des  renseignements  sur  ses  pro- 
jets (4). 

Que  le  départ  de  Metz  fût  un  fait  accompli  ou  sur  le 
point  de  se  réaliser,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  jugea 
«  qu'il  ne  pouvait  laisser  l'armée  de  Metz,  affaiblie 
par  plusieurs  batailles,  rencontrer  seule  des  forces 
aussi  •considérables  (5)  » .  La  pensée  de  pouvoir  venir  en 


(1)  Ce  télégramme  fat  remig  par  le  maréchal  Bazaioe  lui-même  au 
garde-forestier  Braidy,  le  20  août,  à  3  heures  de  Taprès-midi.  Ce  cou- 
rageux émissaire  le  porta  de  Metz  à  Verdun.  (Procès  Bazaine,  p.  304.) 

(2)  Enquête,  déposition  du  maréchal  Mac-Mahon,  t.  I*',  p.  31. 

(3)  Renseignements  fournis  à  la  Sectioii  historique  le  4  mars  4903^ 
par  M.  le  général  Broyé. 

(4)  Ibid. 

(5)  Renseignements  fournis  par  M.  le  général  Péting  de  Vaulgre-^ 
nant. 
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aide  à  son  collègue  lui  fut  d^ailleurs  ud  véritable  soula- 
gement (1),  et  plusieurs  généraux,  parmi  lesquels  le 
général  Ducrot,  exprimèrent  la  satisfaction  qu'ils  éprou- 
vaient de  voir  qu'on  n'abandonnait  pas  le  maréchal 
Bazaine  (2). 

Sans  hésiter,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  annula  donc 
les  ordres  qu'il  venait  de  donner  et  prit  ses  dispositions 
pour  se  lier  au  mouvement  du  maréchal  Bazaine,  en  se 
dirigeant  sur  Montmédy  où  il  espérait  le  rencontrer. 

C'est  un  point  qu'il  importe  de  bien  remarquer,  en 
effet.  En  quittant  Reims  pour  prendre  la  direction  du 
Nord-Est,  le  duc  de  Magenta  croyait  le  maréchal  Bazaine 
sorti  de  Metz  et  en  marche  sur  Montmédy.  Son  inten- 
tion n*était  nullement  d'aller  à  Metz  mais  seulement  de 
dégager  son  collègue  en  facilitant  sa  retraite  (3). 

Quand,  dans  ses  Souvenirs  inédits^  le  maréchal  de 
Mac-Mahon,  exposant  sa  nouvelle  détermination,  ajoute  : 


(i)  Renseignements  fournis  par  M.  le  général  Broyé. 

(2)  Renseignements  fournis  à  la  Section  historique  le  6  mars  1903 
par  M.  le  général  Kessler.  (Cf.  Vie  militaire  du  général  Ducrot,  t.  II, 
p.  387.) 

(3)  i<  Lorsque  le  maréchal  de  Mac-Mahon  a  quitté  Reims  le  23,  il 
ayait  pour  but  de  donner  la  main  à  l'armée  de  Metz  et  de  faciliter  sa 
retraite;  Une  pouvait  en  avoir  i^ autre.  S'il  a^ait  reçu  du  maréchal 
Bazaine  Perdre  d*aller  jusqu'à  Mets,  il  aurait  obéi,  j*en  suis  persuadé. 
Mais  ce  projet  ne  pouvait  pas  se  présenter,  le  23,  à  son  esprit.  (Ren- 
seignements fournis  par  M.  le  général  de  Vaulgrenant.) 

«  Depuis  le  19,  je  n'ai  aucune  nouyelle  de  Bazaine;  si  je  me  porte  à 

sa  rencontre »,  écrivait  le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de 

la  guerre,  le  27  août.  «  Abandonner  le  maréchal  Bazaine,  que  je 
croyais  pouvoir  arriver  d'un  moment  à  Tautre  sur  la  Meuse  me  causait 

un  véritable  déchirement »  a   dit  le  maréchal  de  Mac-Mahon 

après  la  guerre.  (Enquête,  t.  i",  p.  30.) 

Le  général  Ducrot,  qui  fut  à  maintes  reprises  le  eonOdent  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  écrit  à  la  date  du  24  août.  «   Nous  nous 

avançons  vers  le  Nord-Ouest  avec  l'espoir  .de  donner  la  main  à  Bazaine 
dans  la  vallée  de  la  Meuse.  »  (  Vie  militaire,  t.  n,  p.  388.) 
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«  Ce  fut  cette  persuasion,  et  cette  persuasion  seule,  qui 
me  fit  prendre  cette  résolution  »,  il  veut  affirmer,  sans 
doute,  qu'aucune  influence  extérieure  n'est  intervenue. 
Mais  il  entend  affirmer  aussi  sa  conviction  du  mouvement 
imminent,  ou  déjà  commencé,  du  maréchal  Bazaine  vers 
l'Ouest. 

Sa  décision  prise,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  en 
informa  immédiatement  le  Ministre  de  la  guerre. 

ÂiOh.  45du  matin,  il  lui  expédia  le  télégramme 
suivant  : 

((  Le  maréchal  Bazaine  a  écrit  le  19  qu'il  comptait 
toujours  opérer  son  mouvement  de  retraite  par  Mont- 
médy.  Par  suite,  je  vais  prendre  mes  dispositions  pour 
me  porter  sur  l'Aisne,  Prévenez  le  Conseil  des  Ministres 
et  accusez-moi  réception  de  cette  dépèche.  » 

U  rédigea  aussitôt  après,  à  10  h.  S5,  un  second  télé- 
gramme, destiné  au  maréchal  Bazaine,  et  conçu  en  ces 
termes  : 

«  Reçu  votre  dépèche  du  19.  Suis  à  Reims  ;  me  porte 
dans  la  direction  de  Mont mèdy  ;  serai  après-demain  sur 
TAisne,  d'où  j'agirai  selon  les  circonstances  pour  vous 
venir  en  aide.  Envoyez-moi  de  vos  nouvelles.  » 

U  chargeait  &  la  fois  le  commandant  supérieur  de 
Verdun,  celui  de  Montmédy  et  le  maire  de  Longuyon 
de  faire  parvenir  ce  message  au  maréchal  Bazaine,  «  par 
des  émissaires  différents  (1)  ». 

Le  télégramme  que  venait  de  recevoir  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  était-il  suffisant  pour  le  déterminer  à  ren- 
verser ses  premiers  projets?  Les  raisons  qu'il  avait 
données  la  veille  à  M.  Rouher,  pour  expliquer  la  néces- 
sité du  mouvement    sur  Paris,   cessaient-elles    d'être 


(1)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  commandant  à  Verdun, 
au  commandant  supérieur  de  Montmédy  et  au  maire  de  Longuyon, 
Goorcelles-les-Reims,  â2  août. 
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vraies  le  22  ?  Il  ne  se  croyait  pas,  le  21 ,  en  état  de  ris- 
quer de  se  trouver  »  au  milieu  des  armées  prussiennes  ». 
Cet  argument  si  sérieux  n'était-il  donc  plus  valable  le 
lendemain?  Le  maréchal  Bazaine  exprimait,  à  la  vérité, 
son  intention  déjà  connue  de  marcher  vers  le  Nord, 
mais  rien  ne  prouvait  qu^il  fût  déjà  en  mesure  de  le 
faire,  et  surtout  qu'il  fût  en  route.  Il  y  eut  donc,  en 
réalité,  de  la  part  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  inter- 
prétation défectueuse  du  télégramme  du  maréchal 
Bazaine.  Mais,  une  fois  sa  décision  prise,  il  est  certain 
que  la  direction  choisie  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
était  bien  celle  qui  répondait  le  mieux  à  la  situation. 
C'était,  en  effet,  sur  Youziers  et  Rethel  qu'il  fallait  se 
porter  pour  aider  au  mouvement  de  l'armée  de  Metz,  à 
qui  la  route  de  Verdun  était  interceptée,  et  qui  ne  pou- 
vait effectuer  sa  retraite  que  par  Montmédy  et  Mézières. 
Cette  opération  offrait  en  outre,  relativement,  peu  de 
dangers,  car,  à  supposer  qu'au  bout  de  quelques  jours, 
on  apprit  que  le  maréchal  Bazaine  était  toujours  à  Metz, 
on  pouvait  regagner  facilement  la  vallée  de  l'Oise.  En 
quittant  Reims  —  il  faut  insister  sur  ce  point,  —  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  ne  se  proposait  pas,  vraisem- 
.  blablement,  d'aller  à  Metz,  mais  seulement  de  tendre 
la  main  au  maréchal  Bazaine  qu'il  croyait  en  marche. 

Sur  ces  entrefaites,  M.  Rouher,  de  retour  à  Paris,  avait 
fait  connaître  au  Conseil  des  Ministres,  à  9  heures  du 
matin,  son  voyage  à  Reims,  la  démarche  qu'il  avait  faite 
et  ses  résultats.  Le  général  de  Palikao  «  exprima  une 
contrariété  sérieuse  de  voir  la  détermination  prise  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  ».  Son  opinion  s'affirmait  de 
plus  en  plus  :  le  Maréchal  devait  marcher  sur  Metz.  «  Il 
fit  et  il  exposa  des  calculs  militaires  pour  établir  sa  con- 
viction. »  Le  Conseil  partagea  presque  unanimement  son 
avis  ;  on  rédigea,  à  l'adresse  de  l'Empereur,  une 
dépêche,  au  nom  du  Ministre  et  au  nom  du  Conseil  des 
Ministres,  par  laquelle  on  le  priait  d'e^çamioer  encore 
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une  fois  sll  ne  devait  pas  se  décider  à  marcher  sur 
Metz  (1). 

Ce  télégramme,  expédié  à  1  h.  S  du  soir,  se  croisa 
avec  celui  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  expédié 
À  10  h.  45  du  matin;  il  était  conçu  en  ces  termes  : 

«  Le  sentiment  unanime  (2)  du  Conseil  en  présence 
des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  est  plus  énergique 
que  jamais.  Les  résolutions  prises  hier  devraient  être 
abandonnées.  Ni  décrets,  ni  lettres,  ni  proclamations  ne 
devraient  être  publiés.  Un  aide  de  camp  du  Ministre  de 
la  guerre  part  pour  Reims  avec  toutes  les  instructions 
nécessaires.  Ne  pas  secourir  Bazaine  aurait  à  Paris  les 
plus  déplorables  conséquences.  En  présence  de  ce 
désastre,  il  faudrait  craindre  que  la  capitale  ne  se 
défendit  pas.  Votre  dépèche  à  l'Impératrice  nous  donne 
la  conviction  que  notre  opinion  sera  partagée  (3).  Paris 
sera  à  même  de  se  défendre  contre  Tarmée  du  prince 
royal  de  Prusse.  Les  travaux  sont  poussés  promptement. 
Une  armée  nouvelle  se  forme  à  Paris.  Nous  attendons 
une  réponse  par  le  télégraphe.  )> 

L'Empereur  ne  communiqua  pas  le  texte  de  cette 
dépèche  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  dont  il  connaissait 
déjà  la  résolution  de  marcher  sur  Montmédy  ;  il  lui  en 
indiqua  seulement  le  sens,  à  titre  de  renseignement  (4). 

A  4  heures  du  soir.  Napoléon  III  répondit  au  Ministre 
de  la  guerre  que  l'armée  se  mettrait  en  mouvement  le 
lendemain,  23  août,  vers  Montmédy;  il  le  priait,  dans 
le  but  de  tromper  Tennemi,  de  faire  annoncer  par  la 


(1)  Enquête^  déposition  de  M.  Rouher,  1. 1^',  p.  240. 

(2)  On  a  TU  précédemment  que  M.  Rouher  dit  :   «  presque  unani- 
mement ». 

(3)  Cette  dépêche  n'a  pu  être  retrouvée.  Peut-être  8*agtt-il   de   la 
dépêche  du  18  août. 

(4)  Enquête,  dépositio^  du  maréchal  de  Mac-Mfthon,  t.  P',  p.  3S< 
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presse  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  se  dirigeait  sur 
Saint-Dizier,  à  la  tête  de  1S0,000  hommes  (1). 

Pendant  ce  temps,  d'autres  nouvelles  du  maréchal 
Bazaine,  expédiées  dans  la  soirée  du  20  août,  étaient 
arrivées  à  Paris  et  à  Reims.  Le  Maréchal  mandait  à 
l'Empereur  que  ses  troupes  «  occupaient  toujours  les 
mêmes  positions  »;  que  l'ennemi  paraissait  établir  des 
batteries  qui  devaient  servir  à  appuyer  son  investisse* 
ment  et  recevait  constamment  des  renforts  ;  que  le 
général  Marguenat  avait  été  tué  à  la  bataille  du  4  6  et 
qu'il  y  avait  dans  la  place  plus  de  16,000  blessés  (2).  «  Nous 
'  sommes  sous  Metz,  écrivait-il  au  Ministre  de  la  guerre, 
nous  ravitaillant  en  vivres  et  en  munitions.  L'ennemi 
grossit  toujours  et  parait  commencer  à  nous  investir, . . . 
J'ai  reçu  une  dépêche  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
auquel  j'ai  répondu  ce  que  je  compte  pouvoir  faire  dans 
quelques  jours  (3).  » 

.  Le  général  de  Palikao  recevait  le  même  jour,  22  août, 
un  télégramme,  daté  du  20  août,  du  général  Cofiinières 
au  colonel  Turnier,  commandant  supérieur  de  Thion- 

ville  :  « Si  vous  êtes  certain  de  faire  passer  une 

dépêche,  vous  pouvez  dire  que  les  Prussiens  ont  attaqué 
notre  armée  sur  le  plateau  d'Amanvillers,  d  12  kilo- 
mètres environ  à  l'Ouest  de  Metz.  Après  un  combat  des 
plus  vigoureux,  nos  troupes,  cédant  vers  leur  droite, 
faute  de  cartouches,  se  sont  retirées  sous  Metz  et  sont 


(1)  Papiers  et  Correspondance  de  la  famille  impériale ^  t.  I*S  p.  48. 

(2)  L'Empereur  reçut  ce  télégramme  le  ^2,  à  â  h.  12  de  Taprès- 
midi.  A  Tlnstruction  relative  au  Procès  Bazaine,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  a  déclaré  qu'il  De  pensait  pas  que  l'Empereur  lui  eût  commu- 
niqué la  dépêche  entière;  il  se  rappelait  seulement  que  TEmpereur  lui 
ayait  parlé  de  la  mort  du  général  Marguenat. 

(3)  Le  Ministre  reçut  ce  télégramme  le  22,  à  2  h.  20  de  l'après- 
midi,  k  rinstruction  relative  au  Procès  Bazaine,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  a  déclaré  n'avoir  «  aucune  connaissance  de  cette  dépêche  ». 
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entassées  entre  Longeville,  Saint-Quentin,  Plappeville, 
le  Goupillon,  et  la  droite  au  fort  Moselle.  C'est  une  assez 
mauvaise  position,  attaquable  sur  les  deux  faces  de  TEst 
et  de  rOuest.  Les  Prussiens  s'établissent  fortement 
autour  de  nous  et  ne  nous  laisserons  pas  longtemps  pour 
nous  refaire.  Nous  avons  H, 000  à  12,000  blessés  dans 
la  place  et  peu  de  ressources  pour  les  soigner  (1).  )> 

Le  maréchal  Bazaine  avait  expédié,  également  le 
20  août,  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  un  troisième  télé- 
gramme, auquel  le  commandant  de  l'armée  de  Chàlons 
attribua,  par  la  suite,  une  très  grande  importance  (2).  Il 
était  conçu  en  ces  termes  : 

«  J'ai  dû  prendre  position  près  de  Metz  pour  donner 
du  repos  aux  soldats  et  les  ravitailler  en  vivres  et  en 
munitions.  L'ennemi  grossit  toujours  autour  de  moiy  et  je 
suivrai  très  probablement,  pour  vous  rejoindre,  la  ligne 
des  places  du  Nord,  et  je  vous  préviendrai  de  ma 
marche,  si  toutefois  je  puis  l'entreprendre  sans  compro" 
mettre  f  armée  (3).  » 


(i)  Ce  télégramme  parrint  au  Ministre  le  32,  à  une  heure  qui  ne 
peut  être  précisée. 

A  l'Instruction  relative  au  Procès  Bazaine^  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  a  déposé  qu'il  ne  se  rappelait  pas  u  avoir  eu  connaissance  de 
cette  dépêche.  »  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  a  ajouté  à  ce  sujet  : 

«  L'Empereur  avait  un  bureau  télégraphique  attaché  à  son  quartier 
général.  Toutes  les  dépèches  à  mon  adresse  ou  envoyées  par  moi  pas- 
saient par  ce  bureau  spécial,  portant  souvent  Tindication  :  «  A  l'Empe- 
reur, n  «  L'Empereur  arrivait  le  plus  souvent  avant  moi  au  bivouac;  à 
mon  arrivée,  il  me  donnait,  de  vive  voix,  communication  des  dépêches 
arrivées  depuis  le  moment  où  je  l'avais  quitté.  Il  ne  me  faisait  remettre 
par  écrit  que  celles  importantes;  il  est  donc  possible  que  toutes  les 
dépêches  que  vous  venez  de  me  citer  et  qui  n'avaient  point  pour  moi 
une  grande  importance,  à  l'exception  de  *celie  adressée  au  colonel 
Stoffel  (voir  plus  loin),  m'aient  été  communiquées  sans  que  je  me  les 
rappelle,  n 

(2)  Maréchal  de  Mac-Mahon,  Souvenirs  inédits. 

(3)  Les  trois  télégrammes  furent  portés  de  Mets  à  Thionville,  le 
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Ainsi  que  dans  ses  messages  précédents»  le  maréchal 
Bazaine  ne  faisait  pas  mention  de  Téchec  qu'il  avait  subi 
le  18  août  et  présentait  toujours,  comme  très  probable, 
la  reprise  de  son  mouvement  vers  l'Ouest,  Toutefois,  ce 
dernier  télégramme  contenait,  à  cet  égard,  une  réserve 
que  ne  mentionnaient  pas  les  précédents  et  qui  était  de 
nature  à  appeler  sérieusement  Fattention  du  destinataire. 
Le  maréchal  Bazaine  mettait,  en  effet,  à  la  marche  ulté- 
rieure vers  les  places  du  Nord  la  condition  de  ne  pas 
a  compromettre  Tarmée  ».  En  tout  cas,  il  préviendrait  le 
commandant  de  Tarmée  de  Chàlons. 

Mais  bien  que,  d'une  part,  la  dépèche  eût  été  expédiée, 
le  22  août,  à  la  fois  de  Givet,  à  1  heure  de  l'après-midi, 
à  l'adresse  du  maréchal  de  Mac-Mahon  (1),  et  de  Longwy, 


21  août,  par  une  femme  courageuse,  M™"  Imbert,  qui  les  remit,  le 
môme  jour,  à  midi  15,  au  colonel  Turnîer.  {Procès  Bazaine,  p.  333.) 
Des  duplicata  de  ces  télégrammes  et  la  lettre  du  général  CofTinières  lui 
par? inrent  à  peu  près  en  môme  temps  par  l'intermédiaire  de  Tagent  de 
police  Flahaut.  (Ibid.,  p.  3i\.) 

Le  télégraphe,  à  l'Ouest  Je  Thion^ilie,  ayant  été  coupé  le  21  août, 
▼ers  10  heures  du  matin,  le  colonel  Turnier  confia  les  télégrammes  et 
la  lettre  à  M.  Guyard,  commissaire  de  police  cantonal  h  Longwy 
{Procès  Bazaine,  p.  364);  il  en  remit  également  une  expédition  iSi  M  de 
Bazelaire,  qui  se  rendait  à  Paris,  par  la  Belgique  et  Givet.  {Ibid,» 
p.  365.) 

M.  Guyard  apporta  ces  pièces  au  lieutenant-colonel  Massaroli,  com- 
mandant de  la  place  de  Longwy.  Celui-ci  les  remit  aux  inspecteurs  de 
la  sûreté,  Rabasse  et  Miès,  envoyés  aux  nouvelles  pnr  le  colonel 
Stoffel;  il  transmit  pourtant  directement  à  l'Empereur  le  télégramme 
qui  lui  était  destiné  et  au  Ministre  la  lettre  du  général  Gofûnières. 
Rabasse  et  Miès  expédièrent  de  leur  côté,  par  le  télégraphe,  le  22, 
à  4  h.  50  du  soir,  au  colonel  Stoffel,  les  trois  télégrammes  et  la  lettre 
qui  leur  avaient  été  remis. 

M.  de  Bazelaire^  à  son  arrivée  à  Givet,  le  22,  versl  heure  de  Taprès- 
midi,  s*était  empressé  de  faire  partir  les  trois  télégrammes;  il  remit  la 
lettre  du  général  Coffmières,  le  23  août,  au  Ministre  de  l'intérieur. 
{Procès  Bazaine,  passim,) 

(1)  Par  M.  de  Bazelaire.  (Voir  la  note  ci-dessus,) 
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en  deux  expéditions,  à  4  h.  25  et  à  4  h.  80  du  soir,  éga- 
lement an  Maréchal  sous  le  couvert  du  colonel  StofiPel  (1); 
bien  que,  d'autre  part,  l'original  eût  été  remis  en  mains 
propres  le  26  août,  à  Rethel,  à  ce  même  officier  supé- 
rieur (2),  elle  ne  parvint  pas  au  commandant  de  Tarmée 
de  Cb&lons  (3).  Celui-ci  déclarait,  dans  sa  déposition  au 
procès  Bazaine  :  <(  Je  ne  me  rappelle  point  avoir  reçu 
cette  dépêche  et  il  me  semble  impossible  qu'elle  m*ait 
échappé,  puisqu'elle  m'aurait  permis  d'arrêter  le  mouve- 
ment vers  l'Est,  si  les  circonstances  m'avaient  paru 
l'exiger  (4).  » 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  n'a  pas  voulu  dire  par  là 


(i)  Par  les  inspecteurs  de  la  sûreté  Miès  et  Rabasse.  (Voir  p.  89, 
note  3.)  Ces  deux  expéditions  passèrent  par  Paris  et  arrivèrent  à 
Reims  à  6  h.  50  et  à  9  h.  40  du  soir. 

M.  Amiot,  directeur  du  serfice  télégraphique  du  quartier  impérial, 
dit  qu'il  peut  affirmer  avec  certitude  avoir  reçu  ces  dépêches  et  les 
avoir  transmises  au  destinataire.  {Procès  Bazaine^  p.  380.)  Elles  se  ter« 
minaient  par  la  demande  des  agents  :  «  Faut-il  rentrer?  »  demande  à 
laquelle  il  fut  répondu  de  Reims,  le  même  jour,  ti,  à  9  h.  40  du  soir, 
par  Tordre  de  rallier  le  quartier  impérial,  à  Bétheni ville. 

(2)  Procès  Baxaine,  p.  385,  390  et  402;  colonel  Stoffel,  La  Dépêche 
du  20  août,  p.  38. 

(3)  D'après  le  colonel  Stoffel  (Procès  Bazaine,  p.  389;  La  Dépêche  du 
20  août,  p.  32),  le  télégramme  serait  bien  parvenu  au  quartier  général 
du  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Courcelles,  mais  aurait  été  remis  à  un  offi- 
cier de  Tétat-major  particulier  ou  de  Tétat-major  général  qui  Taurait 
communiqué  déchiffré  au  Maréchal.  Le  colonel  Stoffel  en  aurait  trouvé 
une  traduction  complète  sur  sa  table  de  travail  et  serait  resté  convaincu 
que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  en  avait  eu  connaissance.  Tel  serait 
également  le  motif  pour  lequel  il  ne  remit  pas  au  Maréchal  les  origi- 
naux que  lui  apportèrent  les  inspecteurs  de  la  sûreté  le  25  août,  à 
Rethel.  Le  Rapport  du  général  de  Rivière  ayant  accusé  le  colonel 
Stoffel  d'avoir  intercepté  au  moins  deux  fois  le  télégramme  adressé  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  {Procès  Baiaine,  p.  27),  le  colonel  Stoffel 
demanda  à  comparaître  devant  un  conseil  de  guerre.  Le  13  juillet  1874, 
le  Ministre  de  la  guerre  rendit  une  ordonnance  de  non-lieu. 

(4)  Procèi  Bazaine^  p.  377. 
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qu^il  ne  se  serait  pas  porté  de  Reims  au-devant  du 
maréchal  Bazaine  si  ce  télégramme  lui  était  parvenu  : 
«  Vous  me  demandez,  déposait -il  à  l'Instruction  relative 
au  procès  Bazaine,  si  l'ayant  reçu,  j'aurais  continué  mon 
mouvement  vers  TËst.  Cette  question  est  délicate.  Je 
vous  i!épondrai  cependant  consciencieusement  qu'il  est 
probable  que,  même  après  sa  réception,  j'aurais  continué 
ma  marche  vers  la  Meuse,  sauf  à  voir  ce  qu'il  y  avait  à 
faire,  y  étant  arrivé  (1).  » 

Gomme  le  rapporteur  semblait  penser  que  le  souve- 
rain avait  peut-être  retenu  cette  dépêche  de  crainte  que 
sa  divulgation  ne  fit  abandonner  définitivement  par  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  le  projet  vers  Metz,  celui-ci 
déclara  : 

«  Ma  conviction  intime  est  que  l'Empereur  n'est  pour 
rien  dans  cette  affaire.  A  Reims,  comme  quelques  jours 
plus    tard    au    Chêne-Populeux,    l'Empereur    désirait 

rentrer  à  Paris  avec  l'armée  de  Chàlons Je  pense 

que  le  moment  décisif  de  la  campagne  a  été  non  à 
Reims,  mais  au  Chêne-Populeux  (2).  » 

En  tout  état  de  cause,  il  semble  acquis  que  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  n'a  pas  eu  connaissance  de  la 
dépêche  dû  20  août  qui  lui  était  destinée  (3),  mais  il 
ressort  aussi  de  ses  déclarations  mêmes,  que  sa  récep- 
tion n'aurait  exercé  que  peu  d'influence  sur  sa  détermi- 


.(i)  Dans  ses  Souvenirs  inédits  rédigés  postérieurement  au  Procès 
Bazaine,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  a  été  moins  affîrmatif.  «  Cette 
dépêche,  dit-il,  avait  une  importance  capitale.  Dans  les  dispositions 
d'esprit  où  je  me  trouvais,  elle  m'aurait  probablement  décidé,  soit  dans 
ce  moment,  soit  un  peu  plus  tard,  sur  la  Meuse,  à  abandonner  ma 
marche  sur  Metz  pour  me  reporter  sur  Paris.  » 

(2)  Instruction  relative  au  Procès  Bazaine. 

(3)  Le  27  août,  le  maréchal  de  Mao-Mahon  télégraphiait  au  Ministre 

de  la  guerre   :    » Depuis  le  49,  je  n'ai  aucune  nouvelle  de 

Bazaine » 
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nation  d'entamer  le  mouvement  vers  Metz  et  de  le  pour- 
suivre jusqu'à  la  Meuse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  22  août,  à  S  h.  30  du  soir,  le 
commandant  de  l'armée  de  Chàlons  fit  expédier  des 
ordres,  dans  le  but  d'atteindre  la  ligne  de  la  Suippe, 
dans  la  journée  du  23  et  de  marcher  ensuite  «  dans  la 
direction  de  Montmédy  » . 

Le  mouvement  est  résumé  par  le  tableau  ci-après  : 
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DEUXIÈME    PARTIE 
La  marche  vers   Montmédy. 


CHAPITRE  I^' 
Journée   du  23  août. 

Le  23  août,  par  une  pluie  battante  ^  l'armée  de  Ghàlons 
se  porte,  des  environs  de  Reims,  sur  la  Suippe.  Le  mou- 
vement, dans  son  ensemble,  s'exécute  conformément 
aux  instructions  données  la  veille,  sauf  au  i®'  corps,  où 
la  colonne  de  droite,  composée  des  C^  et  2^  divisions, 
change  d'itinéraire,  à  cause  du  mauvais  état  des  chemins 
de  traverse  qu'elle  doit  prendre,  et  vient,  à  partir  de 
Beine,  s'engager  sur  la  route  suivie  par  la  colonne  de 
gauche.  D'une  manière  générale,  la  marche  a  été  mal 
préparée  :  de  nombreux  croisements  et  encombrements 
se  produisent  à  la  traversée  de  Reims  ;  des  corps  atten- 
dent pendant  plusieurs  heures,  sous  les  armes,  le 
mqpient  de  commencer  leur  mouvement  ;  les  heures  de 
départ  do  certaines  unités,  pour  lesquelles  déjà  on  n'a 
pas  tenu  compte  suffisamment  de  la  durée  d'écoulement 
des  colonnes,  se  trouvent  encore  retardées  par  ces  inci- 
dents. Au  i^**  corps  par  exemple,  les  derniers  éléments 
n'arrivent  guère  au  bivouac  qu'à  la  tombée  de  la  nuit. 

Le  grand  quartier  général  est  établi  à  Bétheniville. 

Le  ?•  corps  bivouaque  à  Saint-Martin  (quartier  général) 
et  Dontrien,  sa  3®  division  à  Prosnes  ;  le  l®''  à  Saini-Hilaire- 
le-Petit  (quartier  général)  et  Bétheniville  ;  le  8^  à  Pont- 
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Faverger (()  (quartier  général),  Selles  et  Jonchery  (2);  le 
42®  à  Heutrégiville  (quartier  général)  et  à  Saint-Masmes. 

La  l*"®  division  de  cavalerie  de  réserve  (Margueritle)  se 
porte  de  Berzieux  à  Monthois,  avec  mission  de  surveiller 
les  débouchés  de  Grand-Pré  et  de  la  Croix-aux-Bois.  La 
2®  division  de  cavalerie  de  réserve  (Bonnemains),  venant 
du  camp  de  Chàlons,  stationne  à  Auberive-sur-Suippe  et 
Vaudesincourl. 

Au  12®  corps,  Tadministration,  manquait  d'un  per- 
sonnel suffisant  pour  livrer  aux  troupes  les  approvision- 
nements qui  leur  étaient  nécessaires.  «  Il  fallut  recourir 
aux  réquisitions  pour  se  procurer  le  pain,  la  viande,  le 
bois  et  les  fourrages  (3)  ... .  ».  Ce  fut  Torigine  de 
quelques  désordres.  Il  y  eut  également  au  1®''  et  au  §® 
corps  des  actes  d'indiscipline  qui  provoquèrent,  de  la 
part  des  généraux  Ducrot  et  de  Failly,  des  ordres  desti- 
nés à  les  réprimer.  Le  général  Lebrun  se  rendit  à  Béthe- 
niville,  avec  l'intention  de  rendre  compte  de  la  situation 
au  maréchal  de  Mac-Mahon  ;  il  y  rencontra  le  général  de 
Failly  que  le  même  motif  avait  amené  au  grand  quartier 
général. 

Tous. deux  représentèrent  au  commandant  en  chef  que 
si  l'administration  de  l'armée  ne  prenait  pas  immédiate- 
ment des  mesures  telles  qu'elle  pût,  à  l'avenir,  subvenir 
aux  besoins  des  troupes  par  des  moyens  réguliers,  il 
était  à  craindre  que  les  soldats  ne  se  livrassent  à  la 


(1)  La  F®  brigade  (Saurin)  de  la  division  Goze,  Tenant  des  Petites- 
Loges  avec  le  5^  hussards,  rejoint  le  gros  du  H^  corps. 

(2)  Le  général  Brahaut,  commandant  la  division  de  cayalerie  da 
5<*  corps,  8*était  rendu  dans  la  journée  du  23,  avec  cinq  escadrons,  de 
Sommesous  à  Châlons  où  il  avait  trouT^  Tordre  du  général  do  Failly  de 
doubler  Tétape  pour  rejoindre  le  corps  d'armée.  En  conséquence,  après 
un  repos  de  deux  heures,  le  général  Brabaut  était  reparti  et  était  Tenu 
stationner  dans  la  soirée  à  Jonchery,  oh  toute  la  division  de  cavalerie 
du  5*  corps,  sauf  deux  escadrons  du  S*'  lanciers,  se  trouva  réunie. 

(3)  Général  Lebrun,  Bazeilles^Sedan,  p.  42* 
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maraude,   ce   qui  les    disposerait   infailliblement  à  la 
désertion  (1). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  qui,  avant  le  départ  de 
Reims,  avait  donné  Tordre  de  pourvoir  Tarmée  de  quatre 
jours  de  vivres,  s'étonna  de  ce  que  ses  prescriptions  à  ce 
sujet  n^eussent  pas  été  exécutées. 

Les  généraux  de  Failly  et  Lebrun  lui  expliquèrent 
«  qu'ils  avaient  bien  transmis  Tordre  de  toucher  les 
vivres  au  point  et  à  Theure  indiqués  par  Tétat-major 
général,  mais  que,  n'ayant  point  trouvé  les  sous-inten- 
dants qui  devaient  signer  les  bons  de  vivres,  les  corvées 
avaient  dû  rentrer  au  camp  peu  de  temps  avant  le 
départ,  sans  que  les  distributions  eussent  été  faites.  Ils 
rejetaient  la  faute  sur  leurs  intendants  qui  n'étaient 
arrivés  que  le  22,  sans  agents,  et  ne  connaissant  pas 
même  les  lieux  de  distribution  (2)  ». 

Déjà  était  préparé  Tordre  de  mouvement  pour  le 
24  août,  qui  devait  amener  Tarmée  à  Ardeuil  (7«  corps), 
Monthois  (5*),  Ville-sur-Retourne  (i2*),  Semide  et  Con- 
treuve  (1").  Les  nécessités  du  ravitaillement  obligèrent 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  à  modifier  la  direction  de  sa 
marche  et  à  remonter  vers  le  Nord  pour  rapprocher  ses 
corps  de  la  voie  ferrée  ileims — Mézières. 

Si  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  eu  Tintention  de  se 
rendre  à  Metz,  cette  modification  eût  été  une  erreur  que 
la  pénurie  des  vivres  n'eût  pas  suffi  à  justifier.  En  effet, 
les  corps  de  gauche  qui  auraient  eu  la  distance  la  plus 
grande  à  parcourir,  l'augmentaient  encore  en  se  diri- 
geant sur  Rethel,  tandis  que  ceux  de  droite,  qui  suivaient 
la  route  la  plus  courte,  seraient  forcés  de  s'arrêter  plus 
tard  pour  attendre  que  les  premiers  fussent  arrivés  à 
leur  hauteur.  Or,  ce  stationnement  présentait  de  graves 


(1)  Général  Lebrun,  Bazeilles-Sedan,  p.  45. 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

ChiloM.  —  I. 
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inconvénieDts  :  l'ennemi  pouvait  s'apercevoir  de  Téva- 
cuation  du  camp  de  ChâloDs,  et  le  Maréchal  perdait 
lavantage  de  lui  dérober  quelques  étapes.  Dans  l'hypo- 
thèse de  la  marche  sur  Metz,  il  eût  été  certainement  bien 
préférable,  si  Ton  était  obligé  de  suspendre  le  mouve- 
ment, par  suite  de  la  difficulté  des  subsistances,  de  le 
faire  sur  la  Suippe,  non  loin  de  Reims,  de  manière  à 
terminer  les  préparatifs  sans  mettre  l'adversaire  en 
éveil.  En  les  achevant,  par  contre,  sur  l'Aisne,  on  ris- 
quait d'attirer  l'attention  des  Allemands  avant  d'être  soi- 
même  en  mesure  de  poursuivre  la  marche. 

A  considérer,  au  contraire,  les  projets  réels  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  qui  consistaient,  non  pas  à  aller 
jusqu'à  Metz,  mais  à  se  porter  au-devant  du  maréchal 
Bazaine  qu'il  croyait  en  route  sur  Montmédy,  le  mouve- 
ment vers  le  Nord  offrait  peu  d'inconvénients,  l'impor- 
tant étant,  avant  tout,  de  se  rapprocher  de  l'armée  de 
Metz,  de  façon  à  la  secourir  au  premier  signal. 

Les  renseignements  sur  l'ennemi  reçus  au  quartier 
général  français  étaient  dus  généralement  aux  fonction- 
naires, surtout  aux  préfets  et  aux  sous-préfets  des  dépar- 
tements envahis,  et  aux  commandants  supérieurs  des 
places  fortes. 

Le  23  août,  des  reconnaissances  de  cavalerie  allemande 
s'étaient  montrées  sur  la  Meuse,  en  aval  de  Verdun  ; 
Tune  d'elles  avait  même  franchi  le  fleuve  vers  Consen- 
voye  ;  le  chemin  de  fer  de  Verdun  à  Sainte-Menehould 
avait  été  coupé  près  de  Nixéville.  Le  sous-préfet  de 
Montmédy,  transmettant  les  nouvelles  apportées  par  des 
émissaires  envoyés  au  maréchal  Bazaine,  mandait  vers 
midi,  qu'entre  Metz  et  Verdun,  il  y  avait  w  une  ligne 
continue  de  troupes  prussiennes  et  pas  de  troupes  fran- 
çaises ».  Un  peu  plus  tard,  le  commandant  supérieur  de 
Verdun  annonçait  que  l'ennemi  traversait  la  Meuse  en 
amont  et  en  aval  de  Verdun,  et  semblait  marcher  sur  les 
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défilés  de  l'Argonne  ;  en  même  temps,  des  forces  plus 
nombreuses  apparaissaient  autour  de  la  place. 

Le  22,  un  détachement  de  cavalerie  prussienne  était 
entré  à  Chaumont;  le  23  un  détachement  de  uhlans 
atteignait  Châlons-sur-Marne.  On  signalait  de  Mirecourt 
«  un  corps  d'armée  considérable  »,  pourvu  de  200  bou- 
ches à  feu  environ,  et  se  dirigeant  sur  Gondrecourt  ou 
Yaucouleurs.  Plusieurs  divisions  bavaroises  auraient 
passé  les  jours  précédents  à  Colombey-les-Belles.  On 
entendait  une  assez  forte  canonnade  dans  la  direction  de 
Toul. 

Les  mouvements  des  armées  allemandes  étaient  en 
réalité  les  suivants  : 

D'après  Tordre  du  21  août  (1),  la  III«  armée  devait, 
d'une  manière  générale,  conserver  toujours  une  avance 
d'une  marche  sur  l'armée  de  la  Meuse,  «  de  manière  à  se 
ménager  la  faculté,  dans  le  cas  où  l'ennemi  ferait  mine 
de  tenir,  de  l'attaquer  à  la  fois  de  front  et  dans  son  flanc 
droit,  afin  de  le  couper  de  la  capitale,  en  le  refoulant 
dans  la  direction  du  Nord  (2)  ». 

Les  mouvements  des  deux  armées  sur  Paris  devaient 
commencer  le  23  août. 

Le  26,  les  avant-gardes  de  la  IIP  armée  avaient  pour 
mission  d'atteindre  la  ligne  Vitry — Saint-Mard  ;  celles  de 
l'armée  de  la  Meuse  arrivant,  le  môme  jour,  sur  la  ligne 
Givry-en-Argonne — Sainte-Menehould. 

a)  Armée  de  la  Meuse.  —  Le  23  août,  les  divisions  de 
cavalerie  de  l'armée  de  la  Meuse  gagnent  cette  rivière  : 
la  5®  en  aval  de  Verdun,  à  Neuville  et  à  Bras  ;  la  /2®  à 
Dieue  et  la  6^  à  Génicourt,  en  amont  de  la  place.  Les 
avant-gardes    de   celles-ci   stationnent   à    Senoncourt, 


(i)  Voir  iO«  fascicule,  p.  53. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  914. 
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Souilly  et  Mondrecourt.  La  division  de  cavalerie  de  la 
Garde  se  rassemble  à  Fresnes-au-Mont  et  pousse  des 
partis  sur  Neuville-en-Verdunois,  Érize-la -Petite,  Ros- 
nes,  Érize-la-Brûlée. 

Le  XIP  corps,  chargé  d'exécuter  le  lendemain  le  coup 
de  main  sur  Verdun, .  se  porte  de  Jeandelize  à  flau- 
diomont  et  Eix;  l'avant-garde  de  la  :?^  division,  dépas- 
sant Haudiomont,  s'établit  dans  la  forêt  de  Fontaine, 
à  7  kilomètres  environ  au  Sud-Est  de  la  place.  Le  IV® 
arrive  à  Vadonville,  avec  son  avant-garde  à  Tricon- 
ville  et  la  Vallée;  la  Garde  à  Saint-Mihiel  et  au  Nord  de 
cette  ville. 

Le  quartier  général  de  Tarmée  de  la  Meuse  est  trans- 
féré à  Fresnes-en-Woëvre. 

b)  /i/®  armée,  —  Le  gros  de  la  4^  division  de  cavalerie 
se  porte  le  23,  de  Stainville  à  Saint- Dizier;  elle  n'est  plus 
qu'à  6  kilomètres  environ  en  avant  de  la  tète  de  colonne 
du  V®  corps.  Son  avant-garde  occupe  Perthes  et  lance  des 
flanqueurs  :  au  Nord  jusque  vers  Sermaize;  au  Sud  sur 
Eclaron.  Les  3<^  et  4«  escadrons  du  5^  dragons  qui,  le  22, 
avaient  atteint  Outrepont,  arrivent  à  l'Est  de  Châlons. 
Ils  trouvent  tous  les  villages  complètement  évacués  par 
les  Français;  apprennent  que  ceux-ci  sont  partis  de 
Châlons  à  2  heures  de  l'après-midi  (1),  et  qu'il  n'y  a  plus 
au  camp  que  des  gardes  mobiles.  Le  rapport  du  major 
de  Klocke,  commandant  ces  deux  escadrons,  expédié  de 
Courtisols  à  9  heures  du  soir,  arriva  au  grand  quartier 
général,  à  Ligny-en-Barrois,  le  24  à  midi,  au  moyen  d'un 
certain  nombre  de  postes  de  correspondance. 

Ce  rapport  venait  y  confirmer  des  renseignements 
antérieurs  d'après  lesquels  l'armée  française,  réunie  au 
camp  de  Châlons,  se  serait  mise  en  mouvement  (2).  On 


(1)  Division  de  cavalerie  du  5*^  corps. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7°  livraison,  p.  915. 
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pensait  qu'elle  s'était  repliée  sur  Paris  ({).  Comme  il 
importait  d'être  fixé  le  plus  tôt  possible  à  ce  sujet,  le 
maréchal  de  Moltke  écrivit  au  général  de  Blumenthal  : 
«  Il  est  à  désirer  que  la  cavalerie  poussée  vers  l'avant, 
ainsi  qu'au  Sud  de  Châlons,  détermine  nettement  la 
direction  de  marche  de  Tennemi  ;  de  là  pourrait  éven- 
tuellement aussi  résulter,  pour  l'ensemble  de  la  III«  ar- 
mée, une  destination  différente  dans  les  marches  à  effec- 
tuer le  26  de  ce  mois  (2).  » 

Le  Princeroyal  prescrivit  en  conséquence  à  la  4^  divi- 
sion de  cavalerie  de  franchir  la  Marne  au  Sud  de  Vitry 
et  de  se  diriger,  par  la  rive  gauche,  sur  Châlons,  Vertus 
et  Épernay,  tandis  que  la  brigade  de  cavalerie  wûrtem- 
bergoise  exécuterait  le  même  mouvement  par  la  rive 
droite. 

La  ?®  division  de  cavalerie,  venue  le  23  de  Martigny  à 
Dainville-aux-Forges,  ayant  appris  que  6,000  gardes 
mobiles  pourvus  d'artillerie  se  rassemblaient  à  Langres, 
reçut  Tordre  de  marcher,  les  jours  suivants,  par  Vassy 
vers  Arcis-sur-Aube  et  de  couper  la  voie  ferrée  entre 
Troyes  et  Méry-sur-Seine.  Le  VP  corps  devait  lui  four- 
nir, à  cet  effet,  un  détachement  de  pionniers  montés  sur 
des  voitures. 

A  l'aile  droite  de  la  IIP  armée,  le  IP  corps  bavarois  se 
porte  le  23,  de  Ménil-la-Horgne  au  Nord- Ouest  de  Ligny- 
en-Barrois,  poussant  sa  brigade  de  uhlans  jusqu'à  Bar- 
le-Duc  et  Mussey.  Les  autres  corps  de  première  ligne 
atteignent  la  Saulx  :  le  V®  corps  à  Stainville,  la  division 
wûrtembergeoise  à  Ménil-sur-Saulx,  le  XI«  corps  à 
Montiers.  Leurs  avant-gardes  sont  sur  la  Marne  :  celle 
du  V®  corps  à  Haironville  et  Sommelonne,  celle  du  XI^  à 
Fontaines. 


(1)  Von  Hahoke,  loc,  cit.,  p.  i37. 

(2)  Correspondance  militaire  du  marécliûl  de  Moltke,  t.  I,  n®  196. 
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En  seconde  ligne  le  P'  corps  bavarois  gagne  Saint- 
Aubin,  le  VP  corps  Gondrecourt. 

Le  quartier  général  de  la  IIP  armée  est  transféré  de 
Vaucouleurs  à  Ligny;  le  grand  quartier  général  de 
Pont-à-liousson  à  Ciommercy. 

Des  informations  nouvelles  et  les  reconnaissances  de 
la  place  de  Toul  et  de  ses  abords,  ayant  fait  espérer  que 
le  tir  énergique  de  pièces  de  campagne  suffirait  proba- 
blement pour  amener  une  capitulation,  les  Allemands 
exécutaient,  le  23  août,  une  nouvelle  tentative  pour 
s'emparer  de  Toul  par  une  attaque  brusquée  (1).  Le 
Prince  royal  avait  chargé  de  l'opération  trois  bataillons 
et  l'artillerie  de  corps  du  VP  corps  ;  celle-ci  devait  bom- 
barder la  ville  de  la  rive  droite  de  la  Moselle  tandis  que 
les  troupes  bavaroises,  sous  les  ordres  du  général  de 
Thiereck  (2),  assureraient  l'investissement  sur  la  rive 
opposée. 

£n  conséquence,  le  22,  de  très  grand  matin,  le  lieu- 
tenant général  de  Gordon,  commandant  la  //«  division 
d'infanterie,  s'était  porté,  des  environs  de  Pagny-sur- 
Meuse,  sur  Bicqueley,  avec  le  38^  régiment  d'infanterie, 
l'artillerie  de  corps,  la  i**  compagnie  de  pionniers,  «  la 
colonne  d'outils  »  et  une  colonne  de  munitions  d'artillerie. 
Le  ,î5®  avait  franchi  la  Moselle  à  Pierre-la-Treiche,  sur  le 
pont  jeté  par  les  Bavarois  :  le  IIP  bataillon  s'était  dirigé 
sur  Chaudeney,  le  P'sur  Gondreville,  le  IP  avait  occupé 
le  bois  de  Dommartin  et  poussé  des  détachements  dans 
le  village  du  même  nom. 


(1)  La  première  tentative  avait  été  faite  le  16  août  par  le  IV''  corps. 
{Historique  du  Grand  État-Major  prussien»  6«  livraison,  p.  167  et  suiv.) 

(2)  Ces  troupes  étaient  : 

La  7«  brigade  (-ttts   -73—  5  ^^  bataillon  de  chasseurs); 

Le  5«  régiment  de  chevau-légers,  et  deux  batteries  du  4^  régiment 
d'artillerie. 
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Le  commandant  de  Tartillerie  de  corps  avait  fait 
construire  dans  la  soirée  des  épaulements  de  batteries 
sur  les  hauteurs  au  Nord-Est  de  Cliaudeney,  sous  la 
protection  des  troupes  avancées  déployées  le  long  de 
la  Moselle.  De  leur  cAté,  les  Bavarois  étaient  passés  sur 
la  rive  gauche  et  avaient  établi  leurs  deux  batteries  sur 
le  mont  Saint-Michel. 

Le  23  au  matin,  après  une  inutile  sommation  adressée 
au  commandant  de  la  place,  le  feu  fut  ouvert  à  8  h.  45. 
La  place  riposta  vigoureusement,  mais  sans  pertes 
sensibles  pour  les  Allemands.  Espérant  que  les  incendies 
allumés  dans  la  ville  décideraient  le  gouverneur  à  capi- 
tuler, le  général  Gordon  envoya,  vers  midi,  un  second 
parlementaire  qui  revint,  vers  4  heures,  porteur  d'un 
refus.  Le  bombardement  recommença,  mais  on  se  rendit 
compte  bientôt  du  peu  d'eiïet  que  produisaient  les  pièces 
de  campagne  et,  à  6  h.  30  du  soir,  le  général  Gordon  fit 
cesser  le  feu.  L'artillerie  s'établit  au  bivouac  k  Bîcqueley  ; 
le  55®  se  rallia  à  Gondreville. 

Le  24  août,  toutes  les  troupes  allemandes  reprirent 
leur  marche  vers  l'Ouest,  pour  rejoindre  leurs  corps 
respectifs.  L'artillerie  de  corps  du  VI®  corps  prit  par 
Vaucouleurs;  le  38^  par  Void,  avec  la  brigade  bava- 
roise qui  laissait  devant  Toul  le  9^  régiment  d'infanterie, 
un  escadron  et  une  batterie.  Ces  dernières  unités 
devaient  être  relevées  ultérieurement  par  trois  batail- 
lons de  landwehr^  auxquels  seraient  adjointes  25  pièces 
de  place  françaises  trouvées  à  Marsal,  avec  lesquelles 
on  se  proposait  «  de  reprendre  le  bombardement  de  la 
ville  (1)  ». 

Dans  la  soirée,  l'armée  de  Chàlons  occupait  les  empla- 
cements ci-après  : 


{i)  Historique  du  Grand  iitat-Major  prusiicn,  7^  livraison,  p.  918. 


j'«  division ,      „,.,      .  ... 

Béthemvilie. 
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Grand  quartier  général BéthenÎTille. 

Quartier  général Saint-Hilaire-le-Petit. 

*  (  Entre    Saint-Hilaire-le-Petit     et 

2«  —  Ibifi, 

3«  —  Ibid. 

4«  —  Tbid. 

1"  corps..  ^  ^,^   brigade   :    Saint- Hilaire- le - 

_.  .  .       j  ,    .      )      Grand. 

Division  de  cavalerie.  <  a.    ,   •     j  a  -  *.  n-i  -      i 

j  2«,  brigade    :    Saint- Hilaire-Ie- 

(      Petit. 

Réserves  d'artillerie  et  (  Entre    Saint -Hilaire- le -Petit    et 


d'artillerie  et  ( 


du  génie (      Bétheniville. 

Quartier  général Pont-Faverger. 

....  (  Entre  Pont-Faverger  et  Bétheni- 

d'»  division J        ... 

2e        —     Pont-Faverger. 

5«  corps.,  ^3,        _     g^jj^g 

Division  de  cavalerie.      Joncherv. 

Réserves  d'artillerie  et),     oj^^^j    r»    ^r. 

,       ,  .  >  Au  Sud-Est  de  Pont-Faverger. 

du  génie )  ° 

Quartier  général Saint-Martin-l'Heureux. 

....  (  Entre  Dontrien  et  Saint-Martin- 

j'^  division {      „„ 

(      1  Heureux. 

^^  (  Entre  Saint-Martin-l'Heureux   et 

7«  corps.  .^*^                 (      Saint-Hilaire-le-Petit. 

3«        —     Prosnes. 

Division  de  cavalerie.  Saint-Martin-rHeureux. 

Réserves  d'artillerie  et  )  , . . , 
...  J  Ibtd, 

du  génie ) 

Quartier  général Heutrégiville. 

d'»  division Saint- Masmes. 

2«        —     Heutrégiville. 

3«        —     Ibid. 

I  /  7''  chasseurs  :  Yaudesmcourt. 

12e  corps  /  Dm8Îon(^"^"?«^e- I  8*   chasseurs:    Heutrégiville    et 
*^  '  \       ^g      I  (      Auberive. 

cavale-  i  ^^  brigade.      Yaudesincourt. 
rie      '  Qc  1   •     ^      (  Entre    Saint-Hilaire-le-Petit    et 
.     v^   Drigade.  ^      Bétheniville. 

Réserves  d'artillerie  et  )  _  .     „ 
j       .  .  /  Saint-Masmes, 

du  génie ) 


LA  GUBRRB  DE  4870-4871.  105 

V^  difision  de  réserve  de  cavalerie.     Monthois. 

2<^  division  de  réserve  de  caTalerie.     Auberive-sur-Suippe. 

^^  (  Reims  (sauf  l'équipage  de  pont 

Parcs      (  l      ^^  route  de  Langres  à  Paris). 

d'artille-   )    7e  corps.  [  ^^'""^  ^^^^  l'équipage  de  pont  à 

rie.        I  (     Soissons). 

\  12^  corps Reims. 

Équipage  de  pont  de  réserve Château-Thierry. 


CHAPITRE  II 

Journée   du  TA  août. 

Le  24  août,  Tannée  de  Châlons  fait  une  marche  dans 
la  direction  générale  du  Nord-Est. 

Le  7^  corps,  à  droite,  forme  deux  colonnes.  L'une 
comprenant  la  2*  division,  les  réserves  du  génie  et  d'ar- 
tillerie, la  ^'^  division,  part  de  ses  bivouacs  entre  Saînt- 
Martîn-rHeureux  et  Dontrien  à  5  heures  du  matin,  et  se 
porte  à  Semide,  par  Sainte-Marie-à-Py  et  Somme-Py. 
Elle  campe  sur  les  hauteurs  au  Sud  de  Contreuve.  L'autre, 
composée  de  la  3®  division,  quitte  Prosnesà  la  même 
heure  et  se  dirige  sur  Saint-Martin-rHeureux  et  Saint- 
Etienne-à-Arnes  où  elle  s'établit  au  Sud  du  village.  La 
division  de  cavalerie  va  de  Saint- Martin-TIleureux  à 
Contreuve  (1).  Le  quartier  général  du  corps  d'armée  est 
transféré  de  Saint-Martin-l'Heureux  à  Contreuve. 

Le  i^*"  corps  effectue  son  mouvement  également  en 
deux  colonnes.  Les  1'"°  et  2°  divisions,  puis  le  convoi  du 
service  administratif,  enfin  la  division  de  cavalerie  suivent 
l'itinéraire  Saint-IIilaire-le-Petit,  Hauviné,  Cauroy  et 
stationnent  à  Bignicourt,  sauf  la  division  de  cavalerie 


(i)  Il  n*a  pas  ^té  possible  de  spécifier  Titinéraire  suivi  par  la  divisioa 
de  cavalerie  du  7*  corps.  L'ordre  de  mouvement  pour  le  24  août  dit 
que  :  u  Des  ordres  ultérieurs  seront  donnés  pour  la  cavalerie'  et  pour 
les  services  administratifs.  »  Ces  ordres  n'ont  pas  été  retrouvés.  Les 
Historiques  des  corps  de  la  division  ne  fournissent  pas,  non  plus,  d*in- 
dications  suffisantes. 
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qui  bivouaque  à  Yille-sur-Retourne  (1).  Les  heures  de 
départ  sont  respectivement  :  7  heures  (l'^  division), 
8  heures  (2®),  9  heures  (convoi),  H  heures  (cavalerie). 
Les  4®  et  3*  divisions  et  la  réserve  d'artillerie  (2),  lèvent 
leur  camp  à  7,  8  et  9  heures,  et  se  dirigent  sur  Juniville 
par  la  Neuville. 

La  marche  s'exécute  facilement  et  les  troupes  arrivent 
de  bonne  heure  à  Tétape. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  est  transféré  de 
Saint-Hilaire-le-Petit  à  Juniville. 

Le  5®  corps  se  porte  de  Pont-Faverger  sur  Rethel  en  une 
seule  colonne  dont  la  tète  se  met  en  marche  à  5  heures  du 
matin  et  qui  suit  l'itinéraire  Aussonce,  Alincourt,   Per- 
thes-le-Châtelet.  Les  divisions  d'infanterie,  précédées  des 
i«  et  .3«   escadrons  du  5®  hussards  et  des  5«  et  6«  esca- 
drons du  12^  chasseurs,  se  succèdent  dans  Tordre  de 
leurs  numéros,  Tartillerie   de  réserve  intercalée  entre 
la  2®  et  la  3®  (3),  le  convoi  administratif  suivant  la  3^.  Le 
camp  est  installé  au  Sud  et  près  de  Rethel  sur  la  rive 
gauche  de  TAisne,  à  l'Est  de  la  grande  route  de  Paris. 
Les  5«  et  6»  escadrons  du  12*'  chasseurs  poussent  jusqu'à 
Doux  (4).  La  division  de  cavalerie,  partie  de  Jonchery, 
à  7  heures  du  matin,  est  ralliée,  près  de  Bétheniville^ 
par  deux  escadrons  du  5°  lanciers  qui  avaient  été  embar- 
qués à  Chaumont  et  dirigés  sur  Paris  et  Reims;  elle 


(1)  Elle  est  rejointe  par  la  brigade  de  Septeuil  qui  avait  marché 
jusque-là  a^ec  la  dWisioa  Bonnemains. 

(2)  11  n'est  pas  question  de  la  réserve  du  génie  dans  Tordre  de  mou- 
Tement  du  !<>'  corps  pour  le  24  août. 

(3)  L*ordre  de  mouvement  pour  le  24  août  ne  parle  pas  de  la  réserve 
du  génie. 

(4)  C'est  l'indication  donnée  par  VHistorique  du  corps.  Le  Journal 
de  marche  du  5°  corps  et  celui  de  la  division  de  cavalerie  disent  : 
Amagne. 
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gagne  ensuite  Biermes,  où  elle  n'arrive  qu'à  8  heures  du 
soir.  Le  général  Brahaut  ne  dispose  réellement  que  du 
5*  lanciers  et  des  3«  et  4«  escadrons  du  12"  chasseurs  (1). 
Le  quartier  général  du  corps  d'armée  va  de  Pont- 
Faverger  à  Rethel. 

Le  i  2*  corps  quitte  ses  bivouacs  entre  Saint-Masmes  et 
Ileutrégi ville  à  5  h.  30  du  matin  (3  escadrons  de  cava- 
lerie) (2),  6  heures  (2*  division),  7  heures  (3*),  8  heures 
(l""'),  9  heures  (réserves  d'artillerie  et  du  génie)  et,  for- 
mant une  seule  colonne,  prend  la  grande  route  de  Paris 
à  Rethel.  Il  stationne  à  l'Est  d'Acy-Romance.  La  marche 
est  lente  et  fatigante  ;  les  troupes  de  la  1"  division  n'arri- 
vent au  bivouac  qu'entre  7  et  8  heures  du  soir.  La  division 
de  cavalerie,  partant  de  Bétheniville,  Vaudesincourt  et 
Auberive,  se  rend  isolément  à  Rethel  par  Pont-Fa  verger, 
Aussonce,  Alincourt  et  Perthes-le-Châtelet. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  est  installé  à 
Rethel . 

La  1*^  division  de  réserve  de  cavalerie  séjourne  à 
Monthois  ;  la  2*  se  rend  d'Auberive-sur-Suippe  et  de 
Vaudesincourt  à  Pont-Favergcr. 

Le  grand  quartier  général  est  transféré  de  Bétheni- 
ville à  Rethel. 

Jugeant  avec  raison  que  la  conservation  de  Reims  était 
d'une  certaine  importance  pour  les  ravitaillements  de 
l'armée,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  demanda  au  Ministre 


(1)  Le  3*  lanciers  était  resté  a^ec  la  brigade  Lapasset;  le  S®  hussards 
était  réparti  entre  les  divisions  d'infanterie  et  le  quartier  général  du 
corps  d'armée. 

(2)  Les  5«  et  6«  escadrons  du  8®  chasseurs  et  le  »•  du  6^  cuirassiers, 
qui  avaient  été  débarqués  à  Reims  le  20  août,  en  étaient  partis  le  23  et 
étaient  venus  camper  le  môme  jour  h.  Vaudétré. 
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de  la  guerre  de  faire  occuper  cette  ville  par  une  division 
d'infanterie,  la  1"  du  13®  corps  qui  devait  être  transportée 
en  chemin  de  fer  de  Paris  à  destination. 

Déjà  l'indiscipline  des  troupes  prenait  «  des  propor- 
tions inquiétantes  »  (<)  :  Des  officiers  forent  insultés,  des 
habitants  pillés  (2).  Le  général  Ducrot  autorisa  l'emploi 
«  des  derniers  moyens  de  rigueur  »  pour  la  répression 
de  ces  excès.  Il  se  préoccupa  aussi  d'assurer  Tordre  dans 
les  colonnes  de  bagages  et  dans  les  villages  voisins  des 
campements.  Dans  ce  but,  il  fit  désigner  par  les  corps 
des  officiers  et  des  sous-officiers  pour  diriger  et  surveiller 
leurs  voitures  régimentaires,  et  il  prescrivit  la  réunion  au 
quartier  général  du  corps  d'armée,  de  toute  la  gendar- 
merie des  divisions  (3).  Le  général  de  Failly  prescrivit 
de  traduire  en  conseil  de  guerre  et  de  juger,  dans  les 
vingt-quatre  heures,  les  maraudeurs  qui  seraient  pris  en 
flagrant  délit  (4). 

La  division  de  cavalerie  Margueritte,  qui  se  trouvait 
à  Monthois  depuis  la  veille,  était  restée  immobile  le 
24  août,  couverte  par  le  1^'  hussards  dont  les  cinq  esca- 
drons étaient  établis  à  TEst  de  Grand-Pré,  mais  dépour- 
vue d'un  service  de  découverte  susceptible  d'éclairer  le 
commandement  sur  la  situation  des  forces  adverses. 

Aussi  les  renseignements  du  24  août  étaient-ils  gêné-* 
ralement  dus,  comme  ceux  de  la  veille,  aux  préfets  et 
sous-préfets  des  départements  envahis.  Ils  constituaient 
deux  groupes,  suivant  qu'ils  avaient  trait  à  l'armée  de 
la  Meuse  ou  à  celle  du  Prince  royal. 

De  Montmédy  on  signale  une  importante  colonne  alle- 
mande qui,  venant  d'Etaio  a  défilé,  toute  la  journée  du 


(i)  Ordre  n^  3  du  1^*^  corps  :  u  L'indiscipline  prend  des  proportions 
alarmantes.  »  Cf.  Capitaine  Àchard,  Souvenirs  personnels, 
{î)  Ordre  du  5«  corps,  24  août. 

(3)  Ordre  n«  3  du  l*»-  corps. 

(4)  Ordre  du  H^  corps,  24  août. 
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23,  sur  la  route  de  Maucourt  à  Orne,  se  dirigeant  sur 
Brabant-sur-Meuse  et  Consenvove.  A  7  heures  du  soir, 
10,000  hommes  environ  et  80  bouches  à  feu  étaient  sur 
le  bord  de  la  rivière  et  avaient  commencé  le  passage. 
Une  colonne  de  cavalerie  a  franchi  la  Meuse  à  gué  vers 
Champneuville.  Les  communications  télégraphiques  de 
Verdun  avec  Paris  soi^t  interceptées  par  l'ennemi. 
Telles  étaient  les  seules  nouvelles  qui  parvenaient  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  de  la  région  où  il  supposait,  à 
son  départ  de  Reims,  que  se  trouvait  Tarmée  du  maréchal 
Bazaine,  en  marche  vers  TOuest.  L'absence  complète 
d'informations  relatives  à  celle-ci,  d'un  efifectif  considé- 
rable pourtant,  et  la  présence  incontestable  de  forces 
ennemies  au  Nord  de  Verdun  ne  manquèrent  pas  sans 
doute  de  surprendre  le  duc  de  Magenta.  Il  pouvait  en 
inférer  que,  suivant  toutes  probabilités,  le  maréchal 
Bazaine  n'était  pas  en  mouvement  vers  Montmédy,  comme 
il  Favait  pensé,  mais  qu'il  se  trouvait  toujours  aux  envi- 
rons de  Metz(t).  Dès  lors,  la  tâche  de  l'armée  de  Châ- 
lons  devenait  plus  difficile  et  plus  dangereuse,  surtout  si 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  se  conformait  aux  instruc- 
tions de  l'Impératrice  qui  recommandait  «  de  secou- 
rir à  tout  prix  le  maréchal  Bazaine  »  (2). 

Les  renseignements  sur  l'armée  du  Prince  royal  se 
précisent.  D'après  un  télégramme  du  préfet  de  la  Haute- 
Marne,  elle  se  trouverait,  le  23  août,  dans  la  zone  Neuf- 
château,  Gondrecourt,  Ligny,  Joinville  et  Vassy,  forte 
de  plus  de  100,000  hommes.  Une  dépêche  ultérieure  du 


(1)  Une  lettre  du  géuéral  de  Stolberg,  commandant  la  2''^  dÎTisioa  de 
cavalerie,  oubliée  à  Coussey  par  Tauteur  et  transmise  par  le  sous-préfet 
de  Neufchàteau  au  Ministre  de  Tinlérieur,  puis  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  disait  même  :  «  Troupes  françaises  près  Metz  repoussées  dans 
les  fortifîcations.  » 

(2)  L'Impératrice  à  l'Empereur,  Paris,  24  août,  42  h.  35  du  soir 
(D.  T.  Ch.). 
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même  fonctionnaire  annonce  que  le  Prince  royal  est 
entré  à  Saint-Dizier  le  22;  elle  signale,  de  ce  côté,  un 
corps  de  cavalerie  «  d'environ  12,000  hommes  »,  dont 
une  avant-garde  a  occupé  Cbàlons  le  23  et  dont  les  cou- 
reurs sont  signalés  à  Mourmelon  (1).  Le  général  com- 
mandant la  4®  division  militaire  dirige  en  conséquence 
sur  Paris  les  pièces  de  siège  qui  étaient  au  camp  de 
Chàlons  et  sur  Laon,  la  réserve  de  munitions  du  grand 
parc.  Un  autre  corps  de  cavalerie,  comprenant  cinq  régi- 
ments et  de  Tartillerie,  s'est  rendu,  le  23,  de  Coussey 
à  Dainville-aux-Forges  (2).  Le  même  jour,  ou  signale 
encore  un  régiment  prussien  marchant  de  Bayon  sur 
flaroué  et  10,000  hommes  de  la  landwehr  à  Blamont. 
Le  gouverneur  de  Strasbourg  s'attend  à  un  bombarde- 
ment sérieux  très  prochain. 

Les  mouvements  des  armées  allemandes,  dans  la 
journée  du  24,  étaient  les  suivants  : 

a)  Armée  de  la  Meuse,  —  Le  XII®  corps  exécutait,  le 
24  août,  la  tentative  contre  Verdun  prescrite  par  le 
grand  quartier  général.  D'après  les  dispositions  arrêtées 
par  le  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse,  les  5®  et 
/^  divisions  de  cavalerie  investissaient  la  ville  sur  la 
rive  gauche,  en  s'établissant  respectivement  à  Ësnes  et 
à  Nixéville,  d'où  elles  poussaient  des  avant-postes  à  la 
fois  vers  la  place  et  vers  Varennes  et  Clermont. 

Pendant  ce  temps,  le  XII®  corps  se  portait  sur  Verdun 
par  Eix  {23^  division)  et  Haudiomont  (24^  division  et 
artillerie  de  corps).  A  10  heures  du  matin,  l'avant-garde 
de  la  23^  division,  comprenant  le  i08^,  un  escadron  du 


(1)  Le  général  commandant  la  A^  division  militaire  au  Ministre  de 
la  guerre. 

(2)  Le  préfet  de  la  Haute-Marne  au  maréohal  de  Mac-Mahon. 
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yer  régiment  de  cavalerie  et  les  batteries  divisionnaires, 
sous  les  ordres  du  colonel  de  Hausen,  débouche  à  FOuest 
du  bois  située  entre  Eix  et  Verdun.  La  6'®  brigade  reste 
abritée  dans  les  bois  ;  le  reste  de  la  23^  division  à  Eix. 
Le  P*"  bataillon,  formant  tête  de  colonne,  arrive  jusqu'au 
faubourg  Pavé  inoccupé  par  la  garnison,  le  traverse  et 
avance  jusqu'en  face  des  remparts.  Une  vive  fusillade 
s'engage  entre  ses  tirailleurs  embusqués  dans  des  vignes, 
derrière  des  murs  de  clôture,  dans  des  maisons,  et  les 
défenseurs  de  la  place  (1).  Le  II®  bataillon  se  poste  en 
repli  à  l'Est  du  faubourg,  tandis  que  les  batteries,  cou- 
vertes par  le  IIP  bataillon  et  par  l'escadron  d'avant- 
garde,  prennent  position  sur  les  hauteurs  au  Sud  de  la 
grande  route  de  Metz,  et  ouvrent  le  feu  sur  la  ville. 

De  son  côté,  la  24^^  division  s'était  rassemblée  entre 
Ilaudainville  et  la  côte  de  Belrupt;  ses  batteries  lourdes 
et  l'artillerie  de  corps  avaient  pris  position  sur  cette  der- 
nière et,  depuis  10  heures  du  matin,  elles  bombardaient 
la  place.  L'avantgarde  de  la  division,  comprenant  le 
i2^  bataillon  de  chasseurs,  le  i05^,  un  escadron  du 
2^  régiment  de  cavalerie  et  une  batterie  légère,  occupait 
l'intervalle  entre  la  côte  de  Belrupt  et  la  Meuse. 

L'artillerie  de  Verdun  riposte  faiblement  aux  batteries 
de  Belrupt,  mais  énergiquement,  au  contraire,  à  celles 
de  la  23^  division  qui  s'étaient  progressivement  rappro- 
chée jusqu'à  1400  mètres  environ  des  ouvrages  (2). 

Après  trois  quarts  d'heure  de  bombardement,  un 
parlementaire  se  présenta  et  somma  la  place  de  se 
rendre,  mais  le  général  Guérin  de  Waldersbach,  gouver- 


(1)  Les  abords  de  reaceinte  n'avaient  pas  été  dégagés.  {Rapport  du 
général  Guérin  de  Waldersbach  sur  la  défense  de  Verdun.) 

(2)  V Historique  du  G raiid  État- Major  prussien  (7®  livraison,  p.  921) 
dit  1700  pas.  Le  Rapport  adressé  par  le  gouverneur  de  Verdun  au 
Ministre  de  la  guerre,  le  26  août  1870,  dit  que  les  batteries  saxonnes 
étaient  établies  à  800,  iOOO  et  1400  mètres  des  remparts. 
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neur  de  Verdun,  déclina  de  la  manière  la  plus  formelle 
toute  proposition  de  capitulation  (1). 

Le  bon  état  des  ouvrages  et  la  ferme  attitude  du  com- 
mandant de  la  place  ne  permettant  pas  au  prince  de 
Saxe  d'espérer  une  solution  favorable,  il  se  décida  à 
reprendre  la  marche  vers  l'Ouest.  Vers  midi,  les  troupes 
exécutent  successivement  leur  mouvement  sous  le  feu 
extrêmement  vif  des  défenseurs. 

La  23^  division  traverse  la  Meuse  à  Bras,  sur  un  pont 
établi  au  moyen  de  l'équipage  léger  et  fait  halte  sur  la 
rive  gauche,  à  Charny,  où  ses  derniers  éléments  la 
rejoignent  dans  l'après-midi.  La  24^  division,  laiss^ant 
provisoirement  devant  la  place  la  48^  brigade  d'infan- 
terie, le  2^  régiment  de  cavalerie  et  la  3*  batterie 
légère  (2),  passe  également  sur  la  rive  gauche  à  Dieue. 
Les  troupes  saxonnes  avaient  perdu  1  officier,  19  hommes 
et  8  chevaux  ;  la  garnison  avait  eu  1  officier  et  6  hommes 
de  troupe  tués  et  12  soldats  blessés. 

La  /2®  division  de  cavalerie  resta  à  Nîxéville  ;  la  5®  se 
porta,  daùs  l'après-midi,  d'Esnes  aux  environs  de  Dom- 
basle. 

Le  même  jour,  l'aile  gauche  de  l'armée  de  la  Meuse 
avait  continué  sa  marche  en  avant  entre  la  Meuse  et  les 
sources  de  l'Aisne.  La  6^  division  de  cavalerie  marchait 
sur  Foucaucourt  et  jetait  ses  avant-postes  jusque  sur 
l'Ante  ;  plus  au  Sud,  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde 
arrivait  entre  Vaubécourt  et  Gharmontois.   La   Garde 


(1)  a  PeodaDt  tout  le  temps  que  le  parlementaire  fut  dans  la  place,  dit 
le  général  Guérin  de  Waldersbach  dans  Je  Rapport  précité,  le  feu  de 
Veonemi  ne  ût  que  s'accroître  en  rapidité.  »  —  De  son  côté,  VHisto- 
rique  du  Grand  État-Major  prussien  s'exprime  ainsi  :  «  Les  pourparlers 
n'a?aient  pas  encore  pris  un,  que  déjà  quelques-unes  des  pièces  do  lu 
défense  rouvraient  leur  feu;  par  suite  les  batteries  saxonnes  en  faisaient 
aussitôt  de  même.  »  (7«  li?raison,  p.  922.) 

(3)  Ces  troupes  rejoignirent  le  XII*  corps  dès  les  jours  suivants. 

ChilooB.  —  1.  8 
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atteignait  T Aire  à  Pierrefitte  et  Ghaumoui  ;  le  IV^  corps 
stationnait  à  Rosnqs  ;  son  avant-garde  à  Géniaour^en- 
Barroifi. 

Le  quartier  général  de  Tarmée  de  la  Meuse  s' établis- 
sait à  Petit-Monthairon  (1). 

On  observera  que,  dans  cette  journée  du  24,  deux 
divisions  de  cavalerie  de  Tarmée  de  la  Meuse  cantonnent 
dans  FÂrgonne  même  ;  les  deux  autres  sont  à  quelques 
kilomètres  du  défilé  des  Islettes,  et  pas  une  reconnais- 
sance n'a  encore  été  poussée  à  la  sortie  Ouest  de  la 
forêt.  D'une  manière  générale,  la  cavalerie  n'a  pas  su  se 
détacber  suffisamment  des  têtes  de  colonnes  d'infanterie. 

b)  IW  armée,  —  Le  Prince  royal  qui  avait  reçu,  le 
23  août,  le  télégramme  du  maréchal  de  Moltke  lui  enjoi- 
gnant de  pousser  la  cavalerie  «  vers  Tavant  ainsi  qu'au 
Sud  de  Châlons  (2)  »,  avait  donné  à  la  ^®  division  de 
cavalerie  l'ordre  de  franchir  la  Marne,  de  chercher 
l'ennemi  dans  la  direction  de  Vertus,  Épernay  et  Châ- 
lons, et  de  se  renseigner,  d'une  manière  générale,  sur 
ses  mouvements  (3). 

En  conséquence  la  division  franchit  la  Marne  le  24 
à  Larsicourt  et  à  Norrois;  le  gros  stationne  à  Arzii- 
lières,  l'avant-garde  à  Chàtel-Raould.  Le  major  de 
Klocke,  avec  les  3«  et  4«  escadrons  du  5®  dragons,  s'était 
porté  de  Courtisols  sur  Châlons,  non  sans  avoir  détaché 
deux  pelotons  vers  le  camp  de  Châlons.  Ceux-ci  le  trou»- 
vèrent  récemment  mais  complètement  abandonné",  les 
magasins  principaux  étaient  incendiés  ;  néanmoins  on  y 
recueillit  encore  des  approvisionnements  considérables 


(1)  Historique  du.  Grand  État-Major  pruisien,  7^  livraison,  p.  9^- 
923. 

(2)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke ,  t.  I,  p.  196. 

(3)  Von  HahnJte,  loc.  cit.  y  p.  137. 
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en  'vivres  et  en  fourrages,  un  millier  de  tentes,  un  certain 
nombre  de  pièces  de  siège  et  de  place  sans  affûts,  et 
beaucoup  de  matériel  de  guerre  de  toute  nature.  «  La 
retraite  des  Français  des  environs  de  Chàlons  était  désor- 
mais hors  de  doute  (1).  » 

Les  corps  de  tète  de  la  lil*  armée  commencent  à 
converser  vers  la  nouvelle  ligne  qu'ils  doivent  atteindre 
le  26  août. 

A  Faile  droite,  le  IP  corps  bavarois  se  porte  des  envi- 
rons Nord-Ouest  de  Lîgny-en-Barrois  à  Bar-le-l>u€  et 
Laimont;  les  reconnaissances  de  sa  brigade  de  uhians 
poussent  jusqu'au  Nord  de  Revigny-aux- Vaches.  Le 
V^  corps  et  la  division  i^rtembergeoise,  suivant  la  vallée 
de  la  Sanlx,  se  dirigent  respectivement  de  Stainville  sur 
Robert-Espagne  et  Couvonges,  et  de  Ménil-sur-Saulx  sur 
Saudrupt;  la  réserve  de  cavalerie  wttrtembergeoise 
gagnant  Cheminon-la- Ville.  Le  XI®  corps,  venant  de 
Montiers-sur-Saulx,  s'établit  à  xAncerville  et  Saint-Dizier, 
son  avant-garde  au  delà  de  cette  ville,  à  Hallignicourt. 

En  seconde  ligne,  le  P''  corps  bavarois  va  de  Saint- 
Aubin  à  Tronville,  le  VI*  corps  de^  Gondrecourt  à  Join- 
viMe,  la  ^  division  de  cavalerie  de  Dainville-aux-Forges 
à  Vassy  et  Doulevant(2). 

En  se  portant  de  Vassy  sur  Eclaron,  un  détachement 
de  flanqueurs  du  14^  régiment  de  hussards,  attaché'  au 
XI®  corps,  rencontrait  à  Pont-Varin  des  gardes  mobiles 
qui  faisaient  feu  et  lui  causaient  quelques,  pertes.  De  son 
côté,  il  tuait  aussi  quelques  hommes  aux  Français  et  leur 
enlevait  d'assez  nombreux  prisonniers  (3). 

Dès  le  2â  août,  le  grand  quartier  général  avait  reçu, 
à  Commercy,  la  nouvelle  de  la  présence  à  Reims  de 


(i)  Histotiqm  du  Grand  Éktt-Mujor  prussien,  7«  liyraison,  p.  923. 
{t)  lhid,y  7«  Ihraisoa,  p.  9â3-92é. 
(3)  Ihid.,  7*  livraûon^  p.  924. 
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l'Empereur  avec  une  grande  partie  des  forces  fran- 
çaises (1).  Le  Prince  royal  connaissait  leur  composition 
à  peu  près  exactement  ;  il  n'y  avait  d'erreur  dans  leur 
estimation  qu'à  propos  du  12®  corps  que  Ton  croyait 
composé  de  deux  divisions  d'infanterie  seulement  ;  on 
doutait  aussi  de  la  destination  donnée  au  6®  corps  ;  on 
savait  enfin  qu'un  13^  corps  était  en  formation  à  Paris, 
sous  les  ordres  du  général  Vinoy,  et  que  vingt-quatre 
bataillons  de  mobiles  avaient  été  ramenés  du  camp  de 
Cbàlons  à  celui  de  Saint-Maur(2). 

Dans  la  matinée  du  24  août,  le  quartier  général  de 
la  IIP  armée  reçut  à  Ligny  divers  rapports  émanant  de 
la  4®  division  de  cavalerie,  qui  confirmaient  l'évacuation 
des  environs  de  Ghàlons  et  rendaient  assez  vraisemblable 
l'bypothèse  d'une  retraite  des  Français  sur  Reims. 

Mais  quelle  allait  être  la  destination  de  la  nouvelle 
armée  française? 

Le  commandant  en  cbef  de  la  IP  armée  avait  fait 
parvenir  au  grand  quartier  général  une  lettre  inter- 
ceptée dans  laquelle  «  un  officier  français  de  baut 
grade,  appartenant  à  l'armée  bloquée  sous  Metz, 
exprimait  son  ferme  espoir  d'être  bientôt  secouru  par 
l'armée  de  Ghàlons  (3)  ».  Mais,  tout  d'abord,  on  ne 


(i)  Diaprés  ]c  prince  de  Hohealohe  {Lettres  sur  la  Stratégie,  t.  Il, 
p.  87),  ce  renseigoement  avait  été  troufé  dans  les  journaux  français  et 
confirmé  par  un  télégramme  venu  de  Londres. 

(3)  Von  Hahnke,  loc.  cit.,  p.  141-142. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7®  liTraison,  p.  924. 

a  Des  lettres  privées,  qui  semblent  ne  rien  dire  que  d*inoffensif,  dit 
à  ce  sujet  le  prince  de  Hohenlohe,  contiennent  souvent  des  renseigne- 
ments de  la  plus  haute  importance.  Nous  avons  fait  autrefois  de  cruelles 
expériences  à  ce  sujet;  aussi,  en  1870,  le  prince  de  Wurtemberg,  par 
exemple,  qui  commandait  la  Garde,  avait-il  formellement  interdit  aux 
militaires  sous  ses  ordres,  sous  peine  de  passation  en  conseil  de  guerre, 
de  parler,  dans  leurs  lettres  à  leur  famille  ou  à  leurs  amis,  de  choses 
concernant  Tarmée.  »  (Lettres  sur  la  Stratégie,  t.  II,  p.  87.) 
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tint  pas  grand  compte  de  cette  opinion.  Le  grand 
quartier  général  inclinait  plutôt  à  croire  que  les  Français 
couvriraient  Paris,  peut-être  par  une  position  de  flanc, 
vers  Reims  ou  Laon(i).  Néanmoins,  on  envoya  commu- 
nication au  prince  de  Saxe  de  toutes  les  nouvelles  recueil- 
lies; on  le  chargea  de  surveiller,  non  seulement  la 
direction  de  Reims,  mais  aussi  la  voie  ferrée  de  cette 
ville  àThionville  par  Longuyon,  et  on  lui  prescrivit  de  la 
xïouper  sur  plusieurs  points  (2).  Le  commandant  de  la 
IIP  armée  fut  invité  d  se  renseigner,  au  moyen  de  sa 
cavalerie,  sur  la  véritable  situation  de  l'ennemi  et  à 
rapprocher  le  VP  corps  qui  formait  son  aile  gauche  (3). 

£n  se  rendant  le  24  de  Commercy  à  Bar-le-Duc,  le 
grand  quartier  général  s'arrêta  à  Ligny  pour  s'entretenir 
avec  Tétat-major  général  de  la  IIP  armée  de  la  situation 
militaire  actuelle.  C'est  d  cette  conférence  que  le  quartier- 
maître  général  de  Podbielski  émit,  le  premier,  l'avis 
a  qu'une  tentative  des  Français  pour  se  porter  de  Reims 
au  secours  de  Bazaine,  si  elle  était  difficilement  admis- 
sible en  raison  des  objections  qu'elle  soulevait  au  point 
de  vue  militaire,  pouvait  cependant  s'expliquer  par  des 
considérations  politiques  (4)  ».  Il  préconisa  en  consé- 
quence, avec  raison,  le  resserrement  de  l'armée  allemande 
vers  sa  droite,  dans  la  continuation  de  la  marche  offen- 
sive, de  façon  d  faciliter  un  changement  de  direction 
éventuel. 

Mais  tous  les  renseignements  que  Ton  possédait  alors 
paraissaient  contredire  l'hypothèse  d'un  mouvement 
des  Français  de  Chdlons  vers  Metz,  et  indiquaient  au 


(1)  Tagebûcher  des  Generalfeldmarsehalls  Grafvon  Blumenthal,  p.  85; 
Verdy  du  Vernois,  Im  grossen  ffauptquartier,  p.  118. 

(2)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke,  1. 1,  n»  199. 

(3)  Ibid.,  û*  196. 

(4)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7«  llyraison,  p.  925. 
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contraire  que  leur  intention  était  de  couvrir  la  capitale, 
soit  directement,  8<Ât  latéralement  vers  Reims.  Aussi 
la  proposition  du  général  de  Podbielski  ne  fut-^Ue  pas 
adoptée.  On  considéra  comme  plus  sage  de  continuer 
le  mouvement  suivant  la  direction  générale  adoptée 
jusqu'alors,  et  de  l'accélérer  le  plus  possible  de  façon  à 
engager  dans  le  plus  bref  délai  la  lutte  avec  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  afin  de  le  couper  à  la  fois  de 
Paris  et  de  Metz  (1).  Le  Prince  royal  résolut  donc  de 
porter  la  IIP  armée,  dès  le  25,  sur  la  ligne  Saint-Mârd- 
sur-le-Mont,  Vitry-le-François  qu'aux  termes  de  ses 
précédentes  instructions,  elle  ne  devait  atteindre  que 
le  26. 

Dans  la  soirée,  on  reçut  encore  au  quartier  général  de 
la  III®  armée,  par  les  soins  de  la  4^  division  de  cavalerie^ 
un  journal  français  de  Paris  qui  confirmait  les  nouvelles 
de  la  matinée  relatives  à  la  présence  à  Reims  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  avec  150,000  hommes  environ. 

Dans  la  soirée  du  24  août,  les  corps  de  l'armée  de 
Ghâlons  occupaient  les  emplacements  ci-après  : 

Grand  quartier  général Rethel. 

Quartier  général Juniville. 

!*•  division Bignicourt. 

2«        —     Ibid. 

,3*        —     Juniville. 

1*^  corps 


4«        —     Ibid. 

Division  de  cavalerie.      Ville-sur-Retourne. 
Réserves  d*artillerie  et 
du  génie 


I  Juniville. 


„^  (  Tout  entier  au  Sud  de  Rethel,  sauf  la  division  de  cavalerie 

5«  corps. .  <      .  „. 

'^       (     à  Biermes. 


(1)  Von  Hahnke,  loc.  et/.,  p.  Ii6. 
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Quartier  général Gontreave. 

1"  dmsion Au  Sud  de  ContreuTe. 

2«        —     Ibid. 

7«  corps. .  ^  3"        —     Saint-Etienoe-à-Ârnes. 

DivisioD  de  cavalerie.  Goatreuve. 
Réserres  d'artillerie  et 

du  génie 


I  Au  Sud  de  GontreuTe. 


12^  corps Tout  entier  au  Sud  de  Rethel. 

1'*^  division  de  réserve  de  cavalerie.     Monthois. 

2®  division  de  réserve  de  cavalerie.     Pont-Faverger. 

p.^  (  Bergnicourt   (sauf  Téquipage  de 

(      pont  à  Paris). 

P*"*^**      j  (  En  marche  de  Reims  sur  Vouiiers 

d'artille-  \  7e  ^orps <      (sauf   Téquipage   de    ponts   à 

"*•        ■  {      Soissons). 

12«  «orp» Saint-Rémy. 

Se  rend   de  Ghâteau-Thierry   à 

Équipage  de  pont  de  réserve \      Paris  par  le  canal  de  la  Marne 

au  Rbin. 


CHAPITRE  m 
Journée   du  2S  août. 


La  journée  du  25  août  fut  en  partie  employée  aux 
ravitaillements  et,  par  suite,  les  étapes  furent  raccour- 
cies. L'aile  droite  de  Tarmée,  pivotant  pour  ainsi  dire 
autour  du  12®  corps  qui  séjourna  à  Rethel,  atteignit 
l'Aisne  à  Vouziers  et  à  Attigny. 

Le  7®  corps,  levant  ses  camps  à  6  heures  du  matin,  se 
porta  sur  Vouziers.  La  2®  division,  les  réserves  d'artil- 
lerie et  du  génie,  et  le  convoi  administratif,  marchèrent 
en  deux  colonnes,  l'une  par  Sainte-Marie,  l'autre  par 
fiourcq  et  Biaise;  la  l^^  division  passa  par  Contreuve  et 
Sainte-Marie  ;  la  3®  prit,  à  l'Ouest  de  Semide,  la  grande 
route  de  Chàlons  à  Mézières,  puis  celle  de  Rethel  à 
Vouziers  ;  elle  fut  suivie  par  la  division  de  cavalerie. 

Les  troupes  s'établirent  autour  de  Vouziers  où  fut 
installé  le  quartier  général  :  la  1'®  division  au  Sud,  la  2® 
au  Nord,  la  3®  à  l'Est,  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne,  à 
cheval  sur  la  route  de  Stenay  ;  la  division  de  cavalerie  à 
l'entrée  Ouest  de  la  ville  ;  les  réserves  d'artillerie  et  du 
génie  au  Nord  de  Vouziers  (1). 

Le  général  Douay  avait  reçu  du  grand  quartier  général 


(1)  D'après  Tordre  de  mouvement  du  grand  quartier  général  du 
24  août,  le  7®  corps  devait  prendre  à  Vouziers  deux  jours  de  viyres 
(60,000  rations). 
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Tordre  de  s'éclairer  avec  sa  cavalerie  dans  la  direction 
de  Grand-Pré  et  de  Buzancy  (1).  En  conséquence,  le 
4®  hussards  fut  envoyé  le  jour  même  à  Grand-Pré,  d'où  des 
reconnaissances  furent  poussées  pendant  la  nuit  du  25 
au  26  vers  Charpentry,  sur  la  route  de  Yarennes,  et  au 
delà  d'Âpremont,  sur  la  rive  gauche  de  TAire  (2). 

Le  !•'  corps  se  porta  de  ses  bivouacs  de  Juniville, 
Bignicourt,  Ville-sur-Retourne,  sur  Attigny.  Il  s'établit 
tout  entier  au  Sud  de  cette  localité,  sauf  les  3^  et  4«  divi- 
sions qui  campèrent  entre  Givry  et  Attigny  (3).  Le  quar- 
tier général  fut  installé  à  Attigny  même  (4). 

Le  5®  corps,  après  avoir  utilisé  la  matinée  à  s'a- 
ligner en  vivres  jusqu'au  28  août,  partit  à  1  heure 
de  l'après-midi  en  deux  colonnes  (5)  pour  Amagne. 
La  division  de  cavalerie  et  la  division  Goze  passèrent 
par  Thugny  et  Coucy  ;  la  division  de  l'Abadie ,  la 
réserve  d'artillerie  et  la  division  de  Lespart  par 
Doux.    La    marche    fut   mal    réglée   (6)    et   il  y    eut 


(1)  Ordre  de  mouvemeat  du  24  août. 

(2)  Historique  maDUScrit  du  4*  régiment  de  hussards. 

(3)  L*ordre  de  mouYement  du  1^'  corps  pour  la  journée  du  25  août 
n'existant  plus  aux  Archives  de  la  guerre  et  le  Journal  de  marche  du 
1«<  corps  étant  très  succinct  pour  cette  journée,  il  n'a  pas  été  possible 
de  reconstituer  les  itinéraires  suivis  par  les  grandes  unités  du  1"  corps. 
Les  Historiques  des  régiments  ne  fournissent  d'autre  renseignement 
que  l'itinéraire  de  la  4*  division  fourni  par  V Historique  du  56*  de  ligne  : 
Annelles,  Ménil-Annelles,  Mont-Laurent,  Ambly,  Givry. 

(4)  D'après  Tordre  de  mouvement  du  grand  quartier  général  du 
24  août,  le  i*'  corps  devait  trouver  120,000  rations  de  vivres  de  toute 
nature  à  Attigny. 

(5)  L'ordre  de  mouvement  ne  mentionne  qu'une  seule  colonne,  mais 
les  deux  Journaux  de  marche  du  5®  corps  s'accordent  à  dire  qu'il  y  en 
eut  deux. 

(6)  «(  La  3'  division  prend  les  armes  à  8  heures  du  matin  pour  ne 
partir  qu'à  2  heures  de  l'après-midi.  On  a  mis  douze  heures  à  faire 
iO  kilomètres.  Une  fois  pour  toutes,  il  faut  s'élever  ici  contre  l'incurie 
de  i'état-major  qui,   ne  faisant  aucune  reconnaissance,   allonge  les 
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dans  Rethel  des  encombrements  qui  la  retardèrent  (1). 

Le  quartier  général  fut  établi  à  Amagne  ;  la  l'^  divi- 
sion campa  au  NojnI,  la  2®  à  l'Est,  la  3^  et  la  réserve 
d'artillerie  à  TOoe^t  du  village  ;  la  division  de  cavalerie 
poussa  jusqu'à  Ecordal,  «  formant  ainsi  Tavant-garde 
du  5®  corps  sur  la  route  du  Ghesne-Populeux  (2)  .». 

Le  12*  corps  resta  à  Rethel  et  y  reçut  des  vivres  jus- 
qu'au 28  août  (3).  Par  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mafaon, 
la  <"  batterie  à  cheval  du  19®  fut  attachée  à  la  i'*  divi- 
sion de  réserve  de  cavalerie,  qu'elle  rejoignit,  dans  la 
soirée  même,  à  Semuy  ;  la  â"*  du  19^  fut  mise  à  la  dispo- 
sition du  général  Fénelon  (4). 

Depuis  son  départ  du  camp  de  Chàlons,  le  12^  corps 
avait  été  rejoint  par  un  certain  nombre  de  détachements 
destinés  aux  quatrièmes  bataillons  de  la  2^  division.  De 
400  à  SOO  hommes  que  ces  bataillons   comptaient  le 


routes,  fatigue  les  hommes  inutilement  en  les  mettant  sur  pied  doux 
ou  trois  heures  a^ant  le  départ,  et  ne  donne  aucune  heure  pour  les 
distributions.  »  (Historique  manuscrit  du  â7*  de  ligne.) 

»  A  6  heures  du  soir  seulement,  après  cinq  heures  d'attente,  le  régi- 
ment se  met  en  marche.  Par  suite  des  ordres  mal  donnés,  les  hommes 
ne  peuvent  ni  se  reposer,  ni  nettoyer  leurs  effets,  ni  faine  la  soupe.  Us 
doivent  se  passer  de  manger »  (Historique  manuscrit  du  17^  de  ligne.) 

(1)  Historiques  manuscrits  du  46^  de  ligne  (1<^  division)  et  de  la 
â®  division  du  5*  coqis. 

(2)  Journal  de  marche  du  5^  corps.  —  La  division  de  cavalerie  dn 
^^  corps  ne  comprenait  que  huit  escadrons  da  5^  knoiers  et  du 
12^  chasseurs. 

(3)  «  Les  distributions  ne  se  firent  pas  encore  à  Rethel  avec  tout 
l'ordre  désirable,  parce  que  les  corvées  des  différents  oorps  se  présen- 
tèrent toutes,  en  même  temps,  au  dépôt  des  vivres,  lo  chef  d'état-migor 
général  et  l'intendant  en  chef  de  l'armée  ne  s*étant  p«s  concertés  à 
l'avance  pour  assigner  à  ces  corvées  des  heures  de  distribution  dis- 
tinctes pour  les  différents  corps  d'armée,  n  (Général  Lebrun,  BaseUieS' 
Sedan,  p.  47.) 

(4)  Ces  deux  iMitteri»  à  cheval  comptaient  à  la  réserve  d'artillerie  do 
i±^  corps. 
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18  août,  ils  étaient  arrivés  à  en  avoir  de  1200  à  1500 
à  la  date  du  25.  Des  chiffres  aussi  élevés  étaient  tout  à 
fait  hors  de  proportion  avec  les  cadres  des  officiers  et 
sous-«fficiers,  et  avaient  porté  Teffectif  du  corps  d'armée 
à  plus  de  41,000  hommes,  ce  qui  l'alourdissait  et  entraî- 
nait pour  les  troupes  des  fatigues  excessives.  Aussi  le 
général  Lebrun  obtint-il  du  maréchal  de  iVlac-Mahon  que 
ces  bataillons  verseraient  chacun  300  à  400  soldats  dans 
les  régiments  du  !«'  corps.  La  mesure  fut  mise  à  exécu- 
tion à  Rethel  (1). 

La  i^e  division  de  réserve  de  cavalerie  se  porta  de 
Monthois  sur  Semuy  (2),  par  Vouziers,  Terron-sur-Aisne 
et  Yoncq  ;  elle  stationna  ainsi  à  7  kilomètres  A  peine  en 
avant  du  1^^  corps,  et  le  flanc  droit  de  l'armée  resta  abso- 
lument dégarni.  Le  général  Margueritte  avait  reçu  du 
grand  quartier  général  l'ordre  de  <(  s'éclairer  au  loin, 
principalement  dans  la  direction  du  Ghesne-Popu- 
leux  (3)  ».  Le  6®  chasseurs  s'établit  dans  cette  localité, 
poussant  des  grand'gardes  à  Brieulles  et  aux  Petites- 
Armoises  (4). 

Le  mouvement  de  la  division  de  cavalerie  Margue- 
ritte montre  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  cherchait 
surtout  à  être  éclairé  dans  la  direction  de  Stenay — 
Montmédy  que  devait  suivre  le  maréchal  Bazaine,  qu'il 
supposait  parti  de  Metz  et  en  marche  vers  l'Ouest.  II 
importe  d'insister  sur  ce  point.  Le  commandant  de 
l'armée  de  Ghàlons  n'avait,  à  cette  époque,  nullement 
l'intention  d'aller  à  Metz,  mais  uniquement  le  projet  de 
se  porter  au-devant  du  maréchal  Bazaine,  qu'il  croyait 
sorti  de  la  place,  et  de  faciliter  ainsi  sa  retraite. 


(1)  Général  Lobrua,  loc.  cit.,  p.  46. 

(2)  Ordre  du  grand  quartier  général  en  date  du  14  août. 

(3)  IhU. 

il)  Mùtoriqm  manuBorit  da  6*  chaBseurs. 
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La  2^  division  de  réserve  de  cavalerie  se  rendit  de 
Pont-Faverger  à  Retfael.  Le  8®  et  trois  escadrons  du 
7^  chasseurs,  le  5^  et  trois  escadrons  du  6®  cuirassiers 
qui  ^avaient  accompagnée  depuis  le  camp  de  Ghàlons, 
rejoignirent  le  25,  à  Rethel,  les  autres  éléments* de  la 
division  de  cavalerie  du  12^  corps  qui  se  trouva  ainsi 
définitivement  constituée. 

Le  grand  quartier  général  demeura  à  Rethel  (1). 

Sauf  en  ce  qui  concerne  l'armée  de  Metz,  les  rensei- 
gnements abondaient  au  grand  quartier  impérial,  dans 
la  journée  du  25  août.  A  Epinal,  «  des  renseignements 
assez  précis,  venus  de  deux  côtés  et  de  différentes 
sources,  accréditaient  la  nouvelle  d'un  grand  succès 
remporté  par  le  maréchal  Bazaine  sur  Tarmée  de  Stein- 
metz  (2)  »  entre  Toul  et  Pont-à-Mousson,  disait-on. 

Cette  information,  si  elle  était  exacte,  aurait  eu  une 
importance  considérable  en  soi  et  par  l'influence  qu'elle 
pouvait  exercer  sur  les  mouvements  de  l'armée  de 
Chàlons;  aussi  le  maréchal  de  MacMahon  s'efforça-t-il 
d'en  obtenir  la  confirmation  en  s'adressant  au  préfet  des 
Vosges  et  au  commandant  de  la  place  de  Montmédy.  Ce 
dernier  n'avait  encore,  dans  la  soirée  du  25,  aucune 
nouvelle  du  maréchal  Bazaine. 

D'après  des  renseignements  émanant  du  capitaine 
Yosseur,    en   mission  à  Montmédy,    l'armée    ennemie 


(i)  U  y  a  lieu  de  noter,  dans  Tordre  de  mouyement  pour  la  journée 
du  26,  la  prescription  suivante  :  «  Le  Maréchal  commandant  en  chef  ne 
peut  faire  connaître  le  jour  où  il  y  aura  de  nouvelles  distributions 
régulières.  MM.  les  commandants  de  corps  d*armée  devront  envoyer  à 
TaTance,  sur  les  points  oii  leurs  troupes  s'établiront,  les  fonctionnaires 
de  l'intendance  pour  requérir  toutes  les  ressources  en  Tiyres  que  le  pays 
peut  fournir  afin  de  ménager  et  de  conserver  en  réserve  les  vivres  de 
Tadministration.  » 

(2)  Le  procureur  impérial  d*Épinal  au  Ministre  de  la  justice,  25  août. 
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signalée  précédemment  au  Sud  de  cette  ville,  paraissait 
se  diriger  sur  Yarennes.  On  évaluait  à  25,000  hommes 
Teffectif  de  la  colonne  qui  avait  passé  le  24  par  Azannes 
et  Chaumont-lès-Damvillers,  marchant  sur  Consenvoye  ; 
à  60,(100  celui  des  troupes  qui  avaient  franchi  la  Meuse 
à  Bras.  A  Ornes  seraient  passés  sept  régiments  de 
cavalerie,  avec  de  Tartillerie,  se  dirigeant  sur  Yarennes 
par  Beaumont,  Samogneux,  Consenvoye,  Vilosnes. 
Yerdun  avait  été  attaqué,  le  24,  par  un  corps  prussien 
de  8,000  à  10,000  hommes,  commandé  par  le  prince  de 
Saxe. 

On  pouvait  suivre  la  continuation  du  mouvement  vers 
rOuest  des  corps  de  Tarmée  du  Prince  royal.  Tout 
rarrondissement  de  Yassy  était  envahi.  Le  24  août, 
15,000  hommes  venant  par  la  route  de  Toul,  étaient 
arrivés  à  Yaucouleurs;  de  là,  ils  se  seraient  portés  sur 
Gondrecourt.  Colombey  était  occupé,  le  même  jour,  par 
des  forces  assez  considérables.  Depuis  le  matin,  jusqu^à 
une  heure  assez  avancée  ^e  Taprès-midi,  Joinville  avait 
été  traversé  par  des  troupes  allemandes  paraissant  se 
diriger  sur  Saint-Dizier  par  les  vallées  de  la  Biaise  et  de 
la  Marne.  Une  autre  colonne  était  en  marche  sur  Saint- 
Rémy-en-Bouzemont.  Le  Prince  royal  se  trouvait  encore 
dans  cette  ville  le  24,  avec  6,000  hommes  environ,  mais 
suivant  avis  du  maire  de  Brienne,  Tennemi  aurait  évacué 
Yassy  et  Saint-Dizier  pour  reprendre  la  route  de  Metz. 

On  signalait  de  forts  détachements  de  cavalerie  à 
Doulevant  et  aux  environs  ;  un  escadron  environ  à  Chà- 
lons  ;  450  dragons  commandés  par  un  major,  au  camp 
de  Chàl'ons.  L'ennemi  avait  été  vu  d  3  kilomètres  de 
Brienne;  il  y  serait  même  entré,  d'après  un  renseigne- 
ment fourni  par  le  bureau  télégraphique  de  Troyes  (1), 
sans  toutefois  que  son  effectif  fût  spécifié. 


(I)  On  Toit,  d'après  ce  qui  précède,  que  Tappréciatioa  suivante  du 
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Strasbourg  avait  été  bombardé  le  iS,  pois  le  19  et  le 
20  août  ;  d'après  une  dépéehe  du  préfet,  le  bombarde- 
ment régulier  avait  commencé  et  continuait  sans  trère. 

Les  mouvements  réels  des  armées  allemandes  étaient 
les  suivants  : 

•  a)  Armée  de  la  Meuse.  —  En  exécution  des  instructions 
reçues  du  grand  quartier  général  dans  la  matinée  du  24, 
le  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse  avait  prescrit  à 
la  5®  division  de  cavalerie  de  pousser  un  de  ses  régi- 
ments vers  le  Nord,  par  Dun,  pour  détruire  le  chemin 
de  fer  à  TOuest  de  Montmédy  (1).  Désigné  à  cet  effet,  le 
/7®  régiment  de  hussards  se  portait  le  23  jusqu^à  Mouzay 
et,  danis  la  nuit  suivante,  il  incendiait,  à  Lamouilly,  le 
pont  de  bois  sur  lequel  la  voie  ferrée  franchit,  la 
Chiers  (2).  Les  autres  régiments  de  la  division  mar- 
chaient de  Dombasie  sur  Sainte-Menehould  ;  leur  avant- 
garde  à  Dommartin-sous-Hans. 

La  /2*  division  de  cavalerie  venant  de  Nixéville,  sui- 
vait le  même  itinéraire  jusqu'à  Clermont-en-Argonne, 
où  elle  stationnait  après  une  étape  de  16  kilomètres 
seulement  et  envoyait  des  patrouilles  dans  la  direction 
de  Varennes. 

La  6^  division  de  cavalerie, ^partie  de  Foucaucourt, 
faisait  une  marche  de  16  kilomètres  et  s'établissait  & 
Vieil-Dampierre,  avec  des  avant-postes  à  Dommartin- 
sur-Yèvre.  Derrièi'e  elle,  la  division  de  la  cavalerie  de 


général  Ducrot  n'est  pas  justifiée,  au  naakiâ  en  ce  qui  coacerne  le 
grand  quartier  impérial  :  «  Chose  incroyable  !  nsous  ne  saToas  pas  au 
juste  ce  que  font  les  Prussiens,  où  ils  sont*. ...  »  (Vie  militaire  du 
général  Ducrot,  t.  Il,  p.  388.) 

(1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  t.  I«%  n*  199. 

(2)  L*incendie  fut  éteint  avant  tout  dommage,  les  rails  replacés  et 
les  communications  rétablies  dès  le  26  aoât.  (Le  procureur  impérial  de 
Sedaa  au  Ministre  de  la  justice,  D.  T.,  Sedan,  26  août.) 
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la  Garde,  venant  de  Vaubécourt  et  Gbarmontoiâ  attei- 
gnait le  Cliemin  après  une  courte  étape  de  15  kilooàètres. 
Déjà  la  6^  division  avait  pris^  en  partie^  ses  cantonne- 
menis,  quand  Tescadron  d 'avant-garde  de  la  i4^  brigade 
signalait,  à  l'Ouest  d'Ëpense,  un  bataillon  de  gardes  mo- 
biles, le  lY*  du  département  de  la  Marne,  qui  n'avait  reçu 
que  quelques  notions  d'instruction  militaire,  et  qui  se  diri- 
geait de  Yitrj  sur  Sainte-Menehould  pour  gagner  ensuite 
Paris  par  chemin  de  fer  (1).  A  cette  nouvelle,  le  colonel 
von  der  Grœben,  commandant  la  brigade  se  portait  rapi- 
dement sur  Ëpense  avec  le  6^  cuirassiers  et  le  3^  uhians 
puis  remontait  au  Nord,  vers  Braux,  tandis  que  la  bat- 
terie à  cheval  de  la  division,  prenant  position  entre- 
YieiUDampierre  et  Ëpense,  ouvrait  le  feu  sur  le  ba- 
taillon français  qrui  suivait  la  voie  romaine  en  colonne 
de  route.  Avertie»  la  /5®  brigade  de  cavalerie  se  rassem- 
blait à  Sivry  d'où  son  chef,  le  colonel  d'Alvenslebeo,  se 
dirigeait  vers  la  ferme  de  la  Basse,  avec  les  premiers 
escadrons  prêts.  Sur  ees  entrefaites,  les  gardes  mobiles 
avaient  gagtté  cette  même  ferme  et  y  avaient  pris  posi- 
tion. Menacés  sur  leurs  derrières  par  la  i4^  brigade,  ils 
avaient  en  face  les  3«  et  4®  escadrons  du  /5®  uhians  aux- 
quels s'était  joint  un  peloton  du  6^  cuirassiers. 

Les  gardes  mobiles  n'avaient  jamais  tiré  un  coup  de 
fusil  ni  même  une  capsule,  et  ils  étaient  pourvus  d'armes 
à  tabalîère  en  mauvais  état  (2).  Aussi  leur  feu  fut-îl  à 
peu  près  inoffensif.  Le  combat,  d'ailleurs,  fut  de  courte 
durée.  La  batterie  ennemie  ayant  lancé  quelques  obus 
sur  la  ferme,  les  gardes  mobiles  s'enfuirent  pour  la 
plupart  et  furent  faits  prisonniers  par  la  cavalerie  prus- 
ûense;   une  quarantaine   seulement  restèrent  groupés 


(1)  Cfe  bataillon  avait  constitué  la  garnison  de  Vitry-le-François  dont 
on  avait  décidé  Tévacuatioa. 

(2)  Bapport  du  chef  de  bataillon  Duval  au  Ministre  de  la  guerre. 
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autour  des  officiers  et  opposèrent  une  vigoureuse  résis- 
tance jusqu'au  moment  où  le  manque  de  munitions  les 
obligea  à  se  rendre.  6  officiers  et  18  hommes  avaient  été 
blessés,  1  sous-lieutenant  tué;  27  officiers  et  1000  gardes 
mobiles  étaient  prisonniers.  L'ennemi  n'avait  eu  qu'un 
officier  supérieur  mortellement  atteint,  2  soldats  tués, 
3  blessés.  A  4  h.  30  de  l'après-midi,  la  6^  division  de 
cavalerie  regagnait  ses  cantonnements  et  établissait  des 
avant-postes  vers  l'Ouest,  sur  l'Yèvre. 

Très  brutalement  traités,  injuriés,  frappés  même,  les 
prisonniers  furent  rassemblés  près  de  Sivry-sur-Ante  et 
mis  en  route  sous  l'escorte  d'un  détachement  du  i6^  hus- 
sards (1).  La  colonne  venait  de  dépasser  Passavant 
quand,  soudain,  un  coup  de  feu  jeta  à  bas  de  son  cheval 
un  cavalier  prussien  (2).  Il  en  résulta  un  certain  désordre 
dont  une  grande  partie  des  gardes  mobiles  profita  pour 
s'enfuir  dans  les  vignes  voisines.  L'escorte  et  des  soldats 
des  /<^' et  :?®  régiments  de  dragons  de  la  Garde,  cantonnés 
à  Passavant,  les  poursuivirent  et  en  massacrèrent  un 
grand  nombre,  bien  qu'ils  fussent  désarmés,  jusqu'au 
moment  où  l'intervention  de  quelques  officiers  fit  cesser 
cette  scène  de  barbarie  (3). 


(i)  Rapport  du  chef  de  bataillon  Duval  au  Ministre  de  la  guerre, 

(2)  D*après  V Historique  du  i^'  régiment  de  dragons  de  la  Garde,  le 
mousqueton  d*un  hussard  de  l'escorte  se  serait  déchargé  de  lui-même 
(p.  107). 

(3)  Diaprés  le  Rapport  précité  du  chef  de  bataillon  DUval,  accom- 
pagné d'un  état  de  pertes,  il  y  eut  :  17  tués,  7  disparus,  98  blessés. 
V Historique  du  i^**  régiment  de  la  Garde  indique  60  morts  (p.  107). 
Celui  du  2^  régiment  de  dragons  de  la  Garde  relate  plus  de  100  tués 

(p.  îî). 

«  Cette  affaire,  dit  VHistorique  du  i*'  dragons,  fui  particulièrement 
triste  pour  nous  ;  chacun  eût  déi^iré  la  chasser  de  son  esprit.  >» 

«  Il  est  certain,  dit  VHistorique  du  2^  dragons,  que,  dans  cette  cir- 
constance, on  a  dépassé  de  beaucoup  les  limites  de  l'humanité  que  le 
soldat  ne  doit  jamais  oublier  ris-à-Tis  d'un  ennemi  désarmé.  » 
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Le  XIP  corps,  qui  avait  stationoé  le  24  à  Charny  et  à 
Dieue,  se  trouvait  dans  la  journée  du  25  :  \8l23^  division 
aux  environs  de  Dombasle,  la  24^  entre  Auzéville  et 
Jubécourt,  l'artillerie  de  corps  à  Ville-sur-Cousances,  la 
48^  brigade»  laissée  la  veille  devant  Verdun,  franchis- 
sait la  Meuse  et  venait  vers  Lempire  d'où  elle  continuait 
à  surveiller  les  abords  Ouest  de  la  place. 

La  Garde  se  portait,  de  Pierrefitte  et  Chaumout,  sur 
Trîaucourt  {i^  division),  Foucaucourt  (:?«),  Ërize-la- 
Petite  (artillerie  de  corps).  De  Rosnes  et  de  Génicourt- 
en-Barrois,  le  IV*'  corps  venait  occuper  :  Sommeilles  et 
Laheycourt  (8^  division),  Villotte-devant-Louppy  (artil- 
lerie de  corps),  Génicourt-en-Barrois  (7®  division). 

Le  quartier  général  de  Tarmée  de  la  Meuse  s'établis- 
sait à  Fleury-sur-Aire. 

b)  III^  armée.  —  La  IIP  armée,  rapprochant  de  plus 
en  plus  sa  droite  de  Tarmée  de  la  Meuse,  continuait, 
le  2o,  son  changement  de  direction  progressif  vers  le 
Nord-Ouest. 

La  4^  division  de  cavalerie,  venant  de  Châtel-Raould 
et  d'Ârzillières,  se  présentait  devant  Vitry.  La  garnison 
de  cette  petite  place,  dont  tous  les  ouvrages  étaient  en 
terre,  se  composait  du  IV^  bataillon  de  gardes  mobiles  de 
la  Marne  et  d'une  batterie  de  garde  mobile  en  formation 
depuis  le  12  août  seulement,  celle-ci  renforcée  par  un 
détachement  de  35  canonniers  de  Tarmée  active  envoyés 
de  Chàlons  le  19  août.  Dans  un  télégramme  adressé  au 
Ministre  de  la  guerre  à  cette  date,  le  chef  d'escadron 
Terquem,  commandant  supérieur  de  Vitry,  avait  exposé 
la  situation  défectueuse  de  la  place,  mal  armée,  faible- 
ment approvisionnée,  et  pourvue  d'une  garnison  insuffi- 
sante. Le  20,  le  Ministre  avait  répondu  par  l'ordre  d'en- 
clouer  les  canons  au  dernier  moment,  d'évacuer  la  place 
à  temps,  et  de  détruire  ponts  et  chemia  de  fer  en  se  reti- 

Chilons.  ~  I.  9 
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rant.  Le  24,  le  commandant  Terquem  apprit  que  Ten- 
nemi  était  à  courte  distance  de  Yitry  et  que  son  intention 
était  de  commencer  Tattaque  le  lendemain  à  7  heures  du 
matin.  En  conséquence,  Tévacuation  de  la  place  eut  lieu 
dans  la  nuit  du  24  au  25. 

La  4^  division  de  cavalerie,  après  avoir  pris  possession 
de  la  ville,  continuait  dans  la  direction  de  Ghàlons 
jusqu'à  la  Chaussée  et  Pogny,  tandis  que  le  major 
KIock,  avec  ses  deux  escadrons  de  dragons  moins  un 
détachement  laissé  au  camp  de  Chàlons,  allait  hivouaquer 
à  Saint-Léonard,  à  4  kilomètres  de  Reims.  La  brigade 
de  cavcderie  wûrtembergeoise,  partie  le  matin  de  Che- 
minon,  allait  d'un  bond  à  Courtisols  et  à  Saint-Martin  ;  la 
brigade  de  cavalerie  bavaroise,  venant  de  Laimont, 
Yillers-aux- Vents,  Brabant-le-Roi,  s'établissait  au  Fresne- 
sur-Moivre. 

Derrière  cette  cavalerie,  les  trois  corps  de  première 
ligne  occupaient  les  emplacements  qu'ils  ne  devaient 
primitivement  atteindre  que  le  26,  sur  le  front  Saint- 
Mard-sur-le-Mont,  Vîtry-le-François  : 


i/«  corps  bavaroii  : 

Atantngarde Possesse. 

Gros  de  la  3*  dWision Charmont  et  environs. 

4^  division Nettancourt  et  environs. 

Réserve  d'artillerie Brabant-le-Boi. 

Trains Entre  Ghardogne  et  Varney. 


V«  corps  : 

Avant-garde Rosay  et  Vavray-le-Grand. 

Gros  de  la  9*  division Heiltz-rÉvôque  et  environs. 

iO*  division Heiltz-le-Maurupt  et  environs. 

Artillerie  de  corps Maurupt. 

Trains Robert-Espagne. 
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XI^  corps  : 

Ayant-garde Vitry  (1). 

Gros  de  la  22*  diTision Thiéblemont  et  eiiYirong. 

2i^  diyUion Entre   Perthes,    Hallignioourt,    la 

Neuville-au-PonL 
Trains Saint-Dizier. 


En  seconde  ligne  se  trouvaient  : 

/«'  corps  bavarois  : 

i^  diTision Retigny-aux -Vaches  et  enTirons. 

2*  ditision Bar*le-Duc. 

Réserf e  d'artillerie Mussey. 

Trains Trémont. 

Division  w&rtembergeoise , . .       Sermaise  et  environs. 


yp  corps  : 

Atant-garde Montiérender. 

12*  division Yoilleeomte,  Yassy,  Magneux,  Som- 

mancourt. 
ii*^  division Au   Sud  de  Vassy  Jusqu^à  Dom- 

martin-le-Franc. 
Trains A  l'Ouest  de  JoinTille. 

A  Textrème  gauche,  la  2^  division  de  cavalerie  attei- 
gnait les  environs  de  Chavanges. 

Le  quartier  général  de  la  IIP  armée  demeurait  à 
Ligny  ;  le  grand  quartier  général  à  Bar-le-Duc. 

Tous  les  renseignements  reçus  les  23  et  24  août,  au  grand 
quartier  général  allemand,  permettaient  d'admettre  que 


(i)  La  carte  n?  3,  annexée  à  l'ouvrage  Heeresbewegungen  im  Kriege 
1870-187 if  ne  porte  pas  l'avant-garde  du  XI^  corps  à  Vitry.  Le  fait 
ressort  des  Historiques  des  32^  (p.  105-106)  et  95^  (p.  45). 
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• 

Farmée  française  de  nouvelle  formation  avait  abandonné 
le  camp  de  Ghàlons  et  s'était  repliée  sur  Reims  (1).  Aussi, 
dans  la  soirée  du  24,  le  maréchal  de  Moltke  avait-il  fait 
rédiger  la  minute  d'un  ordre  en  vertu  duquel  les  armées 
allemandes  devaient  se  reposer  le  26  ou  le  27,  et  attein- 
dre, le  28,  la  ligne  Suippes — Ghàlons— Coole,  puis  obli- 
quer sur  Reims  ou  continuer  directement  leur  marche 
sur  Paris,  suivant  les  circonstances.  La  cavalerie  de  Tar- 
mée  de  la  Meuse  était  particulièrement  chargée  d'exécu- 
ter des  reconnaissances  dans  la  direction  de  la  frontière 
belge,  d'observer  Montmédy  et  Sedan,  d'éclairer  ensuite 
vers  Reims,  Rethel,  Mezières,  en  interrompant,  si  pos- 
sible, la  voie  ferrée  de  Reims  à  Laon  (2).  Mais  ces 
instructions  ne  furent  pas  communiquées,  car,  à  il  heu- 
res du  soir,  on  possédait  une  série  d'informations  qui 
modifiaient  dans  une  certaine  mesure  les  appréciations 
premières  (3)  et  donnaient  plus  de  poids  à  l'hypothèse 
d'un  mouvement  de  l'armée  de  Ghàlons  vers  Metz  (4). 
D'une  part,  les  rapports  établis  à  la  date  du  23  par  la 
4^  division  de  cavalerie  confirmaient  la  disparition  des 
Français  des  environs  de  Ghàlons.  Puis,  le  journal  de 
Paris,  saisi  le  24  (5),  relatait  d'une  manière  «  assez  posi- 
tive »  que  l'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  forte  de 
150,000  hommes,  avait  pris  position  à  Reims.  Enfin,  et 
comme  confirmation  de  ce  qui  précède,  un  télégramme 
de  Paris,  daté  du  23  au  soir  et  reçu  par  la  voie  de  Lon- 
dres, mandait  :  «  L'armée  de  Mac-Mahon  se  concentre  à 
Reims.  L'empereur  Napoléon  et  le  Prince  sont  avec  elle. 


(1)  Correspondance  militaire  du  juaréchal  de  Moltke,  t.  W,  n"»  199 
et  200. 

(2)  Ibid.,  t.  I",  n»  203. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  ?•  livraison,  p.  930. 

(4)  Heeresbewegungen  im  Kriege  1870-187 1^  herausgegeben  vom 
grossen  Generalstabe.  p.  24. 

(5)  Voir  Journée  du  24  août. 
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Mac-Mahon  cherche  à  faire  sa  jonction  avec  Bazaine  (1).  » 
Toutefois  y  on  ne  savait  rien  des  voies  et  moyens  que  se 
proposait  d'employer  l'adversaire  pour  exécuter  ce  mou- 
vement :  la  ligne  la  plus  courte  de  Reims  à  Metz  lui 
était  barrée  et  un  détour  le  long  de  la  frontière  belge 
semblait,  non  sans  raison,  une  entreprise  assez  hasar- 
deuse Il  fallait  pourtant  en  examiner  Féventualité  et 
prévoir  les  mesures  qu'il  y  aurait  à  prendre  si  elle  venait 
à  se  présenter. 

Il  devenait  nécessaire,  évidemment,  de  surseoir  mo- 
mentanément au  mouvement  sur  Paris  de  la  IIP  armée 
et  de  Tarmée  de  la  Meuse  ;  de  les  orienter  vers  le  Nord, 
en  partie  à  travers  TArgonne;  d'assigner  une  nouvelle 
direction  aux  ravitaillements  de  toute  nature  dont  le 
transport  était  déjà  réglé  vers  l'Ouest,  et  d'admettre  de 
ce  chef  des  retards  sérieux  dans  leur  arrivée.  Ces  consi- 
dérations, jointes  aux  inconvénients  qu'entraîne  toujours 
avec  lui  l'abandon  précipité  d'un  plan  en  voie  d'exécu- 
tion, conseillaient  de  ne  pas  modifier  le  sens  du  mouve- 
ment des  armées  allemandes  avant  de  s'être  procuré  des 
renseignements  plus  précis  sur  les  opérations  de  l'adver* 
saire.  N'agir  qu'à  bon  escient,  en  toute  connaissance  de 
cause,  mais  tout  préparer  pour  une  conversion  vers  le 
Nord,  tel  fut  le  programme  du  grand  quartier  général 
allemand.  Il  fut  décidé  que,  pour  le  moment,  on  se  con- 
tenterait d'appuyer  un  peu  plus  au  Nord-Ouest,  c'est-, 
à-dire  vers  Reims,  en  redoublant  de  vigilance  dans  la 
surveillance  à  exercer  sur  le  flanc  droit. 

En  conséquence,  le  maréchal  de  Moltke  fit  expédier, 
de  Bar-ie-Due,  le  25,  à  onze  heures  du  matin,  des  instruc- 
tions en  vertu  desquelles  l'armée  de  la  Meuse  devait 
atteindre  le  26  la  ligne  Yienne-le-Chàteau,  Yillers-en- 
Argonne ,  tandis  que  la  IIP  armée  gagnerait ,  à  cette 


(I)  Historique  du  Grand  É lai-Major  prussien,  7®  livraison,  p.  930. 


f34  LA  GUBRRB  DB  1870-1871. 

même  date,  le  front  6îvry-en-Argonne,  Changy.  Ces  in- 
structions  étaient  ainsi  conçues  : 

Quartier  général  de  Bar-le-Dac,  $5  août  1870,  44  heures  du  matin. 

«  Toutes  les  nouvelles  reçues  ici  s'accordent  à  dire 
que  Tennemi  a  complètement  évacué  Châlons  et  marche 
sur  Reims. 

((  Sa  Majesté  prescrit  à  la  subdivision  de  S.  A.  R.  le 
prince  royal  de  Saxe  et  à  la  IIP  armée  de  continuer  leur 
marche  en  se  dirigeant  vers  le  Nord-Ouest^  afin  de  répon- 
dre à  ce  mouvement. 

«  La  subdivision  d'armée  portera  demain  le  XIP  corps 
à  Vienne-le-Chàteau  (avant-garde  Autry  et  Servon),  la 
Garde  à  Sainte-Menehould  (avant-garde  Vienne-la-Ville  et 
vers  Berzieux),  et  le  IV® corps  à  Villers-en-Argonne  (avant- 
garde  vers  Dommartin).  La  cavalerie  sera  poussée  au 
loin  en  avant  pour  éclairer  sur  le  front  et  le  flanc  droit. 
Elle  devra,  en  particulier,  atteindre  Vouziers  et  Buzancy. 

((  La  IIP  armée  avancera  demain  ses  têtes  jusqu'à  la 
ligne  Givry-en-Argonne,  Changy  au  Nord-Est  de  Vitry. 
Observer  cette  place. 

«  S'il  n'arrive  pas  de  nouvelles  tout  à  fait  importantes, 
les  armées  feront  séjour  le  27.  Cette  journée  devra  éven- 
tuellement être  employée  à  faire  rejoindre  les  convois  et 
à  assurer  les  subsistances,  de  manière  à  pouvoir  ulté- 
rieurement traverser  sans  difficultés  la  partie  déserte  de 
la  Champagne. 

«  Le  grand  quartier  général  de  Sa  Majesté  se  rend 
demain  à  Sainte-Menehould.  Envoyer  ici  les  comptes 
rendus  jusqu'à  10  heures  du  matin  (i).  » 

On  observera  que,  pour  la  première  fois,  depuis  le 
commencement  de  la  campagne,  le  généralissime  don- 
nait des  objectifs  à  la  cavalerie  d'exploration. 


(1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke,  1. 1",  n*  ÎOS. 
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Tandis  que  les  troupes  exécutaient  l'étape  dn  25,  on 
se  préparait,  au  grand  quartier  général,  à  Bar-Ie-Duc,  à 
continuer  les  opérations  soit  vers  l'Ouest,  soit  vers  le 
Nord,  suivant  les  nouvelles  qui  parviendraient. 

Si  les  Français  effectuaient,  de  Reims,  leur  retraite  sur 
Paris,  les  armées  allemandes  les  suivraient,  occupant 
d'abord  un  front  de  75  kilomètres,  la  droite  passant  par 
Reims,  la  gauche  par  Arcis* sur- Aube;  la  largeur  de  la 
zone  totale  de  marche  se  réduisant  ensuite  à  35  kilomè- 
tres sur  la  ligne  Penchard- Guignes.  Si,  au  contraire,  il 
était  nécessaire  d'opérer  une  conversion  face  an  Nord, 
le  grand  quartier  général  se  proposait  de  faire  tète  à 
l'adversaire  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse. 

Si  le  maréchal  de  Mac-Mahon  avait  réellement  formé  le 
projet  de  secourir  l'armée  de  Metz,  même  au  prix  d'un 
détour,  il  pouvait  être  parti  de  Reims  le  23,  être  arrivé 
dans  la  région  de  Vouziers  le  25  et  commencer  à  franchir 
la  Meuse  le  27,  entre  Dun  et  Stenay.  Il  eût  été  possible 
sans  doute,  en  demandant  au  IV^  corps  une  marche  de 
40  kilomètres,  de  grouper  le  26,  au  moyen  d^une  conver- 
sion à  droite,  trois  corps  de  l'armée  de  la  Meuse  sur  la 
ligne  Montfaucon,Yarennes,Yienne-le-Chàteau,  et  d'atta- 
quer les  Français  le  27  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse. 
Mais  on  admit  avec  raison,  au  grand  quartier  général,  que 
ces  forces  ne  seraient  pas  suffisantes  pour  assurer  le 
succès  dans  la  lutte  contre  une  armée  de  420,000  à 
150,000  hommes;  il  était  impossible  d'ailleurs  décompter 
sur  le  concours  de  la  IIP  armée,  trop  éloignée.  Les  deux 
corps  de  droite  eux-mêmes,  les  P'  et  IP  Bavarois,  n'au- 
raient pu  intervenir,  le  27,  dans  une  bataille  livrée  aux 
environs  de  Dun.  Aussi  le  maréchal  de  Moltke  résolut-il 
de  s'opposer  aux  entreprises  de  l'armée  de  Ghàlons,  sur 
la  rive  droite  de  la  Meuse,  dans  la  région  de  Damvillers, 
où  il  pourrait,  le  28  août,  réunir  les  trois  corps  et  les 
quatre  divisions  de  cavalerie  de  l'armée  de  la  Meuse,  les 
deux  corps  bavarois  de  la  IIP  armée  et  des  troupes 


136  LA  GX7BRRE  DE  1870-4871. 

empruntées  à  l'armée  chargée  du  blocus  de  Metz.  De 
la  sorte,  une  supériorité  numérique  décisive  lui  était 
acquise  et,  avec  elle,  de  très  grandes  probabilités  de 
remporter  la  victoire. 

Par  contre,  la  concentration  projetée  à  Damvillers 
offrait  des  inconvénients  :  au  point  de  vue  du  moral, 
c'était,  pour  les  troupes  de  la  III«  armée  et  de  l'armée 
de  la  Meuse,  presque  un  mouvement  de  retraite;  les 
deux  corps  bavarois  seraient  obligés  de  marcher  en  se- 
conde ligne  et  en  partie  sur  les  mêmes  routes  que  sui- 
vaient déjà  les  corps  de  l'armée  de  la  Meuse  ;  l'affaiblis- 
sement des  forces  affectées  au  blocus  de  Metz  pouvait 
avoir  pour  conséquence  une  sortie  du  maréchal  Bazaine, 
couronnée  de  succès.  Très  sagement,  on  jugea,  au  grand 
quartier  général  allemand,  que  toutes  ces  considérations 
étaient  de  second  ordre,  comparées  à  la  nécessité  d'ob- 
tenir la  supériorité'  numérique  sur  l'armée  du  maréchal 
de  Mac-Mahon.  On  s'en  tint  donc  au  plan  de  concentra- 
tion à  Damvillers. 

En  toute  éventualité,  le  maréchal  de  Moltke  établit, 
pour  lui  seul,  dans  l'après-midi  du  25,  le  projet  suivant 
d'une  conversion  partielle  de  l'armée  allemande  vers  le 
Nord  (1). 


(1)  Le  tableau  qui  suit  est  donné  par  la  Correspondance  militaire  du 
maréchal  de  Moltke,  t.  I«,  n^  208. 
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CORPS. 

sa 

S7 

S8 

99 

xn» 

Varennes. 

Dombasle. 
Fleury. 

M 
» 

Chaumont. 

Dun. 

MoDtfaucon. 

Â  rOuest   de 
Verdun. 

Étain. 

Laodres. 

Nixéville. 

Dombasle. 

Éventuellement, 
retraite      sur 
Damviilers.      , 

Damviilers.        i 

Damviilers.        1 

Damviilers.        i 
Mangionnes.       ] 
Azannes. 

»              i 

Garde 

IV» 

llh . . 

IX« 

Harville. 

> 
Longuyon. 

Bavarois 

1 

Le  28  août,  sept  corps  d'armée,  présentant  un  effectif 
total  de  ISO, 000  fusils,  auraient  arrêté  le  maréchal  de 
Mac-Mahon  dans  son  entreprise,  soit  qu'il  acceptât  la 
bataille  le  28,  aux  environs  de  Damviilers,  soit  qu'il  fal- 
lût attendre  au  lendemain  pour  obtenir  la  décision  sur 
son  flanc  gauche  vers  Marville  et  Longuyon. 

Mais  si  le  XII®  corps,  qui  se  trouvait  le  plus  rapproché 
de  l'armée  ennemie,  parvenait  à  Varrèter  sur  la  Meuse  ou 
si  les  Français  marchaient  lentement,  on  pouvait  espérer 
les  joindre  à  TOuest  de  Damviilers.  Dans  ce  cas,  d'autres 
éléments  de  la  IIP  armée  étaient  en  situation  d'intervenir 
et  se  substitueraient  avantageusement  aux  deux  corps  de 
la  II®  armée  qu'on  préférait  maintenir  devant  Metz. 

Mais  il  importait  de  ne  pas  modifier  momentanément  la 
direction  de  marche  vers  l'Ouest  de  ces  unités  de  la 
IIP  armée,  parce  qu'une  conversion  en  arrière  et  à  droite 
les  eût  placées  en  troisième  ligne  derrière  l'armée  de  la 
Meuse,  suivie  elle-même  des  deux  corps  bavarois. 
Abstraction  faite  même  des  difficultés  du  mouvement,  il 
en  serait  résulté  une  accumulation  excessive  de  troupes 
dans  la  zone  étroite  comprise  entre  l'Aire  et  la  Meuse,  et 
une  profondeur  d'échelonnement  qui  eût  rendu  impos- 
sible le  déploiement  de  toutes  les  forces  pour  la  bataille. 


438  LA  GUERRE  DE  4870-4874. 

On  n'aurait  pu  songer  à  une  manœuvre  quelconque  pour 
ces  éléments  :  il  eût  fallu  les  engager  de  front.  Si,  au 
contraire,  on  les  laissait  poursuivre  encore  un  jour  leur 
mouvement  vers  TOuest  et  si  on  leur  faisait  effectuer 
ensuite  une  conversion  pour  les  orienter  vers  le  Nord  et 
le  Nord-Est,  ils  se  présenteraient  d*abord  en  un  dis- 
positif échelonné  à  gauche  qui  permettrait  de  les 
porter  sans  difficulté  sur  la  ligne  de  retraite  de  l'ad- 
versaire. 

Telles  furent  les  considérations  que  le  grand  quartier 
général  allemand  examina  et  pesa,  et  les  conclusions  qui 
en  résultèrent  (1).  La  situation  n'allait  pas  tarder  d'ail- 
leurs à  se  préciser. 

Dans  la  soirée  du  25  août,  de  nouvelles  informations 
reçues  au  grand  quartier  général,  à  Bar-le-Duc,  permet- 
taient de  considérer  comme  vraisemblable  un  mouve- 
ment de  troupes  françaises  de  Reims  sur  Youziers.  A 
l'un  des  bulletins  de  renseignements  était  joint  un 
journal  français  contenant  un  article  emprunté  à  un 
jouraal  belge,  et  dont  il  ressortait  «  qu'un  général  fran- 
çais ne  saurait  abandonner  ses  compagnons  d'armes  sans 
encourir  la  malédiction  du  pays  (2)  ».  D'autres  feuilles 
de  Paris,  envoyées  au  grand  quartier  général,  relataient 
<c  les  discours  prononcés  au  Corps  législatif,  pour 
signaler  la  honte  qui  rejaillirait  sur  le  peuple  français,  si 
l'armée  du  Rhin  n'était  pas  secourue  (3)  ».  Un  nouveau 
télégramme  expédié  de  Londres  annonçait,  d'après  le 
Temps  du  23  août,  que  «  Mac-Mahon  s'était  subitement 
décidé  à  courir  à  l'aide  de  Bazaine,  bien  qu'en  décou- 


(1)  Eistorique  du  Grand  Ëtat- Major  prussieny  V  livraison,  p.  931- 
934  ;  Heeresbewegungen  im  Kriege  1870- 187 i^  p.  Î5-27. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7'  livraison,  p.  934. 

(3)  Ibid.  —  Les  discours  prononcés  au  Corps  législatif  da  16  au  22  août 
ne  font  pas  mention  du  fait  rapporté  par  V Historique  du  Grand  État- 
Major  prussien  d'après  des  journaux  de  Paris. 
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vrant  la  route  de  Paris,  il  compromit  la  sécurité  de  la 
France  ;  que  toute  Tarmée  de  Chàlons  avait  déjà  qui^jté 
les  environs  de  Reims,  mais  que,  cependant,  les  nou- 
velles reçues  de  Montmédy  ne  faisaient  pas  encore 
mention  de  larrivée  de  troupes  françaises  dans  ces 
parages  (1)  ».  D*autre  part,  d'après  des  informations 
ultérieures,  elles  avaient  déjà  dépassé  Rethel  (2). 

On  jugea,  au  grand  quartier  général,  que  ces  données 
n'étaient  pas  suffisantes  «  pour  élucider  complètement  la 
situation  »,  et  Ton  se  tint  en  garde  contre  les  renseigne- 
ments d'une  presse  «  toujours  sujette  à  caution  (3)  »  et 
chargée  de  répandre  de  fausses  nouvelles.  A  supposer 
que  celles-ci  fussent  exactes,  il  y  avait  encore  à  consi- 
dérer rhypothèse  d'une  feinte  du  maréchal  de  Mac-Mahon 
destinée  à  faire  abandonner  aux  armées  allemandes  leur 
marche  sur  Paris,  à  leur  faire  perdre  tout  au  moins 
quelques  jours,  et  à  les  fatiguer  inutilement.  Toutefois, 
on  considéra  qu'il  était  «  de  plus  en  plus  plausible,  eu 
égard  à  la  situation  particulière  de  la  France,  que  les 
exigences  politiques  pouvaient  l'avoir  emporté  sur  toute 
considération  militaire  (4)  ». 

Le  maréchal  de  Moltke  et  le  général  de  Podbielski  se 
rendirent  donc  chez  le  Roi,  le  mirent  au  courant  de  la 
situation  et  lui  firent  approuver  le  projet  de  conversion 
de  l'armée  de  la  Meuse  et  des  deux  corps  bavarois.  Dans 
la  nuit  même,  toutes  les  dispositions  furent  prises  pour 
que  ces  troupes  pussent  marcher  vers  le  Nord  le  26,  si 
les  renseignements  de  la  cavalerie,  lancée  sur  Vouziers 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  934. 

(2)  Général  de  Verdy  du  Vernois,  /m  groisen  Haupiquartier,  1870- 
i87i,p.  123. 

V Historique  du  Grand  État-Major  prussien  ne  relaie  pas  ces  der- 
nières informations. 

(3)  Historique  du  Grand  État' Major  prussien,  7*  livraison,  p.  934. 

(4)  Ibid. 
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et  Buzancy,  confirmaient  la  nouvelle  de  la  marche  de 
Tarmée  française  vers  Metz. 

L'ordre  ci-après  fut  adressé  au  prince  de  Saxe  à 
Fleury  : 

Quartier  général  de  Bar-le-Doc,  25  août  4870, 11  heures  du  soir. 

«  D'après  un  renseignement  qui  vient  d'arriver,  il 
n'est  pas  invraisemblable  que  Mac-Mahon  se  soit  décidé 
à  aller  au  secours  de  Tarmée  principale  ennemie 
enfermée  dans  Metz.  Dans  cette  hypothèse,  il  se  serait 
mis  en  marche  de  Reims  le  23  et  ses  tètes  pourraient 
avoir  aujourd'hui  atteint  Vouziers. 

«  Il  y  aurait  lieu  alors,  pour  la  subdivision  d'armée 
de  S.  A.  R.  le  prince  royal  de  Saxe,  de  se  concentrer  sur 
sa  droite  en  portant  le  XII®  corps  sur  Varennes,  et  en 
amenant  la  Garde  et  le  IV®  corps  sur  la  route  Varenoes 
— Verdun. 

«  Les  l^'  et  II®  corps  bavarois  suivraient  éventuelle- 
ment aussi  ce  mouvement.  Mais  on  ne  peut  décider  de 
l'entreprendre  que  d'après  les  renseignements  qu'a  dû 
recevoir  S.  A.  R.  le  prince  royal  de  Saxe,  et  dont  on  ne 
saurait  attendre  ici  l'arrivée. 

«  La  Garde  et  le  IV®  corps  ont  reçu,  d'îci-mème. 
Tordre  de  ne  pas  entamer  demain  matin  la  marche  à  eux 
prescrite  aujourd'hui.  Ils  doivent  faire  la  soupe  et 
attendre  de  nouveaux  ordres  de  mouvement  (1)  ». 

Cette  dépèche  fut  communiquée  au  commandant  de  la 
III®  armée  qui  fut  avisé  en  même  temps  que  les  I®'  et 
II®  corps  bavarois  avaient  reçu  directement  l'ordre  de 
s'arrêter  (2).  Les  autres  corps  de  cette  armée  devaient 


(1)  Corresfjondance  militaire  du  maréchal  de  Aioltke,  t.  I",  ii°  209. 

(2)  Ibid.,  n«  210. 
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continuer  leur  mouvement,  conformément  aux  instruc- 
tions qui  leur  avaient  été  adressées  antérieurement.  On 
se  réservait  de  les  faire  appuyer  sur  Sainte-Menehould, 
s'il  y  avait  lieu. 

Enfin  le  lieutenant-colonel  de  Verdy,  du  grand  état- 
major,  porteur  de  Tordre  précédent,  fut  envoyé,  dans  la 
nuit  du  25  au  26,  au  quartier  général  de  Tarmée  de  la 
Meuse  avec  mission  d'exposer  au  prince  de  Saxe  l'opi- 
nion qu'on  se  faisait  de  la  situation  au  grand  quartier 
général  et  les  projets  qu'on  y  formait  (1).  Le  change- 
ment de  direction  pouvait  être  différé  jusqu'au  26  à 
midi,  si  cela  était  nécessaire  ;  mais,  si  aucun  rapport 
n'était  parvenu  à  ce  moment,  il  devait  être  exécuté  en 
tout  cas.  On  ne  devait  revenir  aux  ordres  donnés  dans 
la  matinée  du  25,  pour  la  continuation  de  la  marche 
vers  le  Nord-Ouest,  qu'autant  que  les  renseignements 
reçus  jusqu'alors  et  les  considérations  qui  en  avaient  été 
la  conséquence  seraient  reconnus  erronés  (2). 

Dans  la  soirée  du  25  août,  l'armée  de  Chàlons  occu- 
pait les  emplacements  ci-après  : 

# 

Grand  quartier  général Rethel. 

Quartier  général Attigny. 

i«  division Ibid. 

2«        —     Ibid. 

.  .  3«        —     Entre  Givry  et  Attigny. 

*     ^'P«-<4e        -     Ibid. 


Division  de  cavalerie.      Attigny. 
iserves  d'i 
du  génie 


Réserves  d'artillerie  et  'i  -. . , 


^^  (  Tout  entier  autour  d*Amagne,  sauf  la  division  de  cavalerie 

""'P*--!     àÉcordal. 


(1)  Gf^néral  de  Verdy  du  Vernois,  loc,  cU.,  p.  134. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  937. 
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Quartier  général  ....      Youziere. 

1  '*  division Au  Sud  de  Youziers. 

2*      —       Au  Kord  de  Youxiers. 

T  corps. .  {  3«      —       A  TEst  de  Youziers. 

Division  de  cavalerie.      A  TOueçt  de  Yoaziers. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ,. . . 

du  génie ) 

12«  corps Tout  entier  au  Sud  de  Rethel. 

ir«  division  de  réserve  de  cavalerie.     Semuy. 
2«  division  de  réserve  de  cavalerie.     Rethel. 

„^  (  Rethel  (sauf  Téquipage  de  ponts 

^ (      dirigé  sur  Mézières). 

1    -,  (En   marche  sur   Mézières   (sauf 

Vonlli  w;o  I         ^^^^ ^     l'équipage  de  ponU  à  Soissons). 

a  armierie  i  ,  Tagnon  (parc  du  6«  corps  aflfccté 

12*^  corps \      provisoirement  au  12*  corps),  et 

Yincennes  (parc  du  12*  corps). 


Grand  parc En  formation  à  Mézières. 

Équipage  de  ponts  de  réserve  . . . .  |      j,,. 


En  route   par  eau  de  Château- 
à  Paris. 


CHAPITRE  IV. 
Journée   du  26  aont. 

En  vertu  des  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahoa, 
Tarmée  de  Chàlons,  après  s'être  ravitaillée,  reprend  la 
direction  de  Stenay  et  exécute,  le  26  août,  les  mouve- 
ments ci-après,  en  pivotant  autour  du  7®  corps  qui  doit 
faire  séjour  à  Vouziers. 

Le  l^**  corps  formant  deux  colonnes,  ne  fait  qu'une 
courte  marche  pour  se  porter  d'Attigny  entre  Voncq, 
Semuy  et  Neuville-et-Day. 

La  division  de  cavalerie  part  à  6  heures  du  matin, 
passe  par  Roche  et  Voncq,  et  s^établit  sur  le  plateau  au 
Nord-Est  de  cette  dernière  localité,  entre  Semuv  et  le 
bois  de  Voncq.  Elle  détache  à  Montgon  le  3®  régiment  de 
hussards  avec  mission  de  se  relier  à  la  fois  avec  le 
5«  corps  qui  occupe  Le  Chesne  et  avec  le  12^  dont  le 
quartier  général  est  à  Tourteron  (1).  Elle  est  suivie  des 
3e  et  4®  divisions  qui  s'ébranlent  respectivement  à  9  et 
40  heures,  et  viennent  camper  auprès  d'elle. 

La  1'^  division,  levant  son  camp  à  6  heures  du  matin, 
franchit  l'Aisne  à  Attigny,  passe  par  Mont-de-Jeux  et 
Semuy,  et  bivouaque  à  l'Ouest  de  Neuville-et-Day,  déta- 
chant la  2®  brigade  sur  le  plateau  à  l'Ouest  de  Montgon. 
La  2^  division  se  met  en  marche  à  7  heures  du  matin,  à 
la  suite  de  la  4'®,  derrière  laquelle  elle  stationne. 

La  réserve  d'artillerie,  les  services  administratifs  et 
l'ambulance    du    quartier   général   du   corps   d'armée 


(1)  Le  3^  hussards   plaça  deui  escadrons    en  grand'garde,  l'un  à 
Longwé,  l'autre  à  Lametz. 
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prennent,  à  la  sortie  d'Attîgny,  par  Gharbogne  et  Saint- 
Lambert,  et  suivent  ensuite  Titinéraire  des  i*"®  et  2*  divi- 
sions. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  s'installe  à  Neu- 
ville-et-Day. 

Le  5^  corps,  partant  à  5  heures  du  matin,  se  porte 
d'Âmagne  au  Cbesne  par  Ecordal,  Tourteron,  Lametz, 
en  une  seule  colonne  et  dans  Tordre  :  divisions  de 
Lespart,  Goze,  réserve  d'artillerie,  division  de  L'Abadie. 
La  division  de  cavalerie,  précédant  le  mouvement  de 
Tinfanterie,  s'établit  à  la  ferme  Basancourt  et  détache 
les  5«  et  6«  escadrons  du  12®  chasseurs  à  Chàtillon-sur- 
Bar. 

Le  parc  d'artillerie,  quittant  Rethel  après  le  i2®  corps, 
se  rend  à  Tourteron. 

Le  12®  corps,  en  une  seule  colonne,  comme  le  5®,  suit, 
à  partir  de  Rethel,  l'itinéraire  Doux,  Coucy,  Amagne, 
pour  aller  stationner  à  Tourteron.  Les  divisions  rompent 
à  une  heure  d'intervalle  à  partir  de  S  heures  du  matin 
dans  l'ordre  2®,  1*"®,  3®,  précédées  par  la  cavalerie  et 
suivies  des  réserves  d'artillerie  et  du  génie,  de  l'ambu- 
lance et  des  bagages  de  toutes  sortes.  Le  parc  d'artillerie 
se  rend  de  Rethel  à  Amagne. 

De  Tourteron,  le  4®  régiment  de  chasseurs  d'Afrique  (1) 
est  envoyé  à  Lametz  pour  se  relier  au  5®  corps  ;  il  doit 
s'éclairer  vers  l'Est,  mais  sans  dépasser  la  ligne  ruis- 
seau des  Prés,  Montgon  (2). 

La  marche,  exécutée  par  une  pluie  battante,  fut  rendue 
très  pénible  par  de  nombreux  arrêts  occasionnés  par  le 
mouvement  mal  réglé  des  convois  appartenant  au 
5®  corps,  à  la  division  de  cavalerie  du  12®,  à  la  maison 


(i)  Le  4«  régiment  de  chasseurs  d'Afrique  comptait  provisoirement  à 
la  division  de  cavalerie  LichtUn,  du  \^*  corps. 

(2)  Ordre  de  mouvement  du  12*  corps  pour  la  journée  du  26. 
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de  TEm^ereur  (1),  Lès  troupes  formant  la  queue  de  la 
colonne  n'arrivèrent  pas  au  bivouac  avant  la  nuit  tom- 
bante, bien  que  Tétape  ne  fût  que  de  21  kilomètres 
environ, 

La  1*"®  division  de  réserve  de  cavalerie  (Margueritte)  se 
porte  de  Semuy  àTanuay  où  s'établit  le  quartier  général, 
et  aux  Petites-Armoises. 

L'ordre  de  mouvement  du  25  août  lui  prescrivait  de 
s'éclairer  et  de  pousser  au  loin  des  reconnaissances. 
C'est  sans  doute  pour  répondre  à  ces  instructions  un 
peu  vagues  que  le  6^  chasseurs  fut  envoyé  à  Saint-Pier- 
remont,  d'où  le  1^'  escadron  fut  détaché  à  Sommauthe 
et  le  2«  à  Stonne,  à  16  et  à  12  kilomètres  des  bivouacs  du 
5«  corps. 

La  2®  division  de  réserve  de  cavalerie  (Bonnemains) 
part  de  Rethel  à  midi  et  vient  s'établir  au  Sud  d'Attigny, 
sensiblement  en  arrière  des  corps  d'armée. 

Le  grand  quartier  impérial  est  transféré  de  Rethel  à 
Tourte  ron. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7®  corps,  avait  reçu 
l'ordre  de  faire  séjour  à  Vouziers  le  26,  en  «  s'éclairant 
au  loin  et  poussant  des  postes  avancés  dans  la  direction 
de  Grand-Pré  et  de  Buzancy  (2)  ». 

Bien  que  le  Maréchal  n*eùt  pas  spécifié  que.  ces  deux 
localités  dussent  être  occupées  par  de  l'infanterie,  à  une 
si  grande  distance  du  gros  des  corps  d'armée,  le  général 
Douay  y  envoya  la  l*"®  brigade  de  la  3®  di vison,  le  52®  de 
ligne  devant  s'établir  &  Grand-Pré,  sous  les  ordres 
directs  du  général  de  brigade  Bordas,  le  72®  à  Buzancy  ; 
chaque  régiment  renforcé  par  deux  pelotons  du  3*^  esca- 
dron du  4®  lanciers,  une  batterie  de  .4  et  une  section  du 
génie. 


(1)  Journal  de   marche  de  la  3*  division  du  12^   corps,  général 
Lebrun,  loc.  ciL,  p.  50. 

(2)  Ordre  de  mouvement  du  25  août. 

Châlons.  —  I.  10 
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Eu  même  temps,  tout  le  V  corps  passa  sur  la  rive 
droite  de  TAisne  et  prit  position^  face  à  TOuest,  sur 
les  hauteurs  qui  dominent  immédiatement  la  rivière,  la 
droite  à  Cbestres,  la  gauche  vef  s  Falaise.  Seule,  la  2*  bri- 
gade de  la  2»  division,  renforcée  par  une  batterie  de  4, 
resta  sur  la  rive  gauche  de  TAisne,  immédiatement  au 
Sud  de  Youziers,  observant  la  direction  de  Monthois,  et 
éclairée  par  les  4*  et  S»  escadrons  du  8*  lanciers,  ceux-ci 
relevés,  à  2  heures,  par  les  4"  et  S«. 

Cependant,  le  colonel  de  Lavigerie  commandant  le 
4®  hussards,  qui  occupait  Grand*-Pré  depuis  la  veille, 
avait  lancé  vers  Yarennos  deux  reconnaissances,  Tune 
par  la  rive  droite,  l'autre  par  la  rive  gauche  de  l'Aire, 
et  une  troisième  sur  Senuc.  Elles  se  heurtèrent  toutes 
trois  à  des  fractions  de  cavalerie  allemande  dont  Tune 
fut  refoulée  vers  Fléville  (1),  mais  elles  rétrogradèrent 
finalement  sur  Grand^Pré.  Les  reconnaissances  ennemies 
arrivèrent  bientôt  en  vue  de  cette  localité,  mais  aperce- 
vant la  colonne  du  général  Bordas  qui  débouchait  par  la 
route  de  You2ierS)  elles  se  replièrent  à  leur  tour. 

A  son  arrivée  à  Grand-Pré,  le  général  Bordas  crut, 
«  d'après  les  renseignements  fournis  par  plusieurs 
maires  des  localités  voisines  et  par  le  4*  hussards,  qu'il 
avait  devant  lui  des  forces  considérables  (2)  ».  La  pré- 
sence d'un  parti  de  cavalerie  ennemie  à  Senuc  lui  fit 
penser,  en  outre,  qu'il  était  coupé  de  YoU2iers  et,  dans 
son  premier  mouvement  d'anxiété,  il  prit  la  détermina-^ 
tion  au  moins  prématurée  de  rallier  à  Buzancy  le  second 
régiment  de  sa  brigade. 

Il  écrivit  au'  général  Ûouay  qu'il  avait  devant  lui  des 
forces  supérieures  et  qu'il  était  forcé  de  se  retirer  sur 
Buzancy  (3).  Ne  jugeant  pas  convenable  de  prendre  la 

{])  C'était  une  patrouille  du  /«V»  régiment  de  uhlans.  Voir  p.  154. 

(2)  Historique  manuscrit  du  52^  de  ligne* 

(3)  Prince  Bibesco,  loc.  cit.,  p.  55. 


(1)  Aujourd'hui  oncore,  le  chemin  qui  ft'engage,  au  Nord  de  Grand- 
Pré,  dans  le  bois  de  Bourgogne^  se  rétrécit  dès  son  entrée  dans  le  bois 
et  est  facilement  détrempé  après  quelques  pluies.  Il  en  est  de  môme 
de  celui  qui  remonte  le  Talion  de  Talma  et  passe  à  la  ferme  de 
Fumuj. 

(2)  Historique  du  52*  de  ligue. 

(3)  Prince  Bibesco,  loc.  cit,  p.  55é 
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grande  route,  que  Ton  disait  occupée  par  rennemi,  le  , 
général  Bordas  engagea  sa  colonne  dans  le  bois  de 
Bourgogne  par  un  chemin  de  traverse  qu'on  lui  avait 
assuré  être  praticable  aux  charrois,  mais  qui,  après  un 
kilomètre  de  marche,  fut  reconnu  trop  étroit  et  d'ail- 
leurs détrempé  (1).  Le  détachement  fut  obligé  de  -j 
rétrograder  et  vint  prendre  position  sur  les  hauteurs  au 
Nord  de  Grand-Pré  (2),  la  gauche  appuyée  à  Téperon 
boisé  situé  à  TOuest  de  la  ferme  Bellejoyeuse. 

Cependant,  le  général  Douay  avait  désapprouvé  le 
projet  du  général  Bordas,  qui  pouvait  avoir  pour  consé- 
quence de  séparer  la  brigade  du  gros  du  corps  d'armée 
et  de  laisser  la  route  de  Youziers  ouverte  à  Fennemi. 
Pour  y  remédier,  il  fit  partir  immédiatement  pour  Grand- 
Pré  les  4«  et  5*  escadrons  du  8®  lanciers,  chargés  de  rap- 
porter des  nouvelles  du  général  Bordas  et  du  4®  hus- 
sards; il  envoya,  par  deux  voies  différentes,  au  colonel 
du  72®,  à  Buzancy,  Tordre  de  rallier  Vouziers  par  la 
Croix-aux-Bois  ;  il  prévint  enfin,  par  télégramme,  le 
maréchal  de  Mac-Mahon  de  ces  incidents,  en  ajoutant 
qu'il  allait  faire  prendre  à  son  corps  d'armée  une  posi- 
tion de  combat  à  Longwé  et  renvoyer  les  bagages  sur  Le 
Chesne,  par  Ballay  et  Quatre-Champs. 

Le  général  Douay  croyant,  comme  le  général  Bordas, 
à  rimminence  d'une  attaque,  se  prépara  donc  A  tenir 
tête  à  l'ennemi  assez  longtemps  pour  permettre  au  reste 
de  l'armée  de  venir  Tappuyer  (3).  Son  premier  soin  fut 
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de  diriger  sur  Terron  son  grand  convoi  de  vivres,  sa 
colonne  de  bagages  et  son  parc  du  génie. 

Les  renseignements  recueillis  dans  le  pays  semblaient 
d'ailleurs  confirmer  ceux  qu'on  avait  reçus  de  Grand- 
Pré.  Au  dire  des  paysans,  60,000  Prussiens  se  concen- 
traient à  Sainte-Menehould  ;  le  8®  régiment  de  lanciers 
signalait  leurs  éclaireurs  à  Monthois  et  Liry.  Le  4®  hus- 
sards, qui  rentra  de  Grand-Pré  vers  4  heures  du  soir, 
apporta  des  nouvelles  analogues. 

En  conséquence,  le  général  Douay  jugea  prudent 
de  prendre,  avant  la  nuit,  une  position  de  combat  sur 
les  hauteurs  à  l'Ouest  de  Longwé,  qu'il  occupait  déjà, 
mais  en  plaçant  cette  fois  la  droite  près  de  Falaise, 
la  gauche  près  de  Ghestres,  et  en  faisant  face  par 
conséquent  du  côté  opposé,  vers  l'Est.  La  brigade 
de  la  division  Liébert  demeura  sûr  la  rive  gauche  de 
l'Aisne,  au  Sud  de  Vouziers;  une  partie  de  la  réserve 
d'artillerie  fut  mise  en  batterie  ;  des  épaulements  et  des 
tranchées-abris  furent  construits.  La  cavalerie  fut  placée 
en  arrière  (1).  • 

Il  était  7  heures  du  soir  environ  quand  arriva  un 
cavalier  envoyé  par  le  général  Bordas  qui,  croyant  tou- 
jours la  route  de  Vouziers  coupée  par  l'ennemi,  faisait 
prévenir  qu'il  était  resté  à  Grand-Pré,  mais  qu'il  ne 
jugeait  pas  pouvoir  revenir  en  arrière.  La  seconde  bri- 
gade de  la  3^  division  partit  aussitôt,  sous  les  ordres  du 
général  Dumont  et  précédée  du  4*-  lanciers,  pour 
rejoindre  la  première  et  la  ramener.  Elle  poussa  jusqu'à 
Beaurepaire,  d'où  le  général  Dumont  prescrivit  au 
général  Bordas  de  se.  replier  sur  ce  point.  Vers  ^  heure 
du  matin,  toute  la  division  s'étant  ralliée,  le  général 
Dumont  se  remit  en  route  vers  Vouziers. 

Tout  le  7®  corps  av.ait  passé  la  nuit  sur  ses  positions, 


(1)  Prioce  Bibesco,  loc,  cit.,  p.  56. 
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constamment  en  alerte  et  par  une  pluie  battante.  Vers 
2  heures  du  matin,  un  avis  du  général  Dumont  annon- 
çant son  retour,  avec  toutes  ses  troupes,  vint  éclairer  la 
situation  et  montrer  que  les  bruits  relatifs  à  l'approche 
de  Tennemi  et  à  l'imminence  d'une  attaque  étaient  au 
moins  exagérés. 

La  sûreté  était  si  précaire  dans  l'armée  française  de 
1870  qu'il  avait  suffi  de  quelques  patrouilles  de  cavalerie 
ennemie  pour  donner  l'alarme  à  tout  un  corps  d'armée. 
L'incident  avait  eu,  d'ailleurs,  une  plus  grande  réper- 
cussion. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  reçut  à  Tourteron,  dans 
la  soirée,  le  rapport  du  général  Douay,  qui  lui  repré- 
sentait une  attaque  des  Allemands  comme  imminente  (1). 
Il  modi^a  immédiatement  l'ordre  de  mouvement  qui 
avait  été  donné  pour  le  27  et  en  vertu  duquel  l'armée 
devait  continuer  sa  marche  vers  l'Est,  et  il  prit  le  parti 
très  logique,  avec  l'idée  qu'il  se  faisait  de  la  situation, 
de  diriger  toutes  ses  forces  vers  le  Sud,  pour  appuyer 
le  V  corps. 

Le  général  Douay  fut  avisé  de  ces  nouvelles  dispo- 
sitions; il  lui  fut  prescrit  en  mènie  temps  «  de  s'engager 
carrément  »  si  l'ennemi  se  présentait  (2).  Il  devait  être 
soutenu  directement  :  par  le  l^*"  corps  débouchant  de 
Semuy  par  Voncq,  Terron,  Vandy;  vers  l'Est,  par  le  5®, 
se  portant  du  Chesne  sur  Buzancy,  par  les  deux  routes 
de  Ghàtillon  et   de  BrieuUes;   en  seconde  ligne,  par 


(1)  D'après  le  Journal  des  marches  et  opérations  du  l*"*  corps,  par 
le  commaiidant  Corbin,  sous-chef  d*état-roajor  général,  ce  Rapport  était 
conçu  à  peu  près  en  ces  termes  : 

«  Le  général  Bordas  me  fait  ?nyoir  de  Grand-Pré  qu'il  est  en  pré- 
sence de  forces  très  supérieures  ;  en  conséquence,  il  va  se  replier  sur 
Buzancy,  oïl  il  a  le  second  régiment  de  sa  brigade.  Je  me  porte  & 
Longwé  pour  soutenir  ce  mouvement.  » 

(2)  Journal  de  marche  de  Tarmée. 
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le  12^,  qui  franchirait  le  canal  à  Montgon  et  marcherait 
sur  Chàtillon  ;  enfin,  par  la  division  de  cuirassiers 
Bonnemains,  qui  suivait  le  12®  corps.  La  division  de 
cavalerie  Margueritte  était  chargée  de  surveiller  «  au 
loin  toutes  les  routes  dans  la  direction  de  Stenay  et  de 
Dun  (1)  ». 

L'apparition  de  ce  que  Ton  croyait  être  des  «  forces 
considérables  (2)  »  sur  le  flanc  droit  de  l'armée  de  Chà- 
lons  était  un  événement  grave  et  d'autant  plus  impor- 
tant que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  n'avait  aucune  nou- 
velle du  maréchal  Bazaine.  Aussi  invita-t-il  le  colonel 
Stofifel  «  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour  découvrir  où  il 
se  trouvait  (3)  ».  Il  adressa  en  outre  au  général  com- 
mandant de  la  place  de  Sedan  une  lettre  où,  après  avoir 
fait  ressortir  qu'il  était  «  de  la  plus  haute  importance  de 
savoir  en  ce  moment  où  se  trouve  le  maréchal  Bazaine  », 
il  le  chargeait  d'employer  tous  les  moyens  possibles  pour 
avoir  de  ses  nouvelles.  Il  mettait  à  sa  disposition  tous  les 
fonds  nécessaires,  10,000, 15,000,  20,000  francs,  disait-il, 
à  quiconque  lui  rapporterait  un  mot  du  maréchal 
Bazaine  faisant  connaître  sa  situation.    ' 

«  Vous  avez  à  Sedan,  ajoutait  le  Maréchal,  le  capi- 
taine du  génie  Mélard,  que  l'on  dit  très  intelligent,  très 
énergique.  Chargez-le  de  trouver  des  agents  capables  de 
remplir  cette  mission.  S'il  voulait  s'en  charger  lui- 
même,  il  rendrait  au  pays  un  immense  service.  S'il  ne 
pouvait  parvenir  jusqu'au  Maréchal,  ce  serait  déjà  beau- 
coup de  s'assurer  qu'il  n'a  pas  quitté  Metz  et,  dans  le 
cas  contraire,  de  savoir  quelle  direction  il  a  prise  (4).  » 

A  cette  lettre  était  jointe   une  dépèche  destinée  au 


(1)  Ordre  de  mouvement  pour  le  27  août. 

(2)  C'est  l'expression  employée  dans  Tordre  de  mouvement  du  grand 
quartier  général  français  du  26  août. 

(3)  Soitvenirs  inédits  du  maréchal  do  Mac-Mahon. 

(4)  Ibid. 
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maréchal  Bazaine  et  que  le  commandant  de  la  place  de 
Sedan^  était  chargé  de  lui  faire  parvenir  : 

«  J'occupe,  aujourd'hui  26,  Vouziers  el  Le  Chesne avec 
plus  de  400,000  hommes,  disait  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  L'ennemi,  en  forces,  étant  déjà  entre  la  Meuse  et 
l'Aisne,  et  le  Prince  royal  ayant  dépassé  Saint-Dizier,  je 
ne  crois  pas  pouvoir  me  porter  beaucoup  plus  loin  vers 
TËst  sans  avoir  de  vos  nouvelles  et  connaître  vos  projets, 
car  si  l'armée  du  Prjnce  royal  marchait  sur  Rethel,  je 
serais  obligé  de  me  retirer  (1)  ». 

Cette  dépèche  dénote  chez  le  commandant  de  l'armée 
de  Chàlons  un  sentiment  très  juste  de  la  situation.  Il  y 
avait  tout  lieu  d'admettre,  en  effet,  que  les  reconnais- 
sances de  cavaliers  allemands  signalées  le  jour  même 
vers  Vouziers— Buzancy,  allaient  rendre  compte  de  la 
présence,  dans  cette  région,  de  forces  françaises  de 
toutes  armes.  Ce  renseignement  de  première  impor- 
tance ne  pouvait  manquer  d'être  transmis  sans  retard 
au  Prince  royal,  qui  allait  probablement  se  diriger  vers 
Rethel  et  intercepter  ainsi  toute  retraite  vers  l'Ouest  à 
l'armée  de  Chàlons,  si  celle-ci  continuait  son  mouvement 
vers  l'Est. 

Tout  commandait  donc  la  prudence.  Si  le  maréchal 
Bazaine  était  encore  à  Metz,  il  ne  paraissait  pas  possible, 
sans  s'exposer  aux  plus  graves  dangers,  de  chercher  à  le 
débloquer.  S'il  avait  effectué  sa  sortie  par  l'Est  ou  par 
le  Sud,  il  était  absolument  inutile  de  pousser  au  delà  de 
l'Aisne.  Si  enfin  il  était  en  marche  sur  Montmédy,  on  ne 
pouvait  tarder  à  avoir  de  ses  nouvelles. 

A  la  vérité,  cette  dernière  hypothèse  était  la  plus 
invraisemblable,  car  on  se  trouvait  en  communication 
avec  Sedan,  Montmédy  et  même  Longwy,  et  une  armée 
de  plus  de  150,000  hommes  était  une  masse  trop  impor* 


(i)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  M-ic-Mahon. 
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tante  pour  ne  pas  être  aussitôt  signalée  si  elle  opérait 
dans  ces  parages.  Or,  jusqu'alors,  aucune  information 
n'était  parvenue  à  ce  sujet. 

Les  renseignements  reçus  dans  la  journée  sur  les  mou- 
vements de  Tennemi  étaient  d'ailleurs  assez  rares.  On 
signalait  des  uhlans  à  Épernay  où  ils  avaient  eu  un 
léger  engagement  avec  quelques  soldats  du  génie  gar- 
dant la  gare;  à  Sillery,  distant  de  Reims  de  10  kilo- 
mètres seulement;  à  Château-Thierry  même.  C'étaient 
vraisemblablement  les  coureurs  d'une  masse  impor- 
tante de  cavalerie  et  d'artillerie  dont  on  annonçait 
l'arrivée  à  Chàlons.  400  Prussiens  étaient,  disait-on,  à 
Longuyon,  où  ils  mettaient  la  gare  hors  de  service; 
d'autres,  en  assez  grand  nombre,  occupaient  Monthois. 

On  relatai!:  la  présence,  dans  les  vallées  de  la  Marne 
et  de  la  Biaise,  versSaint-Dizier,  Joinville,Vassy,  Vitry, 
de  forces  ennemies  importantes  dont  la  marche  avait  été 
signalée  les  jours  précédents.  D'après  un  Journal  de 
Berlin,  le  Staats-Anzeiger  du  25  août,  le  grand  quartier 
général  du  roi  de  Prusse  avait  été  transféré  récemment 
de  Pont-à-Mousson  à  Bar-le-Duc;  les  !'•  et  II*  armées 
étaient  restées  en  face  du  maréchal  Bazaine,  tandis  que 
tous  les  autres  corps  allemands  disponibles  marchaient 
sur  Paris. 

Les  pressentiments  du  maréchal  de  Mac-Mahon  sur 
l'imminence  d'un  danger  menaçant  vers  le  Sud  ne 
l'avaient  pas  trompé. 

Le  lieutenant-colonel  de  Verdy  du  Vernois,  envoyé  de 
Bar-le-Duc  au  quartier  général  de  l'armée  de  la  Meuse 
pour  faire  connaître  au  prince  de  Saxe  les  intentions  du 
maréchal  de  Moltke  (1),  était  arrivé  à  Fleur y-sur-Aire, 
le  26  août,  au  point  du  jour.  Il  lui  notifia  que  le  change- 
ment de  direction  vers  le  Nord  pouvait  être  différé  jus- 


(1)  Voir  page  141. 
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qu^à  midi,  si  cela  était  nécessaire,  mais  que  si  aucun 
rapport  n'était  parvenu,  passé  ce  délai,  le  mouvement 
devait  être  exécuté  en  tout  cas. 

Tous  calculs  faits,  le  prince  de  Saxe  jugea,  non  sans 
raison,  que  sa  cavalerie  ne  pouvait  lui  fournir  des  ren- 
seignements, sur  les  mouvements  de  l'adversaire,  avant 
le  26  au  soir.  Aussi  prescrivit-il,  dès  5  heures  du  matin, 
au  XIP  corps  de  marcher  sur  Yarennes,  tandis  que  la 
i^2^  et  la  5^  division  de  cavalerie  ^'avanceraient  plus  au 
Nord,  la  première  sur  Bantheville,  la  seconde  sur  Grand- 
Pré  et  que  la  6^  surveillerait  depuis  Tahure  les  abords 
de  Reims,  en  restant  liée  à  la  5*.  Puis,  &  6  h.  30,  le 
Prince  prit  le  parti  de  mettre  également  en  marche 
vers  le  Nord  les  autres  corps  de  l'armée  de  la 
Meuse. 

Leur  mouvement  devant  s'effectuer,  d'une  manière 
générale,  suivant  les  mêmes  itinéraires,  il  fut  décidé, 
pour  éviter  les  encombrements,  que  la  Garde  laisserait 
les  trains  régi  m  entai  res,  les  voitures  portant  les  sacs, 
les  convois  particuliers  des  divisions,  parqués  dans  les 
cantonnements  et  romprait,  en  deux  colonnes  sur  Dom- 
basle  à  i\  heures  du  matin. 

Le  IV*  corps  suivrait,  vers  2  heures  de  l'après-midi, 
jusqu'au  delà  de  Fleury. 

La  division  de  cavalerie  de  la  Garde  fut  invitée  à  se 
rapprocher  de  son  corps  d'armée  (1). 

Ces  mesures  prises,  le  commandant  de  l'armée  de  la 
Meuse  se  rendit  à  Glermont-en-Argonne  pour  y  attendre 
des  renseignements  qui  arrivèrent  en  effet,  en  grand 
nombre,  dans  le  courant  de  la  journée  (2). 

La  division  de  cavalerie  saxonne  s'était  déjà  mise  en 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  "'^  livraison,  p.  937  ; 
Heeresbewegungen,  p.  27-28. 

(2)  Verdy  du  Vernois,  loc.  cit.,  p.  126. 
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mouvement  de  Glermont-en-Ârgonne  sur  Âutry,  quand 
elle. reçut,  à  6  heures  du  matin,  Tordre  de  marcher  sur 
Bantheville.  Tandis  qu'elle  se  dirigeait  sur  ce  point,  par 
Cbarpentry,  une  patrouille  du  18^  régiment  de  uhlans 
suivait  la  route  de  Varennes  à  Grand-Pré  et  se  heurtait, 
près  de  Fléville,  à  ud  parti  de  quarante  cavaliers  du 
4«  escadron  du  4«  hussards  (J)  devant  lequel  elle  se 
repliait  vers  Exermont.  Le  général  comte  de  Lippe  com- 
mandant la  division,  dirigeait  alors  sur  Fiéville  le 
i*'  escadron  du  régiment  de  Reiter  de  la  Garde,  avec 
mission  d'éclairer  vers  Grand-Pré  et  de  se  relier  avec  la 
5^  division  en  marche  dans  cette  direction. 

A  2  heures  de  Taprès-midi,  la  division  de  cavalerie 
saxonne  s'établissait  au  bivouac  à  Bantheville  et  lançait 
une  reconnaissance  d'officier  dans  la  direction  de  Beau- 
mont.  Le  i8^  régiment  de  uhlans  jeté  au  Nord-Est,  vers 
Aincreville,  poussait  son  i""' escadron  sur  Dun,  qu'il  trou- 
vait inoccupé,  tandis  que  le  3«  escadron  battant  l'estrade 
vers  Buzancy,  apercevait,  vers  4  heures  du  soir,  au  Nord 
du  bois  de  la  Folie,  deux  bataillons  du  72^  de  ligne  (bri- 
gade Bordas)  «  qui  semblaient  en  marche  vers  l'Ouest  (â)  » . 
Ce  dernier  escadron  se  réplia  ensuite  et  fut  suivi,  par 
Barricourt,  jusqu'à  Villers-devant-Dun,  par  les  deux 
pelotons  du  3»  escadron  du  4®  lanciers  qui  étaient  adjoints 
au  72®  de  ligne. 

A  4  heures,  l'escadron  de  Reiter  dirigé  sur  Grand- 
Pré,  mandait  des  environs  de  Saint-Juvin  : 

«  Il  y  a  des  troupes  françaises  à  Grand-Pré  et  Che- 
vières.  L'ennemi  défile,   en   ce  moment,  au  Nord  de 


(1)  Division  de  cavalerie  du  7®  corps. 

(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7«  livraison,  p.  938. 
D'après  VEistorique  du   72°   de  ligne,  ce  régiment  ne  se  remet 

en  marche  de  Buzancy  sur  Vouziers  par  la  grande  route,  qu'à  6  b«  30 
du  soir. 
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Grand-Pré.  On  voit  de  rinfanterie,  de  la  cavalerie  et 
même  des  voitures,  mftis  sans  pouvoir  distinguer  si  c'est 
de  Tartillerie  (1).  » 

A  sa  rentrée  au  bivouac,  vers  9  heures  du  soir,  le  capi- 
taine commandant  cet  escadron  évalua  Tinfanterie  fran- 
çaise à  cinq  bataillons.  On  apprenait  aussi  qu'à?  heures 
du  soir,  il  n'y  avait  plus  personne  à  Buzancy,  mais,  au 
dire  des  habitants,  un  régiment  d'infanterie  avec  de  la 
cavalerie  et  du  canon  en  était  parti  dans  la  matinée  dans 
la  direction  de  Vouziers. 

La  $^  division  de  cavalerie  était  déjà  en  marche  de 
Sainte-Menehould  sur  Vouziers,  quand  elle  reçut,  dans 
la  matinée  du  26,  Tordre  de  se  porter  sur  Grand-Pré. 
Elle  obliqua  alors  vers  Montcheutin,  poussant  comme 
avant-garde  le  19^  régiment  de  dragons  par  Senuc. 
Des  patrouilles  de  ce  régiment  envoyées  sur  Grand- 
Pré  essuyaient  le  feu  de  deux  compagnies  de  grand'- 
garde  du  52®  de  ligne  et  «  apercevaient  des  masses 
françaises  de  toutes  armes  dans  le  voisinage  de  cette 
localité  (2)  ».  Une  autre  patrouille  du  //°  hussards, 
envoyée  d'abord  sur  Varennes  avec  une  mission  spéciale 
revint  ensuite  sur  Grand-Pré  qu'elle  croyait  occupé  par 
la  division.  Elle  y  fut  reçue  par  une  vive  fusillade  et 
laissa  son  chef  et  huit  cavaliers  entre  les  mains  des  Fran- 
çais. 

A  5  heures  du  soir,  la  5^  division  prit  ses  bivouacs 
entre  Autry  et  Montcheutin  ;  un  escadron  du  régi- 
ment d'avant-garde  restait  à  Senuc  (3). 

Un  officier  du  13^  uhlans  envoyé,  &  ce  moment,  en 
reconnaissance  sur  Vouziers,  trouva  à  Monthois  et  Saînt- 


(1)  Ce  Rapport  parvint  au  grand  quartier  général  vers  7  heures  du 
soir. 

(2)  Historique  du  Grand  État^Major  prussiftij  T  livraifon,  p.  938. 

(3)  Le  Rapport  de  la  dif  iiion  arriva  au  grand  quartier  général  à 
7  heures  du  soir. 


156  LA.  OUBRRB  DE  4870-4874. 

Morel  des  bivouacs  abaDdonnés  ;  il  apprit  par  des 
gens  du  pays  que,  depuis  trois  jours,  de  forts  passages 
de  troupes  avaient  eu  lieu  dans  la  direction  de  Vouziers. 
En  arrivant  &  la  nuit,  sur  les  hauteurs  à  l'Ouest  de  cette 
ville,  il  put  constater,  par  de  nombreux  feux  de  bivouac, 
que  des  forces  considérables  étaient  campées  aux  alen- 
tours. Il  rejoignit  son  régiment,  à  Montcheutin,  à 
11  heures  du  soir  (j). 

Un  escadron  du  43^  dragons  avait  été  également 
envoyé  dès  le  matin  sur  Séchault.  Une  de  ses  pa- 
trouilles, commandée  par  un  sous-officier,  avait  poussé 
jusqu'à  4  kilomètres  de  Youziers,  et  faisait  connaître 
aussi  «  que  Tennemi  se  trouvait  en  forces  sérieuses  à 
l'est  de  la  ville  (2).  » 

Conformément  aux  instructions  qui  lui  étaient  parve- 
nues à  Auve,  la  6^  division  de  cavalerie  s'était  portée  de 
Vieil-Dam  pierre  sur  Tahure,  où  elle  avait  établi  son 
bivouac,  après  avoir  lancé  trois  reconnaissances  d'offi- 
cier. 

La  première,  du  16^  hussards,  dirigée  sur  Vouziers, 
arrivait  vers  5  h.  30  du  soir  sur  les  hauteurs  au  Nord 
de  Savigny  d'où  elle  pouvait  discerner,  dans  leur 
ensemble,  les  positions  des  Français  autour  de  Vouziers. 
D'après  les  renseignements  fournis  par  cette  reconnais- 
sance, la  division  expédiait  à  Glermont  le  rapport  sui- 
vant :  «  Des  troupes  ennemies  de  toutes  armes  campent 
sur  les  hauteurs  à  l'Est  de  Vouziers,  entre  Chestres  et 
Falaise.  Un  ou  deux  régiments  d'infanterie  sont  sur  la 
route  de  Longwé,  couverts  par  une  batterie  et  un 
bataillon  de  chasseurs.   A  Chestres,  des  colonnes  dé- 


fi) Historique  du  13^  régiment  de  uhlang,  p.  i9-30. 
(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7®  liyraisoo,  p.  939. 
Par  suite  d'un  accident  de  transmission,  ce   Rapport  ne  parvint  au 
grand  quartier  général  que  le  ±1  août,  &  4  heures  du  soir. 
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bouchent  précisément  du  bois  et  se  disposent  à  camper. 
Un  escadron  de  lanciers  se  tient  en  avant  de  Youziers. 
Il  ne  parait  pas  se  trouver  d'infanterie  dans  la  ville 
même.  Les  habitants  disent  qu'il  y  aurait  environ 
140,000  hommes  dans  les  environs  ;  que  Mac-Mahon 
serait  à  Attigny  et  qu'on  l'attendait  dans  deux  jours.  » 

La  division  mandait  en  outre  que  jusqu'alors  les 
deux  autres  reconnaissances  du  3^  hussards  et  du  3^  uh- 
lans,  lancées  sur  Reims  et  sur  Chàlons,  n'avaient  ren- 
contré personne  ;  mais  que  les  forces  françaises  précé- 
demment stationnées  dans  le  voisinage  de  cette  dernière 
ville  se  seraient,  dit-on,  dirigées  vers  le  Nord  (1). 
A  li  heures  du  soir,  on  apprit  que  les  villages  aux 
environs  de  Reims  étaient  évacués,  mais  que  la  ville 
même  était  occupée  par  4,000  à  5,000  hommes. 

En  somme,  le  26  août,  le  contact  avait  été  pris  par 
trois  divisions  :  par  la  iS*^  et  la  6^  grâce  à  un  service  de 
découverte  parfaitement  orienté  ;  par  la  5®  grâce  au 
hasard  de  la  marche,  qui  avait  amené  la  colonne  sur 
Grand-Pré,  à  portée  de  fusil  d'un  camp  français. 

La  cavalerie  allemande  qui,  du  19  au  25  août,  semblait 
n'exécuter  que  des  marches  du  temps  de  paix,  venait 
d'être  réveillée  par  l'ordre  du  maréchal  de  Moltke  et, 
dès  le  premier  jour,  sa  découverte  donnait  des  résultats 
précieux.  A  la  vérité,  elle  n'avait  pas  rencontré  d'obs- 
tacles de  la  part  de  la  cavalerie  adverse. 

Si  l'on  considère  les  emplacements  occupés  par  les 
divisions,  on  constate  que  les  5^  et  6^  sont  assez 
rapprochées  pour  pouvoir,  à  la  rigueur,  se  prêter  un 
mutuel  appui;  mais  la  /^®,  absolument  isolée  à  l'Est,  est 


(1)  Historique  du  Grand  Étai-Major  prussien,  7*  livraison,  p.  940. 

Ces  nouvelles  importantes  furent  expédiées  de  Tahure  vers  7  heures 
du  soir,  mais  ne  parvinrent  au  grand  quartier  général  que  le  lende- 
main matin  à  5  h,  15. 
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hors  d'état  d'être  ftoatenue  par  aucune  des  deux  précé- 
dentes. Quant  à  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde,  elle 
est,  avec  les  têtes  de  colonnes  d'infanterie,  à  30  kilo- 
mètres en  arrière,  séparée  de  la  /^  pat  le  massif  de  la 
forêt  de  Hesse.  Le  fait  est  imputable  au  manque  d'unité 
de  direction,  et  cet  individualisme  des  corps  d'armée, 
qui  ne  voyait  dans  les  divisions  de  cavalerie  qu'un 
instrument  personnel,  eût  coûté  cher  à  la  cavalerie  alle- 
mande si  elle  s'était  trouvée  en  face  d'un  adversaire 
concentré  et  offensif. 

Derrière  ces  masses  de  cavalerie  s'exécutait  le  mouve- 
ment de  conversion  vers  le  Nord  de  l'armée  de  la 
Meuse. 

Le  XIP  corps  était  déjà  en  marche  sur  Yienne-le* 
Château  quand  l'ordre  lui  parvint  de  se  porter  sur 
Yarennes  et  de  diriger  la  48^  brigade  d'iofanterie  (1) 
sur  Montfaucon,  par  Ësnes.  La  33^  division  gagne 
Yarennes  et  les  environs  ;  la  24^  et  l'artillerie  de  corps 
stationnent  à  Baulny  et  Apremont,  avec  un  escadron 
détaché  sur  Ëpinonville.  Une  patrouille  du  régiment  de 
tirailleurs,  transportée  en  voitures,  explorait  l'Argonne 
sur  le  flanc  gauche  du  corps  d'armée  et  faisait  connaître 
que  la  5^  division  de  cavalerie  n'était  pas  arrivée  jusqu'à 
Grand^Pré  et  qu'elle  bivouaquait  à  Autry. 

La  Garde  avait  également  commencé  son  mouvement 
sur  Sainte-Menehould  quand  elle  reçut  l'avis  de  se  diri« 
ger  en  deux  colonnes  sur  Dombasle.  De  nouveaux 
ordres  furent  donnés  aux  troupes  à  cet  effet.  La  i^^  divi- 
sion d'infanterie  s'engagea  à  gauche  sur  l'itinéraire  Bri- 
zeaux,  Beaulieu,  Glermont-en-Argonne  ;  la  S^  passa  par 
Waly,  Lav(5ye,  Yille-sur-Cousances,  Jouy-dèvant- 
Dombasle,   suivie   de    l'artillerie    de  corps  venant  de 


(1)  Cette  brigade  était  renforcée  du  2^  régiment  de  cavalerie  et  de 
la  3«  batterie  légère.  Un  escadron  resta  en  observation  à  NixétiUe. 
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Yaubecourt,  et  dont  la  destiûation  était  firocoui*t.  Aux 
convoiis  et  aux  colonnes  de  munitions  du  ooi*ps  d'armée 
était  affectée  une  route  particulière  allant  de  Ghaumont* 
sur-Âire,  par  Beauzée  sur  Saint* André.  La  division  de 
cavalerie  de  la  Garde  se  porta,  de  Le  Chemin,  par 
Futeau  et  les  Islettes,  sur  Récicourt.  £Ile  empruntait 
ainsi  à  l'Est  de  Glermont  l'itinéraire  de  la  i^^  division, 
mais  on  comptait  qu'elle  marcherait  assez  rapidement 
pour  ne  pas  gêner  celle-ci  (1). 

Les  troupes  n'emmenèrent  que  les  voitures  à  vivres  et 
à  fourrages  absolument  indispensables.  Les  trains  régi- 
mentaires,  les  voitures  portant  les  sacs  de  l'infanterie  (2), 
les  convois  attribués  aux  divisions  (3),  furent  rassemblés 
par  division  et  parquèrent  dans  la  zone  même  des  can- 
tonnements. Il  leur  fut  spécialement  recommandé  de  ne 
troubler  en  aucune  façon  le  mouvement  des  colonnes 
du  iVf  corps. 

Les  têtes  de  colonnes  des  divisions  d'infanterie 
devaient  se  mettre  en  marche  à  11  heures  du  matin, 
mais,  par  suite  des  lenteurs  dans  la  rédaction  et 
dans  l'expédition  des  ordres,  le  départ  n'eut  lieu  qu'à 
i  heure  de  l'après-midi.  La  colonne  de  droite  atteignit 
Jouy^devant-Dûmbasle  entre  6  et  9  heures  du  soir  (4). 
La  colonne  de  gauche,  qui  avait  eu  beaucoup  de  peine  A 
arriver  de  Brizeaux  à  Beaulieu,  en  raison  dés  pentes 
très  raides  et  du  mauvais  état  du  chemin,  fut  obligée, 
à  partir  de  cette  dernière  localité,  qui  n'était  réunie  à 
Glermont^en-Argonne  que  par  de  mauvais  sentiers,  de 


(1)  Hoheolohc,  Lettres  sur  la  stratégie,  t.  II,  p.  141. 

(2)  L'infanterie  de  la  Garde  avait  ses  sacs  sur  des  voitures  depuis  le 
17  août. 

(3)  Colonnes  de  vivres  et  hôpitaux  de  campagne. 

(4)  Itieresbewegungen,  p.  29.  Le  prince  de  Hohenlohe  dit  que  «  les 
demiëres  troupes  arrivèrent  au  bivouac  et  au  cantonnement  à  11  heures 
du  soir,  n  (Lettres  sur  la  stratégie,  t.  It^  p.  144.) 
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se  rejeter  vers  l'Ouest,  pour  ne  pas  gêner  Tautre  division 
et  de  passer  par  Futeau  et  les  Islettes.  Elle  n'arriva  que 
très  avant  dans  la  nuit,  à  son  bivouac  de  Récicourt- 
Dombasle  (1). 

Le  lY®  corps  exécuta  aussi  son  mouvement  en  deux 
colonnes.  A  gauche,  la  5*  division  se  porta  de  Lahey- 
court,  par  Trîaucourt,  sur  Fleury;  son  avant-garde 
poussant  jusqu'à  Ippécourt.  A  droite,  la  7®  division, 
partant  de  Gondé-en-Barrois,  passa  par  Rembercourt- 
aux-Pots,  où  Tartillerie  de  corps  vint  se  joindre  à  elle, 
puis  par  Beauzée  pour  gagner  Fleury  où  elle  établit  son 
bivouac.  Les  trains  régimentaires  et  les  convois  attribués 
aux  divisions  ne  devaient  suivre  que  lorsque  les  équi- 
pages de  la  Garde  auraient  dégagé  les  routes.  Les  autres 
convois  et  les  sections  de  munitions  se  rendirent  à 
Beauzée  et  au  Sud  de  cette  localité. 

Le  quartier  général  de  Tarmée  de  la  Meuse  fut  installé 
à  Clermont-en-Argonne. 

La  III®  armée  commençait  le  même  jour,  26  août,  son 
mouvement  de  conversion  vers  le  Nord. 

En  exécution  de  Tordre  du  25  août,  la  4®  division  de 
cavalerie  s'avançait  sur  Chàlons  en  dirigeant  un  esca- 
dron sur  le  camp  de  Mourmelon  pour  y  recueillir  les 
approvisionnements  encore  utilisables.  Elle  se  reliait  à 
Gourtisols  avec  la  cavalerie  wQrtembergeoise  et,  au  delà 
de  Suippes,  avec  la  6^  division  de  cavalerie.  Les  deux 
escadrons  de  dragons  qui  observaient  Reims  depuis  la 
veille,  constataient  que  la  ville  était  occupée  par  des 
troupes  ennemies. 

Le  matin,  en  quittant  Pogny,  le  prince  Albrecht  avait 


(1)  Les  dernières  unités  à  3  heures  du  matin  (Hohenlohe,  ibid.).  Voir 
Historiques  du  i^'  régiment  d*infanterie  de  la  Garde,  p.  180;  du 
3^,  p.  305-306;  du  4^,  p.  iSU.  Tous  trois  s'accordent  à  déclarer  que 
cette  marche  fut  la  plus  pénible  de  la  campagne. 
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dirigé  sur  Épernay  un  détachement  de  quarante  cavaliers 
prélevé  sur  les  quatre  escadrons  du  iO^  uhians.  Ils 
avaient  pour  mission  de  détruire  les  communications 
télégraphiques  et  ferrées,  de  saisir  les  correspondances 
et  les  caisses  publiques  et  de  faire  préparer  une  réqui- 
sition. Après  avoir  occupé  les  issues  de  la  ville,  le  reste 
du  détachement  se  rendit  sur  la  place  du  Marché,  puis  à 
la  gare,  où  il  fut  accueilli  par  la  fusillade  de  dix  sapeurs 
du  génie  (1)  auxquels  se  joignirent  des  gardes  mobiles. 
Le  lieutenant,  chef  du  parti  de  uhians,  fut  frappé  de 
deux  balles  ;  il  réussit  pourtant  &  se  dégager  avec  la 
majeure  partie  de  sa  troupe  et,  le  jour  même,  il  rentrait 
à  Ghàlons  en  laissant  aux  mains  des  Français  un  officier, 
un  sous-officier  et  quatre  uhians  (2). 

A  8  h.  30  du  matin,  le  Prince  royal  avait  envoyé  à  la 
4^  division  de  cavalerie  Tordre  de  s'avancer  immédiate* 
ment,  ou  au  plus  tard  le  27  de  grand  matin,  par  la  route 
d'Attigny  à  Youziers  et,  dans  le  cas  où  l'ennemi  parai- 
trait  marcher  dans  la  direction  de  Metz,  d'attaquer  ses 
cplonnes  sur  leur  flanc  droit  (3). 

Un  peu  plus  tard  (4),  il  fut  prescrit  à  la  4^  division 
de  cavalerie  de  partir  sur-le-champ,  de  se  porter  au  delà 
de  la  Suippes  dans  la  direction  de  Youziers,  de  s'y  reposer 
quelques  heures  et  de  poursuivre  sa  marche  le  lende- 
main de  grand  matin  (S). 

En  avant  de  Taile  gauche  de  la  IIP  armée,  la  2^  divi- 
sion de  cavalerie  venait  de  Ghavanges  à  Aulnay,  d'où  elle 
faisait  couper  par  un  détachement  la  voie  ferrée  de  Mul- 


(t)  Le  colonel  du  génie  au  Ministre  des  travaux  publics,  27  août. 
(3)  Historique  du  Grand  État- Major  prussien,  7'  livraison,  p.  943. 

(3)  Von  Hahnke,  loc,  cit.y  p.  156. 

(4)  G^est  Texpression  même  de  von  Hahnke,  sans  qu*on  puisse  déter- 
miner rheure  réelle  par  une  autre  source.  On  sait  seulement  que 
Tordre  en  question  parvint  assez  tard  dans  la  soirée  du  26. 

(5)  Von  Hahnke,  loc.  cit.,  p.  156. 

ChaloBs.  ^  I.  11 
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hoase  à  Paris,  à  Payas,  au  Sad-Est  de  Méry.  Elle  reçat, 
assez  tard  dans  la  soirée,  Tordre  de  marcher  sar  Ghà- 
Ions  pour  y  être  employée  suivant  les  circonstances. 

Le  Y^  corps  restait  provisoirement  sur  ses  emplace- 
ments de  la  veille;  toutefois,  la  9^  division  se  portait  au 
Nord  sur  Vanault-les-Dames  et  Yanault-le-Ghàtel. 

La  division  wurtembergeoise  demeurait  autour  de 
Sermaize. 

Le  XI®  corps  appuyait  de  Thiéblemont  sur  Heiltz- 
rÉvèque,  et  son  avant-garde  de  Vitry  sur  Saint-Lumier 
et  Bassuet. 

Le  VP  corps  se  portait  de  Vassy  sur  Thiéblemont,  où 
il  était  rejoint  par  des  fractions  laissées  devant  Toul  et 
Phalsbourg.  Le  P'  bataillon  du  6S^,  un  peloton  de  dra- 
gons et  un  petit  détachement  de  pionniers  étaient  dési- 
gnés pour  occuper  Vitry. 

Les  deux  corps  bavarois  avaient  été  prévenus,  dans 
la  nuit  du  25  au  26,  d'attendre  de  nouvelles  instructions 
dans  leurs  cantonnements  ;  seule,  la  brigade  de  uhlans 
du  IP  corps  bavarois  reçut  dans  la  matinée  Tordre  du 
commandant  en  chef  de  se  porter  de  Frêne  sur  Suippes, 
où  elle  arriva  vers  minuit. 

Ainsi,  le  26  août,  vers  midi,  après  Texécution  des 
mouvements  indiqués  précédemment,  le  gros  des  forces 
de  la  IIP  armée  se  trouvait  étroitement  concentré  sur  sa 
droite  et  en  mesure  «  soit  de  prolonger  le  mouvement 
de  son  aile  gauche  sur  Reims,  soit  de  la  rabattre 
aussi  vers  le  Nord,  à  la  suite  de  Tarmée  de  la 
Meuse  (1)  ». 

Le  Prince  royal  et  son  chef  d'état-major,  le  lieutenant 
général  de  Blumenthal,  se  prononcèrent  nettement  en 
faveur  de  cette  dernière  solution  dans  une  entrevue 
qulls  eurent  à  Bar-le-Duc,  dans  la  matinée,  avec  le  Roi 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7*  liyraison,  p.  944. 
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et  le  maréchal  de  Moltke.  On  n^avait  reçu  aucune  nou- 

* 

\elle  positive  sur  la  situation  de  reunemi,  mais  en  ras- 
semblant une  foule  de  rensei^ements,  insignifiants  en 
apparence,  il  parut  à  peu  près  certain  que  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  se  portait  de  Reims  vers  le  Nord  ou  le 
Nord-Est,  avec  environ  110,000  hommes  transportés 
par  chemin  de  fer. 

Le  Prince  royal  fut  laissé  libre  de  poursuivre  son 
mouvement  sur  Paris  parce  que  le  maréchal  de 
Moltke  estimait  qu'il  disposait  de  forces  suffisantes. 
Le  général  de  Blumenthal  ne  fut  pas  de  cet  avis  et  fit 
observer  très  judicieusement  quHl  était  préférable  de 
s'exposer  à  un  détour  et  à  un  retard  dans  la  marche 
sur  Paris  que  de  risquer  une  bataille  décisive  sans 
s'assurer  le  concours  de  toutes  les  forces  disponibles. 
Le  Roi  et  le  maréchal  de  Moltke  adoptèrent  cette  opi- 
nion et  laissèrent  au  Prince  royal  toute  liberté  d'action 
dans  les  limites  tracées  par  un  ordre  de  mouvement  qui 
lui  fut  remis  à  Bar-le-Duc  même  (2). 

Cet  ordre  était  ainsi  conçu  : 

Graod  quartier  général,  Bar-le-Duc,  S6  août,  midi. 

«  Les  dernières  nouvelles  rendent  vraisemblable  la 
concentration  de  Tarmée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  à 
Vouziers. 

((  Sa  Majesté  ordonne  de  mettre  immédiatement  en 
marche,  dans  cette  direction,  Tarmée  de  S.  A.  R.  le 
prioce  de  Saxe,  le  I«'  et  le  II®  corps  bavarois. 

u  Le  XII®  corps,  les  5®  et  ^®  divisions  de  cavalerie  sont 
déjà  en  mouvement. 

«  La  Garde  marchera  sur  Dombasle,  un  bataillon  du 


(1)  Historique  da  Grand  État-Major  prussien,  7"  liTraison,  p.  944- 
945;  Toa  Hahnke^  loc,  cit.  y  p.  157;  von  Blumenthal,  Tagebûcher^  p.  86. 
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XII*  corps  restera  à  Clermont  pour  couvrir  le  grand 
quartier  général. 

«  Le  IV*  corps  s'avancera  sur  Fleur  y  (1). 

«  Le  P*"  corps  bavarois  marchera  sur  Érize-la-Petite. 

«  Le  II®  corps  bavarois  sur  Triaucourt. 

«  Toutes  les  troupes  se  mettront  en  marche  après 
avoir  mangé  ;  elles  emporteront  trois  jours  de  vivres  et 
laisseront  en  arrière,  avec  les  escortes  suffisantes,  toutes 
les  voitures  qui  ne  seront  pas  absolument  indispensables. 

«  Le  grand  quartier  général  de  S.  M.  le  Roi  se  rendra 
dans  la  journée  à  Clermont  (2).  » 

Une  copie  de  cet  ordre  fut  transmise  au  prince 
Frédéric-Charles,  avec  l'invitation  de  diriger  deux  corps 
de  Farmée  d'investissement  de  Metz  vers  Damvillers  et 
Mangiennes,  où  ils  devaient  être  rendus  le  28  (3).  Le 
maréchal  de  Moltke  le  prévenait,  en  même  temps,  qu'il 
était  autorisé,  si  les  circonstances  l'exigeaient,  à  aban- 
donner temporairement  le  blocus  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle,  mais  qu'une  tentative  des  Français  pour  s'ou- 
vrir un  passage  vers  l'Ouest  devait  être  arrêtée  à  tout 
prix  (4). 

De  son  côté,  le  prince  royal  de  Prusse  envoya,  dès 
son   arrivée   à    Revigny-aux- Vaches,    à    4   heures    de 


(t)  Le  maréchal  de  Moilke  ignorait  donc  ou  approuTciit  le  mouve- 
ment de  la  Garde  et  du  IV®  corps  dont  le  commandant  de  Tarmée  de 
la  Meuse  avait  pris  Tinitiative. 

(2)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke  y  1. 1*',  n<>  211. 
L*ordre  fut  adressé  aux  commandants  des  IV*  corps,  delà  Garde,  des 

V'  et  II*  corps  bavarois. 

(3)  Un  télégramme  eipédié  de  Clermont  le  26,  à  7  heures  du  soir, 
prescrivait  au  prince  Frédéric-Charles  de  ne  pas  les  mettre  en  marche 
avant  le  27  août  à  midi.  (Correspondance  militaire  du  maréchal  de 
Moltke,  t.  I",  n«  215.) 

(4)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Molike,  t.  !•',  n^  212. 
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Taprès-midi,  des  ordres  aux  trois  corps  prussiens  et  à 
la  division  wûrtembergeoise  dans  le  but  de  les  faire 
converser  à  droite  et  de  les  amener,  le  lendemain  26, 
dans  le  voisinage  de  Sainte-Menehould  et  de  Vavray  (!)• 
A  6  heures  du  soir,  il  reçut  un  rapport  de  la  2^  division 
de  cavalerie,  daté  de  Chavanges  26  août,  qui  confirmait 
la  nouvelle  de  la  marche  de  Tarinée  françedse  diaprés  un 
article  du  journal  Le  Siècle  y  daté  du  24  août  (2).  Les 
reconnaissances  envoyées  jpar  la  division  jusqu'à 
Lamarche,  Montigny-le-Roi  et  Ghaumont,  n'avaient  pas 
rencontré  de  troupes  régulières  françaises  ;  elles  avaient 
appris  seulement  que  6,000  à  8,000  hommes  se  réunis- 
saient à  Langres  (3). 

Cependant,  en  exécution  des  ordres  donnés  par  le 
grand  quartier  général  à  midi,  les  deux  corps  bavarois 
avaient  entamé  la  conversion  vers  le  Nord.  Au  P'  corps 
bavarois,  la  ^  division  d'infanterie  se  porta  de  Bar-le- 
Duc  par  Rumont  à  Pierrefitte  et  environs  ;  la  réserve 
d'artillerie  la  suivit  jusqu'à  Rosnes.  La  /'®  division,  par- 
tant de  Laimont,  marcha  par  Louppy-le-Ghàteau,  Condé- 
en-Barrois,  sur  Marats-la-Grande  et  stationna  autour  de 
cette  localité.  Les  trains,  colonnes  de  munitions  et 
convois  furent  groupés  à  Bar-le-Duc.  Mais  en  raison  du 
temps  nécessaire  à  l'expédition  des  ordres,  la  marche  ne 
put  commencer  qu'entre  4  et  5  heures  de  l'après-midi, 
de  sorte  que  les  troupes  n'arrivèrent  à  leurs  cantonne- 
ments qu'après  minuit. 

Au  IP  corps  bavarois,  l'étape  fut  encore  plus  pénible. 
A  gauche,  les  éléments  qui  constituaient  l'avant-garde 


(1)  Le  Prince  royal  trouya  à  ReTÎgny  «  des  lettres  de  soldats  français 
récemment  interceptées,  et  qui  parlaient  toutes  d*un  mouvement  de 
Reims  sur  Verdun.  •>  (Von  Hahnke,  loc.  ciL,  p.  160.) 

(2)  Von  Hahnke,  loc.  cit.,  p.  16«. 

(3)  Ihid. 
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(moitié  de  la  3^  division)  partirent  de  Possesse  à  7  h.  iS 
du  soir,  passèrent  par  Givry-en-Argonne  et  Cbarmontois, 
et  atteignirent  Triaucourt  entre  1  heure  et  3  heures  du 
matin.  Tout  le  reste  du  corps  d'armée,  précédé  de  Tar- 
tillerie  de  réserve  formant  la  colonne  de  droite,  se 
dirigea  sur  Nettancourt  et  Sommeilles,  traversa  la  forêt 
de  Belval  par  un  chemin  de  terre  où  des  voitures  de  la 
4^  division  s^embourbèrent  et  arrêtèrent  la  marche  des 
unités  qui  suivaient.  La  ^®  division  d'infanterie  bivouaqua 
près  de  Belval  ;  la  3^y  moins  l'ancienne  avant-garde,  près 
de  Charmontois.  Toutes  deux  n^arrivèrent  à  destination 
qu'au  point  du  jour.  Les  convois  et  colonnes  de  muni- 
tions se  portèrent  de  Fains  sur  Neuville-sur  Ornain  ;  les 
trains  régimentaires  parquèrent  à  Sommeilles  (1). 

Dans  le  courant  de  l'après-midi  le  grand  quartier 
général  allemand  fut  transféré  de  Bar-le-Duc  à  Cler- 
mont-en-Argonne  où  était  installé  également  celui  de 
Tarmée  de  la  Meuse.  Les  renseignements  fournis  par  les 
5*  et  i2*  divisions  de  cavalerie  dont  on  eut  connaissance 
à  7  heures  du  soir,  ne  permettaient  pas  encore,  sans  doute, 
de  se  rendre  compte  d'une  manière  complète  de  la  situa- 
tion dans  la  région  de  Youziers-Buzancy.  Toutefois,  «  la 
présence  désormais  avérée,  à  Grand-Pré,  de  troupes 
ennemies  de  toutes  armes,  donnait  un  caractère  de 
quasi-certitude  à  Thypothèse  déjà  admise  d'un  projet  de 
mouvement  du  maréchal  de  Mac-Mahon  sur  Metz.  Un 
fait  particulièrement  important  se  dégageait  d  ailleurs  de 
tous  ces  renseignements  :  les  Français  n'avaient  pas 
encore  atteint  la  Meuse  à  Dun  (2).  » 

En  conséquence,  le  maréchal  de  Moltke  décida,  vers 
11  heures  du  soir,  que  larmée  de  la  Meuse  continuerait 


(1)  Eeeresbewegungen,  p.  30-31. 

(2)  Bistorique  du  Grand  État-Major  prussien^  7«  livraison,  p.  946. 
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le  lendemain  sa  marche  sur  Damvillers,  qu'elle  occuperait 
les  ponts  de  la  Meuse  à  Dun  et  Stenay,  et  pousserait  sa 
cavalerie  dans  le  flanc  droit  des  colonnes  françaises. 
Ordre  fut  envoyé  directement  aux  deux  corps  bavarois  de 
suivre  Tarmée  de  la  Meuse  sur  Nixéville  et  Dombasle  (l). 
Le  commandant  de  la  IIP  armée  fut  avisé  de  ces  dispo- 
sitions et  invité  à  diriger  ses  autres .  corps  sur  Sainte- 
Menehould  (2).  Enfin,  une  ligne  télégraphique  ayant  été 
installée  dans  la  journée  depuis  le  quartier  général  du 
prince  Frédéric-Charles  jusqu'à  Érize-la-Petite,  Tordre 
relatif  au  mouvement  des  deux  corps  d'armée  à  envoyer 
sur  Damvillers,  lui  fut  confirmé  par  télégramme  dans 
la  soirée  même  (3). 

L'armée  de  Ghàlons  occupait,  après  la  marche  de  la 
journée,  les  emplacements  suivants  : 

Grand  quartier  général Toiirteron. 

Quartier  général Neuville-et-Day. 

i"  division Ouest  de  Neuville-et-Day. 

2«        —     Ibid, 

3»        —     Nord-Est  de  Voncq. 

i«corps..^^.        -     Jbid. 

Division  de  cavalerie.      Nord-Est  de  Voncq. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ^ 
j       r  .  \  Semuy. 

du  génie )  ^ 

Tout   entier  au  Chesne,  sauf  la 

5°  corps \      division  de  cavalerie  à  la  ferme 

Basancourt. 

Tout    entier    entre   Ghestres   et 

1^  corps {      Falaise,  sauf  la  2<*  brigade  de  la 

2«  division  au  Sud  de  Vouziers. 


(1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  t.  !•',  n**  216 
et  217. 

(2)  Ibid.,  n»  218. 

(3)  Ibid,,  n»  219. 
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12®  corps Tout  entier  à  Tourteron. 

i'*  dÎTisioa  de  réserye  de  cavalerie.     Tannay. 

2*  division  de  réserve  de  cavalerie.     Sud  d*Attigny. 

i^^  (  Tourteron  (sauf  l'équipage  de  pont 
(      en  route  de  Paris  à  Méxières). 
^^  j  En   marche    sur    Mézières   (sauf 
™ (      Téquipage  de  pont  à  Soissons). 
12*  corps Amagne. 

Grand  parc En  formation  à  Mézières. 

^     .         ,         *  j     X  (Se    rend  de  GhÀteau-Thierrr  à 

Equipage  de  pont  de  réserve in* 

^      1  aris» 


CHAPITRE  V 
Journée   da   27  août. 

Le  27  aoiU,  de  grand  matin,  les  !«',  5«  et  12*  corps  se 
mettent  en  mouvement  vers  le  Sud-Est,  pour  appuyer 
le  7®,  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  sur  la  foi  de 
renseignements  transmis  par  le  général  Douay,  croit 
menacé  par  des  forces  considérables. 

Le  1*'  corps  marche  en  deux  colonnes  :  à  droite,  les  4* 
et  3*  divisions  se  portent  sur  les  Alleux  et  Quatre- 
Champs;  à  gauche,  la  cavalerie,  les  2®  et  1"  divisions, 
sur  Voncq,  Terron-sur-Aisne,  Vandy. 

Les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  restent  provi- 
soirement à  Voncq,  dont  on  étudie  la  mise  en  état  de 
défense;  les  bagages,  les  voitures  de  réquisition,  le 
trésor  sont  dirigés  sur  Montgon. 

L'ordre  de  mouvement  du  26  indiquait  Quatre- 
Champs,  Noirval,  Chàtillon-sur-Bar,  comme  «  les  points 
de  concentration  de  la  première  position  de  combat  ». 
La  colonne  de  droite  est  arrêtée  à  Terron  par  un  encom- 
brement produit  par  le  parc  du  génie,  le  convoi  de 
vivres  et  les  bagages  du  7®  corps.  La  colonne  de 
gauche  atteint  les  Alleux,  s'y  arrête  et  envoie  le 
3®  zouaves  vers  Quatre-Champs.  Le  régiment  occupe  la 
hauteur  au  Nord-Ouest  du  village;  le  P**  bataillon  est 
détaché  dans  le  village  même. 

Le  5*  corps,  partant  du  Chesne  à  3  heures  du  matin, 
marche  sur  Buzancy  en  deux  colonnes  précédées  par  la 
division  de  cavalerie  qui,  de  la  ferme  Basancourt,  se 
porte  sur  BrieuUes-sur-Bar,  Authe,  Autruche,  Bar, 
Buzancy.  A  droite,  la  3«  division,  les  réserves  du  génie  et 
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d'artillerie,  la  brigade  de  Maassion  de  la  2^  division, 
suivent  l'itinéraire  Chàtillon-sur-Bar,  Belleville,  Boult- 
aux-Bois,  Briquenay.  A  gauche,  la  l*"®  division  passe  par 
Pont-Bar,  les  Petites-Armoises,  Brieulles,  Authe  (1). 

Tous  les  bagages  et  convois  restent  au  Chesne,  sous 
la  garde  du  III®  bataillon  du  49®,  de  la  brigade  de 
Maussion. 

La  marche  est  lente,  en  raison  du  mauvais  état  des 
chemins  détrempés  par  les  pluies.  A  7  h.  30,  le  général 
de  Failly  donne  Tordre  à  la  réserve  d'artillerie  et  à  la 
brigade  de  Maussion  de  suivre,  à  partir  de  Boult-aux- 
Bois,  la  grande  route,  par  Germont  et  Bar.  Vers 
40  heures,  les  têtes  de  colonnes  arrivent  à  Bar,  où.  le 
commandant  de  corps  d'armée  prescrit  une  grand'halte, 
tandis  que  la  cavalerie  continue  sa  reconnaissance  sur 
Buzancy. 

Le  12®  corps  se  dirige  de  Tourteron  sur  Chàtillon-sur- 
Bar,  par  Lametz  et  Le  Chesne,  en  une  seule  colonne  et 
dans  Tordre  :  1",  3®,  2®  divisions  d'infanterie,  division  de 
cavalerie  Lichtiin,  réserve  d'artillerie,  division  de  cava- 
lerie Fénelon.  Le  mouvement  commence  à  3  heures  du 
matin  (1). 

Les  troupes  ne  sont  suivies  que  de  leurs  ambulances 
divisionnaires.  Le  parc  du  génie,  l'ambulance  du  corps 
d'armée  et  les  bagages  partent  à  14  heures  du  matin 
pour  aller  parquer  au  Chesne,  au  Nord  du  canal  des 
Ardennes. 

La  division  de  cuirassiers  Bonnemains,  qui  devait 
suivre  le  mouvement  du  42®  corps,  d'après  Tordre  de 


(1)  La  S®  brigade  (Nicolas)  de  la  l'*'  division,  campée  au  Sud  du 
canal  des  Ardennes,  sur  k  route  de  Gbàtillon-sur-Bar,  rejoignit  le  gros 
de  la  division  en  passant,  par  Ghâtillon  et  Brieulles. 

(1)  Les  heures  de  départ  sont  échelonnées  ainsi  qu'il  suit  :  4'*  divi- 
sion, 3  heures;  3^  4  h.  30;  2°,  6  heures;  division  Lichtiin,  7  h.  30; 
réserve  d'artillerie,  8  h.  30. 
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mouvement  da  26  août,  avait  reçu  dans  la  nuit  de  nou- 
velles instructions  qui  lui  prescrivaient  de  se  mettre,  le 
lendemain  27,  à  la  disposition  du  commandant  du 
7®  corps,  â  Vouziers. 

Kn  conséquence,  elle  se  met  en  marche  à  5  heures  du 
matin,  laissant  les  bagages  à  ses  bivouacs  d'Âttigny. 
Arrivée  à  Vouziers  à  8  heures,  la  division  s'arrête  à 
l'entrée  de  la  ville,  tandis  que  le  chef  d'état-major  va 
prendre  les  ordres  du  général  Douay. 

La  division  de  cavalerie  Margueritte  se  porte  de 
Tannay  sur  Stonne  et  Beaumont,  dans  le  but  de  sur- 
veiller les  routes  qui  viennent  de  Duu  et  de  Stenay. 
Le  3*  escadron  du  6®  chasseurs  est  envoyé  en  reconnais- 
sance de  Saint-Pierremont  sur  Nouart;  le  4*  du  même 
régiment,  de  Saint-Pierremont  sur  Buzancy.  Tous  deux 
se  heurtent  à  des  patrouilles  de  cavalerie  ennemie,  qu'ils 
refoulent. 

On  ne  songe  pas,  d'ailleurs,  à  occuper  au  plus  tôt  les 
ponts  de  la  Meuse  et  à  empêcher  leur  destruction  par 
l'ennemi.  De  sa  personne,  le  maréchal  de  Mac-Mahou  se 
rend,  en  tête  du  42®  corps»  de  Tourteron  au  Ghesne. 

Avant  de  quitter  son  quartier  général  du  26,  il  avait 
écrit  au  général  Douay  qu'il  arrêtait  le  mouvement  vers 
l'Est  de  l'armée  et  qu'il  orientait  sa  marche  vers  le  Sud- 
Est,  pour  appuyer  le  7®  corps.  Cette  lettre  parvint,  vers 
5  heures  du  matin,  au  général  Douay,  qui  envoya 
aussitôt  au  Maréchal  son  aide  de  camp,  le  commandant 
Seigland,  pour  lui  exposer  en  détail  tout  ce  qui  s^était 
passé  depuis  la  veille  et  lui  confirmer  les  renseigne- 
ments déjà  transmis.  Cet  officier  supérieur  annonça  au 
Maréchal  que,  d'après  les  dernières  informations,  «  le 
prince  royal  de  Prusse  serait  à  Sainte-Menehould  et 
qu'une  autre  armée  que  la  sienne  monterait  par  Va- 
rennes  (1)  ». 

(1)  Prince  Bibesco,  ioc,  cit,,  p.  58-59. 
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Appréciant  aussitôt  la  gravité  de  ces  nouvelles,  le 
Maréchal  télégraphia  au  général  Douay  pour  lui  de- 
mander de  lui  transmettre  sans  retard  les  renseigne- 
ments qu'il  pourrait  obtenir  des  prisonniers,  puis  il 
le  prévint  par  lettre  des  mouvements  vers  le  Sud-Est 
exécutés  par  les  divers  corps  de  l'armée  de  Chàlons. 

Vers  9  heures  du  matin,  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
reçut,  des  généraux  Douay  et  de  Failly,  l'avis  «  qu'ils 
n'avaient  aperçu  devant  eux  aucune  troupe  d'infan- 
terie (1)  ».  Déjà  le  commandant  du  7®  corps  avait 
rappelé  sur  Vouziers  son  parc  du  génie,  son  convoi  de 
vivres  et  ses  bagages.  Il  maintenait  néanmoins  ses 
troupes  sur  les  hauteurs  à  l'Est  de  la  ligne  Chestres — 
Falaise. 

Le  1®'  corps,  dont  les  deux  colonnes  se  massaient  aux 
Alleux  et  au  Nord  de  Terron,  et  dont  le  sous-chef  d'état- 
major  général  avait  été  envoyé  au  Ghesne  pour  rendre 
compte  au  Maréchal  de  la  situation,  fut  invité  à  conserver 
les  positions  qu'il  occupait  et  à  attendre  les  ordres  qu'il 
recevrait  dans  la  journée.  Le  général  Ducrot  prit  alors 
le  parti  de  concentrer  tout  le  corps  d'armée  sur  le  pla- 
teau de  Yoncq,  sauf  la  division  de  cavalerie  qui  fut 
maintenue  en  avant,  sur  les  bords  de  l'Aisne  (2). 

Partie  d'Attiguy  à  5  heures  du  matin,  la  division  de 
cuirassiers  Bonuemains  arrivait  à  Vouziers  à  8  heures. 
Elle  en  repartait  à  midi  pour  exécuter,  sur  l'ordre  du 
général  Douay,  une  reconnaisance  dans  la  direction  de 
Monthois,  Somme-Py.  Elle  rentrait  à  ses  bivouacs  d'Atti- 
gny  vers  5  heures  du  soir,  en  passant  par  Mazagran  et 
Coulommes,  non  sans  fournir  des  renseignements  inté- 
ressants :   «  l'armée  du  prince  royal  de  Prusse  a  ses 


(i)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-MahoD. 
(2)  Le  i^^  corps  fut  renforcé  le  27  par  le  bataillon  de  francs-tireurs 
de  Paris  qui  fut  yersé  à  la  2*  diirision. 
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éclaireurs  à  quelques  lieues;  elle  fait  de  nombreuses 
réquisitions  et  s'avance,  à  marches  forcées  perpen- 
diculairement à  notre  flanc.  On  dit  qu'il  y  a  80,000 
hommes  (4)  ». 

Le  12®  corps  s'établit  au  Sud  du  Ghesne,  sauf  sa  divi- 
sion de  cavalerie  qui  bivouaque  à  la  ferme  Basan- 
court. 

Le  parc  se  porta  d'Amague  à  Ecordal. 

Tandis  que  la  colonne  de  gauche  du  5®  corps  faisait  sa 
grand'halte  à  TOuest  de  Bar,  arriva  vers  10  heures  du 
matin,  un  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon  prescrivant 
de  rétrograder  sur  Ghàtillon  et  Brieulles  et  d*y  camper 
pour  la  nuit  du  27  au  28.  Le  mouvement  allait  commen- 
cer, quand  les  éclaireurs  de  la  division  de  cavalerie, 
réduite  à  deux  régiments,  les  5®  lanciers  et  12®  chas- 
seurs (2)  signalèrent  des  patrouilles  ennemies  sur  les 
hauteurs  au  Sud-Est  de  Buzancy.  Elles  appartenaient  à 
la  34^  brigade  de  cavalerie  saxonne,  dont  le  gros  était 
non  loin  de  Bayonville. 

Le  général  de  Failly  prescrivit  à  H  heures  du  matin, 
au  général  Brahaul  commandant  cette  division,  de 
reconnaître  et  d'apprécier  «  d'une  manière  aussi  posi- 
tive que  possible,  la  force  de  la  cavalerie  qu'elle  avait 
devant  .elle  »  puis  de  prendre  une  position  en  arrière 
et  de  rétrograder  en  continuant  à  couvrir  le  corps 
d'armée  (3). 

La  1'®  brigade  (de  Bernis),  chargée  d'exécuter  cette 
reconnaissance,  s'établit  à  cet  effet  à  l'Ouest  de  Buzancy 
et  se  couvre,  au  delà  de  cette  localité  par  le  4«  escadron 
du  12®  chasseurs.  La  deuxième  division  de  cet  escadron, 


(i)  Journal  de  marche  de  la  2«  division  de  cavalerie. 

(2)  Le  3*  lanciers  était  à  Mets  avec  la  brigade  Lapasset;  le  5*  hus- 
sards était  réparti  entre  les  divisions  d'infanterie. 

(3)  Journal  de  marche  de  la  \'*  brigade  de  la  division  de  cavalerie 
du  5*  corps. 
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soas  les  ordres  du  capitaine  en  second  Raymond,  se 
disperse  en  tirailleurs  dans  l'angle  formé  par  les  routes 
de  Buzancy  à  Nouart  et  à  Bayon ville,  et  envoie  des 
patrouilles  vers  le  bois  de  la  Folie  ;  la  première  division 
sous  le  commandement  du  capitaine  d'Ollonne,  reste  en 
soutien.  Les  éclaireurs  ennemis  se  replient.  Soudain  trois 
pelotons  (1)  de  cavalerie  saxonne  apparaissent  sur  la 
crèle  de  la  côte  de  Bellevue  et  en  descendent  au  galop  de 
charge.  Les  tirailleurs  ont  à  peine  le  temps  de  faire  feu  et 
de  rallier  la  première  division,  et  tout  Tescadron  français 
est  ramené  sur  Buzancy  où  Tennemi  pénètre  même  à  sa 
suite.  Mais  le  3»  escadron  du  12®  chasseurs  (de  Bour- 
nazei)  se  porte  rapidement  en  avant  de  Buzancy  ;  en 
même  temps  le  4«  se  rallie.  Alors  se  livre,  pendant 
quelques  minutes,  un  combat  corps  à  corps,  à  Tarme 
blanche,  qui  finit  par  la  retraite  des  Saxons  pour- 
suivie par  les  chasseurs. 

A  leur  tour,  ceux-ci  sont  assaillis  à  1000  mètres  envi- 
ron au  Sud-Est  de  Buzancy,  de  front  et  sur  leur  flanc 
gauche,  par  le  i^'  escadron  du  3^  régiment  de  cavalerie 
[Reiter)  dont  Tintervention  permet  aux  trois  pelotons  pri- 
mitivement engagés,  de  se  remettre  face  aux  Français. 
Une  nouvelle  mêlée  se  produit  et  se  termine  à  Tavantage 
des  Saxons  qui,  pour  la  seconde  fois,  ramènent  les  chas- 
seurs sur  Buzancy  et  y  entrent  derrière  eux  par  la  grande 
rue.  A  ce  moment,  débouche  par  une  ruelle  latérale  et 
conduit  par  le  colonel  de  Tucé,  le  5'  escadron  (Compagny) 
qui,  après  avoir  déchargé  ses  armes,  se  lance  sur  Tennemi. 
Les  Saxons  font  demi-tour  et  rétrogradent  dans  la  direc- 
tion de  Bayonville,  mais  la  poursuite  des  Français  est 


(1)  V Historique  du  Grand  État- Major  prussien  dit  :  u  Quelques 
peiotoDâ  »  (7*  livraison,  p.  949).  11  y  ayait,  ea  réalité,  deux  pelotons  du 
5*  escadron  et  un  peloton  du  i*'  escadron  du  3*  régiment  de  caTalerie 
saxonne. 
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arrêtée  par  le  feu  de  la  batterie  à  cheval  de  la  i2^  division 
m  12)  qui  est  venue,  sur  ces  entrefaites,  s'établir  sur  la 
croupe  278  au  Nord  de  Sivry-lez-Buzancy.  Les  trois  esca- 
drons français  se  rallient  à  Teutrée  Nord-Est  de  Buzancy 
sur  le  reste  de  la  division  (1). 

Jugeant  que  le  but  de  la  reconnaissance  avait  été 
atteint,  le  général  Brahaut  fit  cesser  le  combat.  Deux 
chasseurs  avaient  été  tués,  une  trentaine  de  cavaliers 
et  quatre  officiers  blessés;  en  outre,  le  lieutenant- 
colonel  de  La  Porte,  démonté,  atteint  de  trois  coups  de 
sabre,  et  ayant  eu  le  bras  droit  cassé,  resta  au  pouvoir  de 
Fennemi  (2).  Les  Saxons  avaient  eu  également  trente 
blessés  environ  parmi  lesquels  les  capitaines  comman- 
dants les  deux  escadrons  engagés. 

Croyant  à  un  combat  sérieux,  le  général  de  Failly 
avait  prescrit  :  à  la  1'®  division  de  s'établir  en  bataille 
sur  deux  lignes,  parallèlement  au  cheAiin  d'Harricourt 
à  Sommauthe,  la  droite  à  la  grande  route  de  Reims  à 
Mc^ntmédy  ;  à  la  2»  de  prolonger  le  front  de  la  4  '«,  dans 
la  même  formation,  au  Sud  de  Bar  ;  à  la  3®  de  prendre 
position  à  Briquenay  et  de  se  relier  à  la  1"^  par  Harri- 
court  ;  aux  réserves  d'artillerie  et  du  génie  de  s'arrêter 
à  l'Ouest  d'Harricourt.  Ainsi,  un  engagement  de  cava- 


(i)  Journal  de  marche  de  la  1'*  brigade  de  la  division  de  oayalerie 
du  5^  corps;  Historique  manuscrit  du  12*  chasseurs;  Renseigoements 
communiqués  verbalement  par  M.  le  général  Pendesec  qui  apparte- 
nait, comme  capitaine,  à  Tétat-major  de  la  division  de  cavalerie  du 
5*  corps.  • 

(2)  Le  lieutenant-colonel  de  La  Porte  avait  été  transporté  à  Bar.  Plus 
tard,  quand  le  général  Brahaut  reçut,  du  général  de  Failly,  Tordre  de 
se  replier  sur  Authe,  les  officiers  du  12*  chasseurs  demandèrent  que  la 
retraite  fût  ralentie,  afin  de  leur  permettre  de  chercher  à  Bar  leur  lieu- 
tenant-colonel. Le  général  Brahaut  transmit  cette  demande  au  comman- 
dant du  5*  corps  en  ajoutant  que  la  division  de  cavalerie  seule  soutien- 
drait le  12*  chasseurs.  Le  général  de  Failly  refusa.  (Journal  du 
capitaine  de  Lanouvelle,  de  Tétat-major  du  5*  corps.) 
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lerie,   de  minime  importance,  avait  provoqué  le  dé- 
ploiement de  tout  le  corps  d'armée. 

L'ennemi  ne  dessinant  aucune  attaque,  le  général  de 
Failly  prit  le  parti  d'exécuter  ] 'ordre  de  retraite  qu'il 
avait  reçu  du  maréchal  de  Mac-Mahon.  Les  troupes  du 
5®  corps  reprirent,  en  sens  inverse,  les  itinéraires  qu'elles 
avaient  suivi  dans  la  matinée,  couvertes  par  la  division 
de  cavalerie  renforcée  par  une  batterie  à  chevul. 

Mais  cette  marche  rétrograde,  se  produisant  au  moment 
où  une  affaire  sérieuse  semblait  devoir  s'engager,  eut 
une  influence  fâcheuse  sur  le  moral  des  soldats  ;  «  ils 
crurent  qu'on  reculait  avant  d'avoir  combattu  et  on 
entendait  dans  les  rangs  de  nombreuses  plaintes  contre 
l'incertitude  des  mouvements  faits  jusqu'alors  (1)  ». 

La  détermination  prise  par  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  de  se  replier  sur  toute  la  ligne  était  regrettable. 
Il  ne  pouvait  plus  espérer  dérober  sa  marche  à  l'ennemi. 
Dès  lors,  il  semblait  judicieux  de  jeter  sur  le  flanc 
droit  de  l'armée  de  Chàlons  la  plus  grande  partie  de  sa 
cavalerie  et  de  lui  ordonner  de  percer  le  i^ideau  tendu 
pai*  la  cavalerie  adverse,  de  façon  à  être  renseigné  sur  la 
situation  et  la  force  des  colonnes  d'infanterie.  La  divi- 
sion de  cuirassiers  Bonnemains  s'était  trouvée  un  instant, 
à  Youziers,  en  situation  d'appuyer  les  divisions  de  cava- 
lerie des  i^^  et  7®  corps  pour  tenter  une  opération  de  ce 
genre,  mais  on  s'était  empressé  de  la  renvoyer  à 
Attigny,  sur  les  derrières  de  l'armée,  dès  que  l'on  avait 
pu  rejeter  l'éventualité  d'un  combat. 

Entre  4  et  5  heures  de  l'après-midi,  les  camps  du 
5®  corps  furent  établis  à  Au the  (division  de  cavalerie)  (2), 
Brieulles(l'«  division),  Belleville(2«),  Châtillon  (3%  avec 
les  réserves  d'artillerie  et  du  génie). 


(1)  Journal  du  capitaine  de  Laaouvelle,  de  l'état-major  du  5*  corps. 

(2)  Une  grand*garde  du  5'  lanciers  fut  placée  à  Autruche,  avec  de 
petits  postes  vers  Bar. 
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Plus  à  l'Est,  la  division  de  cavalerie  Margueritte  venait 
bivouaquer  sur  les  hauteurs  entre  Osches  et  Saint- 
Pierremont  (1). 

Jusqu'alors,  toutes  les  tentatives  faites  pour  communi- 
quer avec  le  maréchal  Bazaine  étaient  demeurées  infruc- 
tueuses; le  commandant  en  chef  de  Tarmée  de  Ghàlons 
n'en  avait  aucune  nouvelle  directe  depuis  le  télégramme 
qui,  daté  du  19  août,  était  arrivé  à  Reims  le  22  et  avait 
déterminé,  du  moins  suivant  toute  apparence,  son  mou- 
vement vers  l'Est,  au-devant  de  Tarmée  de  Metz. 

En  arrivant  au  Chesne-Populeux,  où  avait  été  trans- 
féré le  grand  quartier  général,  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  apprit,  «  de  différents  côtés,  que,  l'avant-veille, 
le  maréchal  Bazaine  n'avait  pas  encore  quitté  Metz  (2)  ». 
D'autre  part,  les  renseignements  qu'il  recevait  sur 
l'ennemi  devenaient  inquiétants.  Des  forces  évaluées  à 
50,000  hommes,  étaient  établies,  disait-on,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  pour  s'opposer,  directement  et  de 
front,  &  la  marche  de  l'armée  française  vers  Metz  (3). 
On  signalait  une  colonne  qui,  le  26,  se  dirigeait  de 
Stenay  sur  Mouzon  (4)  ;  400  uhlans  avaient  occupé  le 
même  jour  la  gare  de  Longuyon  et  coupé  les  fils  télé- 
graphiques, pillé  la  gare  et  enlevé  les  rails;  de  nom- 


(i)  «  Eu  égard  à  la  proximité  de  rennemi,  on  bivouaque  la  bride  au 
bras,  sans  feu,  dans  un  terrain  fraîchement  labouré  et  détrempé;  pluie 
pendant  la  nuit.  »  (Historique  du  3^  régiment  de  chasseurs  d'Afrique.) 
Cf.  HiitoriquB  du  \*^  régiment  de  chasseurs  d'Afrique. 

(2)  InstrucitGH  relative  au  procès  Bazaine,  Déposition  du  maréchal  de 
Mac-Mahon  (n<»  2).  La  nouvelle  lui  en  fut  donnée  par  M.  de  Montaignac, 
de  Sedan,  qu'il  avait  chargé  de  tenter  de  communiquer  avec  le  maré- 
chal Bazaine.  {Enquête ,  1. 1,  p.  33.) 

(3)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre,  27  août. 

(4)  Le  procureur  impérial  de  Charleville  au  Ministre  de  la  guerre, 
27  août. 

ClOlont.  —  I.  12 
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breux  Prussiens  venant  de  Baalon  et  Moua(ay,  près  de 
Stenay,  se  dirigeaient  sur  Don-sar-Meuse  (1). 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  savait  en  outre —  l'Empe- 
reur en  avait  reçu  la  nouvelle  dans  l'après-midi  —  que 
l'armée  du  prince  royal  de  Prusse  avait  suspendu  sa 
marche  sur  Paris  et  s'avançait  vers  le  Nord  (2)  ;  les 
troupes  allemandes  qui  passaient  le  26  à  Yitry  sur  ChÀ-* 
Ions  avaient  reçu  contre-ordre  le  même  jour  et  sem* 
blaient  se  porter  actuellement  sur  Sainte-Menehould  (3). 
Déjà,  leurs  coureurs  avaient  paru,  disait^on,  à  Semide 
et  à  Saint-Étienne-à-Arnes  ;  l'infanterie  aurait  atteint 
Somme-Py  et  ArdeuiL  On  annonçait  en  même  temps  la 
présence  à  Chàlons-sur-Marne  du  prince  Albert  de  Prusse 
avec  6y000  cavaliers  et  de  l'artillerie,  et  même,  d'après 
une  source  plus  sujette  à  caution,  il  est  vrai,  l'arrivée 
dans  cette  ville  du  Prince  royal  avec  40,000  hommes. 
Déjà  «  l'ennemi  était  signalé  aux  portes  de  Reims;  il  y 
a  lieu  de  craindre  qu'il  ne  soit  en  force  (4).  » 

Ainsi,  les  communications  directes  de  l'armée  de  Chà- 
lons  avec  Paris  étaient  menacées. 

D'après  une  dépêche  de  Vienne,  le  total  des  forces 
allemandes  marchant  sur  Paris  serait  de  250,000  hommes, 
se  trouvant  actuellement  tant  sur  le  front  que  sur  le 
flanc  droit  et  presque  sur  les  derrières  de  l'armée  de 
ChâloDS.  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  n'ignorait  pas 
d'ailleurs  que  «  les  P«  et  IP  armées,  plus  de  200,000 
hommes,  bloquaient  Metz,  principalement  sur  la  rive 
gauche (5) » . 


(1)  Le  80U4*préfet  de  Sedan  au  maire  du  Cbesoe,  27  août. 

(2)  Priaee  Bibesoo,  lac,  ciL,  p.  60. 

(3>  ReDseigneœents  du  préfet  de  FÂube  et  du  Boufl-^préfet  de  Nogeot* 
sur-Seine,  transmis  par  le  Ministre  de  la  guerre  le  27  août. 

(4)  Le  procureur  impérial  de  Reims  au   Ministre  de   la  justice, 
â7  août. 

(5)  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre,  27  août. 
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La  gravité  de  cette  situation,  qui  ne  pouvait  qu'em^ 
pirer  de  jour  en  jour,  n'échappa  point  au  maréchal  de 
Mac-Mahon. 

Continuer  le  mouvement  vers  Metz,  c'était  probable- 
ment aller  au-devant  d'un  échec,  au  paissage  de  la 
Meuse,  et  peut-être  d'un  désastre,  si  le  Prince  royal  par- 
venait à  intercepter  complètement  les  communications 
de  l'armée  de  GhÀlons.  Le  Maréchal  résolut  donc  de 
<(  reprendre  la  direction  du  Nord  dans  le  but  de  ne  pas 
compromettre  le  sort  de  son  armée  et  de  la  réserver  pour 
la  défense  de  Paris  (1)  ».  Il  se  proposait  de  gagner  la 
capitale  par  Méziëres  et  le  département  du  Nord  (2).  A 
3  h.  25  de  l'après-midi,  à  la  suite  d'un  long  entretien 
avec  l'Empereur  (3),  il  fit  part  de  sa  décision  au  maré- 
chal Bazaine  par  le  télégramme  suivant  que  le  comman- 
dant de  la  place  de  Sedan  fut  chargé  de  lui  faire  par- 
venir ((  par  tous  les  moyens  possibles  »  : 

u  Le  maréchal  de  Mac-Mahon  prévient  le  maréchal 
Bazaine  que  l'arrivée  du  Prince  royal  à  Cbàlons  le  force 
à  opérer  le  29  sa  retraite  sur  Mézières  et  de  là  à  l'Ouest, 
s'il  n'apprend  pas  que  le  mouvement  de  retraite  du 
maréchal  Bazaine  soit  commencé  (4).  n 

L'intention  du  commandant  de  l'armée  de  ChAIons 
était  donc,  à  ce  moment,  de  ne  mettre  son  projet  à  exé-* 
cution  que  le  29  août,  si,  à  cette  date,  le  maréchal 
Bazaine  n'avait  pas  fait  connaître  son  départ  de  Metz. 
Mais  plus  tard,  dans  raprès-mi^l  (6),  les  renseignements 


(i)  Journal  de  marche  du  grand  quartier  géDéral. 

(2)  Ibùi. 

(3)  Prince  Bibesco,  loc.  cit,,  p.  60.  ^  Le  commandant  Loizitlon,  de 
PéUi-maJor  du  7*  eorpe,  se  troutait  à  ce  moment  au  Ghesne.  L'Empe* 
rear  partageait  Tatift  du  maréchal  de  Maé-Mahon.  (Œuvres  posthumes, 
p.  114.) 

(4)  D.  T.  en.  n«  27554,  transmise  à  Sedan  à  3  h.  45  s. 

(5)  Vraisemblablement  vers  4  heures. 
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que  Ton  reçut  au  Ghesne  sur  les  mouvements  et  la  situa- 
tion de  Tennemi  devinrent  plus  nombreux  et  plus  inquié- 
tants et  firent  ressortir,  inexactement  il  est  vrai,  sa 
proximité. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  résolut  alors  de  se  diriger 
sur  Mézières  dès  le  lendemain,  28  août.  Il  en  informa  le 
Ministre  de  la  guerre,  à  ,8  h.  30  du  soir,  par  la  dépèche 
suivante  qu'il  dicta  lui-même  au  colonel  Stoffel  (1)  : 

((  Les  P^  et  IP  armées,  plus  de  200,000  hommes, 
bloquent  Metz,  principalement  sur  la  rive  gauche.  Une 
force  évaluée  à  50,000  hommes  serait  établie  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  pour  gêner  ma  marche  sur  Metz.  Des 
renseignements  annoncent  que  Tarmée  du  prince  royal 
de  Prusse  se  dirige  aujourd'hui  sur  les  Ardennes  avec 
4  50,000  hommes;  elle  serait  déjA  à  Ardeuil.  Je  suis  au 
Ghesne  avec  un  peu  plus  de  100,000  hommes. 

((  Depuis  le  19,  je  n'ai  aucune  nouvelle  deBazaine.  Si 
je  me  porte  à  sa  rencontre,  je  serai  attaqué  de  front  par 
une  partie  de  la  P®  et  de  la  IP  armée  qui,  à  la  faveur 
des  bois,  peuvent  dérober  une  force  supérieure  à  la 
mienne  ;  en  même  temps  par  Tarmée  du  prince  royal  de 
Prusse  me  coupant  toute  ligne  de  retraite.  Je  me  rap- 
proche demain  de  Mézières,  d'où  je  continuerai  ma 
retraite,  selon  les  événements,  vers  l'Ouest  (2).  » 


(1)  Colonel  Stoffel,  La  dépédie  du  20  aotu,  p.  82. 

(S)  Le  colonel  Stoffel  relate,  de  la  manière  suivante,  les  conditions 
dans  lesquelles  la  dépêche  fut  expédiée  : 

<(  Portez  cette  dépêche  à  d'Abzac,  me  dit  le  Maréchal,  et  qu'il  Tex- 
«  pédie  de  suite.  »  Je  me  levais  pour  exécuter  Tordre  qui  m^était  donné, 
lorsqu'entra  le  général  Faure,  chef  d*état-major  général.  «  Voici  une 
«  dépêche  que  j'écris  au  Ministre  »,  lui  dit  le  Maréchal,  et,  me  la  pre- 
nant des  mains,  il  la  présenta  au  général.  Le  chef  d'état-major  en  prit 
connaissance  et  dit  au  Maréchal  ces  paroles,  que  je  n'ai  pu  oublier,  tant 
elles  étaient  prophétiques  et  tant  elles  témoignent  de  la  juste  appré- 
ciation que  fit  des  hommes  et  de  la  situation  l'honorable  général 
Faure  :  n  Ne  pensez-vous  pas,  monsieur  le  Maréchal,  que  vous  avez  tort 
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Des  ordres  furent  envoyés,  à  tous  les  corps,  dans  la 
soirée  même  (1). 

Le  l®*"  corps  devait  se  porter  de  Voncq  sur  Mazemy  ; 
le  7*»  de  Vouziers  à  Chagny-les-Omont  ;  le  12*  du  Chesne 
à  Yendresse  ;  le  5®  de  Brieulles  et  CMtillon,  à  Poix  où 
devait  être  transféré  le  grand  quai*tier  général.  La  divi- 
sion de  cuirassiers  fionnemains,  toujours  considérée 
comme  «  cavalerie  de  réserve  (2)  »  en  vue  d'une  bataille, 
et  reléguée  comme  telle  en  arrière  des  corps  d'armée, 
devait  se  rendre  d'Âttigny  à  Launois.  Enfin,  la  division 
Margueritte,  restant  en  position  à  Sommauthe,  avait 
pour  mission  d'  «  assurer  les  derrières  de  l'armée  (3)  »  ; 
sa  zone  de  stationnement,  dans  la  soirée  du  27,  était  aux 
environs  de  Chémery. 

Au  7®  corps,  le  parc  du  génie,  les  bagages  et  le  convoi 
administratif  se  mirent  en  marche  sur  Gbagny  dès 
9  heures  du  soir  sous  la  direction  du  lieutenant-colonel 
Davenet,  sous-chef  d'état-major  général.  Le  général 
Douay  estimait  qu'il  «  importait  d'avoir  évacué  la  vaste 
position  à  l'Est  de  Vouziers  dès  la  première  heure  du 
jour,  et  d'avoir  atteint  la  tête  du  défilé  qui  s'étend  de 
Youziers  au  Ghesne-Populeux,  avant  d'être  attaqués  (4)  ». 


il  d'envoyer  cette  dépêche  au  Ministre?  On  vous  répondra  de  Paris  de 
((  telle  façon  que  tous  serez  peut-être  empêché  de  mettre  yos  nouveaux 
«  projets  à  exécution.  Vous  pourriez  ne  Texpédier  que  demain,  lorsque 
«  nous  serons  déjà  en  route  sur  Mézières.  »  Le  Maréchal  prit  la  dépêche, 
la  relut  avec  attention  et  me  la  rendit  en  disant  :  «  Allez  la  faire  expé- 
«  dier.  »  (Colonel  Stoffel,  loc.  cit.,  p.  83-84.) 

(i)  L'ordre  destiné  au  !«'  corps  lui  parvint  à  5  heures  de  l'après- 
midi  (Journal  de  marche  du  i^^  corps);  les  instructions  concernant  le 
7«  corps  furent  remises  au  commandant  Loizilfon,  au  Chesne^  à 
6  heures;  celles  qui  étaient  adressées  au  5^  corps  firent  l'objet  d'un 
télégramme  expédié  du  Chesne  à  40  heures  du  soir. 

(2)  Ordre  de  mouTement  du  grand  quartier  général  pour  le  ±S  août. 

(3)  Ibid. 

(4)  Prince  Bibesco,  loc,  cit.^  p.  70. 
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De  même,  aa  1^  corps,  le  convoi  admioistratif,  le 
parc  d'artillerie  et  les  bagages  commencèrent  leur  mou- 
vement sur  Chagny-les-Omont,  par  Le  Cbesne,  à  1 1  heures 
du  soir,  sons  l'escorte  da  74®  de  ligne. 

Partout  on  se  prépara  à  entamer  la  marche  vers  le 
Nord,  dès  les  premières  heures  de  la  journée  du  28. 

La  détermination  prise  par  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
dans  Taprès-midi  du  27  pouvait  sauver  Tarmée  de 
Ghàlons  et  éviter  à  la  France  la  catastrophe  de  Sedan. 
Si  les  considérations  militaires  avaient  prévalu,  si  Ton 
avait  admis  à  Paris  que  les  chefs  d'armée  en  campagne 
étaient  seuls  en  état  d'apprécier  la  situation  stratégique 
et  de  prendre  les  mesures  qu'elle  exige,  de  grands 
malheurs  pouvaient  encore  être  évités.  Le  maréchal  de 
MaC'Mahon  Ta  dit  avec  raison  :  «  Le  moment  décisif  de 
la  campagne  a  été  au  Ghesne-Populeux  (1).  »  Si  ses 
ordres  avaient  été  exécutés,  l'armée  se  serait  trouvée  le 
28  dans  une  bonne  situation,  couverte  par  le  canal  des 
Ardennes  et  à  proximité  d'une  voie  ferrée. 

En  réalité,  il  n'était  même  pas  nécessaire  de  se  porter 
vers  le  Nord  pour  se  soustraire  à  l'adversaire  ;  il  suffisait 
de  descendre  l'Aisne  par  Rethel  et  de  revenir  ensuite 
sur  rOise. 

L'armée  de  la  Meuse  devant  exécuter  le  27  août  une 
marche  de  flanc  dans  la  direction  générale  de  Damvil- 
1ers,  le  prince  royal  de  Saxe  avait  prescrit,  dans  la  nuit 
du  26  au  27,  aux  divisions  de  cavalerie  dont  il  avait  le 
commandement,  de  couvrir  l'opération  et  d'arrêter  en 
même  temps  la  marche  des  Français.  A  cet  effet,  la  6^ 
devait  se  porter  de  Tahure  sur  Vouziers;  la  5*  de  Mont- 
cheutin  sur  Grand-Pré  et  Buzancy  ;  celle  de  la  Garde  de 


(1)  Instruction  relative  au  procès  Bazaine,  déposition  du  maréchal 
de  Mac-Mahon  (n^  2). 
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Récicourt  sur  Sommerauce;  celle  du  corps  saxon,  de 
Bantheville  vers  Landres  et  Rémonville. 

Derrière  ce  rideau,  le  XIP  corps  franchirait  la  Meuse 
à  Dan  et  prendrait  position  face  à  l'Ouest,  tenant  le 
pont  qu'elle  avait  utilisé  et  celui  de  Stenay  ;  la  Garde 
viendrait  à  Montfaucon,  le  IV^  corps  à  Germonville;  ces 
deux  unités  établissant,  le  jour  môme,  sur  la  Meuse,  è 
Sivry  et  à  Gharny,  Je  nombre  de  ponts  nécessaires  à  la 
continuation  du  mouvement  sur  Damviilers. 

La  5®  division  de  cavalerie,  informée  dans  la  matinée 
que  Grand-Pré  étail;  évacué  par  l'adversaire,  fait  occuper 
cette  localité  par  la  //^  brigade  de  cavalerie  ;  celle-ci 
détache  le  13^  régiment  de  uhlans  pour  suivre  les  Fran* 
çais  qui  avaient  effectué  leur  retraite  sur  Beaurepaire  et 
Olizy.  Les  patrouilles  rencontrent  des  partis  ennemis 
dans  les  bois  qui  avoisinent  Longwé  et  constatent  la 
présence  aux  environs  de  Youziers  «  de  masses  de 
troupes  considérables  (i)  ».  Les  deux  autres  brigades 
se  dirigent  de  Grand-Pré  vers  le  Nord-Est;  la  /^« 
débouche  dans  Faprès-midi  à  Buzancy  et  relève  la 
cavalerie  saxonne  dans  l'observation  de  la  marche  des 
colonnes  du  5«  corps  (2)  ;  la  /?«  prend  ses  cantonne- 
ments à  GhampigneuUe. 

La  6^  division  de  cavalerie  reçut,  avant  son  départ  de 
ses  bivouacs  de  Tahure,  le  rapport  de  ses  patrouilles, 
relatant,  qu'au  dire  des  habitants,  des  forces  importantes 
se  seraient  dirigées,  quelques  jours  auparavant,  de 
Reims  sur  Rethel  (3).  De  Savigny,  Fescadron  d'avant- 
garde  du  15^  régiment  de  uhlans  remarquait,  aux  envi- 
rons de  Youziers,  «  des  troupes  françaises  qu'il  évaluait 
à  plusieurs  divisions  (4)  ». 

(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7«  livraison,  p.  950. 
(î)  Voir  p.  185. 

(3)  Voir  journée  du  26  août. 

(4)  Historique  du  Grand  État-'Major  prussien,  7«  liyraison»  p.  951. 
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Dans  le  courant  de  l'après-midi,  deux  rapports  furent 
expédiés  à  Clermont.  Le  premier  annonçait  qu'un  corps 
d'armée  français  était  À  Youziers  et  qu'une  brigade 
d'infanterie  avec  plusieurs  batteries,  était  signalée  à 
Biaise  et  à  la  Ghambre-aux-Leups  (1).  Le  second  relatait, 
d'après  les  observations  personnelles  du  duc  Guillaume 
de  Mecklembourg,  que  l'adversaire  avait  réuni  plus  d'un 
corps  d'armée  à  Youziers  et  que  les  prisonniers  ramenés 
par  les  éclaireurs  comptaient  aux  S2®  et  82^  de  ligne,  qui 
faisaient  partie  du  corps  d'armée  du  général  Douay  (2). 
Mais  la  division  se  contenta  d'observer  Youziers  sans 
pousser  des  éléments  de  découverte  au'  Nord  de  sorte 
que  le  mouvement  du  1*'  corps,  de  Yoncq  sur  Yandy, 
ne  fut  pas  signalé. 

Le  gros  de  la  division  bivouaqua  à  Monthois  avec  des 
avaôt-gardes  du  15^  uhlans  à  Saint-Morel  et  Savigny, 

A  la  /2*  division  de  cavalerie,  la  S3^  brigade  s'était 
réunie  près  de  Landres  dans  la  matinée  ;  la  S4^  se  por- 
tait vers  le  Nord.  L'un  des  régiments  de  cette  dernière, 
le  18^  uhlans,  explorait  le  pays  dans  la  direction  de  la 
route  de  Buzancy  à  Stenay,  tandis  que  l'autre,  le  3^ 
Reiter^  avec  la  batterie  à  cheval,  était  arrivé  à  Rémon- 
ville  d'où  il  avait  poussé  une  avant-garde  sur  Buzancy  (3). 
Gelle-ci  mandait  vers  11  heures  qu'elle  se  trouvait  en 
présence  de  cavalerie  française,  et  que  le  bourg  était 
occupé  par  de  l'infanterie. 

Sur  ces  entrefaites,  le  18^  uhlans  qui  avait  terminé  sa 
reconnaissance,  s'était  rabattu  sur  Rémonville.  Le  géné- 
ral Senfft  de  Pilsach,  disposant  alors  de  toute  sa  bri- 


(1)  Ce  Bapport  (MirTint  au  grand  quartier  générai  le  27«  à  10  heures 
du  soir.  La  Ghambre-aux-Loups  est  une  ferme  à  .1200  mètres  au  Sud  de 
Youziers. 

(2)  Ce  second  Rapport  arriva  au  grand  quartier  général  le  28,  à 
9  heures  du  matin. 

(3)  Un  peloton  du  !«'  escadron  et  deux  du  s* . 
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gade,  la  porta  sur  Bayonville  et  donna  l'ordre  à  son 
avant-garde  avec  laquelle  il  se  trouvait,  de  charger  la 
cavalerie  ennemie.  Ainsi  se  produisit,  près  de  Buzancy, 
la  rencontre  avec  le  12®  chasseurs  qui  a  été  précédem- 
ment exposée  (1). 

Le  prince  de  Saxe  reçut  après  le  combat  un  rapport 
d'une  reconnaissance  d'officier,  lancée  la  veille  sur 
Beaumont,  d'où  il  ressortait  que  l'adversaire  se  trouvait 
à  42  kilomètres  à  peine  de  Stenay,  objectif  du  XII«  corps. 
Il  prescrivit  aussitôt  à  la  13^  division  de  cavalerie  de  se 
porter  sur  Nouart  afin  d'explorer  promptement  cette 
région.  Le  mouvement  ne  commença  cependant  qu'à 
S  heures  du  soir,  quand  la  iS^  brigade  de  cavalerie, 
arrivée  à  Buzancy,  se  fut  chargée  d'observer  les  colonnes 
du  5*  corps  en  retraite  vers  le  Nord-Ouest.  Les  /7*  et 
48^  uhians  saxons  se  portèrent  alors  sur  Nouart  et 
Tailly  ;  les  deux  régiments  de  cavalerie  proprement  dite 
vers  Barricourt  et  Villers-devant-Dun. 

Enfin,  la  division  de  cavalerie  de  la  Garde  vint,  dans 
la  soirée,  de  Récicourt  à  Rémon ville,  pour  remplacer 
la  cavalerie  saxonne  ;  la  brigade  de  uhians  de  cette 
division  poussa  jusqu'à  Bayonville. 

On  observera  que,  dans  l'après-midi,  les  trois  divisions 
de  cavalerie  allemandes,  6^  à  Monthois,  5®  à  Grand-Pré, 
1S^  à  Buzancy,  se  trouvèrent  complètement  isolées  et 
incapables,  par  les  distances  qui  les  séparaient,  de  se 
venir  en  aide,  en  cas  de  rencontre.  Même  la  /j?®  fut,  pen- 
dant un  certain  temps,  fractionnée  en  deux  brigades, 
exposées  à  être  écrasées  successivement  par  une  masse 
de  cavalerie  supérieure  en  nombre. 

Couverts  par  ces  quatre  divisions  de  cavalerie,  les 
trois  corps  de  l'armée  de  la  Meuse  exécutent  leur  marche 
dans  la  direction  générale  de  Damvillers. 

(4)  Voir  p.  473-174. 
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Le  XIP  corps  se  met  en  mouvement  à  6  heures  du 
matin.  La  48^  bri^de  (i)  se  porte  de  Montfaucon,  par 
Dun,  sur  Stenay  qu*elle  atteint  à  4  heures  de  Taprès- 
midi,  après  une  marche  de  35  kilomètres  (2). 

La  faible  profondeur  de  la  Meuse  ne  permettait  pas 
de  la  considérer  comme  un  obstacle  sérieux.  Néanmoins, 
le  général  de  Schultz  fait  mettre  la  ville  en  état  de 
défense,  barricader  les  ponts  principaux  et  incendier 
quelques  passages  secondaires.  Les  troupes  avancées  de 
la  brigade  s^établissent  à  Laneu ville.  Une  patrouille  de 
cavalerie  envoyée  sur  Chauvency,  pour  y  détruire  la 
gare,  la  trouve  occupée  par  un  détachement  d'infanterie 
française  venu  de  Montmédy.  Un  voyageur  belge,  de 
passage  à  Stenay,  assurait  qu'il  avait  rencontré  le 
général  Margueritte  &  Beaumont,  avec  3,000  à  4,000 
chasseurs  et,  qu'au  dire  des  habitants,  il  y  avait  80,000  à 
400,000  hommes  entre  Le  Ghesne  et  Buzancy  (3). 

La  ^3^  division  et  l'artillerie  de  corps  se  rendent  de 
Yarennes  à  Dun  et  environs  ;  tandis  que  la  47^  brigade 
suivant  Titinéraire  Charpentry,  Romagne^sous-Mont^ 
faucon,  Dun,  stationne  à  Milly*devant-Dun.  Les  convois 
et  les  colonnes  de  munitions  restent  h  Glermont. 

La  Garde  part  à  6  heures  du  matin  de  Dombasle  et 
marche,  en  une  seule  colonne,  d'Ësnes  sur  Montfaucon 
où  elle  s'établit  en  stationnement  assez  dense  (4). 
L'avant*garde  pousse  jusqu'à  Nantillois.  Un  pont  est  jeté 
sur  la  Meuse  entre  Dannevoux  et  Sivry.  Les  trains  des 
divisions,  les  trains  régimentaires,  les  voitures  portant 
les  sacs  restèrent  parqués  à  Dombasle.  Les  convois  et 


(1)  Renforcée  par  le  2*  régiment  do  cavalerie  et  la  3*  batterie  légère, 
(â)  Le  iOô'^  reste  à  Mouiay. 

(3)  Von  Schimpfif,   Dos  XII  Corps  im  Eriege,  1870-1871,  t.  II, 
p.  37.  (Rapport  expédié  de  Stenay  à  f>  h.  30  par  le  général  de  Schultz). 

(4)  La  tête  de  colonne  arriva  vers  midi,  la  queue  vers  8  heures  du 
soir. 
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colonnes  de  munitions  furent  dirigés  de  Saint-André, 
par  Ippécourt,  sur  Dombasle.  En  prévision  d'un  combat, 
ces  dernières  poursuivirent  leur  marche  et  atteignirent 
Malancourt  le  28  à  3  heures  du  matin. 

Le  IV*  corps  rompt  dlppécourt  à  6  heures  du  matin  et 
se  porte  en  une  seule  colonne,  par  Nixéville  et  Sivry-la* 
Perche,  sur  Germonville  et  Fromeréville.  Il  établit  deux 
ponts  à  Yacherauville  et  à  Gharny.  Les  trains  des  divi- 
sions avaient  suivi  les  troupes  ;  les  trains  régimentaires 
laissés  d'abord  à  Fleury-sur«Aire,  rejoignirent  assez  tard 
dans  la  nuit;  les  colonnes  de  munitions  vinrent  à  Yade- 
laincourt  et  Ippécourt. 

Le  quartier  général  de  l'armée  de  la  Meuse  est  trans- 
féré de  Glermonlren*Argonne  à  Mal&ncourt. 

Les  deux  corps  bavarois  avaient  reçu  directement,  du 
grand  quartier  général,  leurs  instructions  pour  la  journée 
du  27.  Le  P'  partit  à  11  heures  du  matin  d'Ërize-la- 
Petite  et  suivit  la  route  de  Bar-le-Duc  à  Verdun.  La  tète 
du  gros  de  la  colonne  arriva  à  Nixéville  à  6  heures  du 
soir;  les  derniers  éléments  n'atteignirent  leurs  cantonne- 
ments qu'à  3  heures  du  matin.  L'avant-garde  fut  poussée 
'  dans  la  direction  de  Verdun.  Les  bagages  furent  coupés 
au  Sud  de  Nixéville  par  les  convois  du  IV®  corps  et  ne 
purent  rejoindre  les  troupes  que  le  lendemain  matin. 
Les  convois  et  colonnes  de  munitions  furent  laissés  sur 
leurs  emplacements  du  26,  dans  la  région  au  Nord  de 
Bar-le-Duc. 

Le  Ih  corps  bavarois,  très  fatigué  par  la  marche  de  la 
nuit  précédente,  ne  commença  son  mouvement  que  vers 
midi.  La  5®  brigade  d'infanterie  fut  détachée  à  Clermont- 
en^Argonne,  en  vertu  d'un  ordre  du  grand  quartier 
général.  Le  reste  du  corps  d'armée  se  dirigea,  de  Belval 
et  Charmontois,  sur  Dombasle  (1).  Mais  le  chemin  de 

(1)  A  dater  du  27,  les  sacs  furent  portés  par  des  Toitures  de  réqui- 
sition. 
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Rarécourt,  par  Jabécourt,  à  Dombasle,  présentait  des 
pentes  très,  raides  et  était  défoncé,  ce  qui  occasionna  de 
nombreux  arrêts  à  une  colonne  de  voitures,  appartenant 
à  la  Garde,  qui  précédait  le  IP  corps  bavarois,  et  finit 
par  empêcher  celui-ci  de  poursuivre  son  mouvement. 
Aussi  une  partie  du  gros  de  la  colonne  fut-elle  obligée 
de  faire  un  détour  par  Clermont-en-Argonne  et  Parois  ; 
les  derniers  éléments  n'arrivèrent  à  leurs  bivouacs  qu*à 
3  h.  30  du  matin  (1).  Succédant  à  Tétape  très  pénible  de 
la  veille,  cette  marche  eut  pour  conséquence  de  très 
grandes  fatigues  pour  les  troupes.  Les  convois  et 
colonnes  de  munitions  atteignirent,  sans  difficulté,  Waly 
et  Foucaucourt. 

La  brigade  de  uhlans  bavarois  s'était  portée  le  27  de 
Suippes  jusqu'à  Somme-Py,  et  ses  avant-postes  se 
reliaient,  à  Semide,  à  ceux  de  la  6®  division  de  cavalerie. 
Dans  la  soirée,  elle  reçut  Tordre  de  se  rapprocher  de 
son  corps  d'armée  et,  dans  la  nuit  même,  elle  se  rendit  i 
Ripont  et  Cernay-en-Dormois. 

Les  autres  corps  de  la  IIP  armée  exécutèrent  à  leur 
tour  une  conversion  vers  le  Nord,  mais  en  s'accumulant 
tous  sur  l'unique  chausée  de  Vitry-le-François  à  Sainte-* 
Menehould. 

Le  gros  du  Y®  corps  et  une  fraction  de  la  division 
wtirtembergeoise  suivirent  la  grande  route  de  Vitry-le- 
Fraiiçois  h  Sainte-Menehould  et  stationnèrent  entre  cette 
dernière  localité  et  Vieil-Dampierre,  tandis  que  l'an- 
cienne avant-garde  du  corps  d'armée  se  portait  vers  le 
Nord  par  le  chemin  dit  de  la  Serre  et  que  la  majeure 
partie  de  la  division  wûrtembergeoise  se  rendait  de 
Sermaize  à  Passavant  sans  emprunter  la  grande  route. 
Le  premier  échelon  des  colonnes  de  munitions  suivit 


(i)  Les  trois  bataillons  de  la  7^  brigade,  venant  de  Toul,  rqoi- 
gnirent  leurs  corps. 
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immédiatement  les  troupes  du  Y®  corps.  Le  reste,  les 
trains  régimentaires  et  les  convois  furent  laissés  à 
Pargny. 

Le  XI®  corps,  partant  de  Heiltz-l'Évèque  et  de  Saint- 
Lumier,  exécuta  sa  marche  en  deux  colonnes.  Celle  de 
gauche,  constituée  par  la  2/®  division,  utilisa  le  chemin 
Yanault-le-Chàtel,  Bussy-le-Repos/Noirlieu,  et  cantonna 
dans  la  zone  Épense,  Noirlieu,  Yarimont,  Dommartin- 
sur-Yèvre.  Celle  de  droite  suivit  la  grande  route  et  s'éta- 
blit entre  la  Neuville-aux-Bois  et  Saint-Mard-sur-le- 
Mont,  non  sans  avoir  eu  à  souffrir,  pendant  sa  marche, 
de  la  présence,  devant  elle,  de  voitures  appartenant  au 
Y*  corps.  Les  trains  régimentaires,  les  colonnes  de 
munitions  et  les  convois  formèrent  à  droite  une  colonne 
distincte  qui,  passant  par  QeiItz-le*Maurupt  et  Yroii,  se 
porta  sur  Noyers  et  Nettancourt  (4). 

De  Thiéblemont,  le  YP  corps  suivit  également  la 
grande  route  de  Yitry-le-François  à  Sainte-Menehould, 
sauf  l'ancienne  avant-garde  qui,  devenant  flanc-garde  de 
gauche,  marcha  de  Changy  sur  Bussy-Ie-Repos.  Mais 


(1)  Le  26  août,  les  trois  corps  prussiens  de  la  III^  armée  et  la  divi- 
sion wûrtembergeoise  avaient  leur  tête  de  colonne  sur  la  route  de 
Yitry-le-François  à  Sainte-Menehould  ou  dans  le  voisinage.  L'ordre  de 
mouvement  du  quartier  général,  donné  à  Revigny  Bans  Taprès-midi, 
faisait  efibctuer  à  ces  unités  une  conversion  telle  qu'elles  allaient  se 
trouver  placées  Tune  derrière  Tautre  sur  une  seule  route,  avec  cette 
aggravation  que  Tintervalle  qui  existait  entre  elles  était  notablement 
inférieur  à  la  profondeur  en  colonne.  Les  difûcultés  eussent  été  consi- 
dérables, «  insurmontables  »  de  Taveu  du  Grand  État-Major  prussien, 
si  les  commandants  de  corps  d*armée  n'avaient  fait  marcher,  de  leur 
propre  initiative,  une  partie  des  troupes  et  des  voitures  sur  des  che- 
mins latéraux.  (He&reshewegungen^  p.  47-48.)  »  Il  eût  été  préférable 
pour  le  maintien  de  Tordre,  la  conservation  des  forces  physiques  des 
soldats,  l'aptitude  et  la  préparation  au  combat,  de  faire  marcher  les 
corps  les  uns  à  côté  des  autres,  ce  qu'eût  permis  largement  le  réseau 
routier.  »  (Ihid.^  p.  48.) 
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bien  que  la  tête  de  colonne  ne  fût  venue  se  présenter  sur 
la  grande  route,  à  Changy,  qu'à  li  heures  du  matin, 
elle  se  heurta  bientôt  à  la  queue  de  colonne  du  XI®  corps 
et  ne  put  atteindre  ses  cantonnements  qu'à  la  nuit.  La 
12^  division  s'établit  dans  la  zone  :  Bussy-le*Repos, 
Possesse,  Gharmont,  Yanault-le-Ghàtel;  la  //®  à  Rosay, 
Doucey,  Vavray*le-Grand,  Sogny- en* l'Angle;  TartiU 
lerie  de  corps  à  Heiltz-le-Maurupt. 

La  S^  division  de  cavalerie  arrivait  le  27,  vers  Goole, 
à  rOuest  de  Vitry;  la  P  vers  Souain,  au  Nord  de 
Suippes. 

Le  quartier  général  de  la  IIP  armée  restait  à  Revi- 

gny  (1). 

Ainsi,  le  27  août,  les  V«,  XP,  VP  corps  et  la  division 
wûrtembergeoise  se  trouvaient  séparés  du  reste  de  la 
IIP  armée  et  échelonnés  sur  une  profondeur  de  plus  de 
40  kilomètres.  Aussi  le  général  de  Blumenthal  pouvait-il 
écrire  avec  raison  :  «  Le  cas  le  plus  défavorable  serait 
celui  où  Mac-Mahon  se  jetterait  subitement  sur  nous 
avec  toutes  ses  forces,  car  nous  ne  pourrions  lui  opposer 
que  trois  corps  et  demi,  c'est-à-dire  environ  80,000 
hommes (2).  » 

Les  nouvelles  qu'avait  reçues  le  grand  quartier 
général  depuis  la  soirée  du  26  lui  permettaient  déjà  de 
se  faire  une  idée  assez  nette  des  positions  de  l'armée  de 
Ghàlons.  On  savait  que  des  troupes  françaises  avaient 


(1)  Historique  du  Grand  Ëtat-Maj or  prussien,  p.   9Si-953;  Heeres* 
bewegungen,  p.  31-34. 

(2)  Tagebûcher  des  General feldmarschalls,  Graf  Ton  filumenthal,  p.  87. 
K  Les  combats  antérieurs  et  les  marches   excessivement    pénibles 

avaient  réduit  à  une  mojfenne  de  600  à  700  hommes  Teffeetif  des 
bataillons  d*infanterie  ;  le  mouvement  en  avant  avait  été  trop  rapide 
pour  que  les  troupes  de  remplacement  aient  pu  rejoindre;  mais  les 
hommes,  actuellement  présents  sous  les  armes,  pouvaient  être  consi- 
dérés comme  des  soldats  d'élite.  »  (Von  Hahnke,  loc,  ciL,  p.  163.) 
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marché,  les  jours  précédents^  de  Reims  vers  Rethel,  que 
des  forces  importantes  s'étaient  dirigées  aux  environs 
de  Youziers  et  s'y  trouvaient  encore  le  27  (1).  De  la 
cavalerie  française  s'était  montrée  entre  Youziers  et 
Buzancy  (2),  ainsi  que  vers  Beaumont  (3).  Grand*Pré, 
occupé  pendant  quelque  temps,  avait  été  évacué  dans  la 
nuit  du  26  au  27  ;  les  troupes  françaises  qu'on  y  avait 
signalées  s'étaient  repliées  sur  Youziers  (4).  Le  service 
des  renseignements  avait  fourni,  vraisemblablement, 
des  informations  complémentaires. 

<(  De  l'ensemble  de  toutes  ces  indications,  le  grand 
quartier  général  concluait  que  l'adversaire  s'avançait  en 
partie  par  Buzancy,  en  partie  par  Beaumont;  mais  que, 
selon  toute  apparence,  son  mouvement  avait  subi  un 
arrêt  le  27  et  que,  en  tout  cas,  il  n'avait  pas  encore 
atteint  la  Meuse  (S).  » 

Gomme  d'ailleurs  on  savait  les  ponts  de  Dun  et  de 
Stenay  déjà  occupés  par  le  XII®  corps,  on  était  en  droit 
d'admettre,  d'après  les  emplacements  occupés  dans  la 
soirée  du  27  par  les  autres  corps  de  l'armée  de  4a  Meuse 
et  ceux  de  la  IIP  armée,  «  qu'il  serait  encore  possible 
de  joindre  l'adversaire  a^ec  des  forces  supérieures,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Meuse  (6)  ». 

Dans  ces  conditions,  le  grand  quartier  général  alle- 
mand pouvait  avec  raison  abandonner  le  projet  de  la 
concentration  à  DamvillerSy  et  renoncer  à  la  coopération 
de  deux  corps  de  l'armée  de  blocus  de  Metz  (7). 


(i)  ReoseignemeDts  fournis  par  les  5*  et  6^  divisioDS  de  cavalerie. 

(2)  Ibid. 

(8)  Bapport  de  la  iS^  difision  de  catalerie. 

(4)  Rapport  d'un  officier  du  i"  régiment  de  cayalerie,  transmis  par 
la  2S^  division  d*infanterie. 

(5)  Historique  du  Grand  Etat-Major  prussien^  7»  livraison,  p.  953. 

(6)  Ibid.,  p.  954. 

(7)  Dès  8  heures  du  matin,  en  apprenant  qu*  <c  une  grande  partie  des 
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A  7  h.  30  du  soir,  le  maréchal  de  Moltke  expédia  un 
ordre  général  d'opérations  réglant  les  marches  des  28 
et  29  août  dans  la  direction  générale  de  Youziers, 
Buzancy  et  Beaumont.  Les  V«,  VI®  et  XI«  corps  de  la 
III«  armée  et  la  division  wûrtembergeoise  devaient 
atteindre,  autant  que  possible  le  28,  par  leurs  tètes  de 
colonnes,  la  ligne  Malmy-Laval  et  se  porter  le  29  entre 
Séchault  et  Somme-Py  en  se  concentrant. 

Les  5^  et  6^  divisions  de  cavalerie  qui  opéraient  à 
rOuest  de  TArgonne  étaient  placées,  momentanément, 
sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Prusse  avec  Tinvita- 
tion  d'envoyer  directement  leurs  comptes  rendus  au 
grand  quartier  général. 

Les  autres  corps  d'armée  devaient  se  conformer,  pour 
les  deux  jours  suivants,  au  tableau  ci-après  (1)  : 


1I«  corps  bavarois 

18   AOUT. 

s  9    AOUT. 

Vienne  et  en  arrière  (1). 

\ 

1«  corps  baTarois 

„               ,            .;  ''  t  Grand-Pré.            | 
VareDnes  et  en  arrière,  i                               1 

Garde 

Bantbeville. 
Reste  à  Dyn. 
Montraucon. 

1 
Buzancy. 

Nouart. 

Bantheville. 

Xïl*  corps 

IV®  corps 

(1)  En  marge  :  «  Ce  corps  emploiera,  de  Dombasie  à  Clermont,  U  roato  de  Brabuit-«n- 
Arsonne  et  Vralnconrt.  » 

forces  ennemies  se  trouvait  hier  soir  encore  à  Vouziers  »,  le  maréchal 
de  Moltke  avait  prescrit  au  pommandant  de  la  II*'  armée  de  ne  faire 
entamer  aucun  mouvement  aux  deux  corps  d'armée  désignés  pour  se 
rendre  à  Damvillers  «  avant  de  nouveaux  ordres  ».  (Correspondance 
militaire  du  maréchal  de  Moltke ^  t.  I,  n°  220.)  A  7  heures  du  soir,  il 
avisa  qu'il  y  avait  lieu  de  «  supprimer  tout  envoi  de  troupes  ».  (Ibid.y 
n*^  223.)  Mais  déjà  les  ordres  antérieurs  avaient  été  exécutés  ,  le 
111'=  corps  était  arrivé  à  Étaiu,  le  11°  à  Briey. 
(1)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Aîoltkett»  l,  n^  226. 
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La  situation  de  Farinée  de  Ghàlons,  dans  la  soirée  du 
27  août,  était  la  suivante  : 

Grand  quartier  général Le  Ghegne. 

Quartier  général Neuville-et-Day. 

1"  division Ouest  de  Neuville-et-Day. 

2«        —     Ibid, 

.  ,  ,  3»        —     Nord-Est  de  Voncq. 

1"  corps./  .  ....  ^ 

1  4*        —     iôia. 


I  Ghàtillon-sur-Bar. 


Diviaiuu  de  cavalerie.  Ouest  de  Yoncq. 

[   Réserves  d'artillerie  et  )  _.     .   ,    _, 

l       j       ,  .  >  Nord  de  Voncq. 

\      du  génie )                         ^ 

Quartier  général Ghâtillon-sur-Bar. 

1"  division BrieuIles-sur-Bar. 

2«        — Belleville-sur-Bar. 

5«  corps. .  (  3«        —     Châtillon-sur-Bar. 

Division  de  cavalerie.  Authe. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 

7^  corps Sans  modification. 

f  Tout  entier  au  Sud  du  Ghesne,  sauf 

42"  corps }      la  division   de  cavalerie  à  la 

/  (      ferme  Basan court. 

ire  dÎTision  de  réserve  de  cavalerie.  Entre  Osches et  Saint-Pierremont. 

2**  division  de  réserve  de  cavalerie.  Sud  d'Attigny. 

Parcs      (    5"  corps Sans  modification. 

d'artille-   l    7®  corps Ibid, 

rie.        (  12®  corps Écordal. 

Grand  parc Sans  modification. 

Équipage  de  pont  de  réserve Paris. 


Cbilona    —  1.  13 


CHAPITRE  VI 
Journée   du   28  août. 

En  réponse  à  son  télégramme  du  27  manifestant  son 
intention  de  battre  en  retraite  sur  Mézières,  le  Maréchal 
reçut  au  Ghesne,  le  28  à  1  heure  du  matin,  la  dépêche 
suivante  du  Ministre  de  la  guerre,  qui  était  presque  une 
sommation  de  reprendre  le  mouvement  vers  Montmédy. 
A  côté  d'affirmations  téméraires,  le  message  groupait 
toutes  les  nouvelles  propres  à  émouvoir  le  Maréchal  : 

«  Si  vous  abandonnez  Bazaine,  la  révolution  est  dans 
Paris,  et  vous  serez  attaqué  par  toutes  les  forces  de 
l'ennemi.  Contre  le  dehors,  Paris  se  gardera  ;  les  fortifi- 
cations sont  terminées.  Il  me  parait  urgent  que  vous 
puissiez  parvenir  rapidement  jusqu'à  Bazaine.  Ce  n'est 
pas  le  Prince  royal  de  Prusse  qui  est  à  ChÀlons,  mais  un 
des  princes,  frère  du  roi  de  Prusse,  avec  une  avant-garde 
et  des  forces  considérables  de  cavalerie.  Je  vous  ai  télé- 
graphié ce  matin  deux  renseignements  qui  indiquent  que 
le  Prince  royal  de  Prusse,  sentant  le  danger  auquel  votre 
marche  tournante  expose  et  son  armée  et  l'armée  qui 
bloque  Bazaine,  aurait  changé  de  direction  et  marche- 
rait vers  le  Nord.  Vous  avez  au  moins  trente-six  heures 
d'avance  sur  lui,  peut-être  quarante-huit.  Vous  n'avez 
devant  vous  qu'une  partie  des  forces  qui  bloquent  Metz 
et  qui,  vous  voyant  vous  retirer  de  Chàlons  à  Reims, 
s'étaient  étendues  vers  l'Argonne.  Votre  mouvement  sur 
Reims  les  avait  trompées,  comme  le  Prince  royal.  Ici 
tout  le  monde  a  senti  la  nécessité  de  dégager  Bazaine, 
et  l'anxiété  avec  laquelle  on  vous  suit  est  extrême.  » 

Si  l'on  en  croit  certains  témoignages,  le  général  de 
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Paiikao  était  absolument  sincère.  Il  affirmait  à  son 
entourage  que,  malgré  le  temps  perdu,  Mac-Mahon  et 
Bazaine  se  rejoindraient  ;  que  Tarmée  de  Gh&lons  gar- 
dait une  avance  sur  Tennemi  ;  il  avait,  affirmait-il,  ses 
espions  dont  les  rapports  ne  le  trompaient  point  (1). 
La  réalité  était  toute  différente. 

De  l'aveu  même  du  Ministre  de  la  guerre,  le  mare-- 
chai  de  Mac-Mahon  n'avait,  sur  le  Prince  royal,  qu'une 
avance  de  deux  jours  au.  maximum,  avec  cette  cir- 
constance aggravante  que  l'armée  française, .  dépour- 
vue d'équipage  de  pont,  avait  un  fleuve  à  franchir 
en  présence  de  forces  adverses  évaluées  la  veille  à 
50,000  hommes,  maltresses  des  points  de  passage  et  libres 
de  les  rendre  inutilisables. 

Sans  doute,  les  avant-gardes  des  5®  et  12®  corps  pou- 
vaient le  28,  à  l'issue  de  la  marche,  atteindre  la  Meuse  à 
Stenay  et  à  Mouzon.  Mais,  à  supposer  que  l'on  trouvât 
les  ponts  intacts  et  que  l'on  réussit  à  s'en  emparer  le  29, 
la  traversée  du  fleuve  ne  pourrait  vraisemblablement 
s'effectuer  que  le  30. 

Quant  aux  <«'  et  7®  corps,  ils  devraient  :  ou  suivre  les 
traces  des  8*  el  12®  corps,  ce  qui  les  exposait  à  être  atta* 
qués  par  les  têtes  de  colonnes  du  Prince  royal,  en  fâcheuse 
posture,  pendant  le  passage  de  la  Meuse  ;  ou  faire  un 
détour  en  s'éloignant  vers  le  Nord-Est,  ce  qui  obligerait 
les  5®  et  12®  corps  à  les  attendre  sur  la  rive  droite. 

Dans  les  deux  hypothèses  d'ailleurs,  les  communica^ 
tions  de  l'armée  de  Ghàlons  avec  l'Ouest  étaient  défini- 
tivement coupées  ;  ses  convois  étaient  en  partie  capturés 
par  la  cavalerie  allemande  ;  une  bataille  perdue  devenait 
un  désastre. 


(1)  Le  Ministère  de  t Intérieur,  du  il  août  au  4  septembre,  Relation 
inédite  de  M.  Henri  Chevreau  (Cité  par  Pierre  de  la  Goroe,  HUtoite  du 
Second  Empire,  t.  YII,  p.  S58). 


A 
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Aussi  le  télégramme  du  Ministre  de  la  guerre  jeta-t-il 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  «  dans  une  grande  hésita- 
tion (1)  ».  Il  lui  fallait,  ou  ne  pas  tenir  compte  des  avis 
venus  de  Paris  et  refuser  de  porter  secours  à  un  collègue 
placé  dans  une  situation  critique  ;  ou  risquer  de  compro- 
mettre gravement  son  armée.  Dans  cette  cruelle  alter- 
%  native,  il  fit  appeler  le  général  Ducrot  en  qui  il  avait 
grande  confiance,  et  lui  demanda  son  avis  au  sujet  de  la 
continuation  de  la  marche  sur  Montmédy.  Le  comman- 
dant du  i^'  corps  répondit  que  ce  mouvement  «  présen- 
tait, selon  lui,  des  dangers  ;  mais  qu'il  était  persuadé 
qu'en  jetant  toute  notre  cavalerie  sur  notre  droite,  on 
pourrait  arrêter  la  marche  de  Tennemi  et  arriver  à 
rejoindre  le  maréchal  Bazaine  (2)  » . 

Cette  opinion  était,  tout  au  moins,  optimiste.  Il  était 
permis  d'admettre,  sans  doute,  qu'un  certain  nombre  de 
divisions  de  cavalerie  françaises,  réunies  sous  un  seul 
commandement,  battraient  la  cavalerie  adverse,  puis 
prendraient  le  contact  des  colonnes  de  l'armée  du  Prince 
royal  et  leur  feraient  même  éprouver  quelque  retard 
dans  leur  marche.  Mais  supposer  que  l'on  parviendrait 
ainsi  à  «  arrêter  »  leur  mouvement  assez  longtemps  pour 
effectuer  la  jonction  avec  le  maréchal  Bazaine,  était  se 
faire  illusion. 

Sans  avoir  aucune  donnée  précise  sur  les  emplacements 


(1)  Souvenirs  iaédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

(2)  Ibid. 

Il  est  difficile  de  discerner  le  moment  exact  de  la  journée  du  28 
auquel  eut  lieu  cette  entrevue,  ni  de  savoir,  par  conséquent,  Tinfluence 
qu'elle  eut  sur  les  décisions  du  Maréchal.  D'une  part,  celui-ci  en  fait 
mention  aussitôt  après  l'arrivée  du  télégramme  du  Ministre  de  la  guerre 
et  avant  de  relater  qu'il  annula  les  ordres  de  marche  sur  Mézières. 
D'autre  part,  d'après  d'autres  passages  du  manuscrit,  l'entrevue  n'aurait 
eu  lieu  que  dans  le  courant  de  l'après-midi,  à  Stonne,  quand  déjà  le 
mouvement  sur  Metz  était  repris.  L'opinion  du  général  Ducrot  n'en 
demeure  pas  moins  entière. 
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des  corps  du  Prince  royal,  on  ne  pouvait  douter  que 
ceux  du  prince  de  Saxe  ne  fussent  plus  rapprochés  de 
Metz  que  l'armée  de  Ghàlons,  obligée  à  un  détour  par 
Montmédy,  et  ne  pussent,  dès  lors,  venir  s'interposer 
entre  elle  et  les  troupes  d'investissement.  Or,  ces  der- 
nières, victorieuses  de  l'armée  de  Metz  dans  deux  grandes 
batailles,  et  établies,  depuis  lors,  autour  de  la  place  sur 
des  positions  retranchées,  étaient  de  force  à  distraire 
certsûnes  unités  destinées  à  renforcer  le  prince  de  Saxe. 

Un  premier  succès  remporté  sur  l'armée  de  la 
Meuse  était  donc  aléatoire,  même  dans  l'hypothèse  où- 
elle  n'aurait  point  reçu  de  secours  directs  de  celle  du 
Prince  royal  de  Prusse.  Pendant  ce  temps,  cette  dernière 
aurait  poursuivi  son  mouvement  vers  le  Nord  et  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  n'eût  pas  tardé  à  se  trouver  dans  une 
situation  très  critique.  L'opinion  du  général  Ducrot  se 
justifie  donc  difficilement. 

En  fait,  d'après  sa  déposition  à  l'Enquête  sur  les  actes 
du  Gouvernement  de  la  Défense  nationale,  le  maréchal 
de  Mac-Mahon  fut  influencé  par  les  deux  considérations 
suivantes  : 

«  Croyant  devoir  céder  aux  observations  si  nettement 
exprimées  par  le  Ministre  de  la  guerre,  et  espérant  que 
le  gros  de  l'armée  du  Prince  royal  de  Prusse  n'était  pas 
encore  assez  rapproché  de  moi  pour  m'empêcher  de 
rejoindre  le  maréchal  Bazaine  qui  pouvait,  en  définitive, 
être  en  marche  pour  me  rejoindre,  je  pris  la  résolution 
de  marcher  sur  Montmédy  (1).  » 

Les  ordres  donnés  la  veille  pour  la  retraite  de  l'armée 
sur  Mézières  furent  contremandés  dans  les  premières 
heures  de  la  journée  du  28,  et  remplacés  par  d'autres 
ayant  pour  objet  la  reprise  du  mouvement  sur  Montmédy 
et  Metz. 


(1)  Tomel,  page  33. 
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Ces  nouvelles  instructions  allaient  parvenir  aux  corps 
d'armée  quand  déjà  ils  étaient  en  marche,  et  déterminer 
à  la  fois  des  temps  d^arrét,  des  croisements  de  colonnes, 
des  fatigues  de  tous  genres  et  une  dépression  morale 
dont  Tarmée,  qui  ne  pouvait  discerner  les  motifs  de  ce 
contre»ordre,  devait  se  ressentir  profondément  (1). 

Sa  décision  prise,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  envoya 
un  aide  de  camp  auprès  de  FEmpereur  pour  Ten  informer. 
Peu  après,  le  général  Pajol  fut  chargé  par  le  souverain 
de  dire  au  Maréchal  qu'il  regrettait  le  dernier  parti 
auquel  il  s'était  arrêté  (2).  Le  Maréchal  fit  répondre  qu'il 
avait  mûrement  réfléchi  et  qu'il  lui  était  impossible 
désormais  de  contremander  les  ordres  qu'il  avait  récem- 


(J)  «  Il  en  résulta  ud  à-coup  et  une  confusion  inexprimable.  »  (L^. 
géDéral  Broyé  au  général  de  Vaulgrenant,  6  noYembre  1903.  Papiers 
du  général  Broyé.)  Cf.  Prince  Bibesco,  loc.  cit.,  p,  75. 

(2)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

D'après  la  déposition  du  Maréchal  il  YEnquéte  sur  les  actes  du  gouver- 
nement de  la  Défense  nationale,  TEmpereur  aurait  été  plus  affirmatif 
encore  en  faisant  observer  au  Maréchal  «  que  le  mouTement  sur  Mont- 
médy  était  bien  dangereux,  qu'il  vaudrait  peut-être  mieux  reprendre  le 
projet  de  la  veille » 

Dans  ses  Œuvres  posthumes,  Napoléon  lU  dit,  en  effet,  qu'il  «  parta- 
geait entièrement  Tavis  du  maréchal  de  Mac-Mahon  »;  mais  il  ajoute 
ce  membre  de  phrase,  qui  est  en  contradiction  avec  les  Souvenirs  inédits 

du  Maréchal  :  «  L*£mpereur aurait  pu  s'opposer  à  ce  conseil,  venu 

de  Paris,  qui  était  presque  un  ordre;  mais,  résigné  à  subir  les  consé- 
quences de  la  position  que  les  événements  lui  avaient  faite,  il  laissa 
celui  auquel  il  avait  remis  le  commandement  entièrement  libre  d'agir 
comme  il  l'entendrait.  »  {Loc.  cit.,  p.  114.) 

Le  colonel  Stoffel  donne  la  même  version  que  le  Maréchal  :  «  II 
(l'Empereur)  envoya  à  deux  reprises  au  Maréchal,  d'abord  un  de  ses 
écuyers,  puis  un  de  ses  aides  de  camp,  non  pas  pour  peser  sur  lui,  mais 
simplement  pour  lui  rappeler  que  les  deux  dépèches  du  Ministre  dé  la 
guerre  ne  constituaient  pas  des  ordres;  que  le  Maréchal,  n'en  ayant  pas 
h  recevoir,  conservait  son  libre  arbitre,  et  qu'il  le  priait  de  réfléchir 
mûrement  avant  de  renoncer  à  ses  projets  de  retraite.  Mais  le  Maréchal 
se  rendit  aux  instances  venues  de  Paris »  {Loc,  cit.,  p.  86.) 
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ment  donnés  (1).  Il  envoya  trois  émissaires  au  maréchal 
Bazaine  pour  le  prévenir  qu'il  marchait  à  sa  ren-* 
contre  (2}  et,  A  midi  trente,  il  expédia  de  Stonne,  où 
avait  été  transféré  le  grand  quartier  général,  la  dépèche 
suivante  au  Ministre  de  la  guerre  : 

«  Je  marche  sur  Montmédy  ;  tenterai  demain  de  forcer 
le  passage  de  la  Meuse  à  Stenay,  dont  je  crains  que 
ennemi  ait  déjà  fait  sauter  les  ponts.  » 

De  son  côté,  le  général  de  Palikao  surpris  et  inquiet 
peut-être  de  n'avoir  pas  reçu  de  réponse  du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  lui  expédiait  à  1  h.  30  un  nouveau  télé- 
gramme, dans  lequel,  avec  le  but  manifeste  de  peser 
plus  encore  sur  sa  décision,  il  faisait  intervenir  deux 
nouvelles  autorités  :  «  Au  nom  du  Conseil  des  Ministres 
et  du  Conseil  privé,  écrivait-il,  je  vous  demande  de 
porter  secours  à  Bazaine  en  profitant  des  trente-six 
heures  d'avance  que  vous  avez  sur  le  Prince  royal  de 
Prusse.  Je  fais  porter  le  corps  Vinoy  sur  Reims.  » 

.  En  réalité,  ce  second  télégramme  fut  sans  effet,  le 
premier  ayant  suffi  pour  modifier  les  intentions  très 
sages  du  commandant  en  chef.  Le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  s'est-il,  dans  la  circonstance,  laissé  persuader 
par  les  arguments  d'ordre  stratégique  du  Ministre  de  la 
guerre  ou  a-t-il  repris  le  mouvement  vers  Metz,  contre 
son  gré,  pour  des  motifs  d'ordre  politique  et  dynas- 
tique? Il  est  difficile  de  se  prononcer.  Peut-être  les  deux 
causes  ont-elles  agi  simultanément,  sans  qu'on  puisse 
discerner  la  part  qui  revient  à  chacune  d'elles. 

Dans  la  première  hypothèse,  on  observera  qu'en 
entrant  dans  les  vues  du' Ministre,  le  maréchal  de  Mac- 


(i)  M  Ce  fut  la  seule  fois,  dans  toute  la  caio pagne,  dit  le  maréchal 
de  Mac-Mahon,  que  TEmpereur  m'adressa  une  observation  au  sujet  de 
la  marche  des  opérations.  »  (Souvenirs  inédits.) 

(2)  Enquête,  déposition  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  t.  î,  p.  33. 
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Mahou  n  a  fait  qu^assumer  une  plus  grande  part  de  respon- 
sabilité  dans  le  désastre  final.  Son  erreur  est  même  moins 
excusable  que  celle  du  général  de  Palikao,  qui  se  trouvait 
très  éloigné  du  théâtre  des  opérations,  tandis  que  le 
Maréchal  était  à  Tarmée  et  devait  être  fixé  sur  les  dan* 
gers  qui  le  menaçaient. 

Dans  le  second  cas,  on  peut  dire  avec  Napoléon  :  «  Un 
général  en  chef  n'est  pas  à  couvert  par  un  ordre  d*un 
Ministre  ou  d'un  Prince,  éloigné  d'un  champ  d'opérations 
et  connaissant  mal  ou  ne  connaissant  pas  le  dei*nicr  état 
des  choses  :  1®  tout  général  en  chef  qui  se  charge  d'exé- 
cuter  un  plan  qu'il  trouve  mauvais  ou  désastreux  est 
criminel  ;  il  doit  représenter,  insister  pour  qu'il  soit 
changé;  enfin,  donner  sa  démission  plutôt  que  d'être 
l'instrument  de  la  ruine  des  siens ...  ;  2^^  un  général  en 
chef  est  le  premier  officier  de  la  hiérarchie  militaire.  Le 
Ministre,  le  Prince,  donnent  des  instructions  auxquelles 
il  doit  se  conformer  en  àme  et  conscience  ;  mais  ces 
instructions  ne  sont  jamais  des  ordres  militaires,  et 
n'exigent  pas  une  obéissance  passive  ;  3^  un  ordre  mili- 
taire même  n'exige  une  obéissance  passive,  que  lorsqu'il 
est  donné  par  un  supérieur  qui,  se  trouvant  présent  au 
moment  où  il  le  donne,  a  connaissance  de  l'état  des 
choses,  peut  écouter  les  objections  et  donner  les  expli- 
cations à  celui  gui  doit  exécuter  l'ordre  (1)  ». 


(1)  Mémoires  de  Napoléon^  écrits  por  Montholon,  t.  IV,  p.  df  6-317. 
Cf.  Bonaparte  au  Directoire,  23  floréal  an  IV.  (Correspondance  de 
Napoléon,  ii<»  420.) 

Jourdan,  écrivant  au  Ministre  de  la  guerre  le  29  pluviôse  an  VIT, 
avait  nettement  établi  les  deux  termes  du  dilemme  en  présence  duquel 
peut  se  trouver  un  général  en  chef,  et  en  avait  déduit  la  ligne  de  con- 
duite qu*un  gouvernement  sage  doit  suivre  à  son  égard  : 

<c  Le  gouvernement,  disait-il,  en  prescrivant  à  un  général  en  chef  la 
division  de  ses  forces  et  en  lui  indiquant  les  positions  qu'il  doit  prendre, 
met  ce  général  dans  une  alternative  embarrassante;  car,  s'il  obéit  litté- 
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Rien  n'aurait  donc  dû  amener  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  à  suivre  les  conseils,  les  invitations,  les  somma- 
tions mêmes  qu'il  recevait,  et  à  modifier  la  détermination 
qu'il  avait  prise  de  battre  en  retraite  sur  Mézières.  Si 
quelques  hommes,  plus  dévoués  à  la  dynastie  qu'à  la 
France,  voulaient  risquer  de  perdre  l'armée  sous  prétexte 
de  sauver  l'Empire,  il  appartenait  au  général  en  chef,  en 
se  retirant,  de  leur  laisser  supporter- tout  le  poids  de  leur 
entreprise,  contraire  aux  véritables  intérêts  de  la  Patrie. 

Il  est  d'ailleurs  vraisemblable  que  devant  une  oppo- 
sition formelle  du  Maréchal,  le  Conseil  de  régence  eût 
cédé.  Enfin,  même  en  se  plaçant  au  point  de  vue  dynas- 
tique, si  le  duc  de  Magenta  avait  conscience  du  désastre 
qu'entraînait  pour  son  armée  la  marche  vers  Metz,  il 
devait  pressentir,  en  même  temps,  que  la  révolution  n'en 
éclaterait  alors  que  plus  terrible  dans  la  capitale. 

Mieux  valait  donc,  à  tous  égards,  n'obéir  qu'aux  consi- 
dérations militaires  et  se  retirer  sur  Paris  où  l'émeute  — 


raleinent  et  qu^il  soit  battu,  on  lui  dit  qu*il  aurait  dû  porter  aux  ordres 
reçus  les  chaagements  nécessités  par  les  circonstances.  Si,  au  contraire, 
il  n'obéit  pas  littéralement  et  qu'il  soit  battu,  non  seulement  on  le 
blâme,  mais  encore  on  l'accuse  d'insubordination.  Vous,  Citoyen 
Ministre,  qui  avez  commandé  en  chef,  ^ous  penserez  sans  doute  comme 
moi  qu'il  serait  à  désirer  que  le  gouvernement,  après  avoir  indiqué  les 
bases  générales  de  la  campagne  et  le  but  qu'il  veut  atteindre,  laissât 
agir  librement  le  général  à  qui  il  a  accordé  sa  confiance.  » 

Le  16  juin  1855,  le  général  Pélissier,  commandant  en  chef  Tarmée 
d'Orient,  écrivait  de  Sébastopol  à  l'Empereur  : 

u L'exécution  radicale  de  vos  ordres  du  14  est  impossible  :  c'est 

me  placer,  Sire^  entre  l'indiscipline  et  la  déconsidération.  Jamais  je 
n'ai  connu  l'une;  je  ne  Toudrais  pas  subir  l'autre.  L'armée  est  pleine 
de  confiance  et  d'ardeur.  La  mienne  égale  mon  dévouement;  mais  que 
Votre  Majesté  me  dégage  des  limites  étroites  qu'elle  m'assigne  ou 
qu'elle  me  permette  de  résigner  un  commandement  impossible  à  exercer 
de  concert  avec  nos  loyaux  alliés,  à  l'extrémité  quelquefois  paralysante 
d'un  fil  télégraphique.  » 
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si  elle  s'était  produite  —  serait  promptement  réprimée 
par  Tarmée.  Malheureusement  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  en  jugea  autrement  et,  quelque  périlleuse  que 
fût  l'opération  qu'on  lui  conseillait,  il  consentit  à  la 
mettre  à  exécution,  partageant  ainsi,  avec  le  Ministre  de 
la  guerre,  la  responsabilité  de  la  catastrophe  (1).  Il  ne 
se  méprit  point  d'ailleurs  sur  les  dangers  que  présentait 
la  continuation  de  la  marche  vers  Metz  et,  d'après  le 
témoignage  d'un  de  ses  aides  de  camp,  il  se  serait  écrié  : 
«  Eh  bien  !  allons  nous  faire  casser  les  reins  (2)  !  » 

Les  derniers  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon  ne 
parvinrent  aux  troupes,  le  28  août,  dans  la  matinée, 
qu'au  moment  où  elles  avaient  déjà  entamé  leur  mouve- 
ment vers  le  Nord-Ouest.  Les  difficultés  du  changement 
de  direction  vers  le  Nord-Est,  jointes  au  mauvais  état 
des  routes  détrempées  par  une  pluie  torrentielle,  ne 
permirent  aux  corps  d'armée  que  de  gagner  peu  de 


(1)  Le  colonel  Robert,  chef  d*état-roajor  du  1^'  corps,  apprécie  dans 
les  termes  suivants  la  résolution  prise  par  le  maréchal  de  Mac*Mahon  : 

(c  Au  départ  de  Chàlons,  l'obéissance  du  Maréchal  à  des  ordres  qnll 
n'approuvait  pas,  quoique  coupable,  avait  une  excuse  :  il  y  avait  peut- 
être  une  chance  favorable  sur  mille  et  il  pouvait,  à  la  rigueur,  vouloir 
ressayer.  Mais  le  27,  où  il  était  convaincu  de  T impossibilité  absolue  du 
succès,  où  il  voyait  clairement  que  la  persistance  dans  les  projets  pri- 
mitifs amènerait  fatalement  la  perte  de  l'armée,  son  obéissance  fut  un 
crime,  dont  la  responsabilité  pèse  à  la  fois  sur  lui  et  sur  ceux  qui  l'ont 
poussé  dans  cette  voie. 

«  Il  sacrifiait  ainsi  l'armée  à  l'Empereur,  les  intérêts  du  pays  à  ceux 
de  la  dynastie.  Voilà  jusqu'à  quel  point  le  régime  de  l'Empire  avait 
éteint  chez  ceux  qui  le  servaient,  même  dans  les  âmes  les  plus  pures, 
les  consciences  les  plus  honnêtes,  les  notions  élémentaires  du  droit  et 
du  devoir.  »  {La  Campagne  de  1870,  par  un  officier  d'état-major  de 
Tarmée  du  Rhin,  p.  89.) 

(2)  Le  général  Broyé  (ancien  aide  de  camp  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon)  au  général  de  Vaulgrenant,  28  février  1904.  (Papiers  du  général 
Broyé.) 
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terrain  vers  Montmédy.  Les  objectifs  qui  leur  étaient 
assignés  par  le  commandant  en  chef  étaient  : 

5«  corp? Vers  Nouait. 

7«    —    Vers  Nouart 

lî*    —    La  Besace. 

4"     —    Le  Chesne. 

DiTision  de  cavalerie  Margueritte Mouxoo. 

DÎTision  de  cayalerie  Bonhemain^ Grandes  Armoises. 

Le  1*"^  corps  (1)  reçut,  à  5  heures  du  matin,  d'un  capi- 
taine de  Tétat-major  général,  les  instructions  qui  le  con- 
cernaient. Il  se  dirigea  sur  Le  Chesne  en  deux  colonnes 
qui  se  mirent  en  marche  vers  midi  :  la  4®  division  et  la 
cavalerie  par  les  Alleux  et  la  grande  route  de  Vouziers  ; 
les  trois  autres  divisions  par  la  voie  romaine,  la  l'^' 
fournissant  Tarrière-garde.  Entre  11  heures  et  midi,  les  * 
avant-postes  de  la  division  de  Lartigue  échangèrent  une 
fusillade  assez  nourrie  avec  des  détachements  de  cava- 
lerie allemande  venant  de  Quatre-Ghamps.  D'autre  part, 
une  escarmouche  eut  lieu  vers  3  h.  30,  près  de  Yoncq, 
sur  la  rive  gauche  de  TAisne,  entre  le  4«  escadron  du 
10^  dragons,  soutenu  par  une  fraction  du  18®  de  ligne  et 
un  détachement  de  la  6^  division  de  cavalerie. 

Les  bagages,  déjà  arrivés  en  partie  à  Mazerny,  rebrous- 
sèrent chemin,  ainsi  que  le  74®  de  ligne  qui  les  escortait, 
et  gagnèrent  Le  Chesne  par  la  route  de  Mézières  et  celle 
de  Tourteron. 

La  division  de  cuirassiers  Bonnemains,  en  marche  sur 


(i)  Le  iS,  le  1*'  corps  fut  rejoint  par  le  i«>  et  le  2*  régiment  de 
marche,  qui  avaient  appartenu  d'abord  à  la  2*  division  du  12«  corps  et 
qui  furent  Tersés  le  29,  l'un  à  la  2«  brigade  de  la  2*  division,  Tautre  à  la 
2*  brigade  de  la  4«  division. 

La  veille,  le  i"  corps  avait  déjà  reçu  le  bataillon  de  volontaires  de 
Paris,  composé  en  grandi;  partie  d^anciens  soldats,  et  qui  avait  été 
versé  à  la  2*  division. 
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Launois,  fut  arrêtée  à  hauteur  d'Âmagne,  se  rabattit  sur 
Le  Chesne  par  Tourteron,  et  vint  camper  entre  Tannay 
et  Grandes  Armoises  (1). 

«  Toutes  ces  colonnes,  partant  de  directions  diffé- 
rentes et  venant  converger  sur  l'unique  voie  de  Vouziers 
au  Chesne  et  du  Chesne  à  Stonne,  amenaient  des  encom- 
brements et  des  entassements  inextricables  d'hommes, 
de  voitures  et  de  chevaux.  Le  défilé  dura  non  seule- 
ment toute  la  journée,  mais  encore  toute  la  nuit  du  28 
au  29  (2).  )) 

Le  12®  corps  partit  du  Chesne  en  deux  colonnes.  A 
droite,  la  division  de  cavalerie  se  porta  d'abord,  vers 
iO  heures  du  matin,  de  la  ferme  Basancourt  aux  Petites 
Armoises  et,  de  là,  vers  le  Nord,  à  la  croisée  des  routes 
de  Sedan  et  de  Stenay.  Arrivée  en  ce  point,  elle  reçut 
l'ordre,  après  une  attente  de  plusieurs  heures,  d'atteindre 
le  plus  rapidement  possible  Beaumont,  où  les  coureurs 
ennemis  étaient  signalés.  Le  général  de  division  prit  les 
devants  avec  la  brigade  légère  Le  Forestier  de  Ven- 
deuvre  et  le  4«  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  et  se 
dirigea  sur  Beaumont  par  Grandes  Armoises,  Stonne, 
la  Besace.  Toute  la  division  s'établit,  vers  4  heures  du 
soir,  près  de  Beaumont,  face  à  la  direction  de  Som- 
mauthe.  Beaumont  avait  été  occupé,  dès  2  h.  30,  par  la 
brigade  d'infanterie  de  marine  Martin  des  Pallières,  de 
la  3®  division  du  12®  corps,  qui  s'y  était  rendue  par  les 
Petites  Armoises  et  Sommauthe. 

A  gauche,  les  l^^  et  2®  divisions  d'infanterie,  le  reste  de 
la  3®  et  la  réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée,  se  por- 
tèrent du  Chesne  sur  la  Besace  par  la  grande  route  de 
Stenay.  La  1"  division  s'arrêta  à  Stonne. 


(1)  La  division  avait  d'abord  établi  son  bivouac  au  Chesne.  Un  contre- 
ordre  survint,  qui  Teavoya  près  de  Tannay. 

(2)  Journal  de  marche  du  !•'  corps. 


LA  aUBRRB  DB  4870-4871 .  20o 

La  division  de  cavalerie  Margueritte,  qui  avait  bivoua- 
qué entre  Osches  et  Saint-Pierremont,  se  déplaça  à  peine 
dans  la  journée  et  vint  camper  à  la  Berlière.  A  4  h.  15 
du  matin,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  lui  avait  envoyé 
Tordre  de  s'établir  sur  le  point  le  plus  convenable  pour 
<(  éclairer  la  Meuse,  spécialement  dans  la  direction  de 
Stenay  »  et  d'examiner  si  Tennemi  se  trouvait  en  face  du 
gué  situé  au  Nord-Est  de  Luzy.  Mais  ces  instructions  ne 
parvinrent  pas  au  général  Margueritte. 

En  somme,  les  troupes  qui  constituaient,  en  quelque 
sorte,  Taile  gauche  de  l'armée  de  Ghâlons,  avaient  atteint 
les  objectifs  qui  leur  avaient  été  assignés.  Il  n'en  fut  pas 
de  même  des  5®  et  7^. 

Le  S®  corps  avait  reçu  du  maréchal  de  Mac-Mahon 
l'ordre  de  se  reporter  le  28  à  Buzancy,  de  suivre  ensuite 
la  route  de  Stenay  pour  se  reporter  vers  Nouart  et  de 
prendre  position  sur  le  point  qui  paraîtrait  le  plus  conve- 
nable au  général  de  Failly,  en  se  reliant  au  7®  corps 
établi  à  Boult-aux-Bois. 

Le  5®  corps  exécuta  son  mouvement  en  deux  colonnes. 
A  droite,  la  brigade  de  Maussion,  la  division  de  Lespart 
et  la  réserve  d'artillerie,  partant  de  Belleville  et  de 
Chàtillon-sur-Bar,  marchèrent  sur  Buzancy  par  Boult- 
aux-Bois  et  Germont.  A  gauche,  la  division  Goze,  venant 
de  Brieulles-sur-Bar,  et  la  division  de  cavalerie,  débou- 
chant d'Authe,  se  portèrent  également  sur  Buzancy  par 
Autruche  (1).  En  arrivant  k  Boult- aux -Bois,  vers 
9  heures,  le  général  de  Failly  apprit  que  des  forces 
ennemies  considérables  défilaient,  «  par  une  marche 
rapide,  avec  artillerie  et  cavalerie,  à  quelques  kilo- 
mètres en  arrière  de  Buzancy  (2)  ». 


(1)  Ces  deux  divisions  avaient  déjà  entamé  la  marche  sur  Poix. 
(t)  Journal  de  marche  du  5®  corps,  rédigé  par  le  capitaine  de  Pié- 
pape. 
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Cette  nouvelle  suffit  à  provoquer  Tarrêt  et  le  déploie- 
ment du  5®  corps,  dépourvu  de  service  de  sûreté  et  de 
reconnaissance. 

La  brigade  de  Maussion  de  la  2^  division  prit  position 
sur  les  hauteurs  à  TOuest  de  la  ferme  de  la  Malmaison, 
«  afin  de  protéger  le  flanc  droit  du  corps  d'armée  dans 
sa  marche  sur  Buzancy  (1)  ».  La  division  Goze  se  forma 
d'abord  au  Sud  d'Autruche,  puis  se  porta  au  Nord 
d'Harrieourt  et  s'établit  parallèlement  à  la  route  de 
Sommauthe  sur  deux  lignes  :  la  première  déployée 
(brigade  Saurin),  la  seconde  paç  bataillons  en  colonne 
(brigade  Nicolas).  La  division  de  Lespart  se  plaça  en 
réserve  derrière  la  précédente,  ainsi  que  les  réserves 
d'artillerie  et  du  génie.  La  division  de  cavalerie  vint  se 
rassembler,  vers  10  heures,  en  arrière  et  à  gauche  de  la 
division  Goze. 

Cependant,  la  cavalerie  de  Tavant-garde  comprenant 
deux  escadrons  divisionnaires  du  K^  hussards,  se  porta  en 
avant,  refoula  les  éclaireurs  ennemis  et  arriva  à  Buzancy 
où  elle  engagea  une  fusillade  qui  dura  une  heure  avec  le 
5«  escadron  du  3^  régiment  de  uhlans  de  la  Garde  (2). 
Bar  fut  occupé  par  deux  compagnies  du  61®  de  ligne  (3), 
tandis  que  le  46®  (4),  franchissant  la  route  de  Sommauthe, 
puis  le  vallon  du  ruisseau  du  Moulin,  poussa  ses  tirailleurs 
sur  la  crête  à  TOuest.  La  5«  batterie  du  6®  d'artillerie  vint 
s'y  établir  sous  cette  protection  et  lança  quelques  obus 
d'abord  sur  Buzancy,  qui  fut  évacué  par  la  cavalerie 
ennemie,  puis  sur  d'autres  escadrons  qu'on  aperçut  au 
delà  du  village  (5). 


^^^«1^1*1*1^1^ 


(1)  Journal  de  marche  du  5^  corps,   rédigé  par  le  colonel   Clé- 
meur. 

(2)  Journal  de  marche  du  5^  corps,  rédigé  par  le  colonel  Glémeur; 
Historique  manuscrit  du  5®  hussards. 

(3)  1"  division,  2®  brigade. 

(4)  4"  division,  i^  brigade. 

(5)  Les  deux  Journaux  de  marche  du  5"  corps,  VHistorique  du  5*  hua- 
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D'après  les  renseignements  recueillis,  «  les  forces 
ennemies  en  position  sur  les  hauteurs  à  TEst  de 
Buzancy  (de  Sivry  à  Fossé),  pouvaient  être  évaluées  à 
une  division  (1)  >*.  Ce  furent  cette  nouvelle  et  Téventualité 
d'uD  combat  qui  décidèrent  vraisemblablement  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  à  placer  le  V  corps  sous  les  ordres 
du  général  de  Failly.  Il  en  informa  ce  dernier  à  11  h.  30 
du  matin,  en  le  chargeant  de  se  mettre  en  communication 
avec  le  général  Douay.  Celui-ci  avait  reçu,  du  comman- 
dant en  chef,  Tordre  de  porter  son  corps  d'armée  au 
Sud'Ëst  de  Boult-aux-Bois  «  pour  tourner  la  position  par 
la  droite,  taudis  que  Tattaque  du  S®  aurait  lieu  vers 
Fossé  (2)  »• 

Un  officier  de  Tétat-major  de  la  division  de  L'Abadie 
fut  envoyé  à  Boult-aux-Bois  pour  entrer  en  relations 
avec  le  général  Douay  et  réclamer  son  concours,  consis- 
tant dans  l'envoi  d'une  brigade  à  la  ferme  de  la  Mal- 
maison où  elle  devait  remplacer  celle  de  la  2®  divi- 
sion du  5®  corps  qui  occupait  ce  point  d'appui.  Mais  le 
général  Douay  fit  répondre  que  la  marche  de  son  corps 
d'armée  avait  été  retardée  par  le  convoi  ;  que  ses  troupes 
étaient  arrivées  très  fatiguées  à  Boult-aux-Bois  ;  qu'il 
lui  était  impossible,  en  conséquence,  d'appuyer  le 
5*  corps.  Singulière  conception  de  la  camaraderie  de 
combat. 

D'ailleurs,  à  2  heures  de  l'après-midi,  le  général  de 
Failly  reçut,  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  les  instructions 
suivantes  rédigées  au  Chesne  et  qui  lui  furent  apportées 
par  un  officier  de  l'état-major  général  : 


sardft  et  celui  du  6*^  d*arliLlerie  sont  d'accord  sur  cet  iacideat,  qui  est 
exposé  d'une  manière  différente  par  V Historique  du  Grand  État-Major 
pnufien  (7*  liTraison,  p.  d59). 

(1)  Journal  de  marche  du  5*  corps,  rédigé  par  le  colonel  Glémeur. 

(2)  Journal  de  marche  du  5*  corps,  rédigé  par  ie_  capitaine  de  Pié-^ 
pape. 
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«  Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  nous  traver- 
sions la  Meuse  le  plus  tôt  possible.  Poussez  donc,  dès  ce 
soir,  dans  la  direction  de  Stenay  aussi  loin  que  vous  le 
pourrez. 

«  Le  général  Douay,  qui  vous  suit,  a  été  invité  à  marcher 
derrière  votre  dernière  colonne.  Il  campera  au  delà  de 
Bar.  Si  Tennemi  vous  force  à  quitter  momentanément  la 
grande  route,  faites-le  connaître  au  général  Douay,  pour 
que  sa  tète  de  colonne  prenne  la  même  direction. 

«  Nous  marchons  sur  Montmédy  pour  délivrer  le  ma- 
réchal Bazaine.  Attendez- vous  à  rencontrer  demain  une 
vive  résistance  pour  enlever  Stenay. 

«  Faites  interroger  tous  les  gens  qui  viennent  de  ce 
côté  pour  savoir  si  l'ennemi  n'a  pas  fait  sauter  les  ponts. 
Dans  le  cas  où  il  les  aurait  fait  sauter,  faites-le  moi  con- 
naître. Je  pars  pour  Stonne.  » 

Ignorant  la  valeur  des  forces  ennemies  qui  se  trou- 
vaient en  sa  présence  et  ne  pouvant  plus  compter  dans  la 
journée  sur  le  concours  du  7®  corps,  le  général  de  Failly 
résolut  de  «  tourner  »  la  position  qu'occupait  l'adversaire 
au  Sud-Est  de  Buzancy  et  de  regagner  la  route  de  Stenay 
à  Nouart,  d*où  il  se  proposait  d'aller  s'établir  à  Beaufort 
et  Beauclair  (1). 

A  cet  efiPet,  >  la  division  Goze  resta  déployée  face  à 
Buzancy  pour  -couvrir  le  mouvement,  tandis  que  la 
division  de  cavalerie  suivie  par  la  division  de  Lespart 
s'écoulèrent  par  les  Petites  Sartelles,  Vaux-en-Dieulet, 
Belval.  La  i'®  brigade  de  la  division  Goze  et  la  réserve 
d'artillerie  se  replièrent  à  leur  tour  ;  puis  vint  la  brigade 


(1)  Journal  de  marche  du  5°  corps,  rédigé  par  le  colonel  Glémeur. 
Le  Journal  du  capitaine  de  Piépape  mentionne  que  le  général  de  Failly 
avait  déjà  donné  ses  ordres  pour  l'attaque  quand  les  instructions  du 
maréchal  de  Mac-Mahon  lui  parvinrent. 
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de  Maussîon  de  la  2®  division  et  enfin  la  brigade  Nicolas 
de  la  i'®  qui,  renforcée  du  4®  bataillon  de  chasseurs  et 
des  deux  batteries  de  4  de  la  division,  constitua  Tarrière- 
garde  et  entretint  des  feux  de  bivouac  après  la  tombée 
de  la  nuit. 

En  raison  de  la  nécessité  que  Ton  avait  admise 
d'attendre  que  la  brigade  de  Maussion  eût  rejoint  par 
Bar,  la  marche  n'avait  pu  commencer  qu'à  5  heures  du 
soir.  Elle  fut  ralentie  par  le  mauvais  état  des  chemins 
détrempés  et  d'ailleurs  accidentés,  aussi  les  troupes  ne 
purent-elles  commencer  à  installer  leurs  bivouacs  qu'à 
7  heures.  Certaines  unités  n'arrivèrent  qu'à  minuit. 

La  division  de  cavalerie  stationna  au  Sud-Est  de  Bois 
des  Dames,  près  de  la  ferme  de  la  Fontaine  au  Croncq  ; 
la  ^^  division  entre  Bois  des  Dames  et  la  ferme  de 
Bellevue,  la  brigade  de  Fontanges  fournissant  des 
grand'gardes  ;  la  V^  et  la  2®,  ainsi  que  l'artillerie  de 
réserve  à  Belval.  Le  quartier  général  fut  établi  à  la 
ferme  Harbeaumont. 

Aucune  distribution  n'avait  pu  être  faite  pendant 
cette  journée,  et  la  plupart  des  corps  en  furent  réduits 
au  biscuit  de  réserve.  La  fatigue  était  d'ailleurs  générale 
et  les  soldats,  dont  les  vêtements  étaient  trempés,  durent 
coucher  dans  la  boue  sans  pouvoir  allumer  de  feux. 

Partout  on  avait  signalé  l'ennemi  comme  se  repliant 
en  masse  derrière  la  Meuse  dont  il  détruisait  les  ponts,  et 
ne  laissant  sur  la  rive  gauche  que  des  partis  de  cava- 
lerie (1). 

Un  peloton  du  12®  chasseurs  qui  avait  mis  pied  à  terre, 
avait  refoulé  à  coups  de  fusil,  aux  environs  Sud  de  Bois 
des  Dames,  un  détachement  de  uhlans  qui,  toutefois,  ne 
céda  définitivement  la  place  qu'à  l'arrivée  de  l'infanterie 


(1)  Journal  de  marche  du  5*  corps,  rédigé  par  le  capitaine  de  Pié- 
pape. 
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de  la  brigade  de  Fontanges  (1).  A  10  heures  da  soir,  le 
lieutenant-Ksolonel  Broyé,  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Mac-Mahon,  apporta  au  général  de  Failly  des  instruc- 
tions verbales  et  un  ordre  ainsi  conçu  : 

«  Les  5®  et  7*  corps  devront  opérer  de  concert  jus- 
qu'au passage  de  la  Meuse.  Le  général  de  Failly  prendra 
le  commandement  des  deux  corps  d'armée.  » 

Le  projet  de  marche  sur  Beaufort  et  Beauclair  fut 
maintenu,  et  il  fut  convenu  que  le  commandant  du 
5®  corps  y  attendrait  de  nouvelles  instructions  relatives  à 
une  attaque  combinée  sur  Stenay. 

Le  7^  corps  avait  levé  ses  bivouacs  à  TEst  de  Youziers, 
à  1  heure  du  matin,  Fobjectif  de  sa  marche  étant  Chagny. 
La  division  de  cavalerie  partit  à  2  h.  30  :  les  i***  et 
2«  escadrons;  du  8®  lanciers  furent  envoyés  en  reconnais- 
sance sur  la  route  de  Buzancy  et  poussèrent  jusqu'à 
Longwé  ;  le  reste  de  la  division  se  porta  sur  Ballay  et 
Quatre-Champs,  pour  observer  les  débouchés  de  Boult* 
aux-Bois  et  de  la  Croix-aux-Bois.  Pendant  ce  temps,  les 
2^  et  3^  divisions  et  la  réserve  d'artillerie  se  portaient  par 
échelons  sur  Quatre-Champs,  sous  la  protection  de  la  i'^ 
qui  avait  pris  position  face  à  Youziers,  sur  deux  lignes 
d'une  brigade  chacune,  entre  la  grande  route  du  Chesne 
et  le  village  de  Chestres,  et  qui  suivit,  à  son  tour,  le 
mouvement.  Au  7®  corps,  les  alertes  des  jours  précédents 
faisaient  apprécier  tout  particulièrement  le  mouvement 
de  retraite  sur  Mézières. 

((  Une  seule  et  même  pensée  nous  animait  tous,  dit  un 
témoin  oculaire  :  sortir  à  tout  prix  de  ce  statu  quo  plein 

de  périls  ;  prendre,  sans  plus  tarder,  un  parti Aussi, 

avec  quelle  promptitude,  les  ordres  furent-ils  exé- 
cutés ! Chacun  marchait  d'un  pas  plus  ferme  ;  on 


(1)  Historique  manuscrit  du  i 2*  chasseurs. 
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semblait  avoir  oublié  le  froid,  la  pluie,  Tanxiété  des  jours 
précédents.  On  sentait  dans  Tair  comme  des  bouffées 
d'espoir,  car  la  pensée  de  reprendre  bientôt  une 
revanche  sous  Paris,  venait  tout  à  coup  d^éclairer  notre 
horizon  (1).  » 

A  5  h.  30  du  matin,  le  général  Douay  arrivait  à 
Quatre-Ghamps,  quand  un  aide  de  camp  du  maréchal  de 
Mac-Mahon  vint  lui  faire  connaître  que  le  projet  de  . 
retraite  sur  Mézières  était  abandonné  et  que  Tarmée  allait 
reprendre  la  direction  de  Montmédy.  En  conséquence,  le 
V  corps  devait  se  porter  sur  Nouart.  Mais  le  général 
Douay  voulut  d'abord  rallier  son  convoi,  dirigé  sur 
Chagny  sous  la  direction  du  lieutenant- colonel  Davenet, 
sous-chef  d'état-major  du  corps  d'armée,  et  il  ordonna,  à 
cet  effet,  une  grand'halte  à  Quatre-Champs,  en  prenant 
des  dispositions  de  combat  en  cas  d'une  attaque  que  lui 
faisait  craindre  la  présence  des  éclaireurâ  de  cavalerie 
ennemie  (2). 

La  1'*  division,  rejointe  dans  la  soirée  par  le  convoi^ 
fut  maintenue  à  Quatre-Ghamps  avec  les  5®  et  6<>  esca- 
drons du  4®  hussards;  la  2®  division,  la  division  de  cava- 
lerie, les  réserves  d'artillerie  et  du  génie  poussèrent 
jusqu'à  Boult-aux-Bois  où  s'établit  le  quartier  général  ; 
la  3*  division  bivouaqua  à  Belleville  pour  conserver  la 
communication  avec  Quatre-Ghamps. 

«  En  définitive,  dit  un  témoin  oculaire,  c'est  une 
mauvaise  journée  pour  notre  armée,  que  celle  du 
28  août.  Elle  n'a  point  livré  de  combat,  pas  éprouvé  de 


(1)  Prince  Bibesco,  loc,  ciL,  p.  71. 

(2)  Le  coDToi  du  7^  corps,  mis  en  route,  la  veille  au  soir,  sur  Chagny, 
sous  la  direction  du  lieutenant-colonel  Davenet,  était  parvenu  en  ce 
point,  sauf  une  fraction  qui  s'était  trompée  de  direction  et  était  allée  à 
Terron.  Le  lieutenant-colonel  Davenet  reçut  l'ordre  de  se  rabattre  sur 
Quatre-Ghamps  par  Le  Chesne.  La  fraction  égarée  à  Terron  gagna 
Quatre-Ghamps  par  un  chemin  de  traverse. 
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pertes,  et  cependant  un  grand  malaise  plane  sur  elle  ; 
chacun  a  le  cœur  serré,  l'àme  remplie  d'appréhensions. 
On  a  comme  le  pressentiment  que  l'ennemi  aura  mis  à 
profit  nos  incertitudes  et  tout  le  temps  perdu  (1).  » 

Dans  la  journée  du  28,  les  nouvelles  du  maréchal 
Bazaine  font  défaut  d'une  manière  absolue,  et  l'on  ne 
peut  plus  guère  se  dissimuler,  au  grand  quartier  général 
français,  qu'il  s'agit  non  pas  de  se  porter  à  sa  rencontre, 
ainsi  qu'on  l'avait  cru  jusqu'alors,  mais  d'aller  le  «  déli- 
vrer ».  L'expression  se  trouve,  pour  la  première  fois, 
dans  des  instructions  adressées  par  le  maréchal  de  Mac- 
Mahon  au  général  de  Failly  (2). 

Le  changement  de  direction  d'une  grande  partie  de 
l'armée  du  Prince  royal  vers  le  Nord  ne  peut  plus  faire 
de  doute.  Les  troupes  allemandes  qui  occupaient  le 
département  de  l'Aube  Tont  évacué  et  se  sont  dirigées 
sur  Sainte-Menehould  (3).  On  signale  d'autres  colonnes 
importantes  qui,  déjà  arrivées  à  Chàlons  dans  la  nuit  du 
27  au  28  et  dans  la  matinée  du  28,  ont  marché  ensuite 
sur  Suippes,  sur  Vouziers  et  sur  Sainte-Menehould  (4). 
20,000  cavaliers,  sous  les  ordres  des  princes  Albert  et' 
Adalbert,  qui  ont  traversé  Mourmelon  le  27  (5),  seraient 
à  Souain  avec  de  l'artillerie,  suivis  à  six  lieues  de 
distance  par  de  Tinfanterie  et  précédés  par  une  avant- 
garde  à  Somme-Py. 

Le  général  d'Exéa,  commandant  la   i'®  division  du 


(i)  Piiuce  Bibesco,  loc,  cit,^  p.  80. 

(2)  Voir  p.  208. 

(3)  Renseigoement  fourni  par  le  préfet  de  l'Aube.  (Le  Ministre  de  la 
guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahoa.) 

(4)  Renseignement  fourni  par  le  général  commandant  la  diTisfon  du 
\Z^  corps  à  Reims. 

(5)  Renseignement  fourni  par  le  sous-préfet  de  Reims.  (Le  Ministre 
de  la  guérie  au  maréchal  de  Mac-Mahon.) 
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13®  corps  à  Reims,  qui  donne  cette  nouvelle  comme  de 
«  source  certaine  »,  ajoute  que  leur  intention  serait  de 
se  porter  sur  Youziers  ou  de  prendre  la  vallée  de  l'Aisne. 
C'est  sur  Suippes  également  qu'ont  rétrogradé  les  déta- 
chements dont  les  coureurs  étaient  en  vue  de  Reims  le 
27  (1).  Plus  au  Nord,  le  maire  de  Juniville  fait  connaître 
la  présence  de  Tennemi  sur  le  territoire  de  cette  com- 
mune. Des  troupes  allemandes  «  arrivant  par  la  Croix- 
aux-Bois,  Grand-Pré,  Monthois  »,  se  trouvent  près  de 
Youziers  (2).  Cette  ville  a  été  occupée  dès  8  heures  du 
matin. 

Ces  nouvelles,  jointes  à  celles  de  la  veille,  enlevaient 
au  maréchal  de  Mac-Mahon  Tespoir  de  conserver 
ses  communications  avec  Reims  et  même  avec  Rethel. 
La  présence  de  la  division  d'Ëxéa  (3)  du  13®  corps  à 
Reims  n'avait  pas  empêché  les  Allemands  de  les  inter- 
cepter et  d'exécuter  leur  mouvement  vers  le  Nord,  en 
partant  de  Chàlons,  et  il  était  bien  vraisemblable  que 
l'arrivée  de  tout  le  13®  corps  à  Reims,  annoncée  par  le 
Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon  (4), 
serait  un  palliatif  insuffisant  et  un  secours  bien  précaire. 

Le  général  de  Palikao  s'en  rendit  parfaitement 
compte.  Comme  il  était  d'un  intérêt  primordial  de 
ménager  au  moins  à  l'armée  de  Chàlons  une  issue  éven- 
tuelle vers  les  places  du  Nord  et  un  point  d'appui  sérieux 
à  Mézières,  le  Ministre  demanda,  par  télégramme,  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  s'il  pensait  que  la  présence  de 
25,000  hommes  dans  cette  ville  pourrait  assurer  ses 
derrières.  Le  Maréchal  répondit  que  cette  occupation  de 


(1)  Renseignement  fourni  par  le  procureur  impérial  de  Reims.  (Le 
Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac*Mahoa.) 

(2)  Renseignement  fourni  par  le  procureur  impérial  de  Charleville. 
(Ibid.) 

(3)  La  division  d*Exéa  était  à  Reims  depuis  le  26  août. 

(4)  Voir  p.  199. 
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Mézières  aurait  Tavantage  d'assurer  à  Tarmée  de  Chà- 
Ions,  pendant  quelque  temps,  ses  communications  avec 
Paris  par  le  Nord  ;  que  ces  troupes  pourraient  toujours 
se  replier  par  voie  de  fer,  mais  qu'il  leur  fallait  un  chef 
entreprenant  et  il  désignait,  à  cet  effet,  le  général  de 
Wimpffen(«). 

Les  renseignements  sur  la  situation  des  forces  enne- 
mies signalées  les  jours  précédents  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  sont  peu  nombreux.  On  apprend  seulement 
que  Mouzay,  Servizy,  Stenay  sont  occupés,  cette  dernière 
localité  par  10,000  à  12,000  hommes,  dit-on  (2).  Déjà 
quelques  cavaliers  ont  été  vus  à  Mouzon.  D'après  une 
information  de  la  Compagnie  de  l'Est,  un  combat  a  eu 
lieu  à  Chauvency,  près  Montmédy,  «  SO  Français  coutre 
800  Prussiens  »,  mandait-on,  non  sans  exagération. 
Enfin,  dans  la  soirée  du  28,  le  maréchal  de  Mac-Mahon 
apprit  que  Stenay  était,  en  effet,  au  pouvoir  d'une  divi- 
sion ennemie  et  que  le  pont  avait  été  rompu  (3). 

Le  prince  de  Saxe  avait  prescrit,  pour  la  journée  du 
28  :  à  la  division  de  cavalerie  saxonne,  de  jeter  des  partis 
de  Nouart  vers  Beaumont;  à  la^^avalerie  de  la  Garde,  de 
se  porter  entre  Rémonville  et  Buzancy,  d'occuper  cette 
dernière  localité  et,  de  concert  avec  la  division  de  cava- 
lerie saxonne,  d'établir  le  contact  avec  l'adversaire  sur 
son  front,  «  tout  en  évitant  de  se  montrer  pressante  (i)  )). 

Il  chargeait,  d'autre  part,  les  5®  et  6^  divisions  de 
cavalerie  de  suivre  le  mouvement  de  l'armée  française 
sur  son  flanc  droit,  en  se  reliant  elles-mêmes  avec  la 


{i)  Dès  le  22  août,  le  général  de  Wimpffen  avait  été  désigné  pour  le 
commandement  du  5*  corps.  (Général  de  Wimpffen,  Sedan^  p.  ii7.) 

(2)  Renseignements  fournis  par  le  préfet  des  Ardennes  et  par  le  pro- 
cureur impérial  de  Sedan.  (Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de 
Mac-Mahon.) 

(3)  Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

(4)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  ?•  liyruison^  p. -958. 
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cavalerie  de  la  Garde  et  en  s'abstenant  également  de 
presser  les  Français  de  trop  près. 

La  cavalerie  allemande  et  Tarmée  de  Chàlons  étaient 
séparées  par  la  route  de  Youziers  à  Stenay  par  Buzancy, 
elf  comme  le  terrain  était  très  favorable  à  Tobservation, 
le  contact  allait  être  facilement  conservé,  malgré  un 
temps  un  peu  brumeux.  Toutefois,  les  marches  et  les 
contremarches  occasionnées  par  les  ordres  contradic- 
toires du  maréchal  de  Mac-Mahon  devaient  donner  lieu 
à  certaines  déductions  erronées  au  sujet  des  projets  de 
l^armée  française. 

Les  avant-postes  de  la  6^  division  de  cavalerie 
avaient  signalé,  à  3  heures  du  matin,  que  les  feux  de 
bivouac  du  7®  corps  étaient  éteints  à  Youziers,  et  que 
les  détachements  français  qui  se  trouvaient  au  Sud  de 
la  ville  n'avaient  pas  tardé  à  se  replier,  après  avoir  feint 
de  se  porter  en  avant. 

La  division  se  porta  sur  Youziers  à  5  h.  30  du  matin. 
Le  i5^  régiment  de  uhlans,  qui  tenait  la  tète,  ne  tarda 
pas  à  rejoindre  Tarrière-garde  d'une  colonne  ennemie  (1), 
qu'il  suivit  dans  la  direction  de  Ballay.  Il  constata 
ensuite  que  les  troupes  françaises  se  rassemblaient  vers 
Quatre-Champs.  Cependant,  le  gros  de  la  division  s'était 
arrêté  à  Youziers,  d'où  il  avait  lancé  deux  pelotons,  l'un 
vers  Attigny,  l'autre  vers  Yoncq.  Sur  ce  dernier  point, 
on  observa  la  présence  de  six  bataillons  français  (2).  On 
apprit  en  outre,  «  par  voie  de  renseignements  (3)  »,  que, 
depuis  le  23  août,  42,000  hommes  de  troupes  françaises 
avaient  passé  par  Attigny  (4).  On  recueillit  le  bruit,  qui 


(i)  DiTision  Conseil  Dumesnil,  du  7*  corps. 

(2)  Appartenant  à  la  !'•  division  du  i^'  corps. 

(3)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7«  livraison,  p.  959. 

(4)  Ce  chiffre  de  12,000  est  donné  sous  toutes  réserres.  CTest  celui 
du  Rapport  envoyé  au  grand  quartier  général  par  la  6^  divisiob  de 
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courait  dans  le  pays,  de  la  présence  sur  la  Meuse  de 
Napoléon  III  et  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  la  tète  de 
quatre  corps  d'armée.  La  division  stationna  à  Vouziers 
et  au  Nord  de  cette  ville. 

La  5*  division  de  cavalerie  avait  dirigé,  de  grand 
malin,  le  i'3^  régiment  de  uhlans  de  Grand-Pré  sur  Vou- 
ziers. Au  moment  où  il  venait  de  dépasser  Falaise,  des 
coups  de  fusil  furent  tirés  sur  le  2«  escadron,  qui  mar- 
chait en  queue  de  colonne,  par  des  isolés  qui  occupaient 
les  dernières  maisons.  Cet  escadron  mit  pied  à  terre  et 
un  combat  s'engagea,  au  cours  duquel  le  feu  se  déclara 
dans  le  village  (1).  Le  régiment  continua  alors  sur  Vou- 
ziers, où  il  rencontra  le  i5^  uhlans. 

Le  reste  de  la  //®  brigade  de  cavalerie  (2)  et  la  /2®, 
appelée  de  Champigneulle,  se  dirigeaient  vers  l'Ouest, 
sur  Monthois.  La  iS^  brigade  se  portait  de  Buzancy  à 
Grand-Pré,  d'où  elle  se  maintenait  en  liaison  avec  la 
division  de  cavalerie  de  la  Garde. 

Celle-ci  avait  dirigé,  vers  9  heures  du  matin,  sa  bri- 
gade de  uhlans  de  Rémonville  sur  Buzancy.  Le  5«  esca- 
dron du  5®  régiment  de  uhlans  de  la  Garde  l'avait  pré- 
cédée dans  cette  direction  pour  relever  les  avant-postes 
de  la  i3^  brigade  de  cavalerie,  qui  devait  se  rendre  à 
Grand-Pré.  Cet  escadron  eut,  vers  Buzancy,  avec  deux 
escadrons  du  5®  hussards  de  la  division  de  cavalerie 
du  5®  corps,  l'engagement  qui  a  été  relaté  précédem- 
ment (3).   Il  fut  renforcé  par  les   3*"  et  i^  escadrons 


caTalerie.  (Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  ?•  livraison, 
p.  257*^,  éditioD  allemande.)  Dans  le  cours  du  récit,  le  chiffre  donné 
est,  au  contraire,  i20,000.  (Ibid.,  p.  i007.) 

(i)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  ?•  livraison,  p.  959; 
Historique  du  i3*^  uhlans,  p.  31-32. 

(2)  La  ii^  brigade  de  Ja  5"  division  de  cavalerie  se  composait 
du  4^  cuirassiers,  du  i3^  uhlans  et  du  Î9^  dragons. 

(3)  Voir  p.  206. 


LA  OUBRRB  DB  4870-4874.  S17 

du  3^  uhlans  de  la  Garde,  tandis  que  le  reste  de  la  bri- 
gade se  portait  sur  Bayonville,  où  la  rejoignait  la  S""  bat- 
terie à  cheval.  Le  bruit  de  la  fusillade  amenait  aussi  à 
Buzancy  le  régiment  de  cavalerie  de  la  Garde  saxonne. 
Un  premier  renseignement  d'une  reconnaissance,  envoyé 
à  3  heures  de  l'après-midi,  relatait  la  marche  de  troupes 
françaises  de  Beaumont  sur  Autruche  et  Vouziers,  d'où 
Ton  conclut  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  renonçait  à 
son  mouvement  sur  Metz.  Un  second  rapport  du 
3^  uhlans  de  la  Garde  exposait,  au  contraire,  à  6  h.  30 
du  soir,  que  des  forces  ennemies,  évaluées  à  un  corps 
d'armée,  défilaient,  par  Autruche,  dans  la  direction  de 
l'Est  (1). 

Ces  nouvelles  contradictoires  laissaient  le  grand  quar- 
tier général  allemand  dans  l'incertitude  sur  le  véritable 
état  des  choses. 

Vers  le  soir,  la  iO«  compagnie  du  régiment  des  fusi- 
liers de  la  Garde  arrivait  à  Bayonville  pour  couvrir  le 
camp  de  la  cavalerie,  établi  près  de  cette  localité  et  de 
Rémonville.  Un  dernier  rapport  de  la  division  de  cava- 
lerie de  la  Garde,  expédié  à  9  h.  30,  faisait  connaître 
qu'il  y  avait  des  «  feux  de  bivouac  ennemis  sur  la  ligne 
Bar — Fossé— Bois  des  Dames  et  dans  la  direction  de 
Stenay,  en  avant  de  tout  le  front  de  l'armée  de  la 
Meuse,  et  que  Nouart  serait  occupé  par  l'adver- 
saire (2)  ». 

La  iS^  division  de  cavalerie  s'était  rassemblée,  dans 
la  matinée  du  28,  à  Nouart,  Tailly  et  Barricourt.  De 
Nouart,    le   régiment   de    la    Garde    s'était   porté   sur 


(i)  C'était  le  mouTement  du  5"  corps,  de  Bar  sur  BeWal,  Bois  des 
Dames.' 

(2)  Historique  du  Grand  Êtat'Major  prussien,  7"  iivraisoD,  p.  210*. 

Les  feux  de  biYOuao  signalés  Ters  Bar  étaient  ceui  qu'ayait  entretenus 
la  brigade  Nicolas,  de  la  i'*  division  du  5*  corps,  ayant  de  se  dérober 
sur  fieWal.  A  Fossé,  il  n'y  ayait  pas  de  troupes  françaises. 
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Buzancy,  au  bruit  de  rengagement  qui  s'y  livrait,  puis 
itait  revenu  au  point  de  départ.  Le  /7*  uhlans  avait 
établi  des  avant-postes  vers  le  Nord,  mais  les  patrouilles 
envoyées  dans  la  direction  de  Beaumont  se  heurtaient 
partout  à  des  partis  ennemis  qui  les  empêchaient  dé 
pousser  plus  avant.  Il  parvint  cependant  à  se  relier  avec 
la  48^  brigade  à  Stenay. 

c<  Vers  5  heures  du  soir,  la  division  reçut  plusieurs 
rapports  qui  lui  annonçaient  un  mouvement  de  plu- 
sieurs escadrons  français  suivis  d'infanterie  (1)  »  de 
Bois  des  Dames  sur  Nouart  (2).  Elle  se  mit  aussitôt 
en  retraite  dans  la  direction  du  Sud,  en  ne  laissant  en 
face  de  l'adversaire  que  l'escadron  d'avant-postes  (3)  et 
la  batterie  i  cheval,  qui  ouvrit  le  feu.  Elle  vint  bivoua- 
quer, à  40  heures  du  soir,  à  Andevanne. 

La  4^  division  de  cavalerie  se  porta,  le  28,  de  Souain 
aux  environs  Sud  de  Youziers;  la  2®,  de  Coole  à  Suippes. 

Derrière  ces  masses  de  cavalerie,  les  colonnes  alle- 
mandes continuaient  leur  mouvement  dans  la  direction 
générale  du  Nord  (4). 

a)  Armée  de  la  Meuse.  —  Le  commandant  de  Tarmée 
de  la  Meuse,  se  conformant  aux  dispositions  adoptées 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien^  7'  livraison»  p.  961. 

(2)  fl  est  difficile  de  discerner  quelles  étaient  les  troupes  françaises 
en  question.  La  dÎTision  de  cavalerie  Brahaut,  qui  tenait  la  tète  de 
colonne  du  5*  corps,  n'arriva  sur  le  plateau  de  Bois  des  Dames  qu*à 
7  heures  du  soir.  Il  s*agit  vraisemblablement  du  peloton  du  12®  chas- 
seurs dont  on  a  relaté  le  léger  engagement  précédemment  (p.  i47). 

Vers  7  heures,  deux  compagnies  du  I^'  bataillon  du  60"  vinrent 
occuper,  en  grand' gardes,  les  hauteurs  boisées  au  Nord  de  Nouart. 

(3)  Les  3<  et  4*  escadrons  du  17*  uhlans,  d'après  von  Schimpff.  {Dos 
XIL  Corps  im  Kriege  i870-i87i,  p.  48.) 

(4)  Ce  qui  va  suivre  est  extrait  des  deux  sources  :  Historique  du 
Grand  État-Major  prussien,  7"  livraison,  p.  96i-963;  Heeresbewe- 
gungen,  p.  35-40. . 
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le  27  par  le  grand  quartier  général  relativement  à  ses  trois 
corps  d'armée,  avait  donné  des  ordres  en  conséquence 
pour  le  28.  En  vue  de  la  concentration,  désormais  déci- 
dée, des  forces  aMemandes  sur  la  rive  gauche  de  la 
Meuse,  il  avait  prescrit  que  le  XII®  corps,  appelé  à  rester 
autour  de  Dun  et  de  Stenay,  aurait  à  établir  de  nouveaux 
moyens  de  passage  sur  la  rivière,  dans  le  cas  où  les 
ponts  de  Stenay  seraient  détruits. 

Le  commandant  du  corps  d'armée,  croyant,  d'après  les 
avis  reçus  dans  la  journée,  A  une  attaque  de  la  ligne 
de  la  Meuse,  avait  pris  toutes  ses  dispositions  pour  en 
défendre  énergiquement  le  passage  à  Dun  et  à  Stenay. 
La  48^  brigade  surtout,  qui  occupait  Stenay,  fut  cons- 
tamment tenue  en  alerte  par  les  nouvelles  contradic- 
toires qui  lui  parvenaient,  jusqu'au  moment  où,  vers 
8  heures  du  soir,  elle  apprit  enfin  que  les  Français 
avaient  établi  leur  camp  autour  de  Beaumont.  Elle  se 
tint  prête  néanmoins  à  toute  éventualité  pendant  la  nuit. 
Dans  la  journée,  une  compagnie  du  i3^  bataillon  de 
chasseurs  et  un  escadron  du  2^  régiment  de  cavalerie 
envoyés  à  Chauvency,  avaient  délogé  de  la  gare  le  déta- 
chement français  qui  l'occupait,  exécuté  le  travail  de 
destruction  dont  ils  étaient  chargés  et  regagné  ensuite 
Stenay. 

Les  colonnes  de  munitions  et  les  convois  se  dirigèrent 
de  Clermont  en  Argonne  sur  Malancourt  (1). 

La  Garde,  après  avoir  replié  le  pont  qu'elle  avait  jeté 
sur  la  Meuse,  entre  Dannevoux  et  Sivry,  s'était  mise  en 
marche  à  8  heures  du  matin,  en  deux  colonnes.  A  droite, 
la  /^  division  suivie  de  l'artillerie  de  corps^  se  porta  de 


(i)  Le  d^  régim<Mit  de  hussards,  de  la  ^*  division  de  Gavaierie,  qui, 
dès  le  25,  avait  été  coToyé  en  obsei*yation  vers  la  froi^tlère  belge  et  qui, 
le  27,  aTsit  vainement  essayé  de  s*eoa  parer  de  Longwj,  arriva  à  Stenay 
le  28  et  fit  des  reconnaissances  sur  Beaumont.  •  :  v     •    > 
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Montraucon,  par  Gunel,  sur  Bantheville  ;  à  gauche,  la 
5®  division,  de  Moatfaucon,  par  Cierges,  sur  Romagne  (1). 
Les  colonnes  de  munitions  et  les  convois  vinrent  à 
Nantillois. 

Le  IV®  corps  replia  également  les  ponts  qu'il  avait 
établis  sur  la  Meuse  à  Yacherauville  et  Charny,  et  partit, 
à  9  heures  du  matin,  de  son  bivouac  de  Fromeréville 
d*où  il  se  porta,  par  Esnes,  sur  Montfaucon  et  environs. 
Les  colonnes  de  munitions  stationnèrent  à  Esnes. 

Le  quartier  général  de  larmée  de  la  Meuse  demenra 
à  Malancourt. 

b)  ///«  armée.  —  Le  P*"  corps  bavarois  partit  à  8  heures 
du  matin  de  Nixéville  et  se  porta  sur  Varênnes  par 
Dombasle  et  Neuvilly.  Les  colonnes  de  munitions,  les 
convois  et  une  partie  des  trains  régimentaires  qui  avaient 
été  précédemment  séparés  des  troupes  vinrent,  des 
environs  Nord  de  Bar-le-Duc,  àFleuryetErize-la-Petite. 

Le  II*  corps  bavarois  marcha  de  Dombasle,  par  Bra- 
bant-en-Argonne,  Clermont-en-Argonne,  les  Islettes  sur 
Yienne-le-Ghàteau  et  environs.  Sa  brigade  de  uhlans 
s'établit  à  Binarville.  Les  colonnes  de  munitions  station- 
nèrent à  Jubécourt,  les  convois  aux  Islettes. 

Avant  d'avoir  reçu  Tordre  général  d'opérations  du 
27  août,  le  prince  royal  de  Prusse  avait  pris  des  disposi- 


(i)  «  Celte  marche  n'était  pas  considérable Nous  pensions  que 

l'infanterie  serait  plus  fraîche  que  la  veille,  car  elle  s^était  reposée 
depuis  l'après-midi  de  la  veille  jusqu'à  8  heures  du  matin.  Malgré  cela, 
elle  laisse  bien  des  hommes  en  route  ;  presque  tous  étaient  blessés  aux 
pieds.  Tous  ceux  que  Ton  interrogeait  faisaient  la  môme  réponse  : 
«  Nos  chaussettes  (ou  chaussettes  russes)  sont  encore  humides  d'hier 
elles  nous  écorchent  les  pieds;  et  nous  n'avons  pas  de  quoi  en  changer 
car  nous  avons  déposé  nos  sïics  avant-hier.  »  Nous  reconnûmes  par  là 
qu'il  n'y  avait  pas  grand  avantage  à  déposer  les  sacs.  »  (Hohenlohe,  ioc. 
cit,,  t.  Il,  p.  183.) 
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tîons  pour  faire  poursuivre  la  marche  le  28  par  les  V®, 
XI«,  VI*  corps  et  la  division  wûrtembergeoise  sur 
Tunique  route  le  long  de  laquelle  ils  étaient  échelonnés 
dans  la  soirée  du  27,  le  Y*  corps  devant  atteindre  Bou- 
conville,  le  XI®  Cemay-en-Dormois,  le  VP  Berzieux. 

L'ordre  du  27,  qui  lui  parvint  le  28  à  4  h.  30  du  matin, 
ne  prescrivant  que  d'atteindre  ce  jour-là  la  ligne  Malmy- 
Laval,  modifia  ses  intentions. 

Le  Y*  corps,  parti  à  5  heures  de  Sainte-Menehould,  se 
porta  à  Berzieux,  avec  une  avant-garde  à  Gernay-en- 
Dqrmois  ;  ses  colonnes  de  munitions  vinrent  à  Yer- 
rières. 

La  division  wtlrtembergeoise  s'établit  à  Yirginy. 

Le  XI*  corps  effectua  son  mouvement  en  deux  colonnes. 
A  droite,  la  Si^  division  et  Tartillerie  de  corps  suivirent  la 
grande  route  de  Givry-en-Argonne  à  Sainte-Menehould 
et  s'établirent  à  Gourtémont  et  environs,  après  une 
marche  très  pénible  en  raison  des  nombreux  arrêts  et 
des  à-coups  causés  par  les  voitures  du  Y*  corps,  que 
l'infanterie  dut  longer  pendant  un  certain  temps  (I).  A 
gauche,  la  SS^  division  marcha  par  Epense,  Dampierre- 
le-Ghàteau,  Yalmy  sur  Hans.  A  dater  de  ce  jour,  les  sacs 
de  l'infanterie  furent  transportés  sur  des  voitures.  Les 
colonnes  de  munitions  et  les  convois  allèrent  de  Nettan- 
court  à  Yillers-en-ArgouDe. 

Le  YI*  corps  exécuta  également  son  mouvement  en 
deux  colonnes,  qui  ne  s'ébranlèrent  qu'à  iO  heures  du 
matin,  conformément  à  l'ordre  de  la  IIP  armée.   Une 


(1)  Atin  d*éviler  les  à-coups  qui  s'étaient  produits  la  veille,  Tétat- 
major  général  de  la  III«  armée  avait  fixé  lui-même  les  heures  de  départ 
des  unités  même  d'ordre  inférieur.  Mais  il  n'avait  pas  tenu  suffisamment 
compte  de  la  profondeur  des  colonnes  des  divisions  de  tête,  de  sorte 
que  les  mêmes  inconvénients  se  reproduisirent,  bien  que  les  comman- 
dants de  corps  d'armée  eussent,  de  leur  propre  initiative,  fait  marcher 
leurs  troupes  en  deux  colonnes. 
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brigade  de  la  4S^  division  prit  à  Possesse  la  grande 
route  de  Sainte- Menehould  et  s'établit  au  Nord  de  cette 
ville  assez  avant  dans  la  soirée,  retardée  dans  sa  marche 
par  les  voitures  du  XI®  corps  qui,  en  colonne  par  trois 
de  front,  obstruaient  absolument  la  route  ;  Tautre  suivit 
le  chemin  Bussy-le-Repos,  Epense,  Dampierre-le-Châ- 
tesLu  et  stationna  à  Dommartin-la-Planchette.  La  //*  di- 
vision, formant  aussi  deux  colonnes  —  Tartillerie  de 
corps  suivant  celle  de  droite  —  vint  cantonner  au  Sud- 
Ouest  de  Sainte -Menehould. 

Le  quartier  général  de  la  lïl^  armée  fut  transféré  dans 
cette  ville. 

En  somme,  «  sur  le  front  de  40  kilomètres  de  Stenay  à 
Cernay-en-Dormois,  se  trouvaient  huit  corps  allemands 
et  demi,  prêts  à  continuer  les  opérations  ;  toutefois,  à 
Taile  gauche,  où  trois  d'entre  eux  stationnaient  serrés 
Tun  derrière  l'autre,  la  liberté  de  mouvement  désirable 
n'était  point  encore  acquise  (i)  ». 

Les  rapports  du  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse 
relatifs  à  l'engagement  de  cavalerie  de  Buzancy  et  les 
renseignements  recueillis  jusqu'au  27  à  midi  par  les  5^ 
et  6*®  divisions  de  cavalerie,  ne  parvinrent  au  grand  quar- 
tier général  allemand  que  dans  la  matinée  du  28.  Il 
ressortait  de  ces  informations  que  les  Français  avaient 
évacué  Grand-Pré  et  qu'ils  semblaient  en  voie  de  quitter 
la  région  située  à  TOuest  de  Buzancy  pour  se  diriger  vers 
le  Nord.  A  2  h.  30  de  l'après-midi,  arriva  un  rapport  plus 
récent,  expédié  dans  la  matinée  par  la  6^  division  de 
cavalerie,  et  relatant  qu'à  ce  moment  les  Français  avaient 
abandonné  Vouziers  et  marchaient  vers  le  Nord.  Enfin, 
la  5®  division  de  cavalerie  confirmait  cette  nouvelle  et 


(i)  Heeresbewegiuigen,  loc,  cit,,  p.  39. 
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rendait  compte  de   Toccupation   de  Youziers   par  les 
troupes  allemandes  (1). 

Ces  données  ne  permettaient  pas  au  maréchal  de 
Moltke  de  savoir  si  Tarmée  française  voulait,  par  ces 
marches  vers  le  Nord,  se  concentrer  vers  Le  Chesne 
ou  vers  Rethel  (2).  Dans  ces  conditions,  il  n'y  avait 
qu'à  prescrire  provisoirement  la  continuation  du  mou- 
vement en  avant.  L'armée  de  la  Meuse  devait  se 
porter,  le  29,  sur  le  front  Nouart  (XIP),  Buzancy  (Garde)  ; 
le  IV^  corps  venant,  en  seconde  ligne,  à  Rémonville  ;  le 
XIP,  laissant  une  brigade  à  Stenay.  Le  prince  de  Saxe 
était  invité  à  tenir  compte  de  la  possibilité  d'une  attaque 
venant  du  Chesne  et  à  faire  reconnaître,  à  cet  effet,  le 
terrain  au  Sud  de  Nouart  et  de  Buzancy. 

Les  deux  corps  bavarois  recevaient  comme  objectif 
de  leur  marche,  le  I^'  Champigneulle,  le  IP  Grand- 
Pré,  d'où  ils  se  tiendraient  prêts  à  soutenir  éventuelle- 
ment le  prince  c^e  Saxe.  Les  trois  corps  prussiens  de  la 
IIP  armée  et  la  division  wttrtembergeoise  marcheraient 
de  leur  côté  sur  Vouziers  et  à  l'Ouest  de  cette  ville  (3). 


(1)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  7®  livraison,  p.  964. 

Ces  nouTelles  rendaient  inutile  un  a  projet  d^attaque  sur  Youziers  » 
que  le  maréchal  de  MoUke  avait  formé  dans  la  journée  du  28  août. 
ic  Un  ou  deux  corps  d'armée  ennemis  se  trouvaient  encore  hier  soir 
près  de  Youziers,  écrivait-il.  Il  est  vraisemblable  que  le  reste  des  forces 
de  Tadversaire  se  trouve  près  du  Chesne.  »  Youziers  devait  être 
attaqué  directement  par  le  II"  corps  bavarois  se  portant  de  Termes  sur 
Falaise  ;  par  le'I"  corps  bavarois  et  par  le  Y"  corps  débouchant  sur  la 
Chambre-aux- Loups,  le  premier  par  Chatel,  Autry,  le  second  par 
Menthols.  Cette  attaque  devait  être  protégée  sur  son  flanc  droit  contre 
les  forces  françaises  du  Chesne  par  les  trois  corps  de  Tarmée  de  la 
lieuse.  <t  On  verra,  d'après  la  marche  du  combat,  s'il  y  a  lieu  d'amener 
aussi  le  XI*  corps  pour  coopérer  à  Tattaquo  directe,  ou  bien  d'envoyer 
notre  YI«  corps  couper  la  ligne  de  retraite  de  l'ennemi  sur  Reims.  » 
{Correspondaîice  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  t.  ï,  n»  228.) 

(2)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Moltke,  1. 1,  n<>  229. 

(3)  im. 
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Le  maréchal  de  Moltke  prévint  en  outre  le  prince 
de  Saxe  que  le  commandant  en  chef  de  Tarmée  d'inves- 
tissement de  Metz  avait  reçu,  dans  la  nuit  du  27  au  28, 
Tordre  de  rappeler  les  II®  et  III*  corps  arrivés  à  Briey 
et  Étain,  et  qu'il  n'y  avait  donc  plus  à  compter  sur  leur 
appui  {{). 

Les  instructions  qui  précèdent  étaient  déjà  expédiées, 
quand  le  grand  quartier  général  reçut,  vers  9  heures  du 
soir,  les  rapports  de  la  Garde,  relatant  les  dernières 
observations  faites  à  Buzancy  par  sa  brigade  de  uhlans. 
«  L^apparition  de  troupes  françaises  à  Harricourt,  les 
vastes  campements  signalés  le  long  de  la  route  de  Vou- 
ziers  à  Buzancy,  ne  laissaient  plus  aucun  doute  sur  les 
intentions  de  l'adversaire  ;  il  était  certain  désormais  qu'il 
ne  s'était  point  replié  vers  le  Nord,  mais  qu'il  continuait 
sa  marche  vers  la  Meuse  (2).  » 

Il  en  résultait,  vraisemblablement,  que  si  l'ensemble 
des  forces  allemandes,  dont  le  front  était  porté  face  au 
Nord-Ouest,  continuait  son  mouvement,  l'aile  droite, 
qui  se  trouvait  former  échelon  avancé,  allait  se  heurter 
à  des  forces  considérables,  sinon  supérieures  de  l'adver- 
saire. On  considéra  donc  comme  judicieux  de  la  retenir 
et  d'effectuer  la  concentration  sur  elle.  Le  maréchal  de 
Moltke  rédigea,  en  conséquence,  à  11  heures  du  soir, 
Tordre  de  mouvement  ci-après  : 

Quartier  général,  GIcrmoDt,  28  août  18*0,  11  heures  soir. 

«  La  présence  de  fractions  importantes  d'infanterie  à 
Bar,  près  de  Buzancy,  indique  que  l'ennemi  veut  tenter 
de  débloquer  Metz.  On  peut  admettre  qu'un  ou  deux 
corps     prendront    à     cet     effet    la     route    Vouziers, 


t(l)  Correspondance  militaire  du  maréchal  de  Afoltke,  t.  I,  n®  229. 
(2)  Historique  du  Grand  État-Major  prussien,  V  livraison,  p.  964. 
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Buzancy,  Stenay,  tandis  que  le  reste  de  Tannée  mar- 
chera plus  au  Nord  par  Beaumont. 

«  Afin  de  ne  pas  provoquer  une  offensive  de  l'adver- 
saire avant  que  nous  n'ayons  rassemblé  assez  de  forces, 
S.  A.  R.  le  prince  de  Saxe  pourra  réunir  d'abord  et.de 
bonne  heure  les  Xll^et  IV*  corps  et  la  Garde  dans  une 
position  défensive  à  peu  près  sur  la  ligne  Landres, 
Aincre  ville. 

((  La  ligne  Dun,  Stenay,  sera  observée  par  la  brigade 
détachée. 

«  Les  deux  corps  bavarois  rompront  à  5  heures  du 
matin.  Le  P'  corps,  qui  recevra  d'ici  des  ordres  directs, 
se  portera  par  Fléville  sur  Sommerance,  où  il  devra 
arriver  à  10  heures  du  matin  (1).  Le  II*  corps  marchera 
surSaint-Juvin,  par  Binarville,  Chatel/Cornay. 

«  Le  V*  corps  se  portera  sur  Grand-Pré  par  Boucon- 
ville,  Moncheutin,  Senuc. 

«  L'offensive  ultérieure  contre  la  route  Vouziers, 
Buzancy,  Stenay,  demeure  réservée. 

«  Les  deux  autres  corps  de  la  IIP  armée  devront  être 
dirigés  de  manière  à  pouvoir,  en  cas  de  besoin,  être 
employés  le  30  à  la  lutte  décisive. 

<(.  Sa  Majesté  se  rendra  à  9  heures  du  matin  d'abord  à 
Varennes  (2).  » 

Le  maréchal  de  MoUke  ajouta,  de  sa  main,  sur  l'exem- 
plaire envoyé  à  l'armée  de  la  Meuse  : 

«  Les  prescriptions  ci-dessus  n'interdisent  pas  de  se 
porter  immédiatement  en  avant  pour  occuper  la  route  de 
Buzancy  contre  de  faibles  troupes  ennemies  (3).  » 


(1)  Ces  ordre»  directs,  reproduits  dans  h  Correspondance  militaire  du 
maréchal  de  Molike,  sous  le  u°  232,  ne  coûtienaent  rien  de  particulier. 

(2)  Correipondance  militaire  du  maréchal  de  MoUke,  1. 1*%  n»  231. 

(3)  Jbid. 

Cbâlon».— I.  ^^ 
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Dans  la  soirée  Tarmée  de  GhÀlons  était  répartie  ainsi 
qu'il  suit  : 

Grand  quartier  général Stonne. 

i"  corps Tout  entier  au  Chesne. 

Quartier  génér.il Ferme  Harbeaumont. 

1'«  diYisioQ BeWal. 

2«      —       Ibid, 

5«  corps.  ^  3«      —      A.  TOuest  de  Bois  des  Dames. 

Division  de  cavalerie.  Sud-Est  de  Bois  des  Dames. 
Réserves  d'artillerie  et 

du  génie 


I  Belval. 


/  Quartier  généraF Boult-auz-Bois. 

i"**  division Quatre-Champs. 

2®      —  \    BouIt-aux-Bois. 

7»  CQrps.  \  3^^      —       Belleville. 

Division  de  cavalerie.  Boult-aux-Bois. 


Réserves  d'artillerie  et  ) 


I  neserves  a  artillerie  et  |  ^. . 
\     du  génie ) 


Ibid. 


Quartier  général La  Besace. 

!"■«  division Stonne. 

2«      —      La  Besace. 

1 2*  corps.  ^3®      —      La  Besace  et  Beauroont. 

Division  de  cavalerie.  Beaumont. 

Réserves  d'artillerie  et  )  ,     r» 

}  La  Besace. 

.  du  génie ) 

i'^^'  division  de  réserve  de  cavalerie.  La  Berlière. 

Entre   Tannay   et  Grandes   Ar- 


2"  division  de  réserve  de  caralerie 

moïses. 


■■■{ 


/    d^  corps Sans  modification. 

Parcs      V  r  En  marche    sur    Mézières,   sauf 

d'artille-   <  ""P \^      l'équipage  de  pont  à  Tergnier. 

rie.        /  (En    marche    sur    Poix     et    Mé- 

V  12«  corps <        .. 

^  {     zières. 

Grand  parc En  formation  à  Mézières. 

^     .  .         ,  .      ,  (En  route  de  Paris  à  Sedan  par 

Equipage  de  pont  de  reserve <        i.      ■    j    r 

^    t-  o        r  1^      chemin  de  fer. 
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En  comparant  ces  emplacements  à  ceux  des  26  et  27, 
on  observera  que  l'armée  de  Chàlons  avait,  depuis  trois 
jours,  gagné  bien  peu  de  terrain  vers  Montmédy.  Deux 
de  ses  corps,  les  l®'  et  7®,  avaient,  pour  ainsi  dire,  pié- 
tiné sur  place;  le  12®,  qui  avait  progressé  à  peu  près 
régulièrement,  n'avait  fait  que  45  kilomètres  de  Rethel  à 
la  Besace.  Cette  lenteur  était  due  sans  doute  aux  hésita- 
tions, aux  inquiétudes,  aux  contre-ordres  du  Maréchal, 
mais  aussi  à  la  préparation  défectueuse  des  marches. 

Ainsi  avait  disparu  un  des  facteurs  principaux,  sui- 
vant le  Ministre,  du  succès  de  l'opération  :  la  rapidité 
dans  l'exécution  du  mouvement.  Le  général  de  Palikao, 
qui  connaissait  la  position  de  l'armée  le  27,  n'avait  pas 
cru  pourtant  devoir  renoncer  à  son  projet.  Bien  plus,  il 
avait  sommé  le  commandant  en  chef  de  reprendre  la 
direction  de  Metz  çt,  malheureusement  pour  la  France, 
il  avait  été  obéi. 

m 

«  Le  moment  décisif  de  la  campagne  a  été  au  Chesne- 
Populeux  »,  a  dit  le  maréchal  de  Mac-Mahon  après  la 
guerre  (1).  Il  ne  faut  pas  entendre  par  là  que  l'armée 
était  perdue  dès  le  28  août.  On  verra  qu'elle  pouvait 
encore,  le  30  au  soir  et  même  le  34,  se  dérober  à 
l'étreinte  de  l'adversaire.  Le  Maréchal  a  voulu  dire  sans 
doute  qu'à  dater  de  ce  jour  il  abandonnait  toute  idée  de 
retraite  vers  l'intérieur  du  pays  et  qu'il  n'était  plus  pré- 
occupé que  du  projet  d'aller  jusqu'à  Metz  pour  délivrer 
Bazaine,  fût-ce  au  risque  d'une  catastrophe. 


(i)  Instruction  relatiye  au  procès  Bazaine. 


Paris.  —  Imprimerie  R.  Chapelot  et  G*,  2,  rue  Ghristiue. 
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ORDRE  DE  BATAILLE  DE  L'ARMÉE  DE  CHALONS  (i). 


Commandant  en  chef Maréchal  de  Mac-Mahon. 

Chef  d'état-mâjor  général. .  Général  de  brigade  Faure. 

Commandant  de  l'artillerie.  Général  de  dÎTision  Forgeot. 

Commandant  du  génie. . . .  Général  de  division  Dejban. 

Jntendaat  général Intendant  général  Uhrigu. 

l«r  CORPS. 

Commandant Général  de  division  Ducrot. 

Chef  d'état-major  général..     Colonel  Robert. 

Commandant  de  Tartillerie.     Général  de  brigade  Joly  Frigola. 

Commandant  du  génie ....     Général    de    brigade    Le    Brettevil- 

LOIS  (2). 

Intendant Intendant  niililaire  de  Sêganville. 

Prévôt Chef  d*escadron  de  gendarmene  Flam- 

bart-Delanos. 

ire  dlTlsion  d'Infanterie. 

Commandant.  : Général  de  brigade  WoLPF. 

Chef  d*état- major Lieutenant-colonel  de  Montigny. 

Commandant  de  l'artillerie.    Lieutenant-colonel  Lecœuvre. 

Commandant  du  génie Chef  de  bataillon  Barrillon. 

I"  brigade Colonel  Brêgbr. 

(\:\^  bataillon  de  cbisseurs,  iS^  et  96o  de 

ligne.i 
5.«  briyade    Général  DE  PoSTis  DU  HoULBEC  (43«  de 

ligne  et  1^'  de  zouaves). 

Ariillerie «%  T  et  8«  (à  balles)  batteries  du  9*  (3). 

Génie :«-  compagnie  de  sapeurs  du  l*''  régiment. 

(-1)  Cet  ordre  de  bataille  n'existe  pas  aux  Archives  de  la  guerre  tel 
qu'il  est  reproduit  ici.  Il  a  été  reconstitué  au  moyen  de  divers  docu- 
ments des  Archives. 

(2)  Le  général  Le  Brettevilloij  ne  reprenait  ses  fonctions  au  1*'  corps 
que  le  23  août,  le  général  Dejean  étant  arrivé  la  veille. 

(3)  —  batterie  est    réduite    à    une  section   et     complète   •—  bat- 


ChilonB.  1.  —  Uocom. 
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8*  diTlsion  d'inflanterie  (4). 

Commandant Général  de  division  Pelle. 

Chef  d^état-major Commandant  Làmbrigot. 

Commandant  de  rartillerie.    Lieutenant-colonel  Gauvet. 

Commandant  du  génie ....     Chef  de  bataillon  Dhombres. 

V^  brigade Général    Pelletier   de    Montmabie 

(16^  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  50^  et 
74*  de  ligne). 

2»  brigade Général  Gandil  (78*  de  ligne,  !«'  tirail- 
leurs algériens)  (2), 

Artillerie o»,  io«  (à  balles)  et  i2«  batteries  du  9®  (3). 

Génie »•  compagnie  de  sapeurs  du  !«'  régiment. 


*'' 


8"  dlTislon  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  L'Hérillbr. 

Chef  d'état-major Colonel  MoREL. 

Commandant  de  rartillerie.     Lieutenant-colonel  Cheguillaume  . 

Commandant  du  génie.. . .     Chef  de  bataillon  Lakty, 

l'o  brigade»^ Général  Carteret-Trégourt  (8®  ba- 
taillon de  chasseurs  à  pied,  36*  de 
ligne  et  %«  de  zouaves). 

2«  brigade Général  Lepebvre  (48*  de  ligne,  2*  tirail- 
leurs algériens). 

Artillerie 5%  6«  et  9«  (à  balles)  balteriea  du  12«. 

Génie 9»  compagnie  de  sapeurs  du  i*^  régiment. 

4*  division  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  de  LarïIGUE. 

Chef  d'état-major Colonel  d'Andigné. 

Commandant  de  Tartilierie.  Lieutenant-colonel  LâMANDé. 
Commandant  du  génie ...  » 


8* 

terie,  qui  a  perdu  une  pièce  le  6  août,  y^  batterie  a  laissé  une  mitrail- 
leuse et  cinq  caissons  à  Frœschwiller. 

(i)  Le  bataillon  des   francs-tireurs   de   Paris,   fort   d'environ  600 
hommes,  fut  versé  à  la  2^  division  le  27  août. 

(2)  Le  1^'  régiment  de  marche  fut  rattaché  à  cette  brigade  à  dater 
du  29  août. 

(3)  Une  pièce  et  un  caisson  de  ^  batterie- étaient  restée  à  Wiasem- 

10» 

bourg;  deux  caissons  de  -r^  batterie  avaient  sauté  le  4  août;  à  Froes- 
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1"  brigade Général    FRABbuLET    de    Kerléadeg 

^  (l^'   bataillon    de    chasseurs   à  pied, 

56*^  de  ligne  et  3*^  de  zouaves). 
2"  brigade Général   de    Càrrey   de   Bbllemare 

(3®  tirailleurs  algériens)  (!)• 

Artillerie 7«,  io«  (à  balles)  et  a*  batteries  du  12*. 

Géftie 13«  compagnie  de  sapeurs  du  4«'  régiment. 

Division  de  oaTalerie. 

Commandant Général  de  brigade  Michel. 

Chef  d'état-major Commandant  Régnier. 

!'•  brigade •  Général  de  Septeuil  (3"  hussards,  il« 

chasscurs). 

2«  brigade Général  DE  Nansouty   (2»  et  6«   lan- 
ciers) (3). 

3*  brigade Colonel  Perrot  (10«  dragons,  8«  cuiras- 
siers). 

ii«  et  ia«  batteries  (12)  du  6«  (3). 

»•  et  n«  batteries  (4)  du  9«  (4).      * 

Réserve  d^ artillerie \  i'«,  8%  3«  et  4»  batteries  h  cheval  du  20*  (5). 

3*  compagnie  de  pontonniers. 

Détachement  de  la  \*  compagnie  d'ouvriers. 

i*)  compagnie  de  mineurs  du  1*'  régiment. 

-,,          ,      ,  .  ,  i/2  de  la  i"  compagnie  de  sapeurs  du 

Béserve  du  geme i«  régiment. 

'  Détachementde  sapeurs-conducteurs  du  1". 

10*  li*' 

cbvnller,  -^  batterie  perdait  une  pièce,  trois  caissons;  —  batterie  une 

pièce. 

(i)  Le  87®  de  ligne,  qui  comptait  à  cette  brigade,  avait  été  laissé  à 
Strasbourg.  Le  2^  régiment  de  marche  fut  rattaché  à  cette  brigade  à 
dater  du  29  août. 

(2)  ~-  lanciers  avaient  été  détruits  à  Frœschwiller-  Il  ne  restait 

donc  à   ce  régiment  que   les  4«   et   k«  escadrons   (le   4*  constituait 
l'escorte  du  Maréchal). 

(3)  -^  batterie  n'avait  que  trois  pièces  à  Tarmée  de  Chàlons. 

(4)  -r-  batterie  avait  perdu  quatre  pièces  et  trois  caissons  le  6  août, 

o 

elle  recevait  deux  pièces  à  Reims  ;  — -  batterie  était  réduite  à  trois  pièces. 

(5)  — *-rr^ —  batteries  avaient  chacune  perdu  une  pièce;  —^  passe 
le  27à2lÇ:. 
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*    5«   CORPS. 

Commandant Général  de  diviâion  de  Failly. 

Chef  d'état-major  général. .  Général  de  brigade  Besson. 

Commandant  de  rartiUerie.  Général  de  brigade  Liédot. 

Commandant  du  génie Colonel  Veyb  dit  Chareton. 

Intendant Intendant  militaire  Lévy* 

Prévôt €hef  d'escadron  de  gendarmerie  Bel  lis - 

8IME. 

V»  dlTlslon  d'Infanterie. 

Commandant Gén^>ral  de  division  GozE. 

Chef  d*état-major Lieutenant  colonel  Clappier. 

Commandant  de  Tarlillerie.     Lieutenant-colonel  Rolland. 

Commandant  du  génie. . . .     Cbef  de  bataillon  Merlin. 

1'«  brigade Général  Saurin  (4*  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied,  it^  et  46*^  de  ligne). 

2«  brigade Général  Nicolas -Nicolas  (61  «  et  Ô6«  de 

ligne)  (1). 

Artillerie ^ 5«,  6»  et  7«  (à  balles)  batteries  du  6«  régi- 
ment. 

Génie 6*  compagnie  de  sapeurs  du  2"  régiment 

2«  division  d'infbuterie. 

Commandant , .     Général     de     division    de     L'Abadir 

d'Aydrein. 

Chef  d'état-major Colonel  Beaudouin. 

Commandant  de  rartilleric.    Lieutenaot-colonel    Peureux   de   Bou- 

REULLE. 

Commandant  du  génie. . . .     Chef  de  bataillon  Heydt. 

2«  brigade  (2) (i  inéral  d^  Maussion  (3)  (li«  bataillon 

de  chasseurs  (A\  49*  et  88*  de  ligne). 
Artillerie 5*  (à  balles)  et  %•  batteries  du  2«  régi- 
ment (5). 

w 

(*)  5Ï-.  était  resté  à  Bitche. 

(2)  La   1"  brigade  (84«  et  97%  général  Lopasset),  à   l'armée  de 
Metz,  rattachée  au  %^  corps. 

(3)  Le  général  de  Maussion,  promu  divisionnaire  le  25  août,  partit  , 
pour  Paris  le  27,  et  passa  au  44*  corps.  Le  colonel  Kampf,  du  49*,  prit 
le  commandement  de  1h  brigade.  * 

(4)  La  9*  compagnie  du  14*  bataillon  de  chasseurs  à  Metz. 

(5)  r;  batterie  (troisième  batterie  divisionnaire)  était  avec  la  brigade 
Lapasset. 
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Génie 8«  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

8"  dlTisIon  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  Guyot  de  Lbspart. 

Chef  d'état-major Colonel  Lambert. 

Commandant  do  rartilierie.     Lieutenant-colonel  Montel. 

Commandant  du  génie. . . .     Chef  de  bataillon  Hugon. 

IM  brigade Général   Abbatugci   (19*    bataillon    de 

chasseurs  à  pied,  fl^  et  30*  de  ligne). 

2*  brigade Général    de    Fontanges    de    Couzan 

(17*  et  68»  de  ligne). 

Artillerie 9*  (à  balles),  ii«  et  i3«  batteries  du  2*  régi- 
ment. 

Génie 14«  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

DiTision  de  cavalerie. 

Commandant Général  de  division  Brahaut. 

Chef  d'état-major Lieutenant-colonel  Pujade. 

i"  brigade Général  de  Pierre  de  Bernis  (5*  hus- 
sards (i),  12«  chasseurs)  (2). 

2*  brigade Général  Simon  de  la  Mortïère  (5«  lan- 
ciers) (3). 
iù*  et  iiO*  batteries  (Â)  du  2<^  régiment. 
a*  batterie  du  10®  régiment  et  ii»  du 
i4*  (18). 
5*  et  6*  batteries  du  20*  régiment  à  cheval. 

.      ,  .  (  V  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

Réserve  du  génie W/.    u         *  j  j     » 

^  (  Détachement  de  sapeurs-conducteurs. 

7*  CORPS. 

Commandant Général  de  division  Douay  (Félix). 

Chef  d'état-  major  général. .  Général  de  brigade  Renson. 

Commandant  de  Tartillerie.  Général  de  brigade  de  Liégearo. 

Commandant  du  génie Général  de  brigade  Doutrelaine. 

Intendant Intendant  militaire  Largillier. 

Prévôt Chef  d'escadron  de  gendarmerie  Mény. 

(1)  Le  5*  escadron  avait  été  dirigé  sur  Metz  par  erreur. 
(tS  \j%  if  escadron  avec  la  brigade  l^passet. 

(3)  Le  3*  lancier:!,  qui  faisait  brigade  avec  le  5^,  était  resté  avec  la 
brigade  Lapasset  et  avait  été  rattaché,  comme  celle-ci,  au  S**  corps. 


6  LK  GUBRRB  DB  1870-4871. 

!'•  dlTislon  d*infânterie. 

Commandant Général  de  divigioa  Conseil  Dumesnil. 

Chef  d'état-major Colonel  Sumpt. 

Commandant  de  Taftillerie.    Lieutenant-colonel  Guilleba tN. 

Commandant  du  génie  ....  >*  (i)* 

1"  brigade . , Général  Le  Normand  de  BftEtTEViLLB 

(17*  bataillon  de  chasseurs  à  pied, 
3«»  et  2h  de  ligne)  («). 

2«  brigade Général  Chagrin   de    Saint-Hilaire 

(47*  et  99*  de  ligne). 

Artillerie 5»,  6»  et  n«  (à  balles)  batteries  du  7*  régi- 
ment. 

Génie 2«  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

2«  division  d*infbJiterie. 

Coinmandant Général  de  division  Liêbert. 

Chef  d'état-major Colonel  RoziER  DE  Linagb. 

Commandant  de  Tartillerie.     Lieutenant-colonel  Clouzbt. 
Commandant  du  génie  . . .     Chef  de  bataillon  Dormont. 
1"  brigade Général  Guiomar  (6«  bataillon  de  chas- 
seurs à  pied,  5*  et  37*  de  ligne). 

2*  brigade Général  de  La  Bastide  (53*  et  89*  de 

ligne). 

Artillerie 8%  9«  et  i2»  (à  balles)  batteries  du  7*  régi- 
ment. 
Génie »•  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

3*  division  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  DuMONT. 

Chef  d'état-major Lieutenant-colonel  Duval. 

Commandant  de  Tartillerie.  .  Lieutenant*ôolonel  Bonnin. 

Commandant  du  génie.. .       Chef  de  bataillon  Hélie. 

1'*  brigade Général  Bordas  (52*  et  7i*  de  ligne). 

2«  brigade Général  Bittard   des    Portes  (82*  et 

83*  de  ligne). 

Artillerie 8«,  9«  et  io*  (à  balles)  batteries  du  6*  régi- 
ment» 

-Génie 4*  compagnie  de  sapeurs  du  2*  régiment. 

(i)  Le  chef  de  bataillon  Lesecq,  fait  prisonnier  à  Frœsohwiller»  ne 
ut  pas  remplacé. 

Il* 

j7^  faisait  partie  de  la  garnison  de  Strasbourg. 
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DlTision  de  oaTalerie. 

Commandant Général  de  division  Ameil. 

Chef  d'état-major Chef  d'escadron  Boquet  (par  intérim). 

i^  brigade Général   Cambriel  (â^  hussards^  4"  et 

8"  lanciers)  (i). 

s»  et  12*  batteries  (4)  du  12"  régiment. 
Réserve  d'artillerie {  7*  et  io«  batteries  (12)  du  7<^  régiment. 

3*  et  4«  batteries  du  19*  régiment  à  cheyal. 

19*  compagnie  de  sapeurs  du  2^  régiment. 

Réserve  du  génie {  Détachement  de  sapeurs-conducteurs  du 

\^^  régiment. 

12*   CORPS. 

CimmandarU Général  de  division  Lebrun. 

Chef  d*état-major  général. .  Général  Gresley. 

Commandant  de  Tartillerie.  Général  de  division  LàBastie  (2). 

Commandant  du  génie. . . .  Général  de  division  Dugasse  (3)< 

Intendant Intendant  militaire  Rossi. 

Prévôt Chef  d'escadron  de  gendarmerie  Lubet. 

f*  diTislon  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  GrandghaMP. 

Chef  d'état-major Colonel  Mirgher. 

Commandant  de  l'artillerie.    Lieutenant-colonel  de  Rollepot. 

Commandant  du  génie  —     Chef  de  bataillon  Bourgeois. 

!»•  brigade / Général  Cambriels  (i)  (Deux  compa- 
gnies (les  7a*)  des  1*'  et  2'  bataillons  de 
chasseurs  à  pied;  2i«  et  34*  de  ligne). 


.«>. 


(i)  La  2«  brigade  ne  rejoignit  pas  l'armée.  Elle  fut  rattachée  au 
13"  corps,  puis  à  l'armée  de  la  Loire. 

(2)  Le  général  Labastie  commandait  primitiTement  rartillerie  du 
6*  corps  et  ne  put  rejoindre  l'armée  de  metz.  Le  général  de  brigade 
d'Ouvrier  de  Villegly,  commandant  Tartillerie  du  12*  corps,  avant 
l'arrivée  du  ffénéral  Labastie,  oonserya  son  oommandemeni  direct  en  ce 
qui  concernait  les  batteries  du  12*  corps. 

(3)  Le  général  Dueasse  commandait  primitivement  le  génie  du 
6*  corps  et  ne  put  rejoindre  Tarmée  de  Metz.  Le  eénéral  de  brigade 
Cadart,  commandant  le  génie  do  12*  corps,  avant  rarrivée  du  général 
Dueasse,  exerça  en  quelque  sorte  les  fonctions  de  commandant  en 
second  du  génie  du  corps  d'armée. 

(4)  Nommé  général  de  division  le  25  août. 
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2'  brigade Général  de  Villeneuve  (I)  (58«  et  79 

de  ligne). 

\  i*  batterie  (k  balles)  du  4*  régiment. 
Génie s»  compagnie  de  sapeurs  du  3®  régiment 


A  fjj    .  \  ^*  et  4"  batteries  du  45"  régiment. 


2*  division  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  Lâgretelle  (2). 

Chef  d'état-major Chef  d'escadron  DÉA.DDÉ. 

Commandant  de  Tartillerie.     Lieutennnt-colooei  Colgomb. 

Commandant  du  génie » 

4'«  brigade  (3) Général  La  Serre  (4)  (Deux  compagnies 

(les  7«*)  des  iV  et  20*^  bataillons  de 
chasseurs  à  pied;  i^'  régiment  de 
marche  (IV««  bataillons  des  1",  6«  et 
V  de  ligne);  2"  régiment  de  marche 
(IV~  bataillons  des  8%  24%  33«  de 
ligne). 

2«  brigade Général  Marquisan    (3«    régiment    de 

marche  (IV^"*  bataillons  des  40%  62*»,  64* 
de  ligne)  (5)  ;  4*  régiment  de  marche 
(IV"  bataillons  des  6«%  91%  94*  de 
ligne). 

3»  brigade Général  Louvent  (6),  (14%  20»  et  3i«  de 

ligne)  (7). 

i3«  et  4*  battteries  du  7"  régiment. 
4*  batterie  (à  balles)  du  il*  régiment 
10*  batterie  (à  balles)  et  ii«  du  8«  régi- 
ment (8). 

Génie ?•  compagnie  de  sapeurs  du  1*'  régiment 

de  génie. 


(1)  Colonel  au  22®  ligne;  nommé  général  de  brigade  le  25  août. 

(2)  Promu  divisionnaire  le  23  août,  et  remplace  le  général  Maissiat. 

(3)  Cette  brigade  fut  dissoute  le  29  août  et  ses  éléments  yersés  au 
1"  corps.  (Voir  pages  2  et  3,  notes  2  et  i.) 

(4)  Depuis  le  23  août  seulement,  remplaçant  le  général  baron  Nègre. 

(5)  Le  bataillon  du  64<^  ne  rejoignit  que  le  25  août,  à  Rethel. 

(6)  Le  colonel  Louvent,  du  14®  de  ligne,  fut  promu  général  de  brigade 
le  25  août. 

(7)  Ces  trois  régiments,  appartenant  primitivement  à  la  2^  division 
du  6"  corps,  ne  purent  parvenir  à  Metz. 

(8)  Ces  deux  batteries  étaient  dans  la  même  situation  que  les  trois 
régiments  ci-dessus. 
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8*  division  d'infanterie. 

Commandant Général  de  division  de  Vassoignb. 

Chef  d*état-major Colonel  de  Trentinian. 

Commandant  de  rartilleri  .  Lieutenant-colonel  Noury. 
Commandant  du  génie  . . .  Chef  de  bataillon  Roulet. 
1"  brigade Général  Reboul  (!•'  et  4«  régiments  de 

marche  d'infanterie  de  marine). 
2«  brigade Général  Martin  des  Pallières  (2«  et 

3'  régiments   de  marche   d'infanterie 

de  marine). 

Artillertt 7%  8«  et  9»  batteries  du  iO*  régiment  (i). 

Génie H"  compagnie  de  sapeurs  du  2®  régiment. 

Division  de  cavalerie  (2). 
Commandant Général  de  division  de  Saltgnag-Féne- 

LON. 

Chef  d'état-major Lieuten.int-colonel  Armand. 

i"  brigade Général  Savaressb  (!•'  et  7«  lanciers). 

Commandant Général  de  division  Lightlin. 

Chef  d*état-major Chef  d*escadron  Granthil. 

i"  brigade Général    Lefores'tier    de    Vendeu- 

vre  (3)  (7»  et  8«  chasseurs). 
2«  brigade Général   Yvelin    de    Béville  (i*""   et 

7«  lanciers). 


(i)  L'artillerie  de  la  3"  division  devait  être  constituée  d*abord  par  les 
lis  I3«et  13"  (à  balles)  du  régiment  d'artillerie  de  marine  qui  ne  rejoi- 
gnirent pas  à  temps  et  furent  rattachées  k  la  réserve  d'artillerie  du 
i2^  corps.  Elles  furent  remplacées  par  les  7«,  8«  et  »«  du  10%  artillerie 
de  la  4"  division  du  6®  corps  qui  n'avait  pu  parvenir  à  Metz. 

(2)  La  division  de  cavalerie  du  6*  corps  n'ayant  pu  parvenir  à  Metz 
fut  attribuée  au  12*'  coVps.  Le  général  M argueritte  recevait  la  !''«  brigade 
pour  constituerp  avec  les  !*<'  et  3"  chasseurs  d'Afrique,  une  division  de 
réserve  de  cavalerie.  Sur  ces  entrefaites^  le  Ministre  avait  envoyé  au 
camp  de  Chàlons  le  général  Lichtlin  avec  la  brigade  de  Vendeuvre 
qui,  jointe  k  la  brigade  de  Béville  encore  à  Paris,  devait  former 
une  nouvelle  division.  Le  général  Lebrun  donna  au  général  de  Fénelon 
le  commandement  hupérieur  de  la  cavalerie  du  12^  corps;  le  général 
Lichtlin  conserva  sous  ses  ordres  directs  les  brigades  de  Vendeuvre 
et  de  Béville. 

(3)  Le  colonel  Leforestier  de  Vendeuvre,  du  i®*^  cuirassiers,  promu 
général  de  brigade  le  25  août,  remplaça  à  cette  date  le  général 
Arbellot,  entré  à.  l'hApital. 


10  LA  GUBRRB  DB  1870H871. 

5«,  6%  io«eti2«batterie8(4)dui0*' régiment. 
8«  et  9«  batteries  (12)  du  H*  régiment, 
ire  et  se  batteHes  du  49^  régiment  à  che- 
Tal{4). 

Réserve  d^  artillerie (a*  batterie  du  4*  régiment. 

3«  et  4*  batteries  (là)  du  8^  régiment. 
io«  et  is«  batteries  (4)  du  14®  régiment. 
11%  13«,  13*  (à  balles)  du  régiment  d'artil- 
lerie de  marine. 

Réserve  du  génie ...   4»,  ii»,  !*•  compagnies  de  sapeurs  du  3*  ré- 
giment. 

RÉSERVE    DE    CAVALERIE. 
1»  dlTlsion  de  oaTalerie. 

Commandant Général  de  brigade  MARauBRiTTB. 

Chef  d*état-major.  « » 

!'•  brigade Général  Tilliard  (6®  chasseurs,  !•'  hus- 
sards) (â). 
2*  brigade » 

1®'  et  3^  chasseurs  d'Afrique. 
S»  division  de  cavalerie. 

Commandant Général  de  division  Bonnemains. 

Chef  d*état-major . . Lieutenant-colonel  de  Tugny. 

1"  brigade Général  Girard  (1"  et  4«  cuirassiers). 

^  brigade Général  de  Brauer  (2*  et  3«  cuirassiers). 

Artillerie i*  batterie  du  19«  régiment  à  cheval  (3). 

Une  pièce  de  la  8*  batterie  (à  balles)  du 
19»  (4). 

(1)  Ces  huit  batteries  constituaient  primitivement  la  réserve  d'artil  • 
lerie  du  6^  corps  et  n'avaient  pu  parvenir  à  Mets. 

Le  25   août,  -r^  batterie  fut  adjointe  à  la  division  de  cavalerie  Mar- 

19® 

gueritte. 

(2)  Le  4®  chasseurs  d'Afrique  fut  rattaché  k  la  brigade  Tilliard  à 
dater  du  30  août  ;  Jusqu'à  cette  date,  il  reste  provisoirement  sous  les 
ordres  du  général  Fénelon. 

(3)  r^  batterie  perdait  une  pièce  à  Frœschwiller. 

8" 

(4)  —  batterie  ne  fut  pas  reconstituée  (elle  avait  perdu  cinq  pièces)  ; 

f«on  matériel  et  ses  chevaux  furent  répartis  le  23  parmi  les  batteries 
du  1®' corps;  le  personnel  devait  faire  partie  de  la  garnison  de  Sedan. 


Journée  du  17  août. 


ËTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
b)  Organisation. 

L'Empereur  au  Général  commandant  Verdtm  (D.  T.). 

Quartier  impérial,  17  août,  10  h.  30  matin. 

Faites  partir  immédiatement  par  Toie  ferrée,  pour  le  camp,  le  bataillon 
de  la  Garde  impériale  qui  egt  à  Verdun. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  au  camp 
de  Cfiâlons  (D.  T.). 

Paris,  17  août,  6  h.  7  soir. 

J*ai  reçu  votre  dépêche  de  il  heures  du  matin.  Vous  ayez  bien  fait 
de  renvoyer  le  parc  de  siège  à  Paris  ;  mais  ne  renvoyez  pas  autre  chose, 
ni  personnel  ni  matériel,  sans  instructions  émanant  de  moi. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Paris,  17  août,  6  b.  33  soir. 

La  division  de  cavalerie  du  13"  corptf  (7*  et  8'  chasseurs,  5*  et  6*  cui- 
rassiers) Ta  être  dirigée  de  Paris  sur  le  camp  par  chemin  de  fer,  après 
la  division  Grand  champ. 

Le  Ministre  à  VJEmpereur,  au  camp  de  Châlons 
(D.  T.  Ch.). 

Paris,  17  août,  8  h.  26  soir. 

Vous  recevrez  aujourd'hui  et  demain  dans  la  journée  la  division  d'in- 
fanterie Grandchamp  destinée  au  i^^  corps  ;  la  division  de  cavalerie 
Reyau  partira  demain  et  sera  sans  doute  après-demain  au  camp  de 
Ghàlons.  Je  n*ai  pas  de  nouvelles  de  Verdun,  et  je  n'ai  reçu  aucun  détail 
sur  ce  qui  a  eu  lieu  devant  Metz.  Je  désire  avoir  une  situation  exacte 
des  troupes  par  corps  d'armée  et  par  division.  Les  gardes  nationaux 
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mobiles  envoyés  de  Paris  au  camp  de  Saint-Maur,  sont  dirigés  sur  les 
places  du  Nord.  Il  était  impossible  de  les  conserrer  à  Paris,  le  campe- 
ment faisant  défaut.  Vous  savez  que  le  corps  de  Failly  occupe  aujour- 
d'hui Biesme  et  Saint-Dizier.  Douay  commence  son  mouvement  sur  le 
camp  de  Gbàlons. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Général  comman- 
danl  Verdun  et  au  général  Margueriiie  (D.  T.). 

Camp  de  Ghâlons,  47  aoât,  5  h.  45  soir. 

Au  reçu  de  la  présente,  le  général  Margueritte  se  retirera  sur  Ghàlons 
en  passant  par  Sainte-Menehould,  oti  il  ralliera  la  brigade  de  cavalerie 
qui  se  trouve  sur  ce  point^  et  les  deux  brigades  de  cavalerie  rentreront 
à  Chàlons. 


!•'   CORPS. 
a)  Journaux  de  marche.         / 

Journal  de  marche  du  !«'  corps* 

Le  Maréchal  arrive  le  17  au  camp  de  Chàlons.  Toutes  les  troupes 
d'infanterie  sont  arrivées  au  camp  dans  la  journée;  elles  ont  été  instal- 
lées au  fur  et  «\  mesure  de  leur  arrivée  sur  la  rive  gauche  de  la  Vesle, 
entre  Livry  et  Vadenay.  La  1'"  division  se  trouve  à  Livry,  la  2*  à  Lou- 
vercy,  la  3®  entre  Louvprcy  et  Bouy,  la  4*  à  Bouy  (!)  et  la  division 
Conseil  Dumesnil  entre  Bouy  et  Vadenay. 

Le  Maréchal  établit  son  quartier  général  au  quartier  impérial.  Le 
même  jour  17,  Tartillerie  du  1^'  corps  se  porte  de  Doulevant  à  Montié- 
render.  La  cavalerie  des  généraux  Bonnemains  et  Duhesme  prend  la 
direction  de  Vitry-le-François  par  la  route  qui  longe  la  DIaise;  elles 
couchent  le  17  à  Norrois,  sur  la  Biaise,  non  loin  de  Vitry;  la  brigade 
Septeuil  la  suit,  et  campe  le  soir  à  Larsicourt. 

Le  17,  Sa  Majesté  l'Empereur  arrive  au  camp  de  Chàlons  après  avoir 


(I)  Ces  indications  ne  sont  pas  exactes.  Voir  plus  loin« 
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oonflé  le  commandement  de  Tarmée  au  maréchal  Bazaine.  Les  h%  3<>  et^ 
4®  régiments  de  chasseurs  d'Afrique,  sous  les  ordres  du  général  Mar- 
gueritte,  qui  lui  ont  servi  d'escorte  à  son  départ  de  Metz,  se  sont  arrêtés 
à  Verdun.  Ils  reçoivent  Tordre  de  se  replier  sur  le  camp  de  Ghàlon«, 
et  de  rallier  la  brigade  de  cavalerie  du  général  Fénelon  à  Sainte- 
Menehould. 

L'Empereur  ayant  inTesti  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Bazaine,  du  commandement  de  toutes  les  forces  réunies  à 
Chàlons,  le  général  Ducrot  est  chargé  du  commandement  provisoire  du 
j«r  corps,  tout  en  conservant  celui  de  la  division. 

Les  gardes  mobiles  de  la  Seine  qui  occupaient  le  camp  de  Gbàlons  à 
Tarrivée  du  !«'  corps  sont  rappelés  à  Paris.  Ils  laissent  leurs  sacs  aux 
hommes  du  1^' corps  qui  les  avaient  perdus  en  grande  partie  àFrœsch- 
willer. 

Le  1<"  corps  complète  en  outre  tous  ses  effets  d'habillement,  de 
campement,  ses  munitions  de  guerre  (90  cartouches)  au  moyen  des 
ressources  qui  se  trouvent  dans  les  magasins  du  camp.  Il  reçoit  en 
outre  des  contingents  venus  des  dépôts,  sans  compter  environ 
4,000  hommes  du  corps  d'armée  venus  isolément  par  chemin  de  fer 
depuis  Lunéville.  Ces  hommes  sont  en  grande  partie  les  éclopés  laissés 
en  route;  d'autres  se  sont  ralliés  au  camp  après. avoir  été  dispersés  à 
Frœschwiller  et  n'avoir  pas  pu  rejoindre  leurs  régiments.  La  réorgani- 
sation du  f^  corps  prend  plusieurs  jours,  et  n'est  complétée  que  le  20 
par  des  nominations  faites  par  l'Empereur  dans  les  divers  grades  d'of- 
ficiers. 

Les  troupes  réunies  au  camp  de  Chàlons,  et  qui  prennent  le  nom 
d'armée  de  Gb&lons,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon, 
sont: 

Le  l^*"  corps  (général  Ducrot). 

Le  12*  corps  (général  Trochu).  Le  général  Trochu  ayant  été  nommé 
gouverneur  de  Paris,  est  remplacé  par  le  général  Lebrun. 

Le  5*  corps  (général  de  Failly). 

Le  7*  corps  (général  Douay). 

Une  fraction  du  6*  corps,  restée  au  camp  de  Chàlons  après  le  départ 
de  ce  corps  (maréchal  Canrobert)  pour  Metz. 

Ces  divers  corps  ne  sont  arrivés  ou  ne  se  sont  constitués  que  successive- 
ment. Lorsque  le  maréchal  de  Mac-Mahon  est  arrivé  au  camp  de  Chàlons, 
il  n'y  avait  que  les  fractions  ci-après  : 

40  |e>  corps  en  grande  partie  (les  dernières  fractions  arrivent  le  19); 


(1)  Les  1*'  et  3*  régiments  de  chasseurs  d'Afrique  seiirtement;  le  4* 
éUit  à  Vitry  le  17. 
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^  Le  12^  corps  en  formation  :  la  division  dMnfanterie  de  marine,  une 
partie  de  la  2'  division  composée  de  régiments  de  marche  formés  avec 
les  quatrièmes  bataillons.  Ces  bataillons  arrivent  successiToment  au 
camp  de  Ghâlons. 

La  division  Grandchamp. 

3<*  Du  6*  corps  :  la  division  Bisson  moins  un  régiment;  l'artillerie  de 
réserve  du  6'  corps;  la  division  de  cavalerie  Pénelon;  une  brigade  de 
cavalerie  est  détachée  à  Sainfe-Menehould  ;  le  20*  régiment  d*inlaDterie 
est  détaché  à  Blesme  pour  couvrir  ce  point  de  bifurcation  do  ehemtii 
de  fer  de  TEst. 

Le  i7,  la  i**  division  d'infanterie  du  !>'  corps  arrive  par  le  chemin 
de  fer  au  camp  de  Ghàlons. 

Le  même  jour,  Tartillerie  de  ce  corps,  sous  les  ordres  du  général 
Forgeot,  se  porte  de  Doulevant  à  Montiérender.  La  cavalerie  (divisions 
Bonnemains  elDuhesme)  suit  la  rive  droite  de  la  Biaise  et  va  coucher 
à  Norrois.  La  brigade  de  Septeuil  quitte  son  bivouac  entre  Nomécourt  et 
Morancourt  et  suit,  à  distance,  les  deux  divisions  de  cavalerie;  elle 
couche  le  soir  à  Larsicourt. 


Souvenirs  inédits  du  maréoMl  de  Mac-Mahon. 

17  août. 

Le  16  je  me  remis  en  route  et  arriA'ai  le  17  à  4  heures  du  matin  au 
camp  de  Gh&lons. 

rappris  au  camp  de  Ghàlons  que  l'Empereur  y  était  arrivé  lui-même 
dans  la  nuit.  Je  me  rendis  au  logement  qui  m'était  assigné,  où  je  ren- 
contrai le  prince  Napoléon  et  le  général  Lebrun.  Ils  me  firent  connaître 
les  événements  qui  s'étaient  passés  aux  environs  de  Metz.  L*Empereur 
avait  remis  le  commandement  au  maréchal  Bazaine  qui  devait  se  replier 
avec  toutes  ses  troupes  directement  sur  le  camp  de  Ghâlons.  En  passant 
par  Verdun,  l'Empereur  avait  dit  au  maire  :  «  Bazaine  me  suit,  il  sera 
ce  soir  à  Gonflans  et  demain  à  Verdun.  » 

Je  m'occupais  de  IV'tablIssement  des  troupes  qui  devaient  arriver  dans 
la  journée,  lorsque  je  leçus  vers  8  heures  Tinvitation  de  me  rendre 
près  de  l'Empereur.  Je  le  trouvai  au  quartier  général.^ Il  causait  avec  le 
prince  Napoléon  et  le  général  Trochu.  A  quelques  pas  d'eux  se  tenaient 
le  général  Schmitz  et  le  colonel  Berthaut,  commandant  les  dix-huit 
bataillons  de  mobiles  arrivés  au  camp. 

Le  prince  Napoléon  exprimait  à  l'Empereur  l'inquiétude  qu'il  éprou- 
vait de  Toir  un  mouvement  révolutionnaire  éclater  prochainement  à 
Paris.  Dans  ctf  cas  il  n'y  avait,  selon  lui,  que  le  général  Trochu  qui,  par 
ses  antécédents,  les  principes  libéraux  qu'il  avait  toujours  manifestés, 
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fût  en  état  d'arrêter  une  insurrection  de  ce  genre.  Il  proposa  à  l'Empe- 
reur de  le  nommer  de  suite  gouyerneur  de  Paris. 

Le  général  Trochu  laissa  entendre  qu'il  accepterait  cette  position, 
assurant  que  dans  toute  circonstance  on  pouvait  compter  sur  sou 
déTOuement. 

L'Empereur  me  parut  étonné  de  cette  ofifre  et  ne  répondit  que  d'une 
façon  évasive.  Rentré  dans  son  cabinet,  il  me  fit  appeler,  et  me  demanda 
si  je  connaissais  le  général  Trochu,  et  sMl  pouvait  avoir  en  lui  une 
confiance  entière*  Je  lui  répondis  que  j*avais  servi  avec  le  général  Trochu 
en  Afrique,  et  que  ma  conviction  intime  était  que  c'était  un  homme  de 
ccBur  et  qu'il  pouvait  compter  sur  les  engagements  qu'il  prendrait. 

Le  général  Trochu  partit  vers  3  heures  prendre  son  commandement. 
Tous  les  bataillons  de  mobiles,  sous  la  conduite  du  colonel  Berthaut,  se 
mirent  le  lendemain  matin  en  route  pour  Paris. 

L'Empereur  me  donna  le  commandement  de  toutes  les  troupes  du 
camp  de  Chàlons  :  i^',  5*,  7«  et  i2^  corps,  sous  la  dénomination  d'armée 
de  Chàlons.  Mais,  afin  de  donner  de  l'unité  dans  l'ensemble  des  opéra- 
tions^  il  donna  au  maréchal  Bazaine  qui  avait  déjà  le  commandement 
de  l'armée  de  Metz  celui  de  l'armée  de  Chàlons. 

Je  reçus  ma  lettre  de  service  à  3  heures,  le  17. 

Je  me  rendis  aussitôt  chez  l'Empereur  pour  le  prier  de  me  faire 
connaître  les  relations  de  service  qui  devaient  exister  entre  lui  et  moi. 
Sa  Majesté  me  répéta  ce  qu'EUe  m'avait  dit  le  matin,  que  désormais  Elle 
ne  s'occuperait  plus  de  la  direction  des  opérations  militaires  et  que  je 
n'aurais  è  correspondre  et  à  recevoir  des  ordres  que  du  maréchal  Bazaine 
et  du  Ministre  de  la  guerre.  Pendant  toute  cette  campagne,  l'Empe- 
reur n'a  pas  fait  connaître  même  son  opinion  sur  les  mouvements  à 
exécuter. 

J'adressai  au  maréchal  Bazaine  un  télégramme  l'avisant  que  j'étais 
sous  ses  ordres,  et  lui  demandant  ses  instructions  sur  les  opérations  que 
j'aurais  à  exécuter.  Le  Maréchal  me  répondit  le  18  :  «  Vos  opérations 
étant  trop  en  dehors  de  mon  rayon  d'action,  je  craindrais  de  vous  donner 
une  fausse  direction,  » 

Dans  la  soirée  l'Empereur  me  dit  qu'il  avait  l'intention  de  partir  la 
nuit  même  pour  Paris.  Il  ne  me  fit  point  connaître  que,  à  40  heures  du 
matin,  il  avait  envoyé  le  commandant  Duperré  pour  informer  le  Ministre 
des  résultats  de  sa  conférence  avec  le  général  Trochu.  Il  ne  me  parla 
pas  davantage  de  la  lettre  qu'il  avait  adressée  à  l'Impératrice  pour  lui 
i^nwncer  qu'il  avait  l'intention  de  ramener  l'armée  de  Chàlons  sur 
Paris,  ni  enfin,  de  la  dépêche  qu'il  avait  reçue  du  Ministre,  ainsi 
conçue  : 
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Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur. 

Paris,  il  août,  10  b.  soir. 

tu  L*Impératrice  me  commuDique  la  lettre  par  Inquelle  TEmpereur  lui 
annonce  quMl  Teut  ramener  l'armée  de  Ghâions  sur  Paris.  Je  supplie 
TEmpereur  de  renoncer  k  cette  idée  qui  paraîtrait  l'abandon  de  l'armée 
de  Metz,  qui  ne  peut  faire  en  ce  moment  sa  jonction  à  Verdun. 

u  L'armée  de  Cbâlons  sera  avant  trois  jours  de  85,000  hommes,  sans 
compter  le  corps  de  Douay,  qui  reviendra  dans  trois  jours,  et  qui  est  de 
18,000  hommes. 

«  Ne  peut-on  pas  faire  une  puissante  diversion  sur  les  corp?  prussiens 
déjà  épuisés  par  plusieurs  combats? 

A  L'Impératrice  partage  mon  opinion.  » 

Je  suppose  que  c'est  afm  de  ne  pas  m'influencer  sur  les  opérations 
que  j^aurais  k  exécuter,  que  Sa  Majesté  ne  me  donna  pas  connaissance 
de  ces  deux  dépèches. 

Le  Ministre  de  la  guerre,  de  son  côté,  ne  crut  point  devoir  me  les 
adresser  et  ce  ne  fut  que  plus  tard,  à  mon  retour  en  France,  que  je  les 
trouvai  dans  la  correspondance  de  la  famille  impériale. 

4®  DIVISION. 

Journal  privé  du  colonel  (ÏAndigné,  chef  d' état- 
major. 

M  août. 

Xous  arrivons  à  Mourmelon  à  3  heures  du  matin.  On  débarque  et  ou 
attend  le  jour. 

L'Empereur  est  arrivé  la  veille  au  soir,  mais  n'a  vu  peisoune. 

Au  point  du  jour,  je  vois  le  g^méral  Trochu,  qui  a  passé  la  nuit  à  la 
gare  dans  le  salon  d'attente  de  l'Empereur,  et  se  rend  avec  le  Maréchal 
au  quartier  impérial.  Quatre  heures  après,  je  vois  revenir  le  général 
Trochu  qui  me  dit  que  tout  allait  fort  mal,  m'annonça  son  départ  pour 
Paris  et  ajouta  que  nous  allions  y  rentrer  sous  peu. 

On  envoie  le  !«'  corps  camper  derrière  la  Vesle.  La  i*  division  est 
près  de  Louvercy  où  logent  les  étata-majors.  On  distribue  aux  hommes 
(les  tentes-abris,  des  ustensiles  de  campagne  et  quelqu^^s  effets. 

La  population  parait  fort  effrayée. 

L'indiscipline  des  mobiles  de  la  Seine,  le  délabrement  de  nos  troupes 
«'•pouvanlent  les  habitants,  habitués  à  voir  les  beaux  régiments  «^ui, 
chaque  année,  se  succédaient  au  camp. 

Les  nouvelles  de  Metz  sont  confuses;  on  s'y  est  battu  les  14  et 
16  août,  mais  sans  résultat  connu. 


LÀ  GUERRE  DE  1870-4871.  17 

Poar  nous,  nous  éprouyons  un  yrai  soulagement  de  voir  terminée 
cette  cruelle  retraite. 

La  douleur  de  reculer  toujours  en  livrant  à  Tennemi  ces  patriotiques 
campagnes  de  la  Lorraine,  devenait  intolérable.  Que  de  souffrances 
aiguës  m*a  c-ausé  le  spectacle  des  désespoirs  muets  nous  regardant 
passer,  la  résignation  désolée  des  femmes  qui,  h  la  demande  d*un  Terre 
d'eau,  apportaient  leur  laitage  en  disant  :  «  Prenez  sans  crainte,  car 
après  vôtre  départ,  les  Allemands  pilleront  tout.  » 

Nous  continuions  notre  triste  marche  en  arrière,  affligés  par  la  mau- 
vaise tenue  d'une  partie  de  nos  hommes,  que  les  cadres  détruits  ne 
pouvaient  plus  surveiller,  et  révoltés  dans  nos  consciences  qui  nous 
criaient  que  nous  n'avions  pas  mérité  cette  voie  douloureuse. 

A  Chàlons,  on  se  réorganisait.  Nous  retrouvions  toute  l'activité  d'une 
armée  en  formation,  et  l'espoir  ainsi  que  la  confiance  nous  revenaient. 


5«  CORPS. 
a)  Joarnanz  de  marche. 

Journal  de  marche  du  5»  corps  ^  rédigé  par  le  colonel 
Clémeur. 

Dans  la  matinée  du  17,  le  général  en  chef  reçoit  plusieurs  dépêches 
du  Ministre  de  la  guerre  et  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui  déter- 
minent la  direction  que  va  prendre  le  5*  corps  d'armée  sur  le  camp  de 
ChAlons. 

Le  Maréchal  fait  connaître  que  le  5^  corps  se  trouve  de  nouveau 
placé  sous  ses  ordres.  Il  lui  prescrit  de  se  rendre  au  camp  de  Ghâlons, 
par  Vitry-le-François  et  d'embarquer  sur  le  chemin  de  fer,  jusqu'à 
cette  dernière  ville,  l'infanterie,  la  cavalerie,  l'artillerie  et  tout  son 
matériel.  Le  Maréchal  ajoute  que  le  chemin  de  fer  a  reçu  des  ordres 
directs 'à  cet  égard. 

En  effet,  toutes  ces  dispositions  sont  confirmées  par  la  dépêche  minis- 
térielle reçue  la  veille  au  soir  à  11  h.  30  et  par  une  autre  arrivée  éga- 
lement dans  la  matinée,  de  Paris,  et  ainsi  conçue  : 

c<  Vous  trouverez  à  Ghaumont  des  voitures  pour  transporter  votre 
corps  d'armée  à  Yitry-le-François  où  vous  installerez  votre  quartier- 
général,  et  où  TOUS  vous  placerez  sous  les  ordres  du  mnréchal  de  Mac- 
Mahon,  établi  à  Ghâlons. 

Chiloss.  I.  —  Docum.  2 
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«  Commencez  le  mouyement  snns  retard,  et  si  Totre  pare  d'artillerie 
est  encore  k  Langres,  comprenez-le  dans  le  mouvement. 

u  Occupez  la  gare  de  Blesme,  et  faites  reconnaître  les  enviroDS  par 
de  la  cavalerie  pendant  le  mouvement  de  votre  corps  d'armée.  » 

Les  derniers  ordres  contenus  dans  cette  dépêche  et  relatifs  aux 
mesures  de  surveillance  à  prendre  à  Blesme  et  aux  environs,  étaient 
déjà  exécutés  depuis  la  veille  au  soir.  Le  général  de  Failly  en  avait 
compris  de  suite  toute  la  nécessité  lorsqu'il  n'était  encore  qu'à  Monti- 
gny-Ie-Roi  et  avait  à  ce  sujet,  comme  on  Ta  vu,  adressé  un  télégramme 
au  maréchal  de  Mac-Mahon.  Depuis  la  veille,  toute  la  division  Goze  et 
la  cavalerie  servaient  à  surveiller  toute  la  ligne  ferrée  depuis  Chau- 
mont  jusqu'à  Blesme. 

Cette  surveillance  fut  très  bien  exécutée,  et  grâce  à  elle,  la  ligne 
ne  fut  pas  interceptée  pendant  le  temps  que  le  5'  corps  eut  à  s'en 
servir. 

Conformément  aux  ordres  du  Ministre  et  du  Maréchal,  la  journée  du 
il  est  entièrement  employée  à  l'embarquement  des  troupes  sur  Yitry- 
le-Françoîs. 

La  division  de  Lespart  comme  la  division  Goze  la  veille  et  pendant 
la  nuit,  est  embarquée  avec  tous  ses  accessoires,  cavalerie,  artillerie, 
génie  et  ambulance  divisionnaire  ;  six  trains  successifs  sont  formés  à  cet 
efifet  comme  pour  la  1"  division. 

Mais  tous  ces  embarquements  sont  longs  et  pénibles  par  suite  de  la 
mauvaise  disposition  de  la  gare  de  Chauraont  et  la  pénurie  du 
matériel  (contrairement  à  ce  qu'avait  annoncé  le  Ministre  dans  sa 
dépèche).  Le  personnel  des  chemins  de  fer  est  animé  de  la  meillenre 
volonté,  mais  il  est  peu  initié  aux  embarquements  des  troupes.  En 
outre,  les  quais  sont  insuffisants  pour  ces  opérations,  et  les  wagons 
destinés  aux  chevaux  et  aux  voitures  ne  peuvent  en  approcher,  ce  qui 
nécessite  l'emploi  de  rampes  mobiles  et  une  énorme  perte  de  temps. 

Un  officier  de  Tétat-major  général  est  sans  cesse  présent  aux  embar- 
quements qu'il  cherche  à  hâter  par  tous  les  moyens  possibles.  Mais 
l'insuffisance  du  matériel  est  telle  qu'une  partie  seulement  de  la 
division  Lespart  avec  son  artillerie  peut  être  mise  ce  jour-là  en  mouve- 
ment. ^ 
'  A  6  h.  30  du  soir,  le  général  de  Failly  reçoit  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  la  dépêche  suivante  adressée  à  Vitry. 

((  Au  lieu  de  diriger  par  les  voies  ferrées  votre  artillerie  de  réserve 
sur  Châlons,  dirigez-là  sur  Paris  oti  elle  recevra  les  ordres  du  Ministre 
de  la  guerre.  Ralliez  les  deux  brigades  placées  à  Saint-Dizier  et 
Blesme,  dès  que  le  5^  corps  aura  passé.  » 

Le  général  de  Failly  ayant  l'ordre  de  se  trouver  avec  son  quartier 
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génércil  h  Vitry,  le  18  au  matin»  quitte  Chaumont  par  le  dernier  train 
du  il  au  soir  et  arrive  à  Vitry-le- François  à  1  heure  du  matin. 

Il  8*assure  pendant  son  trajet,  que  tous  les  ordres  donnés  relative- 
ment  &  la  surveillance  de  la  voie  sont  bien  exécutés  et  compris. 

Il  trouve  campé  à  Bologne  le  4®  bataillon  de  chasseurs  de  la  division 
Gôze,  protégeant  rembranchement  du  chemin  de  fer  sur  Neufehàteau, 
et  ayant  un  détachement  à  Yignory. 

Trois  compagnies  du  46^  sont  à  Joinville,  où  elles  ont  remplacé  le 
20^  de  ligne,  qui  y  avait  été  laissé  par  le  i^*  corps,  jusqu'à  son  relève- 
ment. 

La  brigade  Saurin  (1'®  de  la  division  Goze)  est  campée  à  l'Est  et  près 
de  Saint-Dizier. 

9 

La  2*  brignde  Nicolas  près  d,e  Blesme. 

Le  génie  a  couvert  les  positions  par  quelques  ouvrages  de  cam- 
pagne. 

Tous  Us  postes  sont  reliés  et  protégés  par  les  différents  régiments  de 
la  division  de  cavalerie,  qui  poussent  des  reconnaissances  au  loin  sur 
tous  les  chemins  conduisant  de  la  voie  ferrée  vers  TËst  (1). 

Journal  de  marche  du  5«  corps^  rédigé  par  le  capi- 
taine de  Piépape. 

47  août. 

Le  général  en  chef  rcfçoit  du  Ministre  de  la  guerre  le  télégramme 
vaut  :  {Voir  ce  télégramme  »  page  17). 

Puis  il  reçut  les  instructions  suivantes  du  maréchal  de  Mac-Mahon  : 

u  Au  lieu  de  diriger,  par  les  voies  ferrées  votre  artillerie  de  réserve 
sur  Ghàlons,  dirigez-ià  sur  Paris  où  elle  recevra  les  ordres  du  Ministre 
de  la  guerre.  Ralliez  les  deux  brigades  placées  à  SaintrDizier  et  à 
Blesme  dès  que  le  5'  corps  aura  passé. 

«  Des  circonstances  nouvelles  me  font  vous  inviter  à  laisser  votre 
artillerie  de  réserve.  Je  vous  rejoindrai  à  Vîtry.  » 

Le  Ministre  prescrit  en  même  temps  d'occuper  Blesme,  si  c'est  pos- 
sible, avec  une  brigade,  jusqu'à  l'arrivée  de  la  tète  de  colonne  du 
général  Douay  qui  rallie  Ghàlons. 

Par  une  autre  dépèche  adressée  à  Ghaumont,  il  recommande  de 
s^éclairer  à  une  distance  suffisante,  tout  autour  de  la  gare  de  Bologne 
et  des  gares  adjacentes,  bien  qu'on  ne  signale  pas  de  forces  prus- 
siennes dans  le  voisinage. 


(1)  En  contradiction  avec    le    Journal    de  marche   de  la  division 
Brahaut  qui  mentionne  un  séjour  à  Ghaumont. 


20  LA  OUBRRE  DE  4870-1871. 

La  Z^  brigade  de  la  division  Goze  est  embarquée  également  en  trois 
trains  et  dirigée  sur  Saint-Dlzier. 

Dans  l'après-midi  du  17  est  em&arquée  la  division  Guyot  de  Lespart, 
à  destination  de  Yitry-le-François.  La  composition  des  trains  est  ana- 
logue à  la  précédente. 

Ces  divisions  ont  été  embarquées  avec  tous  leurs  accessoires  en  cava- 
lerie, génie,  artillerie  et  ambulances  divisionnaires. 

Les  embarquements  ont  été  rendus  longs  et  pénibles  par  suite  de  la 
mauvaise  disposition  de  la  gare  de  Ghaumont  et  la  pénurie  du  maté- 
riel. Quais  d'embarquement  insuffisants,  absence  d'aiguilles  permettant 
aux  wagons  à  chevaux  de  s*en  approcher  ;  personnel  du  chemin  de  fer 
peu  initié  aux  embarquements  de  troupes. 

Le  premier  train,  composé  uniquement  d*infanterie,  a  mis  une  heure 
et  demie  à  s'embarquer. 

Il  n*y  a  pas  eu  d'accident. 

Le  âO*  de  ligne  du  1^'  corps  d*armée,  garde  toute  la  ligne  de 
chemin  de  fer  depuis  Blesme  jusqu'à  Joinville. 
.    Le  régiment  est  fractionné  en  trois  parties. 

Le  Ministre  télégraphie  au  général  en  chef  :  «  Votre  réserve  d'artil- 
lerie et  votre  cavalerie  suivront  l'infanterie  par  la  voie  de  terre.  La 
route  doit  être  sûre.  Recommandez  toutefois  au  général  Goze  de  bien 
éclairer  les  abords  de  Blesme  et  de  Saint-Dizier,  en  envoyant  quelques 
cavaliers  très  au  loin.  Votre  point  de  concentration  est  toujours 
Vitry.  » 

L'état-major  général  du  5*^  corps,  avec  ses  chevaux  et  l'escadron 
d'escorte,  quitte  Ghaumont  par  le  dernier  train  du  17  au  soir  et  arrive 
à  Vitry  le-François  à  i  heure  du  matin. 

Pendant  sa  route,  il  trouve  à  Bologne,  protégeant  l'embranchement 
du  chemin  de  fer  sur  NeuFchàteau,  le  4^  bataillon  de  chasseurs  campé 
à  Bologne. 

Trois  compagnies  du  46*  remplacent  le  20^  de  ligne  h  Joinville. 

La  brigade  Saurin  de  la  division  Goze  est  campée  à  Saint-Dizier. 

La  brigade  Nicolas  est  campée  à  Blesme  pour  garder  l'embranche- 
ment du  chemin  de  fer. 

Télégrammes  arrivés  le  17  août  : 

m 

Le  général  AJ)batucci  au  général  de  Failly. 

4 

De  Joinville  à  Vitry. 

Le  20*^  de  ligne  garde  la  ligne  du  chemin  de  fer  depuis  Blesme  jus- 
qu'à Joinville. 
Le  régiment  est  fractionné  en  trois  parties. 
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« 

Le  Commandant  du  détachement  de  Bologne  au 
général  de  Failly,  à  Vitry. 

Il  annonce  que  les  Prussiens  auront  le  18  le  gros  d*une  armée  à 
Neufehàteau. 

!'•  DIVISION. 

~  La  2^  brigade  s'embarque  le  17  au  matin  et  est  dirigée  sur  Blesmc. 
La  mission  de  la  division  est  de  couvrir  la  ligne  du  chemin  pendant  le 
passage  du  5*  corps.  A  partir  de  ce  jour,  le  général  de  division  n'a 
sous  ses  ordres  pendant  quelque  temps  que  le  11*  et  le  46®,  la  batterie 
de  canons  à  balles,  les  hussards  du  colonel  Flogny  (5^  hussards) 
et  quelques  escadrons  du  12*  chasseurs  (colonel  de  Tucé)  et  du 
!!•  chasseurs  (colonel  Dastugue)  qui  arrive  à  Saint-Dizier  pour  le  ser- 
vice des  recoonaissances. 

1"  DIVISION  (2«  brigade). 

A  1  heure  du  matin,  l'embarquement  eut  lieu  à  destination  de 
Blesme,  en  vue  de  la  sûreté  et  de  la  conservation  de  cette  position 
importante  comme  tête  de  deux  gn^ndes  lignes  ferrées. 

Arrivée  vers  2  heures  du  soir  à  Blesme,  la  brigade  y  trouve  installés, 
aux  abords  de  la  gare,  deux  bataillons  du  20"  de  ligne,  détachés  du 
camp  de  Ghàlons;  le  3*  bataillon  du  régiment,  échelonné  sur  la  ligne 
de  Chiiumont  à  Blesme,  y  occupait  les  stations  intermédiaires  entre 
Joinville  et  Blesme.  Le  18,  il  est  relevé  de  ce  service  par  les  troupes  de 
la  1'*  brigade,  dont  l'état-major,  établi  à  Saint-Dizier,  eut  pour  mission 
de  tenir  les  positions  entre  Chaumont  et  Blesme. 

Au  retour  de  sa  reconnaissance  des  environs,  le  général  de  brigade 
prit  les  dispositions  suivantes  que  lui  commandaient  les  circonstances 
et  le  terrain. 

Deux  locomotives  et  un  train  composé  d'un  nombre  de  trucs  néces- 
saires à  Tembarquemeot  de  500  hommes  furent  en  permanence  tenus 
prêts  pour  assurer  au  besoin  les  opérations  sur  les  voies. 

Le  1*'  bataillon  du  20*  se  tint'en  réserve  à  la  gare  même  ;  le  2*  s'éta- 
blit vers  TEst,  sur  le  prolongement  des  deux  bataillons  du  61*.  Ces 
trois  bataillons  déployés  face  au  Nord,  étaient  couverts  et  défendus  par 
les  tranchées  profondes  des  deux  voies,  bordées  de  haies  épaisses,  dans 
lesquelles  on  pratique  des  passages  ;  leurs  grand'gardes  placées  dnns 
des  bouquets  d^arbres  sur  la  rive  gauche  du  ruisseau  la  Bruxenelle,  de 
Ormsay  à  Dompremy,  observaient  la  plaine  découverte  qui  s'étend  en 
avant  jusqu'aux  rives  de  TOrnain. 

Un  poste  fut  également  placé  à  Haussignemont,  sur  le  derrière  et 
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dans  le  Sud-Ouest  de  la  positioa  occupée  par  les  quatre  bataillons  des 
20'  et  61*  ;  le  flanc  droit  de  cette  position,  rationnellement  indiqué 
comme  devant  être  le  yéritable  point  d'attaque  de  Tennemi,  débouchant 
dans  l'angle  formé  pas  les  lignes  ferrées,  fut  plus  spécialement  observé 
et  plus  fortement  occupé. 

A  cet  eflfet,  dans  les  villages  de  Blesme  et  de  Scrupt  et  celui  de 
Saint-Lumier-la-Populeuse,  en  flèche,  s'établirent  en  avant  de  ces 
derniers,  les  deux  bataillons  du  86*  ;  le  3*  bataillon  du  61*  se  plaça  en 
retour  des  deux  premiers,  face  à  l'Est;  il  occupait  ainsi  l'intervalle 
eutre  Blesme  et  Scrupt.  Ce  bataillon  détache  une  compagnie  de  soutien 
à  la  6*  batterie  en  position  à  la  gauche  du  bataillon,  en  arrière  de  la 
crête  du  mouvement  de  terrain,  qui  s'étend  en  glacis  peu  prononcé 
jusqu'au  village.  Cette  crête  en  commande  les  abords,  ainsi  que  la 
plaine  du  ruisseau  la  Bruxenelle.  Les  grand'gardes  de  cette  ligne  de 
défense  se  reliaient  vers  Ormsay  à  celle  du  61*;  elles  se  développaient 
depuis  la  route  de  Blesme  à  Le  Buisson,  jusqu'à  celle  de  Scrupt  à  Che- 
minon,  observant  les  bois  de  Maurupt  et  des  Trois-Fontaines,  percés  de 
nombreux  chemins  venant  de  l'Est  et  donnant  accès  sur  la  position 
occupée  par  la  brigade. 

Ces  dispositions  prises,  le  général  se  mit  en  communications  télé* 
graphiques  avec  le  général  en  chef  à  Yitry  et  le  général  de  division 
Goze  à  Saint-Dizier. 

En  vue  des  réquisitions  nécessaires  aux  transports,  au  couchage  et 
aux  vivres,  il  s'assure  du  concours  des  maires  des  localités  occupées 
par  la  brigade  ;  il  se  mit  en  rapport  avec  ceux  de  Gheminon  et  de 
Maurupt,  du  Buisson,  de  Sogny  et  de  Sermaize  ;  celui  de  ce  dernier 
village  témoigna  plus  particulièrement  de  son  empressement  à  faire 
parvenir  tous  les  avis  utiles  à  la  sûreté  de  la  position  occupée  par  la 
brigade. 

2*  DIVISION. 

Le  5*  corps  occupe  les  emplacements  ci-après  :  Division  Goze  surveil- 
lant toute  la  ligne  du  chemin  de  fer  conjointement  avec  le  20*  de 
ligne  ;  4*  bataillon  de  chasseurs  à  Bologne,  où  la  ligne  de  Neufchàteau 
s'embranche  avec  celle  de  Chaumont-Vitry  ;  46*  à  JoinviUe;  11*  à 
Saint-Dizier,  où  le  quartier  général  de  la  division  se  trouve. 

La  brigade  Nicolas,  partie  pour  Blesme,  y  arrive  k  2  heures  de 
l'après-midi  ;  elle  y  rencontre  deux  bataillons  du  20*  de  ligne. 

Le  général  organise  la  défense  de  ce  point  important  situé  à  la 
jonction  des  lignes  de  chemin  de  fer  Paris — Nancy  et  Chaumont — 
Vitry. 

A  Chaumont  se  trouvent  les  divisions  de  L'Abadie  et  Guyot  de  Les- 
part,  la  division  de  cavalerie  comprenant,  le  5*  lanciers  et  le  12*  chas- 
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seurs  (1);  on  y  trouve  en  outre  la  réserve  d*artilleriey  le  parc  du 
génie,  la  réserve  de  mulets  du  train  et  le  grand  quartier  général  du 
corps  d'armée. 

Toute  la  division  Goze  étant  partie,  la  division  Guyot  de  Lespart 
commence  son  embarquement.  L'opération  est  lente,  malgré  le  zèle  des 
employés  de  la  Compagnie;  la  gare  n'est  ni  assez  vaste,  ni  assez  com- 
modément disposée  pour  la  prompte  exécution  d'un  transport  de 
troupes.  La  ligne  n'ayant  qu'une  voie,  on  ne  peut  faire  revenir  de  suite 
les  wagons  ayant  e£fectué  un  transport  sur  Vitry.  Le  matériel  manque  ; 
on  en  demande  à  Paris  ;  il  ne  peut  arriver  à  être  garé  que  successive- 
ment. Le  personnel  d'équipe  de  la  station  n'est  pas  assez  nombreux 
pour  un  pareil  mouvement  ;  il  se  multiplie  en  efforts,  mais  se  fatigue. 

Cependant,  vers  6  heures  du  soir,  toute  l'infanterie  de  la  division 
Guyot  de  Lespart  était  en  wagon  et  prête  à  se  diriger  sur  Yitry.  On 
continue  de  charger  le  matériel. 

Le  général  de  Failly  transfère  son  quartier  général  à  Yitry  ;  il  laisse 
au  général  de  L'Abadie  le  soin  de  veiller  au  départ  du  reste  ded 
troupes  ;  il  prescrit  de  faire  rester  à  Chaumont  un  bataillon  d'infan- 
terie, jusqu'à  ce  que  tout  le  5*  corps  soit  écoulé.  Ce  bataillon  empor- 
tera, pour  les  verser  à  l'artillerie,  les  fusils  des  hommes  qui  sont  à 
l'hôpital.  C'est  le  III®  bataillon  du  SS^  (commandant  Escarfail)  qui  est 
désigné.  Il  devait  rallier  la  division  à  Yitry  par  le  chemin  de  fer  et 
prendre  en  passant  à  Bologne  le  4*^  bataillon  de  chasseurs  à  pied. 

Le  parc  du  génie  est  transporté  à  Saint-Dizier.  Les  gares  de  Blesme, 
Saint-Dizier  et  Joinville  sont  mises  en  état  de  défens»*.. 

Ou  annonce  le  prochain  passage  du  7*^  corps  (général  Félix  Douay), 
venant  de  Belfort  et  se  dirigeant  sur  Paris. 

Dans  la  journée,  un  conseil  de  guerre  avait  été  assemblé  à  Chau- 
mont pour  juger  un  homme  inculpé  d'espionnage.  Cet  homme  fut 
acquitté. 

La  cavalerie  du  1*'  corps  couche  à  Vitry-le-François. 

DlYISION  DB  CAVALBRIB. 

Le  5°  lanciers  et  le  i2^  chasseurs  séjournent  à  Chaumont.  Le  général 
en  chef  s'embarque  en  chemin  de  fer  pour  Saint-Dizier,  ainsi  qu'une 
partie  du  5*  corps,  dont  les  détachements  occupent  déjà  les  points  de 
Bologne,  Joinville  et  Saint-Dizier,  sur  le  chemin  de  fer  de  Chaumont  à 
Chàlons-sur- Marne.  La  division  L'Abadie  reste  à  Chaumont  en  atten- 
dant son  tour  d'embarquement'. 

(1)  Le  5*  hussards,  dont  quatre  escadrons  sont  détachés  dans  les 
divisions. 
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Division  de  cayalerib  {V^  brigade). 

Séjour  à  GhaumoDt.  La  division  attend  l'ordre  de  s'embarquer  en 
chemin  de  fer.  Les  troupes  qui  s'étaient  concentrées  à  Chaumont  (corps 
d'armée  du  maréchal  Mac-Mahon  et  5*  corps)  partent  par  le  chemin  de 
fer  pour  aller  prendre  position  entre  Blesme  et  Vitry.  Le  départ  est 
fixé  pour  le  lendemain  18. 

Le  là*'  chasseurs  reçoit  un  détachement  de  50  hommes  et  40  che- 
Taux,  commandé  par  M.  Sautelet,  chef  d'escadron.  M.  le  chef  d'esca- 
dron Sautelet  prend  le  commandement  des  s*  et  6«  escadrons. 

ÂRTILLERIB. 

Rapport  du  colonel  de  Fénelov. 

il  et18  80ÛU 

Le  5*  corps  continue  son  embarquement  par  chemin  de  fer.  La 
réserve  d'artillerie  séjourne  deux  jours  à  Chaumont.  Ce  séjour  donne 
à  la  réserve  d'artillerie  un  repos  qui  lui  est  nécessaire,  après  douze 
jours  consécutifs  de  marche,  dont  plusieurs  de  nuit;  ces  marcheii 
rendues  longues  et  très  fatigantes,  parce  qu'elles  se  faisaient  nu 
milieu  de  l'infanterie  et  que  l'allure  des  chevaux  en  était  trop  ralentie, 
avaient  fortement  éprouvé  ces  derniers  ;  outre  les  crevasses  et  les  prises 
de  longe,  quelques  blessures  produites  par  les  selles  et  le  mauvafs 
temps,  rendaient  un  certain  nombre  d'entre  eux  entièrement  impropros 
à  une  plus  longue  route.  Vingt  de  ces  chevaux  furent  laissés  à  Chau- 
mont. 

Ajoutons  ici  que  la  réserve  d'artillerie  n'avait  ni  médecin  ni  vété- 
rinaire; elle  reçut  plus  tard,  et  la  veille  de  Beaumont  seulement,  un 
aide-vétérinaire  qui  disparut  le  lendemain. 

Pour  venir  en  aide,  tint  à  l'artillerie  divisionnaire  qu'à  la  réserve 
d'artillerie,  le  général  en  chef  avait  mis  à  notre  disposition  un  certain 
nombre  d'attelages  de  mulets  du  train  des  équipages,  qui  marchaient 
haut-le-pied  et  sans  emploi,  à  la  gauche  du  corps  d'armée  ;  ces  atte- 
lages nous  rendirent  les  meilleurs  services. 

GfiNIB. 

Rapport  sur  le  service  du  génie. 

Le  17,  les  3,^  et  3"  divisions  d'infanterie  sont  transportées  par  le 
chemin  de  fer  k  Vitry,  ainsi  que  le  quartier  général.  Le  général  com- 
mandant l'artillerie  fait  partir  la  réserve  de  cette  arme  par  le  chemin 
de  fer,  en  la  dirigeant  sur  Paris. 
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c)  Opérations  et  monTements. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Failly,  à 
Chaumont  (D.  T.). 

Paris,  17  août. 

Votre  réserve  d'artillerie  et  votre  cavalerie  suivront  l'infanterie  par 
la  voie  ferrée.  La  route  doit  être  sûre.  Recommandez  toutefois  au 
général  Goze  de  bien  éclairer  les  abords  de  Blesme  et  de  Saint- Dizier 
en  envoyant  quelques  cavaliers  très  au  loin.  Votre  point  de  concentra- 
tion est  toujours  Vitry. 

Une  dépêche  du  général  de  Failly  au  Ministre^  datée  du  17^  i  h.  28 
soir,  indique  qu*il  n^a  pas  encore  reçu  la  dépêche  ci- dessus. 

Le  général  de  Failly  au  Ministre  de  la  guerre 
et  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  à  Châlons  (D.  T.). 

GhaumoDt,  47  août,  1  h  %i  soir.  Expédiée  à  2  h.  50  soir  (n«  3S50i). 

Je  pars  dans  une  heure  pour  Vitry.  Emplacement  probable  de  mes 
troupes  ce  soir  :  une  brigade  à  Saint-Dizier,  une  brigade  à  Blesme, 
une  division  à  Vitry.  Ma  dernière  brigade  en  wagons  vers  Vitry. 
L*aitillerie  de  réserve  doit  s'embarquer  demain  seulement,  si  les  cir- 
constances le  permettent  Conformément  à  vos  ordres,  la  cavalerie 
partira  demain  matin  pour  Châlons  par  voie  de  terre,  sauf  à  faire  un 
à-droite  sur  Vitry  à  Sommesous,  ou  à  une  étape  de  Vitry.  Je  compte 
faire  rejoindre  à  Vitry  les  deux  brigades  qui  sont  à  Saiut-Dizier  et  i\ 
Blesme,  aussitôt  que  le  reste  du  5'  corps  sera  passé. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  de  Failly,  à 
Vitry  ou  à  Chaumont  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  17  août.  Reçue  à  8  h.  27  soir. 

Occupez  Blesme,  si  vous  le  pouvez,  avec  une  brigade  jusqu*à 
l'arrivée  de  la  tête  de  colonne  du  corps  Douay  qui  rallie  Châlons. 

Le  même  au  même  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  47  août,  4  Oh.  30  soir. 

Éclairez-vous  à  une  distance  sufÛsante  tout  autour  de  la  gare  de 
Bologne  et  des  gares  adjacentes.  On  ne  signale  pas  de  forces  prussiennes 
dans  le  yoisinage,  mais  il  est  important  de  se  tenir  en  garde. 
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7«   CORPS. 
c)  OpératioDB  et  mouyements. 

Le  général  Douayj  commandant  le  7«  corps  ^  au 
Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Belfort,  17  août,  9  h.  15  matin.  Expédiée  à  10  h.  40  malin  (n*  32334). 

Je  n'ai  pas  encore  d'avis  de  l'amyée  du  matériel.  IL  faudra  cinq 
jours  pour  embarquer  le  corps  ;  si  on  me  le  fournit  complet,  le  mouve- 
ment ne  pourra  commencer  au  plus  tôt  que  le  17  au  soir.  Mes  rensei- 
gnements sur  l'ennemi,  s'ils  sont  exacts,  me  font  voir  que  la  ligne  de 
Langres,  Ghaumont  et  Blesme  ne  peut  tarder  k  être  compromise,  je  la 
considère  comme  peu  sûre  déjà  et  pouvant  être  périlleuse,  d'ici  au  22 
ou  23.  Je  préférerai  la  première  direction,  avec  retour  sur  Ghàlons. 
J'attends  vos  ordres  définitifs. 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  général  Douay^  à  Bel- 
fort  (D.  T.). 

Paris,  17  août  (n«  24694). 

Blesme  est  occupé  par  une  brigade  de  Faillj  qui  restera  jusqu'à 
l'arrivée  de  votre  tête  de  colonne.  Vous  ferez  occuper  cette  gare  par 
votre  première  brigade  jusqu'à  ce  que  votre  corps  ait  défilé.  Concertez- 
vous  avec  le  chemin  de  fer  pour  exécuter  votre  mouvement  avec  rapi- 
dité et  sécurito. 

Génie. 

Le  général  Doulrelaine  au  colonel  Benoit,  directeur 
des  fortifications  y  à  Besançon. 

Belfort,  41  août. 

Le  ?•  corps  d'armée  vient  de  recevoir  du  Ministre  Tordre  de  se 
rendre  à  Ghàlons  et  son  mouvement  va  commencer  immédiatement. 
Le  général  Douay  m'a  invité,  en  conséquence,  à  rappeler  l'officier  du 
génie  que  j'avais  envoyé  à  Montbélinrd  et  il  rappelle  également  les 
deux  compagnie^  qu'il  y  avait  envoyées. 

Puisque  l'on  renonce  à  défendre  le  camp  retranché  qui  s'élevait  sous 
Belfort,  je  ne  vois  plus  d'intérêt  sérieux  à  la  continuation  des  travaux 
de  Blontbéliard,  qui  n'avaient  d'autre  effet  que  de  renforcer  la  droite  et 
le  camp  retranché  ;  vous  allez  être  vraisemblablement  d'ailleurs  dans 
l'impossibilité  de  les  poursuivre.  Faites-le  connaître  au  Ministre   et 
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dites-lui  que,  pour  ma  part,  je  n'y  Tois  aucun  inconvénient  sérieux, 
les  circonstances  étant  aujourd'hui  toutes  différentes  de  celles  qui 
m'avaient  fait  réclamer  Tamélioration  du  poste  de  Montbéliard. 

Ne  comptez  plus  sur  moi  pour  vous  donner  des  ordres  relatifs  h  la 
mise  de  fin  des  fourneaux  de  mines. 

Avisez -y  par  vous-même  et  sollicitez  les  ordres  de  Totre  général 
divisionnaire. 

Rien  ne  presse  d'ailleurs  pour  le  moment. 


12«  CORPS. 
a)  Joarnauz  de  marche. 

Brigade  Marquisàn. 

Le  général  Marquisàn  arrive  au  camp  de  Ghâlons  le  17  et  prend 
aussitôt  possession  de  son  commandement.  La  brigade  était  en  voie  de 
formation.  Les  bataillons  qui  devaient  composer  les  deux  régiments 
étant  arrivés  successivement,  excepté  celui  du  61^  qui  ne  rejoignit  qu'à 
Rethel.  Les  deux  régiments  prirent  la  dénomination  des  3*  et  4*^  de 
marche.  Ils  avaient  un  effectif  h  peu  près  égal,  mais  il  existait  entre  , 
plusieurs  bataillons  des  différences  considérables,  et  attendu  que 
chaque  bataillon  s'administrait  séparément,  il  en  résultait  que  certaines 
compagnies  étaient  fortes  tout  au  plus  de  80  hommes,  tandis  que 
d'autres  compagnies  avaient  un  effectif  supérieur  à  200.  Touterois,  les 
effectifs  furent  égalisés  entre  toutes  les  compagnies  d'un  même 
bataillon. 


RÉSERVE    DE  CAVALERIE. 
a)  Joarnauz  de  marche. 

Division  Bonnemains. 

Départ  de  Vassy  à  4  h.  1/2  du  matin.  La  colonne  traverse  Humbé- 
court,  Eclaron,  Larsicourt  et  s'arrête  à  2  kilomètres  de  Yitry-Ie-François 
au  village  de  Frignicourt. 
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c)  Opérations  et  monTements. 

Le  général  Tilliard  au  général  FénelOHy  au  camp  de 
Châlons  (D.  T.). 

Clermont  en  Àrgonne,  17  aoât,  7  h.  35  matin.  Expédiée  à  1  h.  30  soir  (n*  3S434). 

Reçois  dépêche  seulement  aujourd'hui  matin  7  h.  30.  Aucune  nou- 
velle du  maréchal  Ganrobert,  aucun  ordre,  grand*gardes,  reconnais- 
sances, espions  envoyés  au  loin,  n*ont  rien  vu  de  Tennemi.  Le  courrier 
de  Bar  arrive  à  l'instant,  aucun  Prussien  n'y  est.  Plus  d'avoine,  je  pars 
sagement  à  il  heures  et  vais  coucher  à  Sainte-Menehould,  oii  vous 
pourrez  me  télégraphier. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Clermont  en  Argonne,  17  août,  9  h.  matin.  Expédiée  à  1  h.  35  soir  (n«  32450). 

Reçois  deuxième  dépêche,  reste  ici  suivant  vos  ordres,  surveillerai 
activement  route  et  chemin  de  fer.  Plus  d'avoine,  on  en  cherche.  Pays 
très  boisé,  très  couvert,  et  je  fais  fouiller  par  garde  et  cantonnier. 
Maréchal  Ganrobert  n'était  pas  à  Verdun  ce  matin. 

Le  général  comm^andant  la  division  de  cavalerie  du 
6«  corps  au  général  Tilliard^  commandant  la  U^  bri- 
gade, à  Clermont  en  Argonne  (D.  T.). 

G»mp  de  Cbâlons,  17  août,  2  b.  40  soir.  Expédiée  à  4  h.  15  soir  (n«  3fôoV) 

Vous  n'avez    pas  bien  interprété  ma  dernière  dépèche,   rentrez 
Sainte-Menehould  sagement.  Je  tâcherai  de  vous  faire  rentrer  au  camp 
de  Ghàlons.  Demain,  télégraphiez-moi,  arrivée  à  Sainte-Menehould. 


RENSEIGNEMENTS 


V Empereur  au  Maire  (VEtain  (D.  T.). 

Au  quartier  général,  17  août. 
Avez-Toas  des  nouyelles  de  Tarinée  du  Rhin? 

Le  Maire  cCEtain  à  VEmpereur,  à  son  quartier 
général  (D.  T.). 

Etain,  17  août,  11  h.  ISmatÎD. 

Hier  on  a  entendu  le  canon  toute  la  journée;  on  s'est  battu  vers  Mars- 
la-Tour.  On  disait  irictoire  à  Tannée  française,  mais  Bazaine  et  Canrobert 
blessés  légèrement,  Frossard  tué.  Ce  matin  la  bataille  a  recommencée 
yers  le  même  endroit,  plus  près,  du  c6té  de  Yille-sur-Yron.  On  entend 
le  canon,  les  routes  sont  interceptées  d*ici  Gonflans  par  des  Prussiens, 
et  aussi  la  route  yers  Fresnes.  Je  crains  qu'une  persoone  de  confiance 
qui  portait  les  dépêches  au  général  en  chef  soit  retenue.  On  disait  aussi 
que  Canrobert  était  arrité  hier,  veuant  de  Pont-à-Mousson.  Pas  d*autres 
nouyelles.  Aucune  troupe  en  cette  yille. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  Bazaine^ 
à  Verdun  ou  Metz  (D.  T.).  (Faire  suivre.) 

Ce  matin,  à  4  heures,  il  est  arrivé  à  Verdun  pn  convoi  comprenant 
1,200,000  cartouches  ou  charges  chassepot,  sous  la  conduite  du  comman- 
dant Portes  ;  il  y  a  un  convoi  en  partance  au  camp  de  Chàlons,  sous  la 
conduite  du  colonel  Aubert,  comprenant  8,000  coups  à  boulets  de  4, 
720  coups  à  boulets  de  12,  340,920  cartouches  ou  charges  chassepot. 
Verdun  est  bondé  de  biscuit*  et  je  fais  contribuer  les  environs. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  Bazaine,  à 
Metz,  et  au  Commandant  supérieur ,  à  Verdun^  avec 
ordre  de  faire  parvenir  sur  la  route  au  maréchal 
Bazaine  et  au  Général  de  division^  à  Metz. 

Est-il  vrai  que  les  Prussiens  ont  demandé  un  armistice  pour  enterrer 
leurs  morts  et  relever  leurs  blessés  ?  Réponse  immédiate. 
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Le  Préfet  des    Vosges  au   Ministre   de   l'intérieur 

(D.T.). 

Épinal,  47  août,  8  h.  15  matin.  Expédiée  à  9  h.  45  matin  (q«  3St407). 
Les  Prussiens  s'éloigneat  saas  être  rentrés  à  Ëpinal. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  Bazaine,  à 
Metz  et  à  Verdun  (D.  T.).  (Faire  suivre.) 

Paris,  17  août,  11  h.  SI  matin  (n*  24491). 

Le  préfet  de  la  Meuse  me  télégraphie  : 

«  Un  nouveau  renseignement  qui  me  parait  certain,  porte  à 
5,000  hommes  les  troupes  prussiennes  qui  sont  près  de  Saint- Mihiel, 
savoir  :  deux  régiments  de  cavalerie,  lanciers  et  dragons  de  la  Garde, 
dit-on,  un  régiment  d*infanteric,  un  régiment  d*artillerie.  La  cavalerie 
est  campée  dans  le^  village  de  Fresne-au-Mont,  l'infanterie  et  Tartillerie 
dans  les  bois  voisins.  Ces  troupes  ne  paraissent  pas  rassurées  ;  elles  disent 
qu'elles  ne  savent  pas  où  aller  et  qu'on  veut  les  faire  tomber  dans  un 
piège.  Fresne-au-Mont  est  à  16  kilomètres  de  Bar  et  8  kilomètres  de 
Saint-Mihiel.  » 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

17  août,  11  h.  55  matin. 

Le  sous-préfet  de  Schlestadt  me  télégraphie  : 

<(  Communications  télégraphiques  coupées  du  c6té  de  Strasbourg  avec 
Sundhausen,  Benfeld,  Erstein,  Obenheim.  Chemins  de  fer,  ponts  coupés 
par  les  soins  de  la  compagnie  de  TEst.  Toutes  nos  communes  avoisi- 
nantes,  Erstein,  Benfeld,  Ebersheim,  Dambach,  Barr,  Obernai,  occupées 
par  des  détachements  de  cavalerie  badoise  de  20  à  40  hommes.  Je  ne 
crois  pas  cette  oc<;upation  bien  redoutable..  On  m*assure  qu'elle  compte 
trois  brigades.  Strasbourg  aurait  fait  défense  héroïque,  et  forcé  ennemi 
à  rétrograder  après  trois  attaques  successives  en  deux  jours,  elle  aurait 
fait  subir  pertes  sensibles  à  Tennemî.  On  me  dit  aussi  qu'à  Bitche  les 
Prussiens  auraient  perdu  15,000  hommes.  Ces  renseignements  pro- 
viennent d'hommes  sûrs  qui  arrivent  de  Saverne  :  Tun  d'eux  a  été  pri- 
sonnier au  retour  au  moment  où  il  essayait  passer  Strasbourg.  Il  me 
dit  qu'armée  prince  Charles  forte  170,000  à  180,000  hommes  aurait 
passé  vendredi  par  vallée  Drusenheim,  10,000  hommes  auraient  passé 
par  Saverne  avec  70  pièces  de  canon  et  obligés  venir  reprendre  vallée 
Drusenheim  par  suite  résistance  PhaUbourg.  Le  prince  Charles  aurait 
couché  à  Monwiller  vendredi.  » 
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Le  Préfet  de  la  Meuse  au  maréchal  de  Mac-Mahon, 
au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Bar-le-Duc,  48  août.  42  h.  45  maliD.  Expédiée  à  2  h.  S5  matin  (a»  48244). 

On  m'informe  de  l'arrivée  à  Void  aujourd'hui  de  120  Prussiens.  Ils 
disent  être  suivis  du  prince  Albert  et  se  diriger  sur  Châlons. 

En  marge  :  Prévenir  le  maréchal  Mac-Mahon  et  maréchal  Bazaine. 

Le  SouS'Préfet  de  Verdun  au  Ministre  de  la  guerre 
D.  T.). 

Yerduo,  17  août,  1  h.  66  soir.  Expédiée  à  3  b.  6  soir  (n»  32640). 

Le  maire  de  Fresoes  m'informe  que  22  blessés  prussiens  ont  été  portés 
à  son  ambulance.  Ils  disent  les  Prussiens  massacres  dans  rengage- 
ment d'hier  près  Man-la-Tour  et  Reionville. 

On  voit  tout  autour  de  Verdun,  à  TEst  et  au  Midi,  des  vedettes 
prussiennes. 

■ 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  la  guerre^  au  Ministre 
de  l  intérieur,  au  général  Douay,  commandant  en  chef 
à  Belfort,  et  au  Préfet  de  Colmar  (D.  T.). 

Sehlesladt,  17  août,  2  h.  32  soir.  Expédiée  à  3  h.  40  soir  (n«  32632). 

Je  reçois  des  renseignements  certains  que  100  hommes  du  génie 
coupent  la  canalisation  de  TIll  pour  rejeter  les  eaux  de  TIll  dans  le  Rhin 
et  empêcher  les  eaux  d'arriver  autour  de  Strasbourg.  Ces  travaux  se 
font  à  hauteur  d'Erstein. 

En  marge  :  5*^  Direction,  que  pourrait-on  faire  ? 

La  5«  Direction  au  cabinet  du  Ministre  (Note), 

47  août. 

Il  s'agit  évidemment  de  100  hommes  du  génie  prussien. 

On  ne  peut  s'opposer  à  cette  entreprise  que  si  le  commandement  dis- 
pose, à  Schlestftdt  ou  à  Strasbourg,  de  forces  assez  considérables  pour 
se  porter  à  Ersteio,  à  moitié  chemin  entre  ces  deux  places. 

Du  reste,  les  eaux  de  l'IU  ne  sont  pas  les  seules  qui  alimentent  le 
bassin  de  l'inondation  défensive  de  Strasbourg.  Ce  bassin  est  aussi 
alimenté  par  les  eaux  de  la  Bruche  dont  la  vallée  débouche  à  Strasbourg 
même. 
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Le  Général  commandant  supérieur  au  Ministre  de 
la  guerre  (D.  T.). 

YerduD,  47  aoAt,  3  h.  soir.  Expédiée  à  4  b.  45  soir  (d«  32550). 

Je  reçois  la  dépèche  suivante  du  maire  d*Étain  : 

tf  Hier  on  8*e8t  battu  toute  la  journée  entre  Gonflans  et  Mars-la-Tour 
et  Chambley.  On  disait  l'armée  française  irietorieuse,  mais  plusieurs 
généraux  tués  ou  blessés.  Aujourd'hui  on  eutend  fortement  le  canon 
dans  la  même  direction  mais  plus  près.  La  route  de  Metz  est  interceptée 
d'ici  à  Gonflans  par  des  détachements  prussiens  et  aussi  celle  de  Fresnes 
à  partir  de  3  kilomètres  d'Etain.  » 

Le   général    de   Failly  au  Ministre   de   la  guerre 

(D.  T.). 

ChaumoDt,  17  août,  6  h.  soir.  Expédiée  à  7  h.  36  soir  (n*  32659). 

Un  notable  de  Bayou,  digne  de  foi,  arrivant  de  Bayon,  rapporte  que 
le  15  un  corps  prussien  considérable  est  arrivé  dans  cette  Tille,  y  a 
établi  quatre  ponts  de  chevalets,  et  fait  séjour  le  16;  a  fait  chanter  un 
Te  Deum  ce  jour-là  pour  le  combat  de  Longeville,  et  a  fait  parcourir 
toute  la  contrée  par  des  éclaireurs,  et  préparer  à  Charmes  !fô,000  rations 
pour  une  autre  colonne.  Ge  corps  se  compose  de  Bavarois,  HesMis  et 
Wurtembergeois,  faisant  partie  de  l'armée  du  Prince  royal. 

En  margey  au  crayon  :  Prévenu  maréchal  Mac-Mahon  et  maréchal 
Bazaine. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre 

(D.  T.). 

Bar-le-Duc,  47  août,  8  h.  40  soir.  Expédiée  à  9  b.  23  matin  (n*  3272i). 

I^es  renseignements  fournis  me  sont  conQrmés.  Les  troupes  parais- 
sent se  concentrer  entre  Saint-Mihiel  et  Apremont.  G'est  sur  Apremont 
qu'on  dirige  la  plus  grande  partie  des  réquisition. 

En  marge  au  crayon  :  u  Prévenu  maréchal  Bazaine.  » 

Le  même  au  mtme  (D.  T.). 

Bar-lc-Duc,  17  août,  9  h.  o5  soir.  Expédiée  à  40  h.  50  soir  (u«  32749). 
Tout    le  monde  s'accorde    à   dire   que  les  ennemis  concentrés  à 
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Âpremont  soQt  démoralisés.  Ils  demandent  surtout  des  nouvelles  des 
chasseurs  d'Afrique.  Ils  sont,  dit-on,  commandés  par  le  prince  Charles, 
qui  aurait  couché  la  nuit  dernière  à  Loupmont. 

En  marge  au  crayon  :  «  PréTenù  le  maréchal  Bazaine  à  10  heures  du 
soir.  » 


Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Préfet  de  la  Haute-Marne, 
à  Chaumont  (D.  T.). 

Bar-le-Duc,  17  août,  1 1  h.  soir.  Eipédiée  le  48  à  4  h.  30  malin  (n«  32782). 

Un  corps  prussien  parait  se  diriger  sur  la  Haute-Marne.  Des  cava- 
liers ont  fouillé  une  voiture  à  Ménil-la-Horgoe  près  Toul.  Ce  soir,  vers 
8  heures,  on  a  vu  aussi  deséclaireurs  à  Demange-aux-Eaux,  près  Gon- 
drecourt.  Le  courrier  de  Gondrecourt  n'est  pas  arrivé  ce  soir.* 

Depuis  trois  jours,  un  autre  corps  se  concentre  entre  Saint-Mihiel  et 
Apremont  ;  il  parait  assez  considérable.  Je  crois  qu'il  vient  de  Thiau- 
court  ou  de  Gorze  et  qu'il  s'est  battu.  Quant  aux  éclaireurs  vus  à 
Demange-aux-Enux  et  \  Ménil-la-Horgne,  ils  doivent  appartenir  aux 
Prussiens  qui  ont  investi  Toul,  mais  je  n'en  suis  pas  certain  ;  ce  n'est 
qu'une  supposition. 


Le  Général  commandant  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Verdun,  17  août,  7  h.  40  soir.  Expédiée  le  48  à  1  h.  30  matin  (n»  32780). 

La  dépêche  relative  aux  forces  prussiennes  à  Mpuilly  et  à  Rupt  vient 
du  maire  de  Recourt  et  elle  est  ainsi  conçue  :  a  Une  armée  de  Prus- 
siens arrive  par  Rupt  et  Mouilly,  emmenant  avec  elle  sur  son  parcours 
tous  les  hommes  valides  des  villages  qu'ils  traversent  ;  il  y  a  urgence 
de  prendre  des  mesures.  » 

Demain  matin,  je  pourrai  donner  des  détails  plus  précis,  ayant 
envoyé  sous  bois  et  de  nuit  à  Rupt  et  à  Mouilly^  des  gardes  forestiers 
qui  pousseront  même  plus  loin  si  c'est  nécessaire.  Je  demande  qu'il 
soit  mis  à  la  disposition  de  mon  chef  d'état-major,  une  certaine  somme 
pour  rétribuer  mes  éclaireurs  civils  qui  commencent  à  se  fatiguer  de 
marcher  sans  être  payés. 

En  marge  au  crayon  :  «  Quelle  somme  voulez-vous  ?  » 

CbiloDt.  I.  —  Docum.  3 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  Général  commandant 
supérieur  à  Verdun^  (D.  T.). 

Paris,  47  août,  7  b.  15  (ii«  34664). 

De  qui  tenez-yous  les  renseignements  du  passage  par  Mouilly  et 
Rupt  d'une  armée  de  30,000  hommes? 
Ajoutez  des  détails  si  tous  en  avez. 

Le  marécfial  de  Mac-Mahon  aux  Préfets  des  Ar- 
dennes^  de  la  Meuse,  de  la  Hau,ie-Marne  et  de  l'Aube 
(D.  T.). 

Camp  de  CbâIoDS,  17  août,  40  h.  25  soir.  Expédiée  à  41  h.  soir  (d«  24703). 

Prière,  par  tous  les  moyens  en  Totre  pouvoir,  de  tous  faire  rensei- 
gner sur  tous  les  mouyements  de  Tennémi,  ses  projets,  ses  efifectiCs, 
sur  toutes  choses  qu'il  peut  être  intéressant  de  connaître,  m'expédier 
fréquemment,  par  les  voies  les  plus  rapides,  au  camp  de  Ghàlons,  jus- 
qu'à nouvel  avis,  tous  renseignements  recueillis.  M'envoyer  par  des 
individus  intelligents  les  renseignements  importants  qui  parviendraient 
à  votre  connaissance,  même  copies  communications  télégraphiques 
interrompues. 


Journée  du  18  août. 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL. 
b)  Organisation  et  administration. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  supé- 
rieur de  Verdun  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  18  août,  14  b.  matin, 
n  ne  peat  dans  ce  moment  être  enTO^é  de  troupes  à  Verdun. 


Le  Ministre  à  VEmpereur,  au  camp  de  Châlons. 

48  août,  42  h.  30  soir. 

La  question  de  F  incorporation  des  gardes  mobiles  dans  les  rangs  de 
l'armée  est  immédiatement  mise  à  l'étude. 

n  est  parti  hier  soir  et  ce  matin,  voie  ferrée,  direction  Thionrille, 
pour  le  maréchal  Bazaine,  cinq  millions  de  cartouches  et  des  quantités 
considérables  de  pain  et  de  biscuit. 

On  annonce  larrivée  à  Bar-le-Duc  d*un  petit  corps  de  5,000  à 
6,000  hommes. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons. 

Paris,  18  août,  4  h.  24  soir. 

Le  commandant  supérieur  de  Verdun  tous  demande  2,000  hommes 
et  de  l'artillerie  pour  se  relier  a^ec  l'armée.  Donnez -lui  ce  qu'il  tous 
demande  si  tous  le  jugez  conTenable. 

L'Empereur  au  Ministre,  à  Paris  (D.  T.). 

Camp  de  Châloos,  18  août,  2  h.  46  soir. 

Il  faudrait  faire  refluer  Ters  l'intérieur  les  dépôts  des  corps  qui 
pourraient  tomber  aux  mains  de  l'ennemi 
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Le  maréchal  Bazaine  a  besoin  aussi  de  munitions  pour  les  canons  et 
les  mitrailleuses. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
Châlons, 

Paris,  48  aoilt,  2  h.  40  soir. 

Une  batterie  à  balles  de  Tartillerie  de  marine,  attachée  à  la  1'*  divi- 
sion du  12*^  corps,  partira  de  Paris,  demain  i9,  pour  le  camp  de  Chà- 
lons  par  les  voies  ferrées. 

Le  Minisire  à  VEmpereur,  au  camp  de  Châlons. 

Paris,  18  août,  4  h.  30  soir  (ii«  24909). 

Je  n'ai  jusqu'ici  aucun  avis  de  la  nomination  du  général  Lebrun 
comme  commandant  du  12*^  corps.  Faut*il  faire  le  décret  à  Paris  ou 
TEmpereur  l'euTerra-t-il  ? 

Le  Ministre  au  Général  commandant  supérieur^  à 
Verdun 

Paris,  18  août.  5  h.  soir. 

Prescrivez  au  commandant  Portes  de  faire  expédier  au  camp  de  Châ- 
lons les  deux  millions  de  cartouches  1866  arrivées  à  Verdun  de  la  gare 
de  la  Yillette  (vitesse  accélérée). 

Conservez  le  reste  à  Verdun. 

Le  Ministre  à  VEmpereur^  au  camp  de  Châlons. 

18  août,  5  b.  35. 
Les  ordres  sont  donnés  pour  les  dépôts 

J'ai  envoyé  des  munitions  pour  canons  de  4  et  de  12  au  maréchal 

Bazaine.  J'ai  prescrit  à  la  Fère  de  lui  envoyer  tout  ce  dont  on  pouvait 

disposer  dé  coups  de  mitrailleuses. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre. 

Camp  de  CbAlons,  4  8  août. 

51onsieur  le  Ministre,  l'Empereur  m'ayant  désigné  pour  commander 
en  chef,  sous  les  ordres  de  M.  le  maréchal  Bazaine,  toutes  les  foi*ces 
réunies  autour  de  Châlons,  j'ai  confié  le  commandement  provisoire  du 
1»  corps  à  M.  le  général  de  division  Ducrot,  avec  M.  le  colonel  Robert 
de  la  2*  division  pour  chef  d'état-major  général,  M.  le  commandant 
Corbin  pour  sous-chcf,  et  M.  le  capitaine  Rouff,  aide  de  camp  de 
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M.  le  général  Raoult.  M.  le  général  Ducrot  complétera  enfin  son 
état-major  au  moyen  de  lieutenants  stagiaires  dans  les  corps  sous  ses 
ordres. 

Sa  Majesté  ayant  également  désigné  M.  le  général  Lebrun  pour  rem- 
placer M.  le  général  Trochu  dans  le  commandement  du  12*  corps,  en 
formation  au  camp  de  Chàlons,  j*ai  mis  aussi  sous  les  ordres  du  général 
Lebrun  la  fraction  du  6*  corps  qui  est  restée  au  camp. 

Enân  j*ai  désigné,  toujours  à  titre  provisoire,  M.  le  général  Forgeot 
pour  commander  toute  rartillerie  de  l'armée  placée  sous  mes  ordres  et 
M.  le  général  Le  Brettevillois  pour  commander  tout  le  génie  de  la  mémo 
armée. 

Ces  mesures,  combinées  avec  celles  qu'a  prises  Votre  Excellence,  en 
mettant  M.  l'intendant  général  Uhrich  <à  la  tête  des  services  adminis- 
tratifs de  l'armée  de  Gbàlons,  donneront,  j'espère,  à  cette  armée,  une 
force  de  cohésion  bien  nécessaire. 

Je  conserve  naturellement  M.  le  général  Faure  comme  chef  d'état- 
major  général. 

Ordre. 

Au  quartier  général  du  camp  de  Cbâlons,  18  août. 

M.  le  général  de  division  Forgeot,  commandant  l'artillerie  du 
1*'corpd,  est  provisoirement  investi  du  commandement  en  chef  de 
l'artillerie  du  camp  de  Gbàlons,  et  il  sera  remplacé  dans  le  comman- 
dement provisoire  de  l'artillerie  du  1''  corps  par  M.  le  général  Joly- 
Frigola,  commandant  la  réserve  de  l'artillerie. 


c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  marévlial  de  Mac-Mahon  au  Minisire  de  la  gvterre 
(D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  48  août.  7  h.  matin.  Eipédiée  à  7  h.  30  matin  (n«  24724). 

J'ai  le  corps  de  Failly  à  Vitry-le -François;  une  division  de  cavalerie 
à  Sainte-Menehould. 

Si  l'ennemi  se  présente  en  forces,  je  prendrai  avant  son  arrivée 
la  position  la  plus  rapprochée  de  Mourmelon,  ma  droite  près  d'Éper- 
oay,  ma  gauche  dans  la  direction  de  Reims  à  peu  près  parallèlement 
au  canal  de  la  Marne. 

Je  chercherai  à  me  relier  au  maréchal  Bazaine. 
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Je  pense  quMl  y  aura  lieu  de  faire  évacuer  sur  Paris  toutes  les 
grandes  tentes  du  camp  et  le  matériel  qui  n'est  pas  alisoiument 
nécessaire. 


V Empereur  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Camp  de  ChAions,  18  août,  7  h.  55  matio.  Expédiée  è  9  h.  âO  matin 
(n»  24733).  (NouTcau  chiffre). 

Je  reçois  par  un  officier  une  lettre  du  maréchal  Bazaine,  datée  de 
Gravelotte  le  16  août.  Elle  contient  ce  qui  suit  : 

<(  La  bataille  a  été  acharnée.  Nous  sommes  néanmoins  restés  sur  nos 
positions  conquises  après  avoir  éprouvé  des  pertes  sensibles. 

«  La  concentration  des  3"  et  4«  corps  n*était  pas  complète  quand 
l'attaque  a  commencé.  Ce  n^est  que  vers  midi  que  le  maréchal  Lebœur 
et  le  général  Ladmirault  ont  pu  arriver  sur  le  terrain  de  raclîon,  en 
opérant,  par  mes  ordres,  un  mouvement  tournant  vers  la  gauche  de 
Tennemi,  ce  qui  Ta  obligé  à  se  replier  sur  sa  droite. 

«  Je  me  verrai  obligé  de  prendre  la  route  de  Verdun  par  le  Nord.  La 
difCculté  git  dans  le  manque  de  munitions  et  de  vivres.  » 

Je  reçois  Totre  dépêche  d*hier  soir,  je  crains  qu'on  ne  se  fasse  des 
illusions.  Rétrograder  de  Ghàlons  sur  Paris  serait  plus  dangereux  que 
de  marcher  de  Paris  à  la  rencontre  de  l'ennemi  ;  en  tout  cas,  Reims 
me  parait  être  une  bien  meilleure  position  que  Châlons. 


Le   Ministre  à   VETnpereur^    au   camp   de  Châlons 

(D.  T.). 

Paris,  18  août,  8  h.  20  maUn  (q«  24732). 

Je  n*ai  pas  yu  le  commandant  Dûperré  que  vous  m^avez  annoncé  hier 
matin.  Je  retarde  jusqu'à  nouvelle  instruction  le  départ  de  la  division 
de  cavalerie. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  maréchal  Bazaine, 
à  Metz  (D.  T.). 

Camp  de  ChMons,  18  août,  8  h.  30  matin. 

Demain  soir,  toutes  les  troupes  sous  mes  ordres  seront  réorganisées; 
Faiily  est  à  Yitry-le-François  ;  Margueritte  avec  une  divisitm  de  cava- 
lerie à  Sainte-Menehould.  Si  Tarmée  du  Prince  roval  arrivait  en  forces 
sur  moi,  je  prendrais  position  entre  Épernay  et  Reims,  de  manière  à 
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me  rallier  à  vous  ou  à  marcher  sur  Paris,  si  les  circonstances  me 
forcent  à  le  faire  (1). 

V Empereur   au  Ministre-  de   la   guerre,   à   Paris 

(D.  T.). 

Camp  de  Cbâloos,  18  août,  9  h.  4  matin. 

Je  me  rends  à  votre  opinion.  Ne  retardez  pas  le  mouTement  de  la 
oaTalerie. 

Bazaine  demande  avec  instance  des  munitions. 
-    Je  TOUS  envoie  par  Béville  les  dépêches'  du  Maréchal  qui  ne  con- 
tiennent rien  de  nouveau. 

Le  régiment  des  cuirassiers  blancs  de  M.  de  Bismarck  a  été  totale- 
ment détruit. 

Le  maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac-Mahon, 
à  Bar-sur-Aube  (D.  T.). 

Metz,  48  août,  42  h.  soir  (n»  32904}. 

Je  reçois  Totre  dépèche  ce  matin  seulement.    Je  présume  que  le* 
Ministre  tous  aura  donné  des  ordres,  tos  opérations  étant  tout  à  fait  en 
dehors  de  ma  zone  d'action  pour  le  moment,  et  je  craindrais  de  tous 
indiquer  une  fausse  direction. 

Le  Ministre  à  CEmpereur,  au  camp  de  Chdlons 
(D.  T.). 

Paris,  18  août,  42  h.  33  soir. 

La  tête  du  1^  corps  arriTe  à  la  gare  de  Bercy  et  continue  sa  route  sur 
le  camp  de  Châlons. 

La  diTision  de  cavalerie  de  Paris  suivra  immédiatement  le  mouve- 
ment du  7"  corps. 


(1)  Cette  pièce  existe  en  double  aux  archives,  le  directeur  des  trans- 
missions en  ayant  gardé  copie  conforme. 

Les  deux  pièces  portent  :  «  Camp  de  Chàlons,  le  18  août  1870,  8  h.  30 
du  matin.  » 

La  copie  du  directeur  porte  en  plus  :  «  Expédiée  le  18  août  k  10  h,  35 
du  matin.  » 

La  pièce  du  cabinet  des  dépêches  porte  d'autre  part  :  «  Reçue  du 
camp  de  Châlons  le  18  (heure  non  indiquée).  Transmise  à  Metz  le  18, 
h  9  h,  30  du  matin.  » 
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Le  maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac-Mahon^ 
au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Metz,  18  août,  4  b.  5  soir.  Reçue  à  4  b.  50  soir.  (TraDsmise  ao  camp  de 
GbAloDS  à  5  b.  20  soir.) 

Par  suite  des  combats  successifs  que  j*ai  livrés  le  14  et  le  16,  ma 
marche  sur  Verdun  a  été  arrêtée,  et  je  suis  obligé  de  séjourner  dans  la 
partie  Nord  de  Metz,  pour  me  rayi tailler  en  munitions  surtout,  et  en 
vivres. 

Depuis  ce  matin,  Tennemi  montre  de  fortes  masses  qui  paraissent 
se  diriger  Ters  Briey  et  qui  peuvent  avoir  l'intention  d'attaquer  le 
maréchal  Ganrobert,  qui  occupe  Saint-Privat-la-Montagne,  se  reliant 
par  la  gauche  avec  Âmanvillers,  point  d'appui  de  la  droite  du 
4«  corps. 

Nous  sommes  donc  de  nouveau  sur  la  défensive,  jusqu'à  ce  que  je 
sache  la  véritable  direction  des  troupes  qui  sont  deyant  nous  et  surtout 
celle  de  l'armée  de  réserve  que  l'on  dit  être  à  Pauge,  sur  la  rive  droite 
de  la  Moselle,  sous  les  ordres  du  Roi,  dont  le  quartier  serait  au  château 
d'Àubigny. 

Transmettez  cette  dépêche  à  l'Empereur  et  au  Ministre  de  la  guerre. 
Je  crains  pour  la  voie  ferrée  des  Ardennes. 

Le  Général  de  division  commandant  ïariillerie  du 
\^^  co7'ps  au  marécJial  de  Mac-Mahon,  au  camp  de 
Châlons  (D.  T.). 

Yilry,  48  août,  4  b.  40  soir. 

Toutes  les  troupes  de  l'artillerie  sous  mes  ordres  sont  cantonnées  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  entre  Blacy  et  Songy,  sur  la  route  de 
Vitry  à  Châlons. 

Monsieur  le  général  de  Failly  est  informé  de  la  position  de  ces 
troupes. 

L'Empereur  au  Ministre  (D.  T.). 

Camp,  48  août,  5  b.  65  soir. 

Avant  l'attaque  d'avant-hier,  les  reconnaissances  n'avaient  pas 
signalé  la  présence  de  l'ennemi.  La  cavalerie  avait  dessellé  et  condui- 
$:ait  ses  chevaux  à  l'abreuvoir,  lorsque  tout  à  coup  le  canon  se  fit 
entendre.  Le  premier  moment  de  confusion  fut  bientôt  passé,  grâce  au 
snng-froid  du  général  Frossard  et  des  maréchaux  Canrobert  et  Bazaine. 
Toute  l'armée  s'est  admirablement  battue.  Un  moment,  on  crut  le 
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général  en  chef  perdu.  Le  général  Bourbaki  montra  une  grande 
fermeté  dans  ce  moment  critique.  La  Garde  a  soutenu  sa  réputation  et 
repoussé  Teffort  des  Prussiens  sur  notre  gauche  avec  un  aplomb  imper- 
turbable. Le  corps  du  maréchal  Lebœuf,  qui  commande  par  intérim  en 
attendant  le  rétablissement  du  général  Decaen,  est  Tenu  à  point  pour 
forcer  Tennemi  à  replier  sa  droite.  La  cavalerie  a  rivalisé  avec  Tinfan- 
terie.  Le  général  Bataille  est  blessé.  Le  général  de  Montaigu  a  disparu 
dans  la  charge.  Le  général  Legrand  a  été  tué. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Minisire,  à  Paris 
(D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  18  août,  7  b.  soir. 

Je  n'ai  trouvé  aucune  position  convenable  à  proximité  du  camp.  La 
position  de  Reims  est  la  seule  convenable.  D*un  autre  c6té,  afin  d*étre 
à  même  de  soutenir  le  maréchal  Bazaine,  je  quitterai  le  camp  de 
Châlons  le  21  pour  me  porter  sur  Reims.  Je  vous  demande  avec  ins- 
tance de  faire  évacuer  le  matériel  qui  se  trouve  au  camp. 

Je  ne  puis  rester  immobile  dans  le  camp. 

Le  Minisire  à  t Empereur^  '  au  camp  de  Châlons 
(D.  T.). 

Paris,  48  août,  9  h.  30  soir  (n«  9i978). 

Je  prie  instamment  Votre  Majesté  de  donner  les  ordres  les  plus 
formels  pour  que  Ton  détruise  tous  les  moyens  de  communication  dans 
tous  les  lieux  que  nous  abandonnons. 

Le  Ministy^e  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T). 

Paris,  18  août,  9  h.  40  soir  (a«  24979). 

Je  donne  les  ordres  les  plus  formels  pour  que  Ton  évacue  tout  le 
matériel  qui  se  trouve  au  camp. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Paris,  48août,  40h.  22  8oir. 

Je  vous  communique  la  dépêche  suivante  que  je  reçois  du  général 
Douay  : 

c(  Le  mouvement  du  corps  sera  terminé  le  20,  à  10  heures  du  matin. 
Une  brigade,  l'artillerie  et  la  cavalerie  par  Dijon,  le  reste  par  Chau- 
mont  et  Troyes.  A  Ghaumont,  un  officier  de  confiance  me  tient  au 
courant  de  la  situation.  » 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-MaJion 
(D.  T.). 

48  août,  14  soir.  Datée  49  août  (1),  49  h.  45  malin. 

Je  partage  entièreinent  Totre  avis  au  sujet  du  mouTement  sur  Reims; 
ralliez  à  tous,  aussitât  que  tous  le  pourrez,  le  corps  de  FaiUy,  qui  doit 
appeler  à  lui  sans  retard,  non  seulement  ses  réserves  dÎTisionnaires, 
mais  encore  tout  ce  qui  suit  la  Toie  de  terre.  Dans  votre  marche»  à 
mesure  que  vous  quittez  les  positions,  ayez  soin  de  couper  les  routes  et 
les  chemins  de  fer  ;  faites  sauter  les  ponts,  détruisez  les  télégraphes  : 
en  un  mot,  mettez  en  œuvre  tout  ce  qui  sera  de  nature  à  retarder  la 
marche  de  l'ennemi.  J'ai  donné  des  ordres  pour  que  Ton  débarrasse  le 
camp  de  Ghâloos  de  tout  ce  qui  Tencombre  ;  mais,  si  vous  trouvez 
trop  lente  Tévacuation  exécutée  par  les  moyens  que  j*ai  prescrits, 
prenez  vous-même  des  mesures  pour  hâter  l'opération.  Le  mouvement 
du  corps  Douay  sur  Chàlons  est  commencé  ;  j*ai  donné  Tordte  de  l'ac- 
célérer par  tous  les  moyens  possibles  ;  dès  que  le  corps  aura  déGlé,  je 
vous  enverrai  sans  retard  la  cavalerie  de  Paris.  Lorsque  vous  serez  à 
Reims,  tâchez  de  vous  relier  avec  Canrobert,  et  s^il  se  peut  avec 
Bazaine,  de  manière  à  frapper  d*abord  un  grand  coup  sur  l'aile  droite 
de  Tarmée  prussienne  et  à  vous  retourner  contre  le  prince  royal  de 
Prusse  qui  arrive  de  Nancy. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Général  comman- 
dant  la  4«  division,  à  Châlons. 

Dirigez  sur  le  camp  de  Châlons  le  i^  de  chasseurs  d'Afrique,  et  les 
deux  batteries  d'artillerie  qui  doivent  arriver  aujourd'hui  à  Châlons. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Colonel  du  20*  d'in- 
fanterie, à  Blesme. 

Vous  avez  dû  recevoir  du  général  de  Failly  l'ordre  de  revenir  au 
camp  de  Chàlons.  Mettez-vous  en  route  si  ce  n'est  déjà  fait. 


(1)  Pour  la  date,  il  y  a  un  grattage  sur  l'original  du  cabinet  des 
dépêches,  le  9  étant  en  surcharge  sur  un  chiffre  effacé.  Mais  il  existe 
d'autre  part  la  dépêche  télégraphique  en  double  :  L'un  des  exemplaires, 
signé  :  u  Le  lieutenaut-colonel,  sous-chef  de  cabinet,  comte  de  Glermonl- 
Tonnerre  (n®  25017  dupUcata)  »,  porte  à  l'envers  la  date  du  18  août. 

L'autre  exemplaire,  conforme,  mais  non  signé,  porte  cette  date  du  18 
au  crayon,  et  de  plus,  à  L'encre  :  u  Expédiée  le  18,  à  11  heures  du  soir.  » 
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1"  CORPS. 
a)  Jonrnaux  de  marche. 

L'artillerie  du  i«'  corps  se  dirige  de  Montiérender  sur  le  camp  de 
Chàlons,  et  couche  le  18' à  hauteur  de  Vitry,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Maroe.  Les  divisions  de  cavalerie  Bonnemains  et  Duhesme  suivent  la 
rive  droite  et  bivouaquent  le  18  au  soir  à  Pogny.  La  brigade  Septeuil 
reste  à  Vitry,  k  la  disposition  du  général  de  Failly  (5®  corps)  qui  occupe 
ce  point  important  du  chemin  de  fer  de  TEst. 

Le  général  Forgeot  est  nommé  au  commandement  de  Tartillerie  de 
Tarmée  de  Châlons  et  remplacé  au  1<>'  corps  par  le  général  Joly- 
Frigob. 

Le  général  Le  Brettevillois  est  désigné  pour  accomplir  provisoirement 
les  fonctions  de  commandant  du  génie  de  Tarmée. 

Le  1^'  corps  continue  les  opérations  nécessaires  pour  sa  réorgani- 
sation ,  les  isolés  appartenant  à  ce  corps  et  réunis  au  camp  de  Chàlons 
rejoignent  leurs  régiments.  Les  armes  détériorées  sont  changées  ou 
réparées  à  l'arsenal  du  camp. 

Toutes  les  troupes  du  6^  corps  restées  au  camp  de  Chàlons  et  qui, 
jusqu'à  ce  jour,  étaient  commandées  par  le  général  Fénelon,  sont 
placées  sous  le  commandement  du  général  Lebrun,  commandant  en 
chef  le  42"  corps. 

Le  4*  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  qui  n'avait  pu  rejoindre  en 
temps  utile  la  division  du  général  du  Barrail,  à  laquelle  il  appartient, 
arrive  le  48  à  Chàlons,  et  reçoit  l'ordre  de  se  porter  au  camp. 

Le  20^  de  ligne  (division  Bisson  du  6°  corps),  détaché  à  Blesme, 
reçoit  l'ordre  de  revenir  au  camp  de  Chàlons. 

Oa  donne  l'ordre  de  diriger  sur  Vendôme  et  sur  le  Mans  les  dépôts 
des  1"'  et  f.^  cuirasiiers,  qui  se  trouvaient  à  Lunéville  et  qui,  par  suite 
du  mouvement  de  retraite  de  l'armée,  avaient  été  envoyés  au  camp  de 
Chàlons. 

Ordre  est  donné  également  d'évacuer  sur  Soissons  et  sur  la  Fère 
tout  le  matériel  de  siège  qui  se  trouve  à  l'arsenal  du  camp  de  Chàlons, 
et  dont  l'emploi  prochain  ne  peut  être  prévu. 

On  évacue  également  l'ambulance  et  Thôpital  du  camp  sur  Paris  ; 
tous  les  malades  doivent  être  dirigés  directement  sur  la  capitale. 

Le  12'  corps  se  complète  par  l'arrivée  des  batteries  d'artillerie  qui 
lui  sont  affectées,  de  quatre  compagnies  de  chasseurs  à  pied,  des  4*^', 
S*',  17*  et  20^  bataillons,  et  de  deux  compagnies  du  génie. 
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Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

48  août. 

Le  18  au  matio,  l'Empereur  me  communiqua  la  dépêche  suivante 
ainsi  conçue  : 

Maréchal  Basaine  à  Empereur  au  camp  de  Châlons, 

Metz,  47  août. 

«  J'ai  eu  rhonneur  d'écrire  à  Votre  Majesté  hier  soir  pour  l'informer 
de  la  bataille  soutenue  de  9  heures  du  matin  à  8  heures  du  soir  contre 
Tarmée  prussienne  qui  nous  attaquait  dans  nos  positions  de  Doncourt 
à  Vionvillo. 

«  L*ennemi  a  été.  repoussé  et  nous  ayons  passé  la  nuit  sur  les  posi- 
tions conquises. 

(c  La  grande  consommation  qui  a  été  faite  de  munitions  d'artillerie  et 
d*infanterie,  le  seule  journée  de  vivres  qui  restait  aux  hommes,  m'ont 
obligé  à  me  rapprocher  de  Metz,  pour  réapprovisionner  le  plus  vite 
possible  nos  parcs  et  nos  convois. 

((  Tai  établi  l'armée  du  Rhin  sur  les  positions  comprises  entre  Saint- 
Privât  et  Rozérieulies. 

«(  Je  pense  pouvoir  me  mettre  en  marche  après  demain,  en  prenant 
la  direction  plus  au  Nord,  de  manière  à  venir  déboucher  sur  la  gauche 
de  la  position  d'Haudiomont,  dans  le  cas  où  l'ennemi  l'occuperait  en 
forces  pour  nous  barrer  la  route  de  Verdun,  et  pour  éviter  des  marches 
inutiles  qui  nous  retarderaient. 

«  Le  chemin  de  fer  des  Ardennes  est  toujours  libre  jusqu'à  Metz  ce  qui 
indique  que  l'ennemi  a  pour  objectif  Ghàlons  et  Paris. 

«  On  parle  toujours  de  la  jonction  des  armées  des  deux  princes. 

«  Nous  avions  devant  nous  hier,  le  prince  Frédéric-Charles  et  le 
général  Steinmelz.  » 

Cette  dépêche  fut  confirmée  dans  la  matinée  par  l'arrivée  au  camp  du 
commandant  Magnan,  aide  de  camp  du  maréchal  Bazaine. 

Cet  officier  vint  me  voir  et  me  dit,  au  nom  du  Maréchal,  qu'il 
avait  toujours  l'intention  de  gagner  Châlons  un  peu  plus  an  Nord  de 
Verdun. 

Le  17,  dans  la  matinée,  j'avais  donné  ordre  au  colonel  Broyé  de  se 
rendre  à  Metz  pour  y  faire  connaître  au  maréchal  Bazaine  la  situation 
de  l'armée  de  Châlons  et  lui  demander  ses  instructions. 

H  portait  une  lettre  de  l'Empereur,  invitant  les  généraux  Frossard  et 
Jarras,  qui  avaient  eu  quelques  difficultés  de  service  avec  le  maréchal 
Bazaine,  à  rejoindre  l'Empereur  à  Châlons. 
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Si  lo  général  Jarras  avait  pu  se  conformer  à  cet  ordre,  je  Taurnis  pro- 
bablement pris  comme  chef  d'état-major,  le  considérant  comme  un 
homme  d'une  réelle  valeur. 

En  arrivant  à  Verdun,  à  9  heures  du  soir,  le  chef  de  gare  remit  au 
colonel  Broyé  une  dépêche  par  laquelle  je  lui  annonçais  que  les  com- 
munications avec  Metx  étaient  interrompues  par  l'ennemi  qui  bloquait 
cette  place;  je  lui  enjoignais  de  rétrograder  et  de  me  rejoindre  à 
Ghàlons. 

D'après  mes  renseignements,  pensant  que  le  maréchal  Bazaine  ne 
pourrait  être  à  Ghàlons  avant  quelques  jours  et  que,  môme  après 
l'arrivée  dfs  5^  et  7*  corps,  qui  ne  pouvait  avoir  lieu  avant  le  20,  je  ne 
serais  point  en  état  de  combattre  dans  de  bonnes  conditions  les  armées 
ennemies  dans  les  plaines  du  camp  de  Ghàlons,  j'allais  reconnaître  plus 
en  arrière,  dans  la  direction  d'Ëpernay  et  de  Reims,  une  position 
défensive,  qui  ne  m'éloigoàt  pas  de  la  route  que  pouvait  suivre  le 
maréchal  Bazaine  pour  me  rejoindre  et  qui  me  permit  au  besoin  de  me 
retirer  sur  Paris. 

Après  cette  reconnaissance,  je  jugeai  que  la  position  au  Nord  de 
Reims,  de  l'autre  côté  de  l'Âube  (sic),  élait  celle  qui  rempli:»sait  le 
mieux  ces  conditions. 

Les  troupes  de  l'armée  de  Ghàlons  arrivèrent  successivenient  au 
camp  le  !*■'  et  le  li"  corps  le  19. 

Le  5*^  et  7«  corps  le  20. 

Je  m'occupai  spécialement  de  compléter  les  cadres  du  1^'  corps  et  fis 
signer  à  l'Empereur  une  longue  lettre  pour  l'avancement  et  la  légion 
d'honneur  en  faveur  des  officiers  qui  s'étaient  fait  remarquer  à  Wissem- 
bourg  et  à  Frœschwiller. 

Le  commandement  du  1*'  corps  fut  donné  au  général  Ducrot. 

Le  12*  corps  avait  été  donné  au  général  Trochu.  Je  proposai  à 
l'Empereur  de  le  donner  au  général  Lebrun.  J'aurais  dû  le  prendre 
pour  chef  d*état-major,  et  dans  le  cours  de  la  campagne,  je  regrettai  de 
ne  pas  l'avoir  fait,  mais,  dans  son  intérêt,  je  demandai  pour  lui  le 
12«  corps,  ce  qui  me  fut  accordé. 

L*armée  de  Ghàlons  devait  être  au  complet  dans  la  journée  du 
20  août  et  être  en  état  de  partit;  le  21.  D'ici  là,  j'espérais  recevoir  une 
lettre  du  maréchal  Bazaine  me  faisant  connaître  le  jour  où  il  aurait 
quitté  Melz  et  la  route  qu*ii  avait  Tintention  de  suivre  pour  me 
rejoindre  ainsi  qu'il  en  avait  reçu  l'ordre  de  l'Empefeur. 
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S«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

Le  général  de  Failly  devant,  par  ordre,  se  trouTer  le  48  à  Vilry  a 
laissé,  h  son  départ  de  Ghauraoot,  le  général  de  di?ision  L'Àbadie  dans 
cette  ville  avec  son  unique  brigade  (Maussion)»  pour  faire  continuer  le 
plus  vite  possible  rembarquement  de  la  division  Lespart  et  du  corps 
d'armée.  Il  ne  doit  partir  pour  Vitrj  qu'avec  le  dernier  bataillon,  rallier 
à  chaque  station  les  détachements  chargés  de  garder  la  voie,  et  ne 
quitter  Chaumont  qu'après  avoir  vu  effectuer  le  passage  du  1^  corps. 

Le  général  Liédot,  commandant  l'artillerie  du  £i«  corps,  a  également 
reçu  l'ordre  de  rester  à  Chaumont  pour  présider  à  l'embarquement  de 
l'artillerie  de  la  réserve. 

Les  embarquements  marchent  toujours  avec  la  plus  grande  lenteur, 
en  raison  de  rin>uf6sance  du  matériel  et  de  la  mauvaise  disposition  de 
la  gare.  Cependant,  dans  la  journée  et  la  nuit  du  48  au  19,  l'in/anterie 
peut  former  quatre  trains,  et  être  dirigé  en  partie  sur  Vitry. 

Hais  les  difficultés  sont  beaucoup  plus  grandes  pour  l'artillerie  de 
réserve,  à  cause  de  l'insuffisance  absolue  des  quais  d'embarquement  et 
du  manque  du  genre  de  voitures  qui  lui  sont  nécessaires.  En  présence 
de  ces  difficultés  qui  vont  amener  un  long  retard  &  l'embarquement  de 
cette  artillerie,  et  des  craintes  que  l'on  peut  avoir  d'un  moment  à  l'autre 
sur  l'arrivée  de  l'ennemi  à  Ciiaumont,  le  général  en  chef  télégraphie  au 
général  Liédot,  dan»  la  nuit  du  17  au  18,  de  tâcher  de  construire  des 
quais  à  Bologne  et  d'y  conduire,  par  voie  de  terre,  une  pai'lie  de  son 
matériel  pour  l'embarquer  à  cette  gare.  Le  général  Liédot  répond  que 
c'est  impossible,  qu'on  ne  peut  trouver  à  Bologne  le  matériel  nécessaire 
et  qu'il  est  préférable  d'embarquer  toute  rartillerie  de  réserve  en  même 
temps  à  Chaumont,  lorsqu'on  le  pourra. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de  Pié- 
pape. 

Les  renseignements  suivants  parviennent  au  général  en  chef,  à  Vitry- 
le-François  : 

((  Le  mouvement  agressif  de  l'ennemi  sur  la  ligne  de  Chaumont  à 
Blesme  semble  se  ralentir.  Un  corps  prussien  parait  se  diriger  sur  la 
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Haute-Marne  ;  un  autre  corps  Tenant  de  Thiaucourt  et  Gorze,  se  con- 
centre entre  Saint-Mihiel  et  Apremont.  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  télégraphie  au  général'  en  chef  : 

«  L'ordre  est  donné  au  général  Duhesme  de  mettre  à  votre  disposition 
un  régiment  de  dragons  et  un  régiment  de  lanciers.  » 

Le  quartier  général  du  5*  corps  doit  se  trouver  à  Viti7  ^^  ^B  (par 
ordre).  Ije  général  de  L'Âbadie  est  laissé  à  Ghaumont  avec  une  seule 
brigade  pour  faire  continuer  rembarquement  et  le  bâter  autant  que 
possible.  Il  doit  ne  partir  qu'avec  le  dernier  bataillon,  rallier  à  chaque 
station  les  détachements  chargés  de  garder  la  voie  et  ne  quitter  Ghau- 
mont qu'après  le  passage  du  7^  corps. 

Le  général  en  chef,  craignant  de  voir  Tartillerie  de  réserve  coupée  du 
corps  d*armée,  par  suite  de  la  menace  de  l'ennemi  sur  le  chemin  de 
fer  de  Blesme  à  Ghaumont,  insiste  vivement  par  dépêche,  auprès  du 
général  Liédot,  commandant  Tartillerie,  pour  qu'il  embarque  son  grand 
parc  immédiatement. 

Les  quais  d'embarquement  étant  insuffisants  à  Ghaumont,  il  lui  pres- 
crit d'en  faire  improviser  à  Bologne,  et  d'y  conduire  une  partie  de  son 
matériel,  pour  l'embarquer  à  cette  gare. 

Le  général  Liédot  répond  que  le  matériel  du  chemin  de  fer  est  mî&- 
rieur  aux  besoins,  et  qu'il  est  préférable  d'embarquer  toute  Tartillerie 
en  même  temps  à  Ghaumont. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  adresse  au  général  en  chef  le  télégramme 
suivant  à  Yitry-le-Françeis  : 

a  Prenez  vos  dispositions  pour  venir  me  rejoindre  au  camp.  Faites 
tller  par  le  chemin  de  fer  tous  vos  impedimenta  et  votre  artillerie.  Faites 
rétrograder  sur  Ghaumont  et  Paris  les  batteries  qui  ne  pourraient  pas 
vous  rallier  dans  la  journée.  Votre  dernière  brigade  d'infanterie  ne 
devra  quitter  Vitry  que  le  SI  au  matin;  à  moins  de  circonstances 
provenant  de  l'ennemi,  elle  se  dirigera  sur  Ghâlons  où  elle  recevra  des 
ordres. 

i<  La  cavalerie  du  général  de  Septeuil  et  la  vôtre  quitteront  Vitry 
en  même  temps  que  vous,  et  marcheront  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne.  » 

Plusieurs  autres  dépêches  du  maréchal  de  Mac-Mahon  confirment  la 
précédente.  L'une  est  ainsi  conçue  : 

«  Tout  le  5*  corps  doit  être  dirigé  sur  le  camp  de  Ghâlons.  » 

Et  une  autre  : 

c<  Votre  dernière  brigade  ne  devra  quitter  Vitry  que  le  21  de  grand 
matin.  » 
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Télégrammes  reçus  le  18  août  : 

Le  Capitaine  du  génie  de  Blesme  au  général  de 
Failly,  à  Viiry. 

18  août,  3  h.  soir  (d«  274)* 

Le  mouvement  agressif  de  l'ennemi  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Ghaumont  h.  Blesme  semble  se  ralentir.  On  propos*»,  ayec  Tassentiment 
du  eolonel  du  20^,  de  continuer  &  tenir  la  position  de  Joinviile,  pour 
assurer  le  passage  en  chemin  de  fer  par  Blesme. 

11  serait  désirable  alors  qu'un  régiment  de  caralerie  séjournât  à  Join- 
yille  et  Saint-Dizier. 

Le  commandant  Clément  au  général  de  Failly,  de 
Chaum^nt  à  Vitry-le-François. 

48  août,  3  h.  15  (n*  Vil). 

Un  corps  prussien  paraît  se  diriger  sur  la  Haute- Marne.  Un  autre 
corps,  Tenant  de  Thiaucourt  et  Gorze,  et  qui  s'est  probablement  battu, 
se  concentre  depuis  trois  jours  entre  Saint-Mihiel  et  Apremont. 

Le  général  Liédot  au  général  de  Failly^  de  Chau- 
mxmt  à  Viiry. 

18  août,  5  h.  fiO  matin  (a*  273). 

Je  reçois  votre  dépêche  de  Vitry.  Le  premier  train  de  la  î*  division 
Ta  partir,  chargé  d'infanterie  seulement.  On  attend  des  wagons-écuries 
pour  charger  les  deux  batteries  de  la  t^  division.  On  espère  qu'ils  arri- 
veront avant  6  heures  du  matin.  Je  ferai  suivre  la  division  L*Abadie  des 
deux  autres  mitrailleuses  qui  sont  encore  à  Ghaumont.  J'exécuterai  vos 
ordres  en  faisant  partir  les  six  batteries  de  la  réserve,  dès  que  le  chemin 
de  fer  aura  le  matériel  nécessaire;  il  me  le  promet,  on  en  demande 
partout.  Que  dois-je  faire  du  parc  du  génie  ?  Je  remmènerai,  si  vous 
ne  me  donnez  pas  d'ordre  contraire.  Je  vous  rendrai  compte  à  Vitry  de 
tous  mes  mouvements,  après  le  départ  de  chaque  train  :  il  convient 
mieux  d'embarquer  toute  ma  réserve  à  Ghaumont,  ce  sera  plus  rapide. 

Le  général  de  Failly  au  général  Goze,  de  Vitry-le- 
François  à  Saint-Dizier. 

18  août  (n*  274). 

Le  général  L'Abadie  m'annonce  son  départ  de  Ghaumont  à  9  heures. 
Pour  éviter  une  longue  étape  en  quittant  Saint-Uizier,  arrétez^vous  et 
campez  militairement  à  cheval  sur  la  route,  à  hauteur  du  Tillage 
d'Écriennes. 
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La  cavalerie  resterait  à  Perthes. 

Demaia  vous  tous  dirigerez  sur  Vitry  où,  à  moins  d'ordres  contraires, 
TOUS  camperez.  Vous  êtes  éclairé  à  Blesme  par  un  régiment  de  cava* 
lerie. 

Le  général  de  Failly  au  général  Liédot,  à  Chaumont. 

18  août,  8  h.  4ë  matia  (oo.275). 

Faites  comme  vous  pourrez  pour  Tartillerie.  Il  fallait  envoyer  à  Bricon 
et  à  Bologne  le  matériel  nécessaire  à  rembarquement. 

Le  général  Nicolas  au  général  de  Failly. 

18  août,  3  h.  soir  (d«  276). 

Le  20"  de  ligne,  rappelé  au  camp,  est  remplacé  à  Join?il]e  par  trois 
compagnies  du  46*.  On  signale  une  avant-garde  de  6,000  Prussiens  en 
arrière  de  Bar.  Le  général  demande  des  instoictions  et  des  renforts  pour 
tenir  Blesme. 

Renseignements  transmis  de  Vassy  à  Vitry. 

18  août,  6  h.  30  (n»  277). 
Des  uhlans  sont  signalés  près  de  Vassy. 

Renseignements  de  Chaumont  à  Saint-Dizier  et 
Vassy. 

18  août  (o»  278). 

On  signale  à  Bayon  un  corps  de  15,000  hommes  en  deux  colonnes, 
marchant  sur  Bar-le-Duc  et  sur  Saint-Dizier. 

Renseignements  de  Chaumont  à  Vitry. 

18  août,  8  h.  soir  (d«  279). 
On  signale  les  Prussiens  à  JoinvlUe. 

i"  DIVISION. 

Séjour  à  Saint-Dizier.  Trois  compagnies  du  46*,  avec  le  commandant 
de  Prud'homme,  sont  envoyées  à  la  gare  de  Joinville. 

l'c  DIVISION  (2*  brigade). 

Blesme,  1 8  août. 

A  9  heures  du  matin  arrivaient  en  gare  les  administrateurs  du  télé- 
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graphe  de  Bar-le-Duc,  ils  annonçaient  qu'ils  venaient  d'être  contraints 
par  la  pointe  d'arant-garde  de  Tenhemi  de  Ii?rer  leurs  appareils;  qu*un 
officier  avait  également  pris  possession  de  la  poste  anx  lettres  et  avait 
sommé  le  préfet  et  le  maire  de  mettre  à  sa  disposition  tous  renseigne- 
ments statistiques  et  autres  pouvant  Tintéresser.  Â  10  heures  le  capi- 
taine du  génie  Varaigne,  monté  sur  une  locomotive,  est  envoyé  en 
reconnaissance  vers  Bar.  A  la  station  de  Bévigoy  il  apprend  qu'en  effet 
des  cavaliers  ennemis  occupaient  Bar,  et  qu'une  avant-garde,  composée 
de  toutes  armes,  d'environ  f>,000  hommes,  et  dont  le  corps  principal  est 
en  entier  à  40  kilomètres  dans  l'Est,  se  montre  aux  abords  de  la  ville. 

A  midi,  en  \ue  d'intercepter  à  l'ennemi  la  voie  de  Bar,  sur  laquelle 
s'est  replié  le  matériel  roulant,  le  général  de  brigade  forme  un  détache- 
ment de  200  hommes  dont  50  munis  d*outils,  il  en  confie  la  direction 
au  capitaine  Varaigne;  ce  détachement,  monté  sûr  des  trucs,  se  porte  à 
un  viaduc  voisin  de  Uévigny  et  y  enlève  sur  une  longueur  de  30  mètres 
les  rails  et  les  traverses  qui  sont  ramenés  à  Blesme.  Le  maire  de  Ser- 
maize  devait,  en  outre,  faire  rapidement  prévenir  le  général  de  tout 
incident  nouveau. 

A  3  heures  les  détachements  du  20*,  remplacés  sur  la  ligne  de  Ghau 
mont  par  ceux  de  la  2*  brigade,  ralliçnt  Tétat-major;  ce  régiment  en 
entier  quitte  Blesme  pour  se  rendre  en  entier  à  Ghàlons.  A  4  heures,  le 
général  en  chef,  prévenu  par  le  général  de  brigade  de  la  situation  à  Bar 
et  de  l'apparition  de  cavaliers  ennemis  sur  la  ligne  de  Ghaumont,  parti- 
culièrement à  Gheviilon,  oîi  le  chef  de  la  station  télégraphique,  malgré 
la  ferme  attitude  du  poste,  brise  étourdi  ment  ses  appareils,  dirige  de 
Vitry  sur  Blesme  le  général  de  Septeuil  à  la  tète  d'un  régiment  de  cava- 
lerie légère  qui,  k  6  heures,  campe  en  arrière  du  61*. 

A  10  heures  du  soir,  le  général  de  brigade,  d'accord  avec  l'inspecteur 
des  forêts  accouru  à  Blesme,  arrête  que,  dès  la  nuit  même,  des  abatis 
seront  faits  sur  les  principaux  chemins  de  la  forêt  des  Trois-Fontaines. 

2^  DIVISION. 

4  8  août. 

Dans  la  matinée,  on  achève  l'embarquement  du  matériel  de  la  divi- 
sion Guyot  de  Lespart,  dont  le  quartier  général  est  à  Vitry.  Gelui  du 
général  Goze  reste  à  Saint-Dizier. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  étant  menacée  par  des  coureurs,  ordre  est 
donné  de  diriger  deux  escadrons  de  cavalerie  sur  chacun  des  points 
ci-après  :  Biesles,  Andelot,  Joinville,  Saint-Dizier.  Gette  cavalerie  doit 
s'éclairer  jusqu'à  20  kilomètres  de  la  voie  ferrée  en  s'établissant  à 
12  kilomètres  de  Ghaumont,  Bologne,  Joinville  et  Saint-Dizier.  Le 
5'  lanciers  fournit  les  escadrons  envoyés  à  Biesles  et  à  Andelot  ;  ceux 
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de  JoinTilIe  et  de  Saint-Dizier  tppartîenneat  au  i2*  chasseurs.  On 
songe  à  utiliser  le  chemin  de  fer  pour  faire  arriver  promptemenl  ces 
derniers  à  leur  destination,  mais  par  suite  de  rinsufûsance  du  maté- 
riel, on  ne  peut  embarquer  qu'un  escadron  pour  Joinville  et  un  pour 
Saint-Dizier.  Les  deux  autres  Tont  à  lenrs  postes  par  la  route  ordinaire. 
Cette  opération  ralentit  le  départ  de  la  compagnie  du.  génie  et  de  l'in- 
fanterie de  la  division  de  L'Abadie  ;  elles  peuvent  cependant  quitter 
Ghaumont  dans  raprès-midi,  sous  la  conduite  du  général  de  Maussion. 
A  leur  arrivée  à  Vitry,  elles  vont  bivouaquer  sur  la  rive  gauche  de  la 
Marne,  au  nœud  de  la  route  de  Sézanne  et  de  Tancienne  route  de  ChA- 
Ions.  Le  général  de  Maussion  a  avec  lui  les  cinq  compagniei  du 
i4*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  trois  bataillons  du  49*  et  deux 
bataillons  du  88*.  Le  III"  bataillon  de  ce  régiment  reste  à  Ghaumont. 
On  s'occupe  de  charger  le  matériel  d'artillerie  de  la  dirision  de  L'Abadie. 
Le  soir,  un  convoi  d'une  partie  du  personnel  et  du  nuitériel  des  batte- 
•riea  de  cette  division  était  prêt  à  partir.  On  apprend  que  le  chef  de  sta< 
tion  de  GhevilLon  a  coupé  ses  fils  télégraphiques  et  fermé  son  bureau, 
parce  que  des  uhlans  se  sont  présentés  au  village.  Le  départ  se  trouve 
retardé  par  suite  de  cette  circonstance,  et  le  général  de  division  juge 
prudent  de  faire  reconnaître  la  voie  en  avant  des  trains  qui  partiront  la 
nuit.  Une  réquisition  est  faite  par  son  ordre  au  chef  de  l'exploitation 
pour  qu'il  ait  à  faire  marcher  devant  les  convois  une  seconde  locomo- 
tive qui  sera  isolée  et  se  tiendra  à  la  distance  nécessaire  pour  prévenir 
à  temps  et  faire  rebrousser  chemin  si  la  ligne  est  coupée  ou  menacée. 
Le  personnel  de  Ghaumont  se  montre  plein  de  hardiesse  et  de  zèle  pour 
faire  cette  reconnaissance.  Le  lieutenant-colonel  de  Boureulle,  com^ 
mandant  Fartillerie  de  la  division  de  L*Abadie,  reçoit  l'ordre  de  rendre 
compte  par  télégramme  si  quelque  incident  se  présente  pendant  le 
trajet.  Le  train  s'éloigne,  et  le  transport  est  effectué  sans  encombre, 
cette  artillerie  rejoint  le  général  de  Maussion. 

Dai^  la  soirée,  un  convoi  chargé  de  troupes  du  7*  corps  fait  arrêt  à 
la  gare  de  Ghaumont.  On  continue,  la  nuit,  de  former  des  trains 
chargés  de  l'artillerie  de  la  divi«ion  de  L'Abadie,  mais  le  personnel 
d'équipe  est  exténué  et  le  travail  marche  avec  peine. 

La  réserve  d'artillerie  et  de  mulets  du  train  sont  encore  à  Ghaumont, 
ainsi  que  le  quartier  général  du  général  Brahaut,  resté  dans  cette 
ville  avec  son  état- major  seulement  et  les  généraux  de  La  Mortière  et 
de  Bernis. 

Le  III*  bataillon  du  88*  vient  camper  sur  la  place  qui  précède  la  gare 
du  chemin  de  fer,  et  prend  des  dispositions  pour  se  garder  hors  de 
Ghaumont. 

Le  génie  avait  prêté  son  concours  au  commandant  du  génie  de  Vitry, 
pour  la  mise  en  état  de  défense  de  U  place,  à  laquelle  des  troupes  du 
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5^  corps  aTaient  travaillé.  Le  général  ayait  donné  un  ordre  pour 
étendre  les  inondations  autour  de  la  ville.  A  9  heures  du  matin,  les 
employés  du  chemin  de  fer  de  Bar-le-Duc  s^étaient  repliés  sur  Vitry, 
en  présence  d'une  pointe  d'avant-garde  composée  de  6,000  hommes 
environ  de  toutes  armes,  et  précédant  de  40  kilomètres  des  forces  plus 
nombreuses. 

Des  uhlans  s'étaient  effectivement  présentés  à  Chevillon,  mais  ils  y 
avaient  été  accueillis  à  coups  de  fusil,  par  le  poste  établi  à  cette  station, 
et  avaient  éprouvé  quelques  pertes  qui  les  avaient  obligés  à  se  retirer; 
mais  leur  apparition  avait  fait  perdre  contenance  au  chef  de  gare  qui 
s*était  trop  hâté  de  rompre  les  fils  télégraphiques.  Le  général  de  Sep- 
teuil,  avec  un  régiment  de  cavalerie,  était  venu  renforcer  le  général 
Mcolas  à  Blesme,  ce  dernier  officier  général  avait  fait  couper  le  chemin 
de  fer  de  6ar-le-Duc. 

A  3  heures  de  l'après-midi,  le  20*  de  ligne,  remplacé  sur  toute  la 
ligne  par  des  gardes  du  5*  corps,  était  parti  pour  le  camp  de  Ghàlpns. 

Le  18,  la  cavalerie  du  1''  corps  arriva  à  Ghàlons. 

Division  de  cavalerie. 

Par  suite  d'ordres  envoyés  par  le  général  en  chef,  les  huit  escadrons 
reçoivent  les  destinations  suivantes  :  deux  escadrons  du  5*  lanciers, 
avec  le  lieutenant-colonel,  se  rendent  à  Biesle;  les  deux  autres  esca- 
drons du  5*  lanciers,  avec  le  colonel,  se  rendent  à  Andelot  par  Bologne. 
Deux  escadrons  du  12*  chasseurs,  avec  le  lieutenant-colonel,  sont 
envoyés  à  Joinville,  et  les  deux  autres,  avec  le  colonel,  à  Saint-Dizier. 
Ces  quatre  détachements  avaient  pour  mission  de  couvrir  la  ligne  du 
chemin  de  fer,  depuis  Ghaumont  jusqu*à  Saint-Dizier.  On  la  savait 
menacée  par  la  cavalerie  prussienne,  notamment  du  côté  de  Chevillon, 
entre  Joinville  et  Saint-Dizier.  Les  escadrons  devaient  s*éclairer  jusqu'à 
20  kilomètres  de  la  voie  ferrée,  en  s'établissant  eux-mêmes  à  12  kilo- 
mètres environ  de  Chaumont,  Bologne,  Joinville  et  Saint-Dizier.  Vu 
Turgence,  le  général  de  division  aurait  voulu  faire  embarquer  par  le 
chemin  de  fer  les  quatre  escadrons  du  12°  chasseurs,  mais  par  suite  de 
l'insuffisance  du  matériel,  deux  escadrons  seulement  purent  être  embar- 
qués. Le  général  fit  alors  prendre  la  voie  ferrée  à  un.escadroo  du  déta- 
chement de  Joinville  et  à  un  escadron  du  détachement  de  Saint-Dizier. 
Tous  les  autres  escadrons  se  rendirent  à  destination  par  la  voie  de 
terre.  Le  service  des  reconnaissances,  des  grand'gardes  et  des  vedettes 
fut  fait  avec  une  très  grande  vigilance  qui  fit  échouer  partout  les  tenta- 
tives de  surprise  de  la  cavalerie  ennemie.  Après  le  départ  de  ces  huit 
escadrons,  le  général  de  division  restait  seul  avec  les  généraux  de  La 
Mortière  et  de  Bernis  et  son  état-major. 
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Le  général  de  L'Abadie  occupait  encore  Ghaumont  avec  ses  derniers 
bataillons  qu'il  faisait  successivement  embarquer  pour  Saint-Dizier. 

DiTisiON  DE  GATALBRIE  (!'•  brigade). 

La  division  quitte  son  bivouac  à  5  heures  du  matin,  et  vient  occuper 
Tesplanade  de  la  ville.  A  9  heures,  le  général  de  division  donne  com- 
munication de  Tordre  suivant  : 

Cbaumont,  18  août. 

«  Le  chemin  de  fer  devant  être  protégé  Jusqu'à  ce  que  le  passage  des 
troupes  soit  complètement  terminé,  le  régiment  de  chasseurs  enverra 
deux  escadrons  à  Joinville  avec  mission  de  pousser  des  reconnaissances 
sur  Commercy  et  sur  Toul. 

<t  Deux  autres  escadrons  se  rendront  à  Saint-Dizier  et  pousseront  des 
reconnaissances  sur  les  routes  de  Bar-le-Duc  et  de  Commercy.  Ces 
détachements  devront  avoir  des  pointes  d*avant-gardes  nu  moins  à 
20  kilomètres  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  pour  éclairer  au  loin.  Ils 
resteront  stationnés  à  12  ou  15  kilomètres  de  ces  gares  dans  la  direc- 
tion de  Tennemi  et  ne  se  replieront  que  s'ils  y  sont  sérieusement 
forcés. 

«  Les  chefs  de  détachements  rendront  compte  directement  à  Yitry  au 
général  de  Faiily  et  à  Ghaumont  au  général  L'Abadie  de  tout  ce  qu'ils 
sauraient  d'intéressant  au  sujet  de  l'ennemi. 

«  Le  point  de  ralliement  dé  chaque  détachement  est,  sur  son  chef  de 
détachement,  et,  de  là,  s'il  est  nécessaire,  on  gagnera  Saint-Dizier  et 
Vitry. 

«  Dans  chacun  des  deux  détachements,  un  escadron  partira  de  suite 
en  chemin  de  fer,  l'un  pour  Joinville,  l'autre  pour  Saint-Dizier.  Ces 
escadrons,  dès  leur  arrivée,  enverront  des  reconnaissances  sur  les 
routes  qu'ils  doivent  surveiller  et  continueront  ce  service  jusqu'à 
Tarrivée  du  2*  escadron  de  chaque  régiment. 

«  Les  deux  escadrons  qui  doivent  partir  par  terre  se  mettront  en 
route  de  suite  pour  coucher  ce  soir  à  Joinville  :  celui  des  deux  qui 
doit  gagner  Saint-Dizier  partira  demain  matin  pour  cette  destination. 

«  Le  régiment  de  lanciers  détachera  immédiatement  par  là  ligne  la 
plus  courte  deux  escadrons  dans  la  direction , de  Ghaumont  à  Montigny, 
deux  autres  dans  celle  de  Bologne  à  Neufchàteau.  Ces  deux  détache- 
ments devront  avoir  des  pointes  d'avant-garde  au  moins  à  20  kilo- 
mètres de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  pour  éclairer  au  loin.  Ils  resteront 
stationnés  à  12  ou  15  kilomètres  de  ces  gares  dans  la  dh'ecCion  de 
l'ennemi,  et  ne  se  replieront  que  s'ils  y  sont  sérieusement  forcés. 

a  Les  chefs  de  détachements  devront  rendre  compte  directement  à 
Vitry  au  général  de  Faiily  et  à  Ghaumont  au  général  L'Abadie,  de  tout 
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ce  qu'ils  sauraient  d'intéressant  au  sujet  de  Tennemi.  Le  point  de 
ralliement  pour  chaque  détachement  sera,  autant  que  possible,  sur  son 
point  de  départ,  A,  de  là,  dans  la  direction  de  JoinTÎUe  et  de  Vitry.  » 

En  vertu  de  cet  ordre,  les  deux  régiments  se  mettent  en  marche. 
Les  généraux  Brahaut,  de  Bemis  et  de  La  Mortière  ont  Tordre  de  gagner 
GhMons. 

c)  Opérations  et  mouTements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly^  à 
Vitry-le-Françoîs  (D.  T.). 

Camp  de  Cbâions,  18  août,  9  h.  30  soir.  Expédiée  à  14  b.  soir  (ii«  24989). 

Prene2  tos  dispositions  pour  Tenir  nous  rejoindre  au  camp  ;  faites 
filer  par  le  chemin  de  fer  tous  tos  vnpedimenta  et  votre  artillerie. 
Faites  rétrograder  sur  Chaumont  et  Paris  les  batteries  qui  ne  pourraient 
pas  TOUS  rallier  demain  dans  la  journée.  Votre  dernière  brigade  d'infan- 
terie ne  dcTra  quitter  Vitry  que  le  21  au  matin,  à  moins  de  circons- 
tances provenant  de  l'ennemi.  Elle  se  dirigera  sur  Gbàlons,  où  elle 
recevra  des  ordres.  La  caTalerie  de  Septeuil  et  la  TÔtre  quitteront 
•Vitry  en  même  temps  que  tous  et  marcheront  sur  la  rive  droite  de  la 
Marne. 

En  marge  an  crayon  :  Écrire  au  maréchal  de  Mac-Mahon  que  Ton 
se  garde  toujours  mal. 

Le  général  de  Failly  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.T.). 

Vitry,  48  août,  8  b.  25  matin  (n*  32795). 

Je  ne  partage  pas  votre  confiance  sur  la  sûreté  de  la  voie  ferrée  de 
Chaumont  à  Vitry. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  vient  de  donner  Tordre  à  l'artillerie  de 
réserve  de  se  diriger  sur  Paris.  Je  fais  rallier  la  cavalerie  par  voie  de 
terre. 

En  marge,  de  la  main  du  général  de  Palikao,  Ministre  de  la  guerre  : 
«  Le  corps  de  Douay  passera  par  la  vallée  du  Doubs.  Il  est  arrivé  à 
Paris  aujourd'hui.  » 
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?•  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  l'«  division  d'infan- 
terie du  ?•  corps. 

Le  18,  sur  un  ordre  du  grand  quartier    général,  la  division   est 

déplacée  et  portée  à  la  gauche  du  l***  corps ,  entre  les  villages  de 

Bouy  et  de  Vadenay,  la  gauche  près  du  premier  de  ces  TÎllages,  le  dos 
tourné  à  la  rivière  la  Vesle.  Le  quartier  général  de  la  division  est  à 
Vadenay 

C'est  à  cette  époque  que  les  divers  corps  de  la  division,  excepté  le 
bataillon  de  chasseurs  reçoivent  un  assez  grand  nombre  d'hommes  soit 
de  la  réserve,  soit  des  deuxièmes  portions  des  contingents,  mais  le  47«, 
seul,  complète  à  peu  près  son  effectif.  Ces  hommes  ne  sont  ni  aguerris, 
ni  instruits;  beaucoup  d*entre  eux  ne  connaissent  même  pas  le  manie- 
ment du  ehassepot.  La  réorganisation  de  la  division  reste  donc  fort 
incomplète.  A  son  départ  du  camp,  elle  manque  encore  de  havresacs  et 
d*effets  de  campement.  La  1'«  brigade  n'aura  même  pas  son  approvi- 
sionnement de  cartouqties  malgré  les  demandes  réitérées  faites  par  le 
général  Conseil-  Dumesnil. 

2«  DIVISION  (2«  brigade). 

Itinéraire. 

Le  18  août,  la  2^  brigade  reçoit  l'ordre  de  quitter  le  camp  de  BeU 
levue-pour  se  rendre  à  Blesme  par  le  chemin  de  fér;  là  elle  prendra 
position  pendant  que  le  7*  corps  se  rendra  à  Ch&lons  par  le  chemin  de 
fer.  Elle  sera  renforcée  par  une  batteriç  d^artillerie  et  le  bataillon  de 
chasseurs. 

Ordre  de  départ. 

10  h.  30  du  matin  :  6*  bataillon  de  chasseurs  et  partie  du  53°,  avec 
le  général  commandant  la  2*  brigade. 
Midi  :  reste  du  53°. 

2  heures  :  une  batterie  de  4. 

3  heures  :  moitié  du  89<^. 

4  h.  30  :  reste  du  89^ 

Le  général  commandant  la  2«  division  suivra  avec  le  89*.  La  1"^  bri- 
gade est  partie  dans  la  nuit  du  17  au  18  août  pour  Chàlons  en  passant 
par  Dijon. 
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A  Vesoul,  le  général  commandaat  la  i*^  l>rigade  reçoit  simultaoé- 
ment  deux  dépêches  :  la  première  prescriTant  d'arrêter  le  train  jusqu'à 
l'arrÎTée  de  nouveaux  ordres  ;  la  deuxième  portant  ordre  de  se  rendre 
à  Ghâlons  en  passant  par  Troyes. 

A  Ghaumonty  le  train  repart  sans  itinéraire  tracé  et  marche  à  volonté, 
selon  rétat  de  la  ligne. 

Division  de  gavalbrib. 

Quatre  escadrons  du  4*  hussards  et  quatre  escadrons  du  4*  lanciers 
partent  pour  aller  s'embarquer  en  chemin  de  fer  à  Montbéliard,  sous  le 
commandement  du  général  Gambriels  et  quittent  ce  point  en  deux 
convois. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE 

Journal  de  marche  de  la  2«  division. 

Départ  de  Frignicourt  h  5  heures  du  matin,  arrivée  à  Ghâlons-sur- 
Marne  à  iO  heures. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Ministre  de  la  guerre  au  marécTial  Bazaine,  à 
Metz  (D.  T.). 

Paris,  18  août,  3  h.  15  malio. 

Je  reçois  les  reaseignements  suitants  qui  me  sont  fournis  par  le 
préfet  de  la  Meuse  : 

«  Corps  d'armée  considérable  dans  environs  d*Apremont;  depuis 
trois  jours,  le  pays  de  Vigoeulle^  est  envahi;  les  communications  avec 
VigneuHes  sont  coupées;  les  télégraphes  ne  vont  plus  et  l'affluence  des 
ennemis  est  telle  qu'il  n*y  a  plus  moyen  passer.  Le  15  au  soir  150  à 
200  cuirassiers  Garde  royale  ont  occupé  Saint-Mihiel,  5>000  à  6,000 
hommes  sont  à  Apremoot;  outre  lanciers  et  cuirassiers,  500  hommes 
d'infanterie  ont  logé  dans  la  ville  ;  il  y  a  de  l'artillerie  ;  des  détache- 
ments se  trouvent  dans  presque  tous  les  villages  autour  Âpremont.  On 
attend  6,000  à  8,000  hommes  devant  se  diriger  8ur(?).  Tout  le  monde 
dit  les  troupes  d' Apremont  démoralisées;  elles  seraient  commandées 
par  prince  Charles.  » 

V Inspecteur  de  la  Meuse  à  M,  le  Directeur  général 
des  lignes  télégraphiques  y  à  Paris  (D.  T.). 

Barle-Dac»  18  août,  6  b.  matin.  Expédiée  à  9  h.  35  malin  (n»  32817). 

J'envoie  M.  Gilles  à  Revigny  vous  prévenir  que  petite  avant-garde 
prussienne  arrivée  à  Bar-le-Duc,  suivie  de  près  par  un  petit  corps  de 
•4,000  à  5,000  hommes,  dit-on.  Je  m'inspire  des  circonstances  pour  me 
diriger  sur  Paris  ou  pour  rester  ici  avec  un  employé  et  un  surveillant. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.T.)    . 

Rerigoy,  48  août,  1  h.  10  soir.  Expédiée  à  1  h.  60  (u«  32916). 

150  Prussiens  à  Bar -le -Duc,  au  Champ-de-Mnr.^. 
6,000  à  Demange-aux-Eaux  (1  ). 


(1)  Renseignement  transmis  au  général  Bazaine  à  3  h.  i8  soir. 
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Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.).  • 

Paris,  48  août,  10  h.  42  matin. 

On  me  signale  rennemî  en  assez  forte  masse,  d'une  part  à  Saînt- 
Mihiel  et  surtout  à  Apremont.  Ce  sont  des  troupes  qui  ont  dû  prendre 
part  aux  combats  sous  Metz  ;  d'autre  part,  dans  les  enTirons  de  Toul 
et  de  Gondrecourt. 

Le  général  de  Failly  me  télégraphie  qu'un  corps  prussien  considé- 
rable a  fait  séjour  le  16  à  Bayon,  et  fait  préparer  à  Gharmes-sur- 
Moselle,  25,000  rations  pour  une  autre  colonne. 

Le  Ministre  au  maréchal  Bazaine^  à  Verdun  et  à 
à  Metz.  [Faire  suivre.)  (D.  T.). 

Paris,  48  août,  40  h.  44  malin  (q«  24776). 

Les  renseignements  que  je  tous  ai  adressés  hier  sur  une  concentra- 
tion de  l'ennemi,  à  Saint-Mihiel  et  surtout  à  Apremont  sont  confirmé». 
Le  préfet  de  la  Meuse  est  informé  de  l'arrivée  à  Void  de  i20  Prus- 
siens qui  se  disent  suivis  du  prince  Albei*t  et  se  dirigent  sur  Ghàlons. 

Le  général  de  Faitly  me  télégraphie  qu'un  corps  prusfien  considé- 
rable a  fait  séjour  le  46  à  Bayon,  et  fait  préparer  à  Charmes-sur- 
Moselle  25,000  rations  pour  une  autre  colonne. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Bevigny,  18  août,  4  h.  30  soir.  Expédiée  à  2  h.  35  soir  (ii«  32926). 

Les  Prussiens  éclaireurs  paraissent  vouloir  se  diriger  sur  Saint-Dizier 
et  semblent  être  les  mêmes  que  ceux  qui  étaient  à  Nancy. 

X...  à  Arlon  {Luxembourg  belge),  au  Ministre  des 
affaires  étrangères  (D.  T.). 

LoDgwy.  48  août,  2  h.  15  soir.  Expédiée  à  3  h.  35  soir  (n»  5409). 

Troupes  prussiennes  landwehr  évaluées  cinquante  mille  passées  hier 
et  avant-hier,  avec  artillerie,  par  Trêves,  vers  Sarrelouis,  Sarrebruck, 
ligne  défense  Argonne. 

Emploi  ballon  captif  utile  découvrir  mouvement  ennemi  ;  pourrait 
peut-être  y  attacher  fil  télégraphique. 

En  marge  :  u  Envoyé  chiffré  au  maréchal  Mao-Mahon,  le  19  août 
4870.  » 
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Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre 
(B.  T.). 

RoTigDy,  48  août,  3  h.  46  soir.  Expédiée  à  4  b.  soir  (n«  32988). 

600  à  700  Prussiens  sont  à  Bar  en  ce  moment,  un  plus  grand 
nombre  sont  attendus. 

PréTenîr  maréchal  Mac-Mabon. 

En  marge  de  la  main  du  général  de  Falikao,  Minisire  de  la  guerre  : 
«  Prétenir  le  maréchal  Mac-If ahon.  » 

Le  Préfet  au  Ministre  de  l'intérieicr  (D.  T.). 

Chaumont,  18  août,  4  b.  soir.  Expédiée  à  6  h.  5  soir  (n«  3c004). 

Sept  éclaireurs  prussiens,  venus  de  Golombey,  étaient  hier  à  Neuf- 
château,  gnre  vide,  télégraphe  détruit.  Ils  ont  questionné  sur  Mao- 
Mabon  et  Tétat  de  son  corps  d'armée.  L'ennemi,  campé  à  Golombey,  se 
serait  dirigé  au  nombre  de  4,000  sur  Vaucouleurs  où  se  trouTeraient 
de  nombreux  cavaliers  et  à  Commercy.  Son  avant-garde  aurait  fait  des 
réquisitions  à  Mirecourl  et  rétrogradé  sur  Charmes. 

Toul  serait  investi  et  continuerait  à  résister. 

Rien  de  nouveau  à  Neufchâteau  à  2  heures  aujourd'hui. 

On  présume  que  Tennemi  reprend  la  direction  de  Vaucouleurs. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Cbaumont,  48  août,  4  b.  16  soir.  Expédiée  à  6  b.  40  soir  (d«  3304 1). 

150  Prussiens  sont  campés  au  Champ-de-Mars  \  Bar-le-Duc  et  6,000 
à  Demange-aux-Eaux.  Les  éclaireurs  ennemis  paraissent  vouloir  se 
diriger  sur  Saînt-Dizier  où  ils  trouveront  des  troupes  du  général  de 
Failly.  L'évacuation  de  ce  corps  d'armée  par  la  ligne  de  Ghaumont  à 
Blesme  a  commencé  hier  et  ne  se  terminera  que  demain  à  midi.  Il  est 
à  craindre  que  les  éclaireurs  ennemis  ne  remontent  vers  Gheirillon  ou 
Joinville  et  coupent  la  voie  ferrée. 

J'ai  envoyé  un  télégramme  au  maréchal  Mac-Mabon. 

Le  Ministre  au  maréchal  Bazaine^  à  Metz  ou  Verdun 
(ancien  chiffre). 

Paris,  48  août,  7  li.  45  soir. 

Le  général  Uhrich  me  télégraphie  en  date  du  17  août,  à  8  heures  du 
soir  : 

(c  De  nombreuses  troupes  ennemies  passent  en  vue  de  Strasbourg, 
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se  dirigent  vers  TOuest  et  peut-être  ensuite  vers  le  Sud  ;  quelque^ 
obus  nous  ont  été  envoyés  le  15.  Peu  de  dommages  importants.  » 

Dépêche  de  service  de  Paris  pour  quartier  impérial 
(D.  T.). 

Remise  au  quartier  général  (camp  de  Ghâlons),  -18  août,  8  h.  28  soir. 

La  communication  télégraphique  est  interrompue  entre  Paris  et  Metz, 
au  delà  de  Méxières. 

Le  Minisire  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  18  août,  9  h.  50  soir. 

Le  préfet  de  la  Haute-Marne  signale  des  coureurs  ennemis  vers  Saint- 
Dizier,  et  craint  que  la  voie  ferrée  ne  soit  coupée  vers  Ghevillon.  Le 
préfet  de  la  Meuse  signale  Prussiens  en  petit  nombre  à  Bar  et  en  attend 
un  plus  grand  nombre.  Ce  sont  les  mômes  qui  ont  traversé  Nancy. 

Le  Sous-Préfet  de  Vitry  au  Ministre  de  l'intérieur 
et  au  Commandant  du  camp  de  Chàlons  (D.  T.). 

Vitry-Ie-Fraorois,  48  août,  40  h.  3  soir.  Expédiée  le  19  à  4  b.  30  soir  (qo  33424). 

Le  sous-préfet  de  Yassy  m'informe  qu'une  armée  prussienne  de 
150,000  hommes,  en  deux  corps,  se  dirige  sur  Bar-le-Duc  et  Saînt- 
Diiier,  l'un  venant  de  Gondrecourt  (Meuse)  et  Ligny-eo-Barrois,  Tautre 
venant  de  Verdun.  Le  procureur  impérial  de  Vassy  fait  connaître  que 
des  uhlans  ont  été  vus  à  Vassy.  Des  habitants  de  Bar  ont  vu  un  esca- 
dron de  cavalerie  prussienne  entrer  dans  la  journée  à  Bar-le-Duc. 

L Intendant  au  Ministre  de  l'intérieur  (D.  T.). 

CbarleTille,  18  août,  40  h.  45  soir.  Expédiée  à  14  h.  KO  soir  (n«  33425). 

La  gare  de  Mézières  vient  d'être  avisée  que  la  voie  est  coupée  à 
Uckange,  entre  Thionville  et  Metz,  et  à  Hayange,  entre  Âudun  et 
Thionville.  Je  suis  dans  Tobligation  d'arrêter  à  Mézières,  Sedan  ou 
Montmédy,  les  convois  venant  de  Paris,  Givet  et  Ghàlons.  Je  chercherai 
à  arriver  demain  de  ma  personne  à  Thionville, 


Journée  du  19  août. 


ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL, 
b)  Organisation  et  administration. 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  19  août,  9  h.  60  matio.  Transmis  à  Reims  le  49,  à  10  h.  29  malio. 

Monsieur  le  Maréchal,  il  y  doit  y  ayoir  au  camp  de  Chàlons 
18,000  fusils  modèle  4866,  ayec  leurs  rechanges,  qui  étaient  destinés  à 
Tarmement  de  la  garde  nationale  mobile  de  la  Seine.  Ces  armes  sont 
actuellement  à  Totre  disposition  pour  armer  les  hommes  isolés  qui 
auraient  perdu  leurs  fusils.  Le  surplus  devra  être  dirigé  sur  Paris, 
place  de  Vincennes. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  ce  qui  aura  été  fait. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
(D.  T.). 

Paris,  49  août,  14  h.  26  matin. 

Je  fais  partir  aujourd'hui  un  train  de  munitions  d'artillerie  pour 
Metz,  avec  un  sous-ofQcier  qui  a  pour  instruction  de  ne  pas  dépasser 
Reims  sans  un  ordre  de  tous. 

Veuillez,  si  la  Toie  est  libre,  lui  faire  continuer  sa  route,  et, 
dans  le  cas  contraire,  lui  donner  telle  direction  que  vous  jugerez 
convenable. 

Le  méms  au  même  (D.  T.). 

19  août,  3  b.  30  soir. 

Je  fais  partir  ce  soir  ou  cette  nuit  encore  un  train  de  munitions  par 
Thionville  pour  Metz,  portant  2  millions  de  cartouches  modèle  1866  et 
4,000  coups  de  canon  de  4.  Ce  train  sera  accompagné  par  un  sous- 
officier  ou  employé  qui  a  ordre  d'aller  jusqu'à  Reims.  Je  prescris  en 
même  temps  au  général  Mitrecé,  directeur  général  des  parcs,  d'envoyer 
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à  Reims  deux  officiers  d'artillerie  dont  Tud,  après  8*ètre  assuré  que  la 
Toie  est  libre  et  après  aToir  pris  tos  ordres,  partira  avec  le  train  de 
Reims  pour  Metz,  et  dont  l'autre  restera  à  Reims  pour  TeiUer  dans 
la  gare  aux  trains  de  munitions  qui  pourraient  y  arriver  à  desti- 
nation. 

Assurez  Texécution. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  commandant  Ma- 
gnan^  à  Montmédy  (D.T.). 

Camp  de  CMIons,  19  août»  9  h.  S5  soir. 
Gardez  les  trains  de  munitions  à  Montmédy  jusqu'à  nouvel  ordre. 


c)  Opérations  et  monTements. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  (D.  T.). 

Camp  de  Chfllons,  49  août,  6  h.  matin. 

L'Empereur  a  reçu  du  maréchal  Bazaine  un  télégramme,  4  heures 
du  soir,  annonçant  que  Tennemi,  grossi  de  l'armée  de  réserve  com- 
mandée par  le  roi  de  Prusse,  Tattaque  sur  tout  son  front,  que  ses 
troupes  résistaient,  mais  que  plusieurs  de  nos  batteries  étaient  déjà 
démontées. 

A  9  heures  du  soir,  la  ligne  télégraphique  avec  Metz  était  coupée. 
Dans  cette  situation,  le  maréchal  Bazaine  a  dû  cette  nuit  s'oyivrir 
un  passage,  mais  il  est  impossible  de  savoir  dans  quelle  direction, 
Nord-Ouest  probablement. 

Je  me  porterai  après-demain  sur  Reims  oh  je  prendrai  position* 

Le  m/xréchal  de  Mac-Mahon  au  Général  comman- 
dant supérieur  et  au  Sous-Préfet,  à  Verdun  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  49  août,  6  b.  25  matin. 

Nous  sommes  sans  nouvelles  directes  du  maréchal  Bazaine,  et  je 
crains  que  nous  n^en  ayons  de  longtemps.  Employez  tous  les  moyens 
possibles  pour  vous  en  procurer  en  expédiant  des  courriers  ou  des 
gens  du  pays  et  renseigoez*moi. 
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Le  maréchal  de  Ma^-Mahon  au  Commandant  mili- 
taire,  à  Verdun  (D.  T.). 

Camp  de  Ghâlons,  19  août,  10  h.  40  matio. 

Faites  charger  les  approvisionnements  que  je  tous  ai  invité  à  diriger 
sur  Reims,  mais  ne  les  mettez  en  route  que  si  vous  apprenez,  ce  qui 
est  probable,  que  le  maréchal  Bazaine  a  pris  une  autre  direction.  Faites 
le  possible  pour  connaître  la  direction  qu'il  a  choisie  en  quittant  Metz. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  commandant  supé- 
rieur^ à  Thionville  (D.  T.). 

Camp  de  Chftlons,  19  août,  10  h.  50  malin.  Reçue  à  41  h.  41  matin. 

Employez  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  des  nouvelles  du 
maréchal  Bazaine. 

Est-il  encore  à  Metz  ?  Si  non,  quelle  direction  a-t-il  pris  ?  Réponse 
télégraphique. 

Le  mém^  au  même  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  19  août,  14  h.  50  matin.  Expédiée  à  1  h.  40  soir  (n«  25116). 

Envoyez  en  reconnaissance  un  officier  intelligent,  monté  sur  une 
machine  à  vapeur,  qui  ne  s'arrêtera  que  lorsque  la  voie  sera  coupée  ou 
lorsqu'il  aura  été  arrêté  par  l'ennemi.  Ce  système  nous  a  bien  réussi. 
Rendez-moi  compte  des  renseignements  de  cet  officier  sur  la  marche 
du  maréchal  Bazaine. 

Le  Ministre  au  Tnaréchal  de  Mac-Mahon^  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  19  août,  4  h.  soir  (n*  25196). 

J'apprends  de  source  certaine  que  les  corps  ne  se  gardent  pas,  qu'il 
n'y  a  pas  de  reconnaissance  sérieusement  organisée  Jusqu'ici.  Je  fais 
exception  pour  la  division  de  cavalerie  du  général  Fénelon  qui  nous  a 
fourni  des  renseignements  utiles.  J'ai  su  que  le  corps  de  Failly  à  Ghau- 
mont  et  à  Blesme  n'était  ni  éclairé  ni  gardé  ;  cette  absence  de  vigilance 
permet  à  des  partis  isolés  et  sans  importance  de  couper  les  chemins  de 
fer.  Cette  opération  a  été  exécutée  déjà  avec  bonheur  et  adresse  dans 
plusieurs  endroits  par  quelques  cavaliers  qu'il  eût  été  facile  de  chasser 
à  coups  de  fusil  si  l'on  s'était  gardé. 

Veuillez  donner  des  ordres  pour  que  l'on  redouble  de  vigilance  en 
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ce  moment.  Vous  avez  sans  doute  eu  connaissance  d'un  corps  prussien 
peu  considérable,  1000  à  1200  hommes  environ  et  200  voitures,  qui 
paraissait  séparé  du  reste  de  Tarmée  et  semblait  se  dirig^er  de  Saint- 
Mihiel  vers  Montmédy. 


Le  Directeur  du  télégraphe,  à  Thionville,  au  Direc- 
teur du  télégraphe,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

ThioQTille,  49  août.  4  b.  66  soir.  Transmise  au  camp  è  5  b.  5  soir. 

Prière  de  prévenir  le  maréchal  de  Mac-Mahon  que  je  suis  aujour- 
d'hui depuis  1  heure  soir  sans  communication  télégraphique  avec  Metz 
et  sans  espoir  d'en  avoir  ce  jour.  Je  remets  les  dépêches  qui  me  par- 
viennent à  M.  le  Commandant  de  place  de  Thionville  qui  restera  chargé 
de  les  faire  parvenir  à  Metz*. 

Le  Minisire  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  19  août,  6  b.  60  soir  (n»  26279). 

Le  corps  du  général  de  Failly  a-t-il  dépassé  Yitry  et  a-t-on  gardé 
Blesme  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entièrement  passé  ?  Comment  se  fait-il  que 
depuis  trois  jours  le  général  de  Failly  n'ait  pas  franchi  la  gare  de 
Vitry  et  ne  soit  pas  déjà  à  Châlons  ?  Dites-moi  où  est  son  parc  ? 

On  annonce  les  éclaireurs  ennemis  à  Blesme. 

Le  covimxindant  Magnan  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Montmédy,  19  août,  7  b.  19  soir. 

Je  reviens  pour  la  deuxième  fois  de  Thionville.  La  voie  a  été  coupée 
en  trois  endroits  la  nuit  dernière  en  deçà  de  Thionville.  Elle  est  réparée 
maintenant  ;  mais  elle  est  coupée  et  gardée  par  Tennemi,  3,000  hommes 
environ,  sur  une  grande  étendue  entre  Thionville  et  Metz.  Impossible 
de  diriger  les  trains  de  munitions  sur  Metz.  Faut-il  les  laisser  aller 
jusqu'à  Thionville,  ou  les  maintenir  à  Montmédy,  jusqu'à  nouvel  ordre 
pour  plus  de  sûreté?  En  attendant,  je  reste  ici  avec  Larrey,  Préval  et 
Métairie  qui  n'ont  pu  passer.  Aussitôt  votre  décision  reçue  pour  les 
trains  de  munitions,  je  chercherai  à  rallier  le  camp  français  comme  je 
pourrai. 

Hier,  engagement  sur  la  droite,  heureux,  paralt-il.  Je  ne  crois  pas 
l'armée  en  mouvement. 
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Le  Préfet  de  la  Marne  au  Ministre  de  Pintérleur 
(D.  T.). 

ChAloQS,  49  août,  8  h.  45  soir.  Expédiée  à  10  h.  40  soir  (n»  33508). 

La  Compagnie  de  TEst  a  fait  couper  le  chemin  de  fer  entre  Sermaize 
et  Biesine.  J'ai  encore  des  communications  télégraphiques  a^ec  Yitry. 
Les  trains  pour  Paris  ne  partent  plus  que  de  Vitry.  Nos  troupes  conti- 
nuent à  se  concentrer  dans  le  département. 

Au  bas  de  la  pagCj  au  crayon  :  «  NotiQer  aux  Directions;  fait  le 
20  août.  » 

Le  commandant  Magnan  au  Ministre  de  la  guerre. 

Gharleville,  49  août. 

Le  maréchal  Bazaine  m*a  envoyé,  hier  18,  de  ^on  quartier  général  de 
Plappeyille  yers  TEmpereur  au  camp  de  Ghàlons. 

J'ai  communiqué  à  Sa  Majesté  divers  renseignements  sur  notre 
situation  et  sur  la  bataille,  et  Elle  a  dâ  yous  les  faire  paryenir  sans 
retard. 

Après  avoir  pris  les  ordres  de  TEmpereur,  je  ralliais  le  maréchal 
Bazaine,  quand  j'ai  été  arrêté  à  Hayange,  en  deçà  de  Thionville  par  une 
coupure  de  la  voie. 

J'apprenais  en  môme  temps  que  la  ligne  de  fer  et  le  télégraphe 
étaient  coupés  à  Uekange  (première  station  entre  Thionville  et  Metz)  et 
qu'on  avait  des  craintes  pour  Longuyon,  des  partis  de  uhians  ayant 
été  vus  dans  les  environs  (1). 

Nos  évacuations  de  blessés,  par  la  feule  ligné  qui  nous  restait  étaient 
désormais  impossibles  et  il  devenait  *prudent  d'arrêter  en  deçà  même  de 
Longuyon  tous  les  trains  de  munitions  et  de  vivres  qui  se  dirigeaient 
vers  Metz  par  Thionville  et  dont  nous  avions  mission,  M.  l'intendant  de 
Pré  val  et  moi,  d'organiser  et  d'accélérer  la  marche,  car  vous  savez  que 
la  place  de  Metz  n'a  pu  donner  à  Tarmée  du  Rhin  que  des  ravitaille- 
ments complètement  insuffisants  en  vivres  comme  en  poudre. 

Dans  cette  situation,  je  n'ai  même  pas  laissé  aller  les  trains  jusqu'à 
Hpntigny.  Ils  se  groupent  à  Gharlevilie,  qui  deviendra  un  fort  centre 
d'approvisionnements  pour  l'armée  du  Rhin,  dont  l'objectif,  suivant 
les  indications  de  Sa  Majesté,  devrait  être  plutôt  actuellement  la  ligne 


(i)  Cette  crainte  s'est  réalisée;  la  voie  a  été  coupée  en  trois  endroits, 
entre  Longuyon  et  Pierrepont,  vingt  minutes  après  notre  passage  en 
retour  sur  Montmédy.  {Note  du  commandant  Magnan,) 

Oiâlont.  1.  —  Docnm.  5 
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de  ThîonTille  à  CharleTille  qae  la  zone  de  Verdua,  trop  fortement 
occupée  par  les  armées  prussiennes. 

IL  parait  qu*il  y  aurait  eu  hier  de  sérieux  engagements,  mais  je 
n*eQ  connais  pac  les  résultats  positifs. 

Quand  j*ai  quitté  le  Maréchal,  sa  pensée  était,  dès  qu'il  aurait  eu 
quatre  Jours  de  ylvres  et  complété  à  peu  près  ses  caissons,  de  marcher 
rapidement  sur  Verdun  par  la  route  de  Briey,  en  tournant  la  forte 
position  d*Haudioaiont  et  en  éditant  des  combats  inutiles,  qui  retardent 
notre  marche  sur  la  Meuse. 

La  bataille  du  14  a  été  un  succès  très  glorieux  pour  nos  armes, 
puisque  Tennemi  a  cédé  le  terrain  et  a  été  refoulé  dans  les  bois  avec 
des  pertes  énormes,  mais  cela  nous  a  fait  perdre  trois  jours  (ce  qui 
était  bien  le  but  du  prince  Frédéric-Charles)  et  en  outre,  à  la  fin  de  la 
journée,  nous  n'avions  plus  que  25  coups  par  pièce,  et  nos  munitions 
d'infanterie  étaient  réduites  à  une  proportion  qui  n'eut  pns  permis  de 
recommencer  la  lutte  le  lendemain. 

Celle  du  16  a  été  acharnée  et  a  duré  treiie  heures.  Nos  pertes  sont 
sensibles;  nous  les  estimons  à  500  ou  600  hommes  hors  de  combat. 

Les  généraux  Bataille,  Valaxé  sont  blessés.  Le  général  Montaigu  est 
tué.  On  dit  aussi  le  général  Legrand  tué,  mais  cela  demande  confir- 
mation. 

Le  maréclial  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la 
guerre^  à  Paris. 

Quartier  général,  49  août. 

Veuillez  dire  au  Conseil  des  Ministres  qu'il  peut  compter  sur  moi,  et 
que  je  ferai  tout  pour  rejoindre  Bazaine. 


!«'  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 
Journal  de  marche  du  !•'  corps. 

L^artillerie  du  i"  corps  arrive  au  camp  de  GhÀlons,  ainsi  que  les 
diTÎsioM  de  cayalerie  Bonnemains  et  Duhesme.  Le  9«  cuirassiers,  dont 
l'effectif  est  extrêmement  réduit  par  les  pertes  qu*il  a  faites  à  la  bataille 
de  Frœschwiller,  est  dirigé  sur  Paris  pour  y  être  réorganisé. 


' 
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Le  4*  ohasseurs  d'Afrique  arrive  au  oamp  et  est  placé  proTisoirement 
sous  les  ordres  du  général  Lebrun  (division  Fénelon). 

Le  ÎO*  de  ligne  rejoint  sa  division  au  oamp. 

Le  5«  corps  (général  de  Failly)  quitte  Yitry  pour  le  camp  de  Ghftlons. 
Il  laisse  une  brigade  à  Vitry. 

Arrivée  des  équipages  régimentatres  destinés  au  12*  corps.  Toutes 
les  troupes  complètent  leur  approvisionnement  de  90  cartouches  par 
homme* 


Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-MaJion* 

49  août. 

Le  19,  ne  recevant  aucune  instruction  du  maréchal  Bazaine,  je  pris 
mes  dispositions  pour  me  porter  sur  Reims  où,  d'après  ses  ordres  je 
pourrais  le  rejoindre,  ou  au  contraire,  si  je  ne  recevais  de  lui  aucune 
instruction  dans  ce  sens,  me  porter  sur  Paris  et  y  organiser  une 
armée  qui  me  permit  de  combattre  TarméA  allemande.  J'informai  le 
maréchal  Bazaine  de  ce  projet  par  télégramme  : 

GhâloDs,  49  août,  8  heures  matin. 

c<  Demain  soir,  toutes  les  troupes  sous  mes  ordres  seront  réorga- 
nisées. 

«  FaiUj  est  à  Vitry-le-François,  Margueritte  avec  une  division  de 
cavalerie  à  Sainte-Menehould. 

tt  Si  l'armée  du  Prince  royal  arrive  en  forces  sur  moi,  je  prendrai 
position  entre  Épernay  et  Reims,  de  manière  k  être  prêt  à  me  rallier 
à  vous  ou  à  marcher  sur  Paris,  si  les  circonstances  me  forcent  à  le 
faire.  » 

Dans  l'ouvrage  que  le  général  Montauban  a  publié  sur  son  ministère, 
il  indique  qu'il  avait  envoyé  en  diverses  circonstances  à  l'Empereur 
plusieurs  plans  de  campagne.  Il  pensait  que  Sa  Majesté  me  les  avait 
communiqués,  mais  il  était  dans  l'erreur.  L'Empereur  ne  m'a  jamais 
communiqué  ni  même  parlé  d'aucun  de  ces  projets. 

Dans  la  matinée  du  même  jour,  19  août,  l'Empereur  me  donna  con* 
naissance  de  deux  dépêches  qu'il  venait  de  recevoir  du  maréchal 
Bazaine.  Elles  étaient  datées  du  18. 

La  première,  de  4  heures  du  soir,  était  ainsi  conçue  : 

u  En  ce  moment,  7  heures,  une  attaque  conduite  par  le  roi  de  Prusse 
en  personne  avec  des  forces  considérables,  est  dirigée  sur  tout  le  front 
de  nos  lignes.  Les  troupes  tiennent  bon  jusqu'à  présent,  mais  nos  bat-» 
teries  ont  été  obligées  de  cesser  leur  feu.  » 

La  deuxième,  de  7  h.  50,  disait  : 
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u  J'arrive  du  plateau^  l'attaque  a  été  vive.  Eu  ce  moment»  7  heures, 
DOS  troupes  sont  restées  sur  nos  positions.  » 

Ayant  lu  ces  dépêches  et  sachant  d*autre  part  que  l'armée  du  Prince 
royal  continuait  son  mouvement  sur  Ghâlonâ,  j'adressai  au  Ministre  de 
la  guerre  la  dépêche  ci-après  : 

«  L'Empereur  a  reçu  du  maréchal  Bazaine  un  télégramme  d'hier 
soir  4  heures,  annonçant  que  l'ennemi,  grossi  de  l'armée  de  réserve 
commandée  par  le  Roi,  l'attaquait  sur  tout  son  front,  que  nos  troupes 
résistaient,  mais  que  plusieurs  de  nos  batteries  étaient  démontées. 

te  A  9  heures  du  soir^  la  ligne  télégraphique  avec  Met2  était  coupée. 

«  Dans  cette  situation,  le  maréchal  Bazaine  a  dû  cette  nuit  s'ouvrir 
un  passage.  Mais  il  est  impossible  de  savoir  dans  quelle  direction.  Au 
Nord-Ouest  probablement. 

a  Je  me  porterai  après-demain  sur  Reims,  où  je  prendrai  position.  » 

Je  crus  alors  devoir  demander  au  maréchal  Bazaine  des  instructions 
plus  précises  sur  les  opérations  que  j'avais  à  exécuter.  Je  lui  envoyai  le 
télégramme  suivant  : 

u  Si,  comme  je  le  crois,  vous  êtes  obligé  de  battre  en  retraite  très 
prochainement,  je  ne  sais,  à  la  distance  où  je  suis,  comment  vous  venir 
en  aide  sans  découvrir  Paris.  Si  vous  en  jugez  autrement,  faites-le  moi 
connaître.  » 

Cette  dépêche  peut  paraître  n'avoir  pas  toute  la  clarté  désirable.  Je 
l'avais  rédigée  ainsi  afin  que  si  elle  venait  à  tomber  entre  les  mains  de 
l'ennemi,  il  ne  put  en  déterminer  le  sens,  restant  toutefois  assez  claire 
pour  le  maréchal  Bazaine,  pour  lui  faire  comprendre  que  j'avais 
l'intention  de  marcher  sur  Paris,  si  je  ne  recevais  aucun  contre-ordre 
de  sa  part. 

Dès  le  19,  la  ligne  télégraphique  était  réellement  coupée,  mais  je 
dois  ajouter  que  le  maréchal  Bazaine  a  toujours  pu  communiquer  avec 
l'extérieur  par  des  émissaires.  Je  cherchai  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles à  rester  en  communication  avec  le  Maréchal. 

Le  19,  j'envoyai  au  commandant  supérieur  de  Thion ville  une  dépèche 
ainsi  conçue  : 

i(  Envoyez  en  reconnaissance  sur  Metz  un  officier  intelligent  monté 
sur  une  machine  à  vapeur,  etc.  X^oir  p.  576).  » 

J'écrivis  en  même  temps  au  commandant  et  au  sous-préfet  de 
Verdun  pour  les  prévenir  que  nous  étions  sans  nouvelles  de  Bazaine  et 
les  inviter  à  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  savoir  si  le  Maré- 
chal était  sorti  de  Metz  et  s'il  se  dirigeait  vers  l'Ouest  ou  le  Sud.  Us 
pouvaient  se  servir  des  agents  forestiers,  des  employés  des  douanes,  des 
gens  du  pays  et  mettre  à  cet  effet  à  leur  disposition  toutes  les  sommes 
qu'ils  demanderaient. 
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4*  DIVISION. 

Journal  privé  du  colonel  d'Andigné,  chef  d* état- 
major. 

Séjour  à  Louvercy. 

On  éyacuc  les  malades  sur  Paris.  Les  cadres  se  réorganisent.  L'ar- 
senal réapprovisionne  en  munitions  et  remplace  les  armes  détériorées. 
On  distribue  aux  hommes  quelques  efifets  de  linge  et  chaussure,  de 
campement  et  un  sac  de  toile  cirée  pour  deux  hommes.  Les  zouaves 
reçoivent  d'Algérie  550  hommes,  ce  qui  relève  leur  effectif  à  1 100. 
L'artillerie  du  i*'  corps,  qui  a  fait  route  par  étapes  depuis  Neufchàteau, 
arrive  au  camp. 

Mon  frère  me  quitte  vers  5  heures  du  soir. 


Renseignements  extraits  du  carnet  de  campagne  du 
général  Lefort  sur  certains  événements  de  la  guerre 
de  1870  (!«»•  corps  d^armée). 

Le  19  août,  dans  l'après-midi,  le  maréchal  de  Mac-Mahon,  qui  venait 
de  prendre  le  commandement  de  l'armée  de  Châlons,  prescrivit  au 
général  Le  Brettevillois,  commandant  le  génie  du  1*'  corps  d'armée,  de 
se  rendre  immédiatement  à  Reims,  d'y  reconnaître  les  positions  envi- 
ronnant cette  ville,  en  vue  de  les  faire  occuper  par  l'armée  et 
d'adresser  un  rapport  à  ce  sujet  dans  le  plus  bref  délai. 

Le  général  Le  Brettevillois  emmena  avec  lui  le  capitaine  Masson,  de 
l'état-major  du  génie  du  1®'  corps,  et  le  lieutenant  Lefort  de  la  demi- 
compagnie  de  sapeurs  de  chemins  de  fer,  qui  avaient  parcouru  les 
environs  de  Reims  avant  le  commencement  de  la  campagne. 

Tous  trois  prirent  place  dans  un  train  préparé  à  la  gare  de  Mour- 
melon  et  emmenant  les  équipages  du  prince  Napoléon.  Ils  arrivèrent  à 
Reims  dans  la  soirée. 

Après  avoir  fait  commander  une  voiture  pour -le  lendemain,  le 
général  Le  Brettevillois  étudia  les  positions  des  abords  de  Reims,  à 
l'aide  de  cartes  de  diverses  échelles,  dont  une  géologique  avec  courbes, 
remise  par  le  Maréchal* 
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5«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  du  5«  corps,  rédigé  par  le  colonel 
Clémeur. 

La  brigade  Maussion  de  la  division  L*Abadie  continue  son  embarque- 
ment dans  la  matinée  du  19.  Trois  trains  la  conduisent  à  Vitry,  où  elle 
se  trouye  réunie  pour  4  heures.  La  division  Lespart  quitte  Yitry  à 
5  heures  du  matin  et  ya  coucher  à  Châloas. 

La  division  de  cavalerie  chargée  d'éclairer  et  protéger  les  différents 
détachements  gardant  la  Toie,  pousse  depuis  le  17  au  soir  des  recon- 
naissances, par  deux  escadrons  à  la  fois,  dans  les  directions  de  Chau- 
mont  sur  Montigny,  Bologne  sur  Neufchftteau,  Joinville  sur  Commercy, 
et  de  Saint-Dizier  sur  Bar-le-Duc.  Un  régiment  de  dragons  et  un  régi- 
ment de  lanciers  de  la  division  Duhesme  du  1®'  corps,  concourent  à  ce 
service  de  surveillance,  surtout  dans  les  directions  de  Rlesme  et  de 
Saint-Dizier  sur  Bar-le-Duc,  et  relèvent  la  brigade  légère  de  Septeuil. 

Très  inquiet  sur  le  sort  de  son  artillerie  de  réserve,  qui  n'a  encore 
pu  s'embarquer  en  entier  le  19  au  matin,  le  général  de  Failly  télé- 
graphie au  général  Liédot  de  se  porter  avec  cette  artillerie  sur  Bar-sur- 
Aube.  Les  chevaux  et  voitures,  qui  ne  sont  pas  encore  sur  des  trucs, 
s'y  rendront  par  la  voie  de  terre,  et  on  procédera  à  leur  embarquement 
immédiat. 

Cette  opération  termmée,  toute  cette  artillerie  deyra  être  dirigée  sur 
Paris,  ainsi  que  le  bataillon  d'arrière-garde  par  la  voie  de  Mulhouse,  et 
revenir  ensuite  sur  Cbâlons  par  la  voie  de  Strasbourg. 

Le  général  en  chef  donne  avis  au  Ministre  de  cette  mesure,  nécessitée 
par  les  difQcultés  ^ue  présente  la  gare  de  Chaumont,  et  que,  du  reste, 
le  Ministre  lui-même  a  conseillée,  par  sa  dépêche  reçue  le  16  au  soir, 
à  11  h.  30  ;  pour  le  parc  et  l'équipage  de  pont  (voir  plus  haut, 
le  16). 

Le  général  Liédot  fait  connaître,  à  8  heures  du  soir,  que  son  artil- 
lerie de  réserve  est  arrivée  sans  encombre  à  Bar-sur-Aube,  que  l'embar- 
quement s'y  est  fait  régulièrement  et  que  le  départ  des  convois  pour 
Paris  a  eu  lieu  en  ordre.  Deux  escadrons  du  5^  lanciers  reyenus  de 
Biesles,  l'ambulance  et  les  caissons  légers  de  la  2*  division,  ainsi  que 
son  trésor,  furent  embarqués  également  de  cette  manière  pour  Paris. 
Le  bataillon  d'arrière-garde  du  88*  dut  aussi  prendre  cette  yoie,  après 
le  passage  du  7*  corps,  dirigé  également  sur  Paris, 
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En  rendant  compte  au  Ministre  de  cette  disposition,  le  général  en 
chef  le  prie  de  faire  donner  des  ordres  aux  gares  de  Paris,  pour  que 
cette  artillerie  et  ces  troupes  puissent  être  dirigées  de  suite,  à  leur 
arrivée,  sur  Ghâlons. 

Pendant  la  nuit  du  18  au  19,  le  général  de  L*Abadie,  chargé  de 
rembarquement  de  ce  qui  restait  de  troupes  à  Gbaumont,  écrivait 
également  au  Ministre  pour  réclamer  le  matériel  annoncé  et  qui  n'arri- 
yait  pas. 

Grâce  aux  dispositions  prises,  Ghaumont  put  être  complètement 
évacué  dans  la  matinée  du  19.  En  quittant  Ghaumont,  le  général  de 
L'Abadie  emmène  avec  lui  des  voitures  de  réquisition  pour  le  cas  où  la 
ligne  se  trouvant  subitement  coupée,  il  aurait  k  prendre  rapidement,  par 
voie  de  terre,  les  détachements  en  retard,  et  à  les  diriger  sur  Yitry. 
Gette  éventualité  ne  se  présente  pas  et  les  voitures  sont  renvoyées. 

Le  grand  parc  d'artillerie  de  réserve  du  5^  corps,  qui  a  été  formé  à 
Ëpinal  et  envoyé  de  là  à  Langres,  reste  dans  cette  dernière  place. 

La  division  de  cavalerie  reçoit  l'ordre  de  se  diriger  des  divers  pointa 
qu'elle  garde,  par  Doulevant  et  Brienne  sur  Troyes,  où  elle  doit  être 
concentrée  le  20,  et  repartir  de  là  pour  Ghâlons. 

Les  différents  détachements  de  la  i®  brigade  de  la  division  Goze, 
détachés  entre  Ghaumont  et  Saint-Dizier,  ont  successivement  quitté 
leurs  bivouacs,  au  fur  et  à  mesure  que  le  dernier  train  de  la  division 
L'Abadie  arrivait  à  leur  hauteur,  et  se  sont  concentrés  autour  de  la 
place,  en  prenant  une  position  défensive,  ainsi  que  Fa  fait  déjà  la 
|re  brigade  à  Blcsme. 

Les  renseignements  recueillis  dans  la  journée  si^jnalent  une  concen- 
tration de  forces  prussiennes  entre  Saint-Mihiel  et  Sampigny. 

Deux  escadrons  du  li*'  chasseurs,  du  1*'  corps,  ont  à  Âncerville  un 
léger  engagement  avec  des  dragons  prussiens  et  des  partis  de  uhlan^ 
s'avancent  jusque  près  de  Saint-Dizier. 

Le  commandant  du  génie  de  Yitry  a  mis  la  place  en  état  de  défense 
avec  l'aide  de  la  garde  nationale.  Les  remparts  ont  été  réparés,  les 
fossés  garnis  de  palissades  et  protégés  par  de  nombreux  abatis.  Mais 
la  place  est  dominée  par  des  hauteurs  qui  rendent  sa  défense  impos* 
sible.  Aussi  doit-elle  être  évacuée. 

Le  Ghemin  de  fer  et  l'Administration  du  télégraphe  replient  leur 
matériel  au  fur  et  à  mesure  que  les  troupes  du  5*  corps  se  retirent  sur 
Ghâlons.  La  gendarmerie,  les  services  publics  se  retirent  également 
partout  devant  l'invasion. 

Bientôt  on  apprend  que  la  ligne  de  Ghaumont  est  rompue  sur  plu- 
sieurs  points;  mais  tout  le  5*  corps,  grâce  à  de  grands  efforts,  est  par- 
venu à  ne  pas  se  laisser  couper,  et  l'on  dut  se  féliciter  d'avoir  dirigé 
sur  Paris  l'artillerie  de  réserve  pour  la  faire  revenir  par  une  autre  Toie. 


LA  aUBRRB  DE  1870-1874.  73 

Il  est  probable  que  sans  celte  mesure,  elle  eût  été  des  plus  compro- 
mises, et  qu'uD  retard  de  quelques  heures  dans  son  départ  de  Ghau- 
mont  Teât  fait  tomber  au  pouvoir  de  Tennemi. 

Dépêches  du  \9  août. 

Au  général  Liédot  à  ChaUmont  (7  heures  matin). 

Portez-Yous  ayec  votre  réserve  à  Bar-sur- Aube. 

Procédez-y  immédiatement  à  votre  embarquement,  et  dirigez-vous 
en  toute  h&te,  par  Paris,  sur  le  camp  de  Chftlons.  Avis  en  est  donné  au 
Mini«tre. 

Lu  maréchal  de  Mac-Makon  (8  h.  40  soir). 

Votre  dernière  brigade  ne  devra  quitter  Yitry  que  le  21  de  grand 
matin. 

Du  maréchal  de  Mac-Mahon  (12  h.  3S  soir). 
Tout  le  5"  corps  doit  être  dirigé  sur  le  camp  de  Ghâlons. 

Renseignements* 

Plusieurs  dépêches  signalent  une  concentration  de  forces  ennemies 
sur  la  Meuse,  entre  Saint-Mihiel  et  Sampigny. 

Du  colonel  du  ii^  chasseurs  (7  h.  10  soir). 

Le  commandant  de  Bonne  n'a  pu  se  tenir  en  avant  d*Àulnois-en- 
Perthuis.  Il  s'est  replié  sur  Ancerville.  Ou  signale  600  ou  700  cavaliers 
ennemis  sur  sa  droite.  Les  uhlans  se  sont  montrés  à  Saint-Dizier. 

Du  colonel  du  ii^  chasseurs  (8  heures  soir). 

A  Ancerville,  le  commandant  de  Bonne  a  eu  un  engagement  avec 
des  dragons  prussiens.  Je  viens  de  recevoir  un  blessé  et  un  pri- 
sonnier. 

Du  préfet  de  la  Meuse  (9  heures  soir). 

Les  154  hussards  prussiens,  qui  avaient  couché  celle  nuit  à  Mussey, 
reviennent  en  désordre  aujourd'hui  19,  à  2  heures,  et  se  dirigent  sur 
Glermont  par  Naives.  On  croit  avoir  entendu  une  fusillade  aux  environs 
de  Mussey. 

Du  général  Liédot  (8  heures  soir). 

Arrivée  sans  encombre  à  Bar-sur-Aube  de  rartillerie  de  réserve; 
embarquement  régulier,  départ  en  ordre  des  convois. 
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JourncU  de  marche  du  5®  corps  rédigé  par  le  capi- 
taine de  Piépape. 

La  diTJsion  de  L*Abadîe  (brigade  Maussion)  est  embarquée  à  Gliau- 
mont,  80U8  la  direction  du  colonel  Giétneur  (de  Tétat-major  général). 
Elle  arrite  à  Vitry  et  est  campée  dans  les  prairies  de  la  Marne,  yers 
5  heures  du  soir. 

La  division  de  cavalerie,  chargée  d*éclairer  la  ligne  du  chemin  de  fer 
de  la  Haute-Marne,  pousse  des  reconnaissance»  par  deux  escadrons  à  la 
fois  dans  les  directions  de  Ghaumont  sur  Montigny;  Bologne  sur  Neuf- 
château;  Joinville  sur  Gommercy  et  Toul;  enfin  de  Saint-Dizier  sur 
Bar-le-Duc  et  Gommercy.  Ges  reconnaissances  s'avancent  jusqu*à  20  kilo- 
mètres du  chemin  de  fer. 

La  mauvaise  installation  des  gares  n'ayant  pas  permis  au  général 
Liédot  de  fractionner  son  artillerie,  pour  renvoyer  par  terre  s*embarquer 
partie  à  Bricon,  partie  à  Bologne,  ordre  lui  est  doûné  de  faire  filer  sur 
Paris,  par  Troyes,  les  chevaux  et  les  voilures  déjà  embarqués  à  Ghau- 
mont. Ge  qui  reste  doit  être  dirigé  par  terre  sur  Bar-sur-Aube,  et  de  là 
gagner  Vitry  en  chemin  de  fer. 

Pendant  la  nuit  du  19  au  20,  les  nouvelles  de  Tennemi  étant  plus 
pressantes,  et  avis  étant  reçu  :  i^  d'une  concentration  de  150,000  homoies 
entre  Saint-Mihiel  et  Apremont;  2®  d'une  tentative  faite  pour  couper  le 
chemin  de  fer  à  Ghcvillon,  le  mouvement  de  retraite  sur  Vitry  est  accé- 
léré et  toutes  les  fractions  échelonnées  depuis  Ghaumont  se  replient. 

La  cavalerie  est  dirigée  des  divers  points  qu'elle  garde,  sur  Troyes, 
par  Dotilevant  et  Brienne. 

Un  ordre  plus  pressant  est  eovoyé  de  nouveau  au  général  d'artillerie, 
à  Ghaumont  : 

«  Portez-vous  avec  votre  réserve  à  Bar-sur-Âube. 

V  Procédez  immédiatement  à  son  embarquement,  et  dirigez  vous  en 
toute  hâte  par  Paris  sur  le  camp  de  Ghàlons.  Avis  en  est  donné  au 
Ministre.  » 

Le  général  Liédot  répond  à  8  heures  du  soir  : 

K  La  réserve  d  artillerie  est  arrivée  sans  encombre  à  Bar-sur-Aube. 
L'embarquement  s'est  fait  régulièrement.  Le  départ  des  convois  a  eu 
lieu  en  ordre.  » 

Le  général  de  L'Abadie  rentre  à  Vitry,  ramenant  le  bataillon  d'ar- 
rière-garde qui  devait  attendre  le  7^  corps.  Il  emmène  avec  lui  des 
voitures  de  réquisition,  de  manière  à  prendre  rapidement  par  voie  de 
terre  les  détachements  en  retard,  si  la  ligne  se  trouve  subitement 
coupée. 

Le  grand  parc  d'artillerie  de  réserve  du  5*  corps,  qui  a  été  formé  à 
Êpinal  et  de  là  envoyé  à  Langres,  reste  dans  cette  dernière  place. 
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La  diTÎsion  Lespart  commence  le  mouTement  de  retraite  sur  Ghàlons. 
Elle  quitte  Yitry  à  5  heures  du  matin,  et  ta  camper  le  19  au  soir  à 
Ghftlons,  le  20  à  Mourmelon. 

Le  commandant  Perrotin  (de  Tétat-major  général)  se  rend  de  sa 
personne  à  Ghftlons  pour  j  préparer  l'arrivée  du  5*  corps. 

Plusieurs  dépêches  signalent  une  concentration  de  forces  prussiennes 
sur  la  Meuse,  entre  Saint-Mihiel  et  Sampîgny. 

Deux  escadrons  du  il*  chasseurs  (commandant  de  Bonne)  ont  à 
AncerYille  un  léger  engagement  avec  des  dragons  prussiens.  De  la  cava- 
lerie se  montre  sur  sa  droite.  Les  uhlans  arrivent  devant  Saint-Dizier. 

Au  fur  et  à  mesure  que  les  détachements  du  5*  corps,  échelonnés 
entre  Gbaumont  et  Blesme  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  la  Haute- 
Marne,  sont  parvenus  à  Saint-Diiier,  ils  ont  été  concentrés  autour  de  la 
place  et  ont  pris  position. 

De  grands  travaux  de  défense  ont  été  organisés  à  Vilry-le-François 
par  la  garde  nationale  sédentaire.  Les  remparts  ont  été  mis  en  état,  les 
embrasures,  palissades,  etc.,  ont  été  réparées  ou  faites.  De  grands  abatis 
ont  été  créés  autour  des  fossés.  Gette  place,  située  sur  la  ligne  de  TËst, 
semble  de  nature  à  devoir  arrêter  l'ennemi  par  sa  position  stratégique. 
Malheureusement,  elle  est  dominée,  et  des  ordres  supérieurs,  recon- 
naissant que  c*est  un  nid  &  bombes,  la  font  évacuer. 

Le  chemin  de  fer  de  TEiit  replie  son  matériel  à  mesure,  ainsi  que  le 
télégraphe.  La  gendarmerie,  les  services  publics  se  retirent  également 
partout  devant  Havasion.  A  peine  le  dernier  convoi  d'infanterie  a-til 
passé  de  Ghaumont  à  Blesme  qu'on  signale  la  rupture  de  la  ligne  par 
l'ennemi  sur  plusieurs  points,  et  notamment  à  Saint-DIzier.  La  commu- 
nication a  suffi  néanmoins,  grâce  &  de  grands  efforts,  pour  assurer  le 
transport  de  tout  le  corps  d'armée,  moins  l'artillerie  de  réserve,  obligée 
de  passer  par  Paris. 

1"  DIVISION. 

49  aoûU 

Une  section  du  4G<>  se  rend  à  la  gare  d'Ëurville  où  elle  tuë  quelques 
édaireurs  ennemis.  Ordre  est  donné  de  partir  lorsque  les  dernières 
troupes  du  5"  corps  seront  passées  en  chemin  de  fer. 

A  2  heures  on  quitte  Saint-Dizier,  après  avoir  fait  rentrer  les  déta- 
chements du  46*.  On  passe  «\  Hallignicourt,  Perthes,  Farémont,  et  Ton 
arrive  à  la  nuit  à  Ëcriennes  où  l'on  campe  des  deux  côtés  de  la  route. 

1"  DIVISION  (2*  brigade). 

A  Blesme  et  à  YiUy,  49  août 
A  Taube  le  général  de  Septeuil  se  porte  de  Sermaize  sur  Bar;  il  ren"* 
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contre  à  Gontrisson  et  à  Ré^igny  des  postes  de  la  cavalerie  euDemie, 
qu'il  refoule  sur  Laimoot  et  Neuville.  Ces  postes  semblent  couvrir  en 
ces  points,  outre  le  débouché  de  la  vallée  de  TOrnain,  un  corps  engagé 
sur  la  voie  romaine  de  Bar  à  Reims. 

A  10  heures,  ordre  est  donné  au  général  Nicolas  de  quitter  ses  posi- 
tions au  moment  où  le  dernier  train  se  repliant  sur  Ghaumont  sera 
passé  en  gare  de  Blesme,  dont  les  appareils  télégraphiques  devront  être 
enlevés.  L'ordre  prescrivait  au  général  de  se  diriger  sur  Vitry  par  Loisy- 
sur-Harne,  en  ralliant  à  son  passage,  sur  la  route  de  Saint-Dizier,  la 
jre  brigade  venant  de  cette  dernière  ville.  A  midi  les  tentes  sont  pliées, 
les  sacs  faits,  la  troupe  tenue  prête  à  partir.  A  1  heure,  le  convoi  de  la 
brigade  est  dirigé  sur  Loisy  et  le  général  de  Septeuil  est  avisé  que  Blesroe 
sera  évacué  vers  4  heures  à  4  h.  30;  le  général  de  brigade,  après  le 
passage  du  dernier  train,  effectue  sa  retraite  par  Favre^^se  et  Yauclerc 
où,  après  une  attente  vaine  de  trente  minutes  de  la  1"  brigade,  il  con- 
tinue sa  marche;  arrivé  à  Marotles,  il  y  reçoit  un  nouvel  ordre  de  route 
lui  prescrivant  de  camper  le  soir  même  à  TOuest  sous  les  murs  de  Vitry, 
le  20  à  Ghàlons,  le  21  aux  Grandes-Loges,  et  le  22  à  Reims. 

Observation  ei^sentielle ,  —  L'emploi  des  troupes  de  la  2«  brigade  à 
Btesme,  aussi  bien  que  celai  des  régiments  de  la  1*^  brigade  sur  la 
ligne  de  Ghaumont,  dans  les  Journées  des  17,  18  et  19  août,  réfutent 
utilement  la  dépêche  du  19  de  Paris  du  Ministre  de  la  guerre  au  maré- 
chal de  Mac-Mahon.  A  cet  égard  le  général  de  la  2^  brigade  fait  observer 
que  si  la  ligne  télégraphique  de  Blesme  h  Ghaumont  a  été  interrompue, 
elle  ne  Ta  été  que  par  le  seul  fait  de  la  précipitation  du  chef  de  station 
à  Ghevillon  où  le  poste^  comme  tous  les  autres  de  la  1'*  brigade,  a  fait 
bonne  garde  et  bonne  contenance,  en  repoussant  à  coups  de  fusil  et 
avec  pertes  les  coureurs  ennemis. 

2<^  DIVISION. 

Le  transport  du  reste  du  S*'  corps  de  Ghaumont  à  Vitry  par  le  chemin 
de  fer  était  en  voie  de  continuer,  quand  Tordre  arriva  de  très  bonne 
heure   de   le  suspendre,  et  d'autres  dispositions  .furent   ordonnées. 

L'ambulance  de  la  2®  division,  les  voitures  de  munitions  de  l'in- 
fanterie  (caissons  A  deux  roues),  l'escadron  divisionnaire,  la  réserve 
d'artillerie  et  la  réserve  de  mulets  du  train  n'étaient  pas  chargés  sur  les 
wagons. 

Le  général  de  L'Abadie  communiqua  les  ordres  du  général  en  chef 
ci-après  :  les  deux  escadrons  envoyés  à  Biesles  se  replieront  sur  Ghau- 
mont, s'y  embarqueront  en  chemin  de  fer  pour  Paris,  et,  s'ils  ne 
peuvent  le  faire,  ils  suivront  la  voie  de  terre  jusqu'à  une  station  de  la 
ligne  de  Troyes  où  ils  trouveront  le  matériel  convenable  et  nécessaire 
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pour  les  charger  et  les  transporter  à  Paris  et  de  là  à  Ghàlons  ;  les  esca- 
drons dirigés  sur  Bologne  et  Andelot  se  replieront  sur  Ghàlons  par 
étapes  et  en  passant  pai*  Doulevant  et  Brienne  ;  les  escadrons  de  Join- 
Tille  se  replieront  sur  Ghàlons,  également  par  Doule?ant  ;  ceux  dirigés 
sur  Saint-Dizier  suivront  le  mouvement  de  retraite  sur  Ghàlons  de  la 
division  Goze. 

La  réserve  d*artillerie  du  corps  d'armée  ira  soit  à  Bar-sur- Aube, 
soit  à  tout  autre  point  de  la  ligne  de  Troye^  où  elle  trouvera  le  matériel 
qui  lui  est  nécessaire  pour  être  transportée  à  Paris  et  de  là  à  Ghàlons. 
(Elle  passa  la  nuit  à  Bar-sur-Âube). 

Le  quartier  général  de  la  division  de  cavalerie  n*ayant  pu  embarquer 
ses  chevaux  sur  un  train  de  chemin  de  fer  prendra  la  voie  de  terre  pour 
se  rendre  à  Ghàlons  en  passant  par  Doulevant  et  Brienne.  (Il  couche  à 
Bar-sur-Aube.) 

L^escadron  divisionnaire  de  la  division  de  L'Abadie,  la  réserve  de 
mulets  du  train  prendront  la  même  route  que  le  quartier  général  de  la 
division  de  cavalerie.  (Il  bivouaque  le  soir  à  Doulevant.) 

L'ambulance  de  la  division,  les  caissons  à  deux  roues  portant  les 
munitions  de  l'infanterie,  le  trésor,  reçurent  aussi  l'ordre  de  partir  pour 
Ghàlons  par  le  chemin  de  fer  en  passant  par  Paris*  Il  fut  prescrit  au 
bataillon  du  88*  de  ligne,  resté  à  Ghaumont,  de  ne  quitter  cette  ville 
que  lorsque  tout  le  7**  corps  serait  écoulé,  et  de  prendre  ensuite  le 
chemin  de  fer  pour  Ghàlons,  en  passant  par  Paris  ;  ce  bataillon  plaça 
un  poste  sur  les  hauteurs  auprès  de  Ghaumont,  de  manière  à  se  garder 
et  à  surveiller  la  route  de  Neufchàteau. 

Toutes  ces  instructions  données,  le  général  de  L'Abadie  en  informe 
le  Ministre  de  la  guerre,  puis,  avec  son  état-major,  prend  le  dernier 
train  qui  doit  circuler  sur  la  ligne.  Il  est  environ  9  heures  du  matin. 
Le  convoi  est  composé  de  manière  à  pouvoir  emmener  en  passant  le 
4^  bataillon  de  chasseurs  à  pied  posté  à  Bologne,  ce  qui  a  lieu.  Le 
trajet  se  fait  sans  obstacle,  la  ligne  étant  très  bien  gardée  par  la  divi- 
sion Goze  et  bien  éclairée  par  la  cavalerie  du  5*  corps,  qui  rendit  vaine 
toute  tentative  de  l'ennemi,  voulant  y  arriver  pour  la  couper. 

La  division  de  L'Abadie  fait  séjour  près  de  Vitry-le-François,  le  quar- 
tier général  de  la  division  Goze  évacue  Saint-Dizier,  la  brigade  Saurio, 
également.  La  brigade  Nicolas,  partie  de  Blesme  dans  l'après-midi, 
devait  être  rejointe  par  cette  dernière  et  aller  bivouaquer  à  Loisy-sur- 
Marne.  Mais  ayant  vainement  attendu  cette  brigade  à  Vaucler,  elle 
avait  continué  sa  marche,  quand  parvenue  à  Maroles,  elle  reçut  un 
nouvel  ordre  lui  prescrivant  de  camper  le  soir  à  l'Ouest  de  Vitry,  le  20, 
à  Ghàlons,  le  21,  aux  Grandes-Loges,  le  22,  à  Reims. 
La  division  Guyot  de  Lespart  était  partie  pour  Ghàlons. 
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Division  di  catalerib. 

La  Tille  de  Ghaumont  devant  être  évacuée,  et  le  général  de  division 
n'ayant  pu  obtenir  de  s^embarquer  avec  tes  chevaux,  prend  la  route  de 
terre  avec  les  généraux  de  brigade  et  son  état-major,  après  avoir 
envoyé  Tordre  aux  deux  escadrons  du  H^  lanciers,  qui  étaient  à  Biesle, 
de  se  replier  sur  Ghaumont,  et,  s'ils  ne  pouvaient  s'y  embarquer,  de 
suivre  la  voie  ferrée  de  Troyes,  jusqu'à  une  station  où  ils  trouveraient 
du  matériel  pour  les  conduire  à  Paris  et  de  Ih  à  Châlons. 

Les  deux  escadrons  du  5*  lanciers,  à  Bologne,  devaient  se  replier 
par  Doulevant  sur  Gh&lons.  (Ils  ont  rejoint  le  général  de  division  à 
Sommesous.) 

Les  deux  escadrons  du  iS*^  chasseurs,  à  Joinville,  devaient  également 
se  replier  par  Doulevant.  (Ils  ont  rejoint  à  Brienoe.)  Les  deux  autres 
escadrons  du  12*  chasseurs,  à  Saint-Dizier,  devaient  suivre  le  mouve- 
ment de  retraite  sur  Ghâlons  de  la  brigade  Goxe.  (Ils  ont  rejoint  à 
Bierme,  près  de  Rethel.) 

Le  général  de  division  se  dirigea  sur  Juzennecourt  et  Golombcy  sur 
Bar-sur-Aube  où  il  passa  la  nuit.  L'artillerie  de  réserve  du  5"  corps  y 
était  arrivée  également,  venant  de  Ghaumont,  ainsi  qu'un  convoi  de 
iSO  mulets  du  train.  (L'artillerie  de  réserve  put  s'embarquer  à  Bar-sur- 
Aube  pour  Paris  et  Ghftions.) 

Division  de  cavalbrie  (i'*  brigade). 

Départ  de  Ghaumont  pour  Bar-su r-Aube.  Le  général  *  Brahaut 
apprend  qu'il  sera  rejoint  à  Sommesous  par  deux  escadrons  du  5*  lan- 
ciers et  à  Brîenne  par  deux  escadrons  du  12*  chasseurs. 

On  reçoit  une  dépêche  télégraphique  du  maréchal  Bazaine  faisant 
connaître  les  succès  de  trots  jours  près  de  Metz. 

Artillerie. 
Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

La  voie  ferrée  étant  menacée,  la  réserve  d'artillerie  est  envoyée  par 
voie  de  terre  et  sans  aucune  escorte  (i)  à  Bar-sur- Aube  en  vue  de  s*y 
embarquer  pour  Ghâlons  en  passant  par  Paris. 


(1)  Généralementi  la  réserve  d'artillerie  était  eseortée  par  la  brigade 
de  Maussion,  et  le  général  de  L'Abadie  marchait  avec  nous. 
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c)  Opérations  et  mauvements. 

Le  général  de  Failly  au  général  de  VAbadie,  à 
Chaumont  (D.  T.). 

Vitry,  49aoûl. 

Ne  plus  rien  embarquer,  même  le  trésor,  faites  tout  filer  avec  la 
réserye  par  Toîe  de  terre  yen  Bar-sur-Aube,  pour  s'embarquer  sur  un 
point  de  la  route  de  Paris,  faites  partir  par  Toie  de  terre  immédiatement 
Tescadron  divisionnaire  et  dirigez-le  sur  Ghàlons  par  Doulevant  et 
Brienne. 

Ordre  de  marche. 

Demain  20  août,  la  brigade  Maussion  de  la  division  L'Abadie  se 
mettra  en  marche  avec  tout  son  matériel  pour  Gbâlons.  Le  21,  elle  se 
dirigera  sur  le  camp  de  Gbâlons  par  La  Veuve  et  Bouy. 

La  compagnie  de  réserve  du  génie  marchera  avec  cette  brigade.  Elle 
recevra  des  ordres. 

EnToyer  avant  d'arriver  au  camp  de  Ghàlons,  un  officier  d'état- 
major  pour  se  renseigner  sur  l'emplacement  des  troupes  du  5'  corps. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

2«  DiTisiON  d'infanterie  (2*"  brigade). 

Itinéraire. 

Arrivée  à  la  gare  de  la  Villette  à  7  heures  du  matin.  ^ 

Le  train  repart  à  9  heures  et  arrive  à  Gbâlons  dans  la  soirée. 
De  Ghâlons,  le  train  repart  pour  le  camp  oh  il  arrive  vers  2  heures 
du  matin. 

Division  de  cavalerie. 
Rapport  du  général  baron  Ameil. 

Le  7*  corps  ayant  reçu  Tordre  de  rallier  les  troupes  réunies  autour 
de  Ghâlon«,  je  partis  le  19  au  matin  de  Belfort  pour  Montbéliard  avec 
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mes  premiers  escadrons,  pour  y  prendre  à  9  heures  du  soir  le  chemin 
de  fer  de  Paris. 

ÂRTILLBRIB. 

Journal  de  rouie  du  Lieutenant-Colonel^  chef  d* étal- 
major  de  Vartillerie. 

Le  19,  les  trois  batteries  de  la  3*  division  et  son  parc  division oaire 
partent  également  pour  s'embarquer  aux  gares  d*Héricourt  et  de  Vou- 
jaucourt,  et  filer  sur  Paris  par  Yesoul  ;  les  trains  se  succèdent  environ 
de  deux  heures  en  deux  heures. 

Le  19,  à  10  heures  du  matin,  Tétat-major  de  Tartillerie,  celui  du 
génie  avec  le  parc  de  cette  arme  et  un  bataillon  du  52*,  partaient  de 
Belfort.  Notre  train  remontait  à  Langres  le  parc  d'artillerie  qu'on 
remettait  sur  trucks  pour  lui  faire  suivre  le  mouvement. 


RESERVE  DE  CAVALERIE. 

%^  DIVISION. 

a)  Journal  de  marche  et  opérations. 

49  août. 

Départ  de  Gbàlons  à  6  heures  du  matin.  Arrivée  au  camp  à  10  heures. 
La  division  établit  son  bivouac  près  du  village  de  Livry. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Général  commandant  supérieur,  à  Verdun,  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Vprdan,  49  aoûf,  8  h.  matin  (a»  33183). 

Pas  de  nouvelles  du  maréchal  Bazaine.  Les  quatre  gardes  forestiers 
déguisés  que  j'ai  expédiés  le  16,  par  différentes  Toies  ^ers  Tarmée,  ne  * 
sont  pas  revenus.  Je  reçois  à  l'instant  les  rapports  des  quatre  autres 
gardes  de  Manheulles,  Mouilly  et  Mesnil-sous-les-Gôles.  Leur  rapport 
peut  se  résumer  ainsi  :  colonne  légère  d'ennemis,  1000  à  1200  hommes, 
200  Toitures  munitions  et  un  mortier,  se  dirigeant  de  Saint-Mihiel  vers 
Montmédy  par  Étain,  très  incertaine  dans  sa  marche,  paraissant 
coupée  de  l'armée  prussienne.  Le  découragement  se  remarque  même 
parmi  les  officiers  qui  disent  hautement  qu'ils  ne  sortiront  pas  de 
France,  déplorant  les  motifs  de  la  guerre.  D'après  les  coups  de  canon 
entendus  le  16  et  le  18,  la  direction  générale  de  Tarmée  parait  être 
Ters  le  Nord. 

J'apprends  par  les  francs-tireurs  de  cette  nuit  que  Saint-Mihiel  a  été 
rançonné  par  une  colonne  qui,  d'après  eux,  serait  de  2,000  cavaliers, 
ISPO  fantassins  avec  de  rartillerie.  Pas  de  renseignements  sur  le  moral 
de  cette  troupe. 

Télégraphe  coupé  entre  Verdun,  Bar,  Gommercy  et  Étain. 

Moutmédy  me  dit  :  «  Chemin  de  fer  coupé  à  Hayange  et  Audun-le- 
Roman.  » 

Bloqués  ici  :  généraux  Dejean  et  Marmier,  intendants  Wolff  et  Yigo 
Rousstlion. 

Un  immense  approvisionnement  pour  l'armée  attend  ici  des  forces 
pour  l'escorter.  Le  moral  des  troupes  et  des  habitants  est  excellent. 

J'expédierai  journellement  des  émissaires  et  il  faudra  bien  que  nous 
ayons  à  toute  force  des  nouvelles  du  Maréchal  coûte  que  coûte. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Parif,  49  août,  9  h.  40  matin  (a*  25043). 

Le  préfet  des  Vosges  télégraphie  ce  qui  suit  : 

«  Nombreuses  colonnes  ennemies  passent  au  Nord  du  département, 

ChâlooB.  I.  —  Doeara.  6 
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▼enant  de  l'Est,  direction  Strasbourg  &  Paris.  LMnfanterie  traversant 
Nancy.  Grosses  colonnes  cavalerie  sur  les  flancs  défilent  presque  en  vue 
d*Épinal.  Ont  occupé  hier  Mireoourt  et  Neufchftteau.  Paraissent  com- 
posées d(^  landv^ehr.  Demandent  Mae-Mahon.  Marchent  avec  grande 
prudence.  Sont  en  quête  de  journaux. 

Le  Maire  de  JoinvUle  au  Préfet  de  Chaumont  et  au 
Sous -Préfet  de  Vassy. 

49  août,  9  h.  45  malin. 

Le  maire  de  Gond  recourt  signale  une  armée  prussienne  dont 
Textréme  gauche,  qui  a  suivi  la  ligne  de  Golombey  à  Gondrecourt,  fait 
route  sur  Ghàlons. 

En  ce  moment,  une  division  de  six  régiments  de  cavalerie  légère  est 
campée  à  Demange-aux-Ëaui.  Elle  annonce  sur  ses  derrières  une 
réserve  d'infanterie  de  6,000  hommes.  L'ennemi  s'étonne  de  ne  trouver 
sur  sa  route  aucun  soldat  frao^is  depuis  la  bataille  de  Reichshoffen  ; 
il  questionne  beaucoup  sur  les  traces  du  maréchal  Mahoo  {sic)  (1). 

4 

Le  Commandant  de  place  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Thionville,  49  août,  i  h.  42  soir  (no  33306). 
Transmise  au  camp  de  Cbâlons  à  2  h.  ^2  soir. 

D'après  tous  les  renseignements,  le  maréchal  Bazaine  est  au  Nord- 
Ouest  de  Metz  vers  Briey.  Il  livrerait  tous  les  jours  des  combats  heureux. 
La  voie  de  Thionville  à  Metz,  coupée  hier  soir,  est  libre  maintenant  ; 
celle  de  Thionville  à  Longuyon  est  aussi  libre.  Des  détachements 
ennemis  sont  très  rapprochés  de  ces  voies  qu'ils  inquiètent  et  coupent 
constamment. 

Z^  Commandant  de  place  au  maréchal  de  Mac- 
Mafiony  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

ThionTlIle,  19  août,  6  b.  45  soir  (n*  334^). 
Transmise  au  camp  de  Châlons  k  6  h.  iO  soir. 

Impossible  d'avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  que  Ton  disait 
ce  matin  à  Metz.  Gherain  de  fer  et  télégraphe  coupés  près'  Metz.  Aide 
de  camp  Magnan  arrivé  de  Thionville.  Retourné  à  Longuyon..  Gonvois 
arrêtés  en  route. 


(i)  Gopie  littérale  d'une  pièce  sans  timbre  ni  date.   {Papiers  du 
maréchal  de  Mac-Mahon.) 
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X..,  à  Arlon,  au  Ministre  des  affaires  étrangères. 
{Envoyé  cUiffré  en  communication  aux  maréchale 
Bazaine  et  de  Mac-Mahon,  19  aoûty  H  fi.  soir)  (D.  T.). 

Longuyoo,  49  août,  7  h.  20  soir.  Expédiée  à  8  h.  30  soir. 

Corps  d'armée  prussien,  mentionné  ma  dépêche  d'hier^  entré  par 
Sierk,  se  dirigeant  Briey. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Général  comtnandant 
supérieur^  à  Verdun  (D.  T.). 

Bevigny,  49  août,  8  h.  soir.  Expédiée  à  9  h.  50  soir  (q«  33509). 

L'armée  ennemie  parait  se  concentrer  entre  Saint-MihieS,  Sampigny, 
A|remoQt.  Je  crois  que  deux  corps  d*armée  doivent  se  réunir  sur  ce 
point,  Tun  venant  de  Gorze  et  Thiaucourt,  l'autre  venant  de  Toul; 
maisjen*ai  que  des  renseignements  très  vagues,  les  communications 
étant  absolument  coupées,  même  aux  piétons. 

Nous  avons  eu  hier  150  hussards  prussiens  qui  sont  aujourd'hui  aux 
environs  de  Revigny. 

On  nous  annonce  aujourd'hui  un  corps  de  600  cavaliers  et  un  plus 
grand  nombre  de  fantassins:.  Ils  ont  demandé  hier  des  rations  pour 
eux,  mais  nous  n'avons  encore  personne.  Soyez  très  prudent  dans  vos 
communications.  Tous  les  courriers  sont  arrêtés  et  ouverts  par  les  éclai- 
reurs  prussiens,  tous  les  piétons  sont  fouillés;  je  n'ai  plus  qu'un  télé- 
graphe^ celui  de  Revigny,  peut-être  est-il  coupé  en  ce  moment. 

Les  renseignements  que  vous  me  donnez  dans  votre  dépêche  et 
la  position  de  l'ennemi  à  Saint-Mihiel  me  portent  à  penser  que  les 
Prussiens  suivront  la  vallée  de  la  Meuse  pour  se  rendre  à  Verdun.  Ils 
n'ont  peut-être  envoyé  des  troupes  à  Bar  que  pour  nous  tromper  et 
je  trou?e  extraordinaire  qu'ils  aient  laissé  subsister  le  télégraphe  de 
Revigny. 

Le  Préfet  de  la  Meuse  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Berigay,  49  août,  8  h.  soir.  Eipédiée  à  10  h.  40  soir  (n»  33494). 

Un  corps  de  1000  hommes  en?iron,  cavalerie^  se  dirige  sur  Saint- 
Dizier,  passant  par  Dammarie,  Juvigny,  Gousances-aux-Forges,  Ancer- 
ville.  " 
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Le  SouS'Préfet  au  Minisire  de  l'intérieur  et  au 
maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp  de  CMlons  (D.  T). 

Verdun,  49  août,  12  h.  40  soir.  Expédiée  le  20  à  2  h.  30  matin  (n*  33288). 

GommunicatioDs  ayec  maréchal  Bazaîne  interceptées.  J*enToie  des 
hommes  à  piecf  pour  en  chercher  des  nouTelles.  Ëtain  et  ses  environs 
occupés  par  l'ennemi,  en  nombre  de  3,000  à  4,000.  D^  personnes 
arrivées  ce  matin  de  Saint-Mihiel  assurent  que  cette  ville  est  occupée 
par  le  prince  Frédéric-Charles  et  son  armée  qui  s*y  concentre.  Deux 
officiers  d'état-major  prussiens  et  un  uhlan.  Tenus  hier  k  deux  kilo- 
mètres de  Verdun,  rive  gauche  de  la  Meuse.  Ils  paraissent  surtout 
s'occuper  du  chemin  de  fer.  Cette  seule  voie  de  communication  avec 
Chàlons  n*est  pas  gardée.  En  les  pour;}Uivant,  deux  gendarmes  griève- 
ment blessés,  le  uhlan  tué.  Je  m'occupe  sans  relâche  de  centraliser  à 
Verdun  tous  les  vivres  et  fourrages  disponibles  pour  alimentation  de 
l'armée. 

Le  Préfet  au  marécfial  de  Mac-Mahon,  à  Châlons, 
et  au  ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

CbaumoDt,  19  août.  If  b.  15  soir.  Expédiée  le  20  à  6  h.  malin  (d«  3354S). 

Une  lettre  de  Gondrecourt  annonce  que  5,000  cavaliers  et  7,000  fan- 
tassins se  dirigent  de  Gondrecourt  par  Demange-aux-Eaux  et  Ribeau- 
court  sur  Saint-Dizier,  ayant  un  prince  à  leur  tète. 

Une  dépêche  que  je  reçois  à  Tinslant  du  sous-préfet  de  Neufebâ- 
teau  annonce  que  la  cavalerie  et  rartillerie  ennemies  sont  montées 
toute  la  journée  vers  Vaucouleur^,  venant  de  Vézeli^e.  Il  y  A  aussi  de 
rinfanterie. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons^  et  au  maréchal  Bazaine^  à  Metz  (D.  T.  Ch.) 
{Faire  suivre.) 

Paris,  19  août,  11  b.  30  soir.  Transmise  au  camp  de  C.iâlons,  le  SO,  à  3 h.  matin; 
À  Tbionville,  le  20,  à  o  h.  30  malin  (n»  35348). 

X...,  à  Àrlon,  télégraphie  :  «  Corps  armée  ennemie  muni  d'artillerie 
a  été  vu  hier  Sierk  marchant  vers  Briey.  Nombreux  matériel  de  siège 
arrivait  par  grande  vitesse  de  Wesel  et  Coblentz  sur  frontière  fran- 
çaise. »  * 
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Le  Préfet  des  Vosges  au  Ministre  de  Vintérieur 
{Lettré). 

Épinal,  49  août  4870. 

Les  Prussiens  ont  occupé  hier  Mirecourt  et  NeuTchâteau;  ou  les 
attendait  àSaint-Dié;  mais  ils  n'y  ont  point  paru.  Toutes  mes  com- 
munications télégraphiques  avec  le  Nord  du  département  étaient 
c<)upée8  ;  elles  sont  rétablies  maintenant  avec  Saint-Dié. 

Des  colonnes  nombreuses  d*ennemis  paraissant  appartenir  à  la  land- 
wehr,  traversent  le  Nord  du  département  depuis  plusieurs  jours ,  elles 
viennent  de  l'Est  ;  Tinfanterie  suit  la  grande  route  de  Strasbourg  à 
Paris,  traversant  Nancy  ;  et  elles  sont  flanquées  par  de  grosses  colonnes 
de  cavalerie  qui  passent  presque  en  vue  d'Épinal.  Les  unes,  paraissant 
se  diriger  sur  Vézelise,  franchissent  la  Moselle  à  Bayon  sur  les  ponts 
qu'elles  ont  construits  ;  Tun  de  ces  ponts  se  serait  rompu  avant- hier 
sous  le  poids  de  Tartillerie.  Les  autres  colonnes  de  cavalerie  suivent  la 
ligne  de  Mirecourt  et  de  Neufchâteau^  s*informant  du  maréchal  Mac- 
Mahon. 

Toutes  ces  troupes  sont  disciplinées  et  se  sont  contentées  jusqu'ici  de 
requérir  des  vivres,  des  chevaux  pour  leurs  transports,  et  de  vider  les 
caisses  publiques  où,  bien  entendu,  il  n*y  a  rien  ou  presque  rien. 

Elles  marchent  avec  une  très  grande  déûance  et  paraissent  redouter 
quelque  piège.  Quelquefois,  elles  se  gnrdent  en  interceptant  les  routes; 
plus  souvent,  elles  coupent  les  cordes  des  cloches  dans  les  églises  des 
villages  ;  elles  interdisent,  sous  peine  de  mort,  les  rassemblements  et 
les  signes  de  ralliement  Quelconques.  Uoe  de  ces  troupes,  qui  occupait 
hier  Rothau  et  Schirmeck,  paraissait  plus  inquiète  que  les  autres; 
elle  aurait  été  refoulée  à  coups  de  fusils  par  la  garnison  de  Schlestadt 
et  les  paysans  alsaciens  du  canton  de  Ville  qu'elles  avaient  exaspérés  par 
leurs  exactions. 

Les  troupes  prussiennes  demandent  partout  des  journaux  de  France  ; 
on  ne  peut  leur  en  donner,  car  il  n'y  en  a  pas  un  seul  daus  le  dépar- 
tement. 

H  y  a  peut-être  utilité  à  ce  qu'ils  ne  trouvent  pas  ces  journaux,  mais, 
comme  j'ai  eu  déjà  l'honneur  de  l'exprimer  à  Votre  Excellence,  les 
populations  sont  fort  irritées  de  ne  pas  les  recevoir  et  s'en  prennent 
au  Gouvernement  de  cette  privation. 

A  mon  appréciation,  il  y  a  certainement  un  grand  dommage  à  les 
priver  du  confortatif  que  leur  procureraient  les  journaux  de  Paris. 
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Renseignements  de  la  frontière. 

ThioDTilte,  SI  août  4870. 

Depuis  le  i9,  le  chemin  de  fer  et  le  télégraphe  de  ThioQTille  à  Metz 
soDt  coupés.  Un  corps  de  3,000  à  4,000  Prussiens,  retiré  dans  les 
forêts  qui  longent  la  ligne.  Tient  enlever  les  rails  aussitôt  que  la  voie 
est  réparée.  Il  est  à  craindre  que  Metz  ne  finisse  par  être  complètement 
isolé. 

La  ligne  des  Ardennes,  Thion ville  à  Gharleville,  a  été  également 
coupée  le  18  par  quelques  fuyards  prussiens;  elle  a  été  immédiatement 
rétablie  et  est  restée  intacte  depuis.  La  ville  de  Trêves  et  la  vallée  de 
la  Sarre  sont  complètement  dégarnies  de  troupes,  mais  les  derniers 
bans  de  la  landv^ehr  et  un  grand  nombre  de  jeunes  recrues  paraissent 
s'avancer  de  tous  côtés  pour  aller  combler  les  vides  de  l'armée  prus- 
sienne. On  prétend  de  nouveau  que  Tarmée  du  général  Vogel  de  Fal- 
kenstein  se  dirige  à  marches  forcées  vers  nos  frontières.  On  assure 
que  toute  Tartillerie  de  Coblentz  et  de  Wesel,  avec  un  immense 
matériel  de  siège,  est  en  route  pour  Metz.  Ou  parle  aussi  d*un  projet 
qu'aurait  conçu  Tennemi  de  relier  Forbach  à  Frouard  par  une  voie 
ferrée  qui  se  rendrait  de  Gourcelles  ou  de  Peltre  à  Ars,  afin  que  les 
troupes  prussiennes  puissent  tourner  Metz.  Le  corps  de  landwehr  et  de 
jeunes  recrues  qui  campe  depuis  quelques  jours  entre  Perl  et  Sierck, 
menace  de  marcher  sous  peu  sur  Thionviile.  La  Gazette  de  Trêves 
annonce  même  que  ce  mouvement  est  en  train  de  s'effectuer.  Les 
troupes  prussiennes  tendent  à  remonter  de  Metz  vers  Thionviile.  La 
place  est  en  très  bon  état  de  défense  et  résistera  énergiquement  en  cas 
de  besoin. 


Journée  du  20  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 

Arrivée  au  camp  du  5*  corps  qui  s'établit  à  la  gauche  du  baraque- 
ment permaueut  de  rinfauterie  et  du  1*^  corps  qui  Ta  bivouaquer  avec 
la  division OoDseil  Dumesnil  entre  Yadenay  et  Guperly. 

Toutes  les  troupes  s'aUguent  en  vivres  jusqu'au  23  inclus;  la  cava- 
lerie, en  vivres  et  en  fourrages  jusqu'au  22. 

Le  9"  cuirassiers  quitte  le  camp  pour  Paris,  oti  il  fera  partie  du 
13*  corps. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  du  12*  corps  (!*'  et  7*  lanciers 
et  4*  chasseurs  d'Afrique)  partent  dans  la  soirée  pour  Ghâlons  où 
ils  doivent  rester  Jusqu'à  nouvel  ordre  avec  la  mission  d'éclairer  au  loin 
tout  rintervalle  compris  entre  les  routes  de  Ghâlons  à  Yitry  et  de 
Gh&lons  à  Sainte-Menehould  ;  ces  trois  régiments  sont  conduits  par  le 
général  Féuelon. 

La  brigade  du  5*  corps  laissée  à  Yitry  reçoit  l'ordre  de  quitter  cette 
place  le  21  et  de  se  replier  sur  Ghftloos. 

A  la  date  du  21,  l'armée  de  Ghâlons  est  composée  comme  il  suit  : 
voir  ordre  de  bataille,  p.  f . 

Ces  troupes  présentent  un  effectif  de  130,000  hommes  avec  les  com- 
pagnies du  génie  attachées  à  chaque  corps  ainsi  que  les  services  admi- 
nistratifs. 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  général  Mitrecé,  direc- 
teur du  parc,  au  camp  de  Ghâlons  (D.  T.). 

Paris,  20  août,  8  b.  45  maUn  (n«  25367). 

Faîtes  partir  immédiatement  pour  Paris  tout  le  matériel  de  cam- 
pagne et  de  siège  et  toutes  les  armes  qui  ne  sont  pas-  nécessaires  à 
l'armée  réunie  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mao-Mahon. 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  supé- 
rieur^ à  Verdun  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  20  août,  9  h.  15  matin. 

Dirigez  immédiatement  sur  le  camp  de  Ghàlons  le  conToi  de  tivres 
que  vous  me  dites  chargé  sur  voitures  ou  sur.  rails  et  prêt  à  partir. 

Le  Général  commandant  à  ^Intendant  général,  à 
Montmédy  (D.  T.). 

Verdun,  20  août,  1  b.  15  soir. 

Je  reçois  postérieurement  à  votre  dépêche  Tordre  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  de  diriger  le  convoi  sur  Mourmelon  ;  général  Margueritte 
éclaire  la  voie. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  marécTial  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons. 

Paris,  20  août,  4  h.  44  soir  (n«  25451). 

Ordre  formel  au  général  Berthaut  de  se  rendre  immédiatement  au 
camp  de  Saint-Maur  pour  y  prendre  le  commandement  de  la  garde 
mobile. 

L^ Intendant  du  6«  corps  à  l'Intendant  en  chef,  à 
Montmédy. 

Verdun,  20  août,  1  h.  45  soir  (n*  25630). 

En  vertu  d*un  télégramme  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  convoi  sur 
rail  et  le  convoi  par  terre  ainsi  que  les  munitions  partent  immédiate- 
ment pour  le  camp  de  Châlons.  Le  garde  envoyé  au  maréchal  Bazaine 
n'a  pas  encore  paru. 

Le  Minisire  au  maréc?ial  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  20  août,  5  h.  17  soir. 

Le  parc  du5«  corps  a  été  envoyé  à  Langres  par  le  général  Soleille.  Le 
général  commandant  Tartillerie  de  ce  5«  corps  a  prescrit,  le  16  août, 
au  colonel  directeur  de  son  parc  d'embarquer  à  Langres,  sur  le  chemin 
de  fer,  120  voitures  ayant  leurs  attelages;  il  lui  a  laissé  le  soin  de 
choisir  sa  route. 
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Le  reste  du  parc  doit  être  dirigé  demain  dimanche  sur  Paris,  où  Ton 
pourra  lui  donner  des  moyens  d*atte1age  et  d*où  on  pourra  renvoyer  au 
camp  de  Gh&lons  par  le  chemin  de  fer,  si  tous  le  jugez  utile. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Commandant  supé- 
rieur de  Vitry-le-François  (D.  T.). 

Paris,  20  août,  4  h.  fiO  soir.  Expédiée  à  6  h.  30  soir  (n*  25596). 

Puisque  vous  êtes  dans  los  conditions  que  vous  me  faites  connaître, 
enclouez  les  canons  au  dernier  moment  et  faites  replier  à  temps  le 
bataillon  de  mobiles  sur  Ghâlons.  Détruisez  en  tous  retirant  les  che- 
mins de  fer,  coupez  les  ponts,  ne  laissez  pas  de  munitions  au  pouvoir 
de  Tennemi. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  20  août,  6  h.  35  soir  (d»  25574). 

Vous  allez  recevoir  en  deux  convois  deux  bataillons  d'éclaireurs  de  la 
Seine.  Cette  troupe  sera  traitée  sur  le  même  pied  que  le  restant 
de  Tarmée  et  vous  remploierez  comme  vous  le  jugerez  à  propos  dans 
son  service  spécial  auquel  elle  a  l'aii*  parfaitement  apte. 

Le  même  au  même. 

Paris,  20  août. 

Monsieur  le  Maréchal,  la  mise  sur  le  pied  de  guerre  de  toutes  les  batte- 
ries montées  et  à  cheval  de  rartillerie  et  Tenvoi  dans  les  places  de 
la  frontière  des  batteries  à  pied  a  laissé  les  régiments  d^artillerie  \  peu 
près  sans  ofAciers  autres  que  les  comptables,  les  capitaines  instructeurs 
et  les  adjudants-majors  ;  encore  bon  nombre  de  ces  derniers  ne  sont-ils 
pas  valides. 

Dans  rimpérieuse  nécessité  où  nous  nous  trouvons  de  créer  de  nou- 
velles batteries,  je  prie  Votre  Eicellence  de  vouloir  bien  renvoyer 
à  Paris,  pour  entrer  dans  la  composition  de  ces  batteries  et  en 
les  prenant  dans  rartillerie  des  1",  5*,  7«  et  12«  corps  d'armée, 
savoir  :  2  lieutenants-colonels,  8  chefs  d*escadron,  i6  capitaines  de  l''' 
ou  2*  classe,  16  lieutenants  ou  sous-lieutenants. 

Votre  Excellence  remplacerait  partie  de  ces  officiers  au  moyen  de 
promotions  qu'elle  ferait  elle-même  et  qui  comprendraient  :  1  lieute- 
nant-colonel, 4  chefs  d*escadron  au  choix,  8  capitaines  au  choix,  24  sous- 
lieutenants. 

Votre  Excellence  devra  donner  les  ordres  les  plus  impératifs  pour  que 
les  officiers  désignés  se  rendent  immédiatement  à  Paris 
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Le  même  au  même  (D.  T.)- 

Paris,  SO  août. 

Un  bataillon  d*eiiyiron  700  hommes  des  voloataires  de  la  Seine  est 
prôt  à  partir.  Où  Toulex-irous  qu'il  soit  dirigé  pour  rejoindre  Totre 
armée?  Usera  suivi  bientôt  d'un  détachement  un  peu  plus  considérable 
du  même  corps. 

!•>•  corps,  r-  Correspondance  avec  les  divisions. 

Les  troupes  de  tous  les  corps  d'armée,  à  Texeeption  de  la  cavalerie, 
s'aligneront  aujourd'hui  en  vivres  de  toute  nature  jusqu'au  23  inclus  ; 
elles  recevront  un  jour  de  pain  et  trois  jours  de  biscuit. 

La  cavalerie  prendra  trois  jours  de  vivres  de  toute  nature  pour  les 
hommes  et  les  chevaux  et  sera  aussi  alignée  jusqu'au  22  inclus. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  Commandant  de  place  au  Ministre  de  la  guerre^ 
à  Paris  (D.  T.). 

Tbionville,  20  août,  7  h.  18  matin  (n*  1983). 

Les  ordres  relatifs  aux  mines  sont  exécutés;  plusieurs  agents  sont 
occupés  à  porter  à  Metz  toutes  les  dépêches.  On  fait  le  possible  pour 
avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Basai  ne.  Il  était,  dit-on,  hier  avec 
l'armée  sous  les  murs  de  Metz.  Communications  avec  Metz  interrompues, 
avec  Paris,  libres.  Convois  restés  à  Montmédy,  en  plus  en  arrière, 
jusqu'à  ce  que  les  communications  avec  Metz  soient  rétablies. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Préfet  des  Vosges 

(D.  T.). 

Camp  de  Châloos,  20  août,  8  h.  matin.  Eipffdice  à  8  h.  25  matin  (n»  25361). 

Faites  votre  possible  pour  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  et 
savoir  s'il  se  retire  vers  le  Midi,  à  travers  le  pays  s^taé  sur  la  rivedrmte 
de  la  Moselle. 

Le  Commandant  de  la  place  de  Longwy  a^u  7naréchal 
BûMiine,  au  grand  quartier  général  de  l'armée  par 
Reims  et  Châlons  (D.  T.). 

Lonswy,  àO  août,  3  h.  18  malin.  Expédiée  à  8  h.  30  matin  (a*  33571). 
Ministère  guerre  télégraphie  ordre  formel  de  veiller  qn'on  ne  ehai^ 


LA  OUBBRB  DB  4870-1871.  94 

pas  left  fourneaux  de  mine  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Mézières  à 
Thionyille;  poudre  déposée  en  lieu  sûr,  à  portée  chaque  fourneau; 
ordre  exécuté  de  suite  par  commandant  de  Longwy. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  supé- 
rieur de  Thionville  et  au  Commandant  supérieur  ou 
au  SouS'Préfet  de  Montmédy  (D.  T.). 

Camp  de  ChâloDs,  20  août,  8  b.  4  matin.  Eipédiée  à  8  b.  34  matin  (d*  95362). 

Faites  votre  possible  pour  avoir  des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  ; 
euToyez-les  moi. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  (D.  T.  Ch.). 

Camp  de  Châlons,  20  août,  8  b.  45  malin  (n*  25368). 

Les  renseignements  parvenus  semblent  indiquer  que  les  trois  armées 
ennemies  sont  placées  de  manière  à  intercepter  à  Bazaine  les  routes  de 
Briey,  de  Verdun,  et  de  Saiot-Mihiel.  Ne  sachant  la  direction  de  la 
retraiie  de  Bazaine,  bien  que  je  sois  prêt  à  marcher,  je  pense  que  je 
vais  rester  au  camp  jusqu'à  connaissance  de  la  direction  prise  par 
Bazaine  soit  au  Nord,  soit  au  Sud. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahony  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.  Ch  ). 

Paris,  20  août,  11  beares  soir  (q«  26623). 

Veuillez,  ce  soir  ou  demain  matin,  avant  de  partir,  me  donner 
quelques  explications  sur  votre  mouvement  et  sur  les  conditions  dans 
lesquelles  il  s'effectue. 

Le  Ministre  au  mxiréchal  Bazaine,  à  Metz,  et  aux 
Comm4zndants  supérieurs  de  Mézières,  Thionville  et 
Longwy. 

Paris,  20  août,  42  h.  30  soir. 

Les  commandants  supérieurs  des  places  de  Mézières,  Sedan,  Mont- 
médy, Longwy  ont  Tordre  de  veiller  à  ce  qu'on  ne  charge  point  sans 
ordre  formel  les  fourneaux  de  mine  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  de 
Mézières  à  Thionville.  Les  poudres  doivent  être  déposées  en  lieu  sûr  à 
portée  de  chaque  fourneau.  Les  commandants  supérieurs  doivent  donner 
des  instructions  aux  autorités  civiles;  fiiire  parvenir  cette  dépèche  par 
tous  les  moyens  possibles  au  maréchal  Bazaine;  obtenir  aussi  &  tout 
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prix  des  nouvelles  du  maréchal  Bazeine  et  me  les  fiiire  connaître  cons- 
tamment. Ne  pas  éparg^ner  Targent. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T). 

Paris»  ÎO  août,  3  h.  29  soir  (n*  25503). 

Le  commandant  supérieur  de  Vitry  me  télégraphie  : 

u  En  prévision  d'événements  graves  prochains,  le  Conseil  de  défense 
de  la  place  de  Vitry  croit  de  son  devoir  de  prévenir  : 

«  {^  De  rinsuffisance  de  la  garnison  et  surtout  de  Fabsence  complète 
de  rinstruction  de  Tartillerie  de  la  mobile,  huit  pièces  à  peine  en  bat- 
terie, les  travaux  de  défense  et  les  travaux  d'abords  sont  loin  d'être 
terminés  ; 

ce  2^  Pas  d^approvisionnements  de  bouche;  des  farines  dans  la  ville, 
mais  appartenant  au  commerce; 

«  3®  Les  munitions  pour  infanterie  au  tiers  du  chiffre  normal; 

<(  4^  Le  trésorier-payeur  quitte  la  ville  par  ordre,  le  service  de  la 
solde  n'est  plus  assuré,  et  les  travaux  de  défense  peuvent  être  forcé- 
ment suspendus  faute  d'argent; 

ce  5<^  La  disposition  des  habitants  est  complètement  hostile  non  seu- 
lement à  une  résistance  énergique,  mais  même  à  une  simple  résistance, 
et  cette  situation  sera  d'autant  plus  difficile  à  combattre  que  la  place 
ne  possède  aucun  soldat  de  l'armée  active,  ni  fantassin,  ni  artillerie; 

«  6<*  Pas  de  servitudes  militaires,  des  habitations  très  nombreuses  et 
venant  jusqu'à  quelques  mètres  des  fossés. 

«  Peut-on  faire  démolir  ces  constructions  et  une  partie  des  fau- 
bourgs qui  peuvent  compromettre  la  défense? 

«  Veuillez  bien,  Monsieur  le  Maréchal,  donner  à  ces  questions  les 
solutions  qui  concorderont  le  mieux  avec  vos  projets.  » 

Au  Général  commandant  la  4®  division^  à  Vitry  (1). 

Si  nous  devons  quitter  le  camp  de  Chàlons,  je  vous  en  donnerai 
avis  aussitôt  que  possible,  et  vous  aurez  alors  à  vous  conformer  (2), 
lorsque  le  dernier  moment  sera  venu  pour  vous  de  vous  retirer,  aux 
instructions  que  vous  a  données  le  général  Trochu.  Quant  à  la  place 


(1)  Cette  lettre  est  enregistrée  dans  un  cahier  de  correspondance 
avec  les  divisions  (!«'  corps),  commencé  le  22  juillet  1870,  n<>  423^ 
dans  le  carton  47,  de  l'Armée  du  Rhin. 

(2)  Le  registre  porte  :  informer. 
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de  Vitry,  je  donne  Tordre  au  général  de  ï'ailly  d'y  laisser  jusqu'à 
nouvel  ordre  la  brigade  du  5*  corps  qui  s'y  trouve  et  qui  devait  partir 
demain.  Retenez-y  cette  brigade  de  votre  propre  autorité  et  en  vous 
servant  de  mon  nom  pour  éviter  que  mes  ordres  au  général  de  Failly 
n*arrivent  trop  tard.  Cette  brigade  gardera  Vitry  et  aidera  à  sa  mise 
en  défense  jusqu'au  moment  où  on  pourra  se  passer  d'elle.  Vous  devez 
connaître  le  commandant  actuel  de  la  place  ;  s'il  ne  vous  paraissait  pas 
à  la  hauteur  de  sa  mission,  il  faudrait  pourvoir  à  son  remplacement 
par  un  officier  vigoureux.  Il  est  important  de  pourvoir  de  suite  à 
l'approvisionnement  de  Vitry  au  point  de  vue  des  objets  de  première 
nécessité  qui  peuvent  y  faire  défaut;  on  m'a  rendu  compte  qu'il  y  a 
de  la  farine  en  quantité  suffisante»  mai^  qu'il  y  a  très  peu  de  sel  et  de 
sucre.  Enfin  je  sais  qu'il  y  a  à  Vitry  400,000  cartouches,  tant  pour 
fusils  à  tabatière  que  pour  cbassepots  ;  il  sera  sans  doute  possible  d'en 
envoyer  encore  de  Ch&Ions  ou  du  camp  (faites-moi  des  demandes  s'il  y 
a  lieu). 

En  somme,  mon  cher  Général,  il  ne  faut  pas  admettre  que  la  place 
de  Vitry  sera  livrée  sans  défense;  sa  conservation  a  de  l'importance; 
aussi  je  vous  prie  d'employer  votre  connaissance  du  pays  et  votre 
patriotisme  pour  la  sauvegarder  au  moins  contre  les  tentatives  de 
l'ennemi  pendant  le  plus  longtemps  possible. 

Le  Minisire  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  20  août,  4  h.  50  soir.  Expédiée  à  5  h.  30  soir  (o»  25537). 

Le  général  commandant  la  4"  division  me  télégraphie  : 

«  (Urgent).  La  place  de  Vitry-le-François  va  rester  seule  dans  un 
état  de  défende  peu  avancé.  Elle  ne  peut  résister  que  peu  d'heures  à 
une  attaque  sérieuse,  et  peut  être  facilement  incendiée,  étant  toute 
bâtie  en  bois.  Sa  garnison  est  un  bataillon  de  mobiles  armés  depuis 
quelques  jours,  et  une  batterie  de  même  origine  très  insuffisante  pour 
le  service  des  pièces.  Doit-on  défendre  la  place  ou  l'évacuer  aussi? 
Dans  ce  dernier  cas,  sur  quel  point?  Le  chemin  de  fer  est  coupé  de 
Vitry  à  Châlons.  Le  temps  presse,  il  faudrait  des  ordres  ce  soir.  » 

Je  réponds  : 

«  Enclouez  les  canons  au  dernier  moment,  et  faites  replier  à  temps 
le  bataillon  de  mobiles  sur  Châlons.  Détruisez  en  vous  retirant  les 
chemins  de  fer,  coupez  les  ponts,  ne  laissez  pas  de  munitions  au  pou- 
voir de  l'ennemi.  » 

Je  serais  d'avis  que  ce  bataillon  fut  adjoint  au  corps  d'éclaireurs  de 
la  Seine  qui  vous  est  annoncé. 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly 

La  brigade  de  Totre  corps,  qui  défait  quitter  Yitry  demain  matin 
poar  rentrer  au  camp  de  Ghàloos,  Mra  maintenue  à  Yitry  jusqu'à 
nouvel  ordre,  afin  d'aider  à  la  mise  en  état  de  défense  de  cette  place. 

Cette  brigade  devra  garder  &  Yitry  les  trains  destinés  à  ia  trans- 
porter à  Gbâlons,  afin  de  s'en  servir  des  que  Tordre  de  quitter  cette 
place  lui  sera  parvenu. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Général  comman- 
dant la  4®  division  militaire^  à  Châlons. 

Des  circonstances  nouvelles  m'obligent  à  rappeler  au  camp  de  Chà- 
lonSy  dès  demain,  la  brigade  qui  devait  rester  jusqu'à  nouvel  ordre  à 
Yitry-le-François. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly. 

Je  vous  prie  d'envoyer  ce  soir  même  un  officier  de  votre  état-major  à 
Yitry-le-François  pour  porter  à  la  brigade  de  votre  corps  qui  s'y  trouve 
Tordre  de  se  replier  dès  demain  31  sur  Reims  en  passant  par  Gbâlonset 
Épernay;  on  couchera  dans  ces  deux  dernières  villes. 

La  brigade  de  Septcuil  se  repliera  également  avec  la  brigade  de 
Tinfanterie. 

Ces  troupes  voyageront  par  étapes  ;  Tordre  contenu  dans  cette  lettre 
annule  Tordre  que  j'avais  donné  de  laisser  ces  troupes  à  Yitry  jusqu'à 
nouvel  ordre. 

Ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Camp  de  Ghâlons,  SK)  août. 

Le  Ministre  de  la  guerre  se  plaint  avec  raison  que  les  corps  d'armée 
ne  se  gardent  pas  et  qu'il  n'y  a  pas  de  reconnaissances  sérieusement 
organisées.  Il  fait  cependant  exception  pour  la  division  de  cavalerie  du 
général  de  Fénelon  qui  a  fourni  des  renseignements  utiles.  Gette 
absence  de  vigilance  permet  à  des  partis  isolés  et  sans  importaoce  de 
couper  les  chemins  de  fer  et  les  lignes  télégraphiques.  Des  opérations  de 
cette  nature  ont  été  exécutées  avec  hardiesse  et  bonheur  dans  plusieurs 
endroits  par  quelques  cavaliers  qu'il  eût  élé  facile  de  chasser  à  coups 
de  fusil  si  Ton  s'était  gardé.  Le  Maréchal  commandant  en  chef  Tarmée 
de  Ghàlons  recommande  de  se  garder  et  de  s'éclairer  avec  plus  de  soin 
à  l'avenir.  Il  invite  les  commandants  de  corps  d'armée  à  pousser  au 
loin  et  dans  toutes  les  directions  des. reconnaissances  de  cavalerie  qui 
puissent  les  renseigner  sur  la  position  et  les  mouvements  de  l'ennemi. 
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Un  rapport  faisant  connaître  le  résultat  de  ces  reconnaissances  lui 
sera  adressé  chaque  jour  par  les  commandants  de  corps  d*armée. 

Ordre  de  mouvement. 

Aa  quartier  général  du  camp  de  Gbâlons,  20  août. 

Demain  21  août,  Tarmée  quittera  le  camp  de  Châlons  pour  se  porter 
sur  Reims.  Le  1«' corps  ira  s'établir  en  arrière  de  Reims  entre  Ormes  et 
Thillois,  en  payant  par  Uny,  les  Petites-Loges,  Sillery,  où  il  quittera 
la  grande  route  pour  gagner  les  positions  indiquées  par  Puisieulz, 
Trois-Puits  et  Bezannes.  Le  7^  corps  prendra  position  au  Sud  de 
Reims  sur  la  rive  gauche  du  Rouillât,  sa  droite  à  Yillers-auz-Nœuds,  sa 
gauche  s'appuyant  à  la  route  d*Ëpernay.  Il  détachera  une  division  sur 
un  contrefort  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  du  Rouillât  entre  Trois- 
Puits  et  Gormon treuil.  Le  7^  corps  suivra  la  môme  route  que  le  1^'.  Le 
12'  corps  s^établira  en  arrière  du  canal,  sa  gauche  à  Saint-Thierry,  sa 
droite  à  la  Vesle,  près  les  Marais,  château  ;  il  prendra  la  route  directe  de 
Reims  qui  passe  entre  les  deux  Mourmelon.  Le  S*  corps  s'établira 
en  arrière  du  canal,  sa  droite  à  Reims,  sa  gauche  à  Ghampigny  (sur  la 
rive  gauche  de  la  Vesle).  11  suivra  la  même  route  que  le  12^  corps. 

Les  i*'  et  12*  corps  se  mettront  en  route  &  4  h.  30,  les  5*  et  7«  à 
9  heures. 

La  division  de  cavalerie  de  réserve  restera  au  camp  et  ne  rejoindra 
Tarmée  que  dans  la  journée  du  22.  / 

La  cavalerie  du  général  de  Fénelon  restera  dans  les  positions  qu'elle 
occupe  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Le  quartier  général  sera  à  Reims. 


1^  CORPS. 
c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement. 

Camp  do  Châlons,  20  aoAt. 

Demain  21  août,  l'armée  quittera  le  camp  de  Gh&lons  pour  se  porter 
sur  Reims. 

Le  1*'  corps  ira  s^établir  à  l'Ouest  de  Reims  entre  Ormes  et  Thillois. 

La  4"  division  partira  à  4  h.  30,  passera  par  Livry,  gagnera  la 
grande  route  de  Reims,  et  la  suivra  jusqu'à  Sillery  ;  là  elle  prendra  les 
chemins  de  traverse  qui  passent  par  Puisieulx,  Montbré,Ghamp-Fieury, 
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Bezannes,  Ormes  et  Thillois.  Cette  divisioa  bivouaquera  au  Sud  de 

Thillois»  faisant  face  à  Reims. 

La  3^  division  partira  à  5  heures,  gagnera  Billj  par  un  chemin 
de  traverse  qui  part  de  Louvercy,  suivra  la  route  qui  passe  par  Villers- 
Marmery,  laisse  Yerzenay  &  gauche  et  à  Puisieulx. 

De  là,  elle  suivra  le  même  chemin  que  la  4«  division,  derrière 
laquelle  elle  s'établira. 

La  2*  division  se  mettra  en  mouvement  à  5  heures,  suivra  la  même 
route  que  la 4°  et  bivouaquera  au  Nord  d*Ormes,  faisant  (ace  à  Reims. 

La  l**®  division  se  mettra  en  mouvement  à  5  h.  30  et  suivra  la  même 
route  que  la  3®  et  s'établira  derrière  la  2®  division. 

La  division  de  cavalerie  (1)  partira  une  heure  et  demie  après  que  la 
2^  division  aura  défilé  et  suivra  la  même  route  que  cette  division  ;  elle 
;  s'établira  en  arrière  d'Ormes. 

^  Les  batteries  divisionnaires  marcheront  à  la  gauche  de  leur  division. 

Les  bagages  de  chaque  divi:>ion  en  queue  de  colonne  serrant  le  plus 
possible. 

L'artillerie  de  réserve  partira  derrière  la  4^  division  et  suivra  la 
même  route  que  cette  division. 

EUe  s'établira  entre  Thillois  et  Ormes  en  arrière  de  l'infanterie. 

Le  général  commandant  le  corps  d'armée  partira  k  5  h.  30  et 
établira  son  quartier  général  à  Ormes. 

MM.  les  généraux  commandant  les  4*^  et  3*^  divisions  s'assureront  de 
deux  guides  connaissant  bien  le  pays. 

Les  corps  qui  ont  envoyé  des  officiers  à  Paris  sont  autorisés,  dans  le 
cas  où  ces  officiers  ne  seraient  pas  rentrés  demain  matin,  à  laisser 
en  arrière  un  officier  et  une  voiture  pour  recevoir  les  bagages. 

Les  généraux  commandant  les  divisions  enverront  à  Tavance  leurs 
sous-intendants  au  point  indiqué  comme  gtte  et  étape. 

Le  7®  corps  prendra  position  liu  Sud  de  Reims,  sa  droite  à  Villers-aux- 
Nœuds,  sa  gauche  s^appuyant  à  la  route  d'Épernay. 
^  Le  it^  corps  s'établira  en  arrière  du  canal,  sa  gauche  à  Saint-Thierry, 

I  sa  droite  à  la  Vesle. 

Le  5^  corps  en  arrière  du  canal,  sa  droite  à  Reims,  sa  gauche  h 
Ghampigny. 

(Cet  ordre  s'est  trouvé  modifié  pendant  la  route  après  une  reconnais- 
sance faite  sur  les  villages  d'Ormes  et  do  Thillois  et  constatant  l'insuffi* 
sance  de  l'eau  dans  les  communes  et  le  territoire  voisin.) 


(1)  Il  faut  observer  que  dans  cette  marche  le  1°'  corps  est  au  centre; 
il  a  à  sa  droite  le  7*^  corps,  à  sa  gauche  les  12®  et  5^  ;  l'objectif 
est  Reims  qu'on  sait  libre  d'ennemis,  ainsi  que  la  région  avoisinante. 
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d)  Situation, 

Situation  sommaire  du  l«f  corps  é!armée  à  la  date 
du  20  août  1870. 


COIPS. 


État-major  général . . . . 
4'e  dlTisioD  d'infanterie 
«•       —  — 

3*       —  — 

4«       —  - 

Division  de  caTalerie. . . 

Artillerie 

Génie  de  la  réserve  .... 
Services  administratifs  . 


Totaux < 


OFFI- 
CIERS. 

TRODPB. 

CHEVAUX. 

44 

» 

49 

S30 

8,437 

432 

475 

4,357 

400 

449 

4,958 

459 

435 

4,953 

84 

493 

2,535 

2,575 

B      • 

» 

» 

47 

498 

440 

59 

347 

230 

939 

24,785 

4,006 

OBSBSYATIONS. 


Non  compris  ton  ar- 
Ullerie. 


Ibid. 

Compris  le  9  e  xvi- 
rasaiers. 


L'artillerie  n'a  pas  encore  envoyé  sa  situation. 


5*  CORPS. 
a)  Journaux  de  marohe. 


Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

Conformément  aux  ordres  du  Maréchal,  tout  le  5<>  corps  est  dirigé 
sur  le  camp  de  Ghâlons. 

La  i'"  division  (Goze),  après  avoir  rallié  la  veille  au  soir,  à  Blesme, 
la  brigade  Saurin  qui  avait  pris  position  à  Saint-Dizier,  pendant  deux 
jours,  reçoit  l'ordre  de  se  porter  sur  Yitry.  La  brigade  (Nicolas)  va 
coucher  à  Blacy,  4  kilomètres  au  delà  de  Vitry,  sur  la  route  de  Ghàlons. 
La  2®  à  Vitry  même,  et  forme  l'arrière-garde  du  corps  d'armée. 

La  brigade  de  la  2®  division  (L'Abadie)  part  de  Vitry  à  4  heures 
du  matin  et  va  coucher  à  Ghàlons,  où  elle  arrive  vers  2  heures. 

Châloni.  I.  —  Docam.  7 
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La  3*  dÎTÎgioD  (de  Lespart)  part  à  5  heures  égalemeot  de  Ghàlons 
pour  le  camp. 

Le  général  de  Failly  arrive  au  camp  Ters  1  heure  de  l'après-midi, 
avec  son  état-major  général.  L*Empereur,  le  maréchal  de  Mao-Mahon 
*vec  les  1"  et  12«  corps  s*y  trt)uvent  déjà. 

A  son  arfrivée  au  camp  vers  1  heure^  la  division  Lespart  est  établie 
sous  la  tente,  à  gauche  d'u  baraquement. 

Le  5®  corps,  toujours  en  marches  forcées  depuis  le  6  août  (jour  de  son 
départ  de  Bitche),  faisant  de  longues  étapes  souvent  par  la  pluie,  et  ne 
vivant  qu'avec  peine  par  réquisitions,  avait  le  plus  grand  besoin  d*un 
peu  de  repos. 

Le  général  de  Failly  compte  à  juste  titre  l'obtenir  au  camp,  8*y  ravi- 
tailler et  prendre  sa  part  des  approvisionnements  qui  y  avaient  été 
réunis. 

Mais  à  S  heures  du  soir,  fous  les  corps  reçoivent  l'ordre  de  partir  le 
lendemain  matin,  21,  pour  Reims. 

La  division  de  Lespart  fut  donc  la  seule  du  5^  corps  qui  put  se 
reposer  une  demi-journée  et  se  ravitailler  aux  magasins  du  camp. 

Le  général  de  Failly  ordonne  aussitôt  aux  généraux  L'Abadie  et  Goze 
■de  se  diriger  directement  sur  Reims,  le  premier  de  Ghàlons,  le 
■deuxième  de  Vitry,  et  donne  également  avis  de  ce  changement  de 
destination  au  général  Liédot,  parti  avec  l'artillerie  de  réserve  pour 
Paris. 

Il  en  informe  aussi  le  Ministre  de  la  guerre  et  le  prie  de  donner  des 
ordres  pour  que  cette  artillerie  soit  dirigée  sur  Reims  au  lieu  de 
Chàlons. 

Les  nouvelles  reçues  ce  jour-là  du  maréchal  Bazaine  sous  Metz 
semblent  indiquer  qne  ses  communications  sont  coupées. 

A  partir  de  ce  jour-là,  les  4  «',  5*,  7«  et  i2«  corps,  ainsi  qu'un  corps  de 
■cavalerie  de  réserve  (divisions  Margueritte  et  Bonnemains),  constituent 
l'armée  de  Ghàlons. 

Jouii^nal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de 
Piépape. 

Ghàlons,  SO  août. 

Le  quartier  général  du  5®  corps  est  transporté  au  camp  de  Ghàlons, 
où  le  général  en  chef  se  rend  par  le  chemin  de  fer  et  arrive  à  2  heures 
•après-midi.  L'Empereur  et  le  maréchal  de  Mac-Mahon  s'y  trouvent  avec 
les  !«'  et  12*  corps. 

La  division  Goze  opère  son  mouvement  de  Blesme  sur  Vitry.  Elle  va 
coucher  :  la  brigade  Nicolas  à  Blacy,  près  Vitry,  la  brigade  Saurin 
À  Vitry.  Elle  forme  Tarrière-garde. 
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La  difision  de  cayalerie  est  en  route  de  Ghaumont  au  camp  de 
Ghàlons  par  Doulevant. 

La  brigade  de  Maussion  ^a  coucher  à  Ghàlong. 

Le  corps  d'armée  prend  à  son  arrivée  au  camp  la  gauche  de  la  divi- 
sion baraquée. 

Le  5'  corps,  toujours  en  marches  forcées  depuis  le  6  août,  avait  grand 
besoin  d*un  peu  de  repos.  Il  comptait  l'obtenir  au  camp,  s*y  rayitailler  et 
prendre  sa  part  des  approvisionnements  qui  y  avaient  été  réunis.  Mais 
à  5  heures  du  soir  ordre  est  donné  à  tous  les  corps  de  se  porter  le  len- 
demain sur  Reims.  Les  divisions  Goze  et  L'Abadie,  par  suite  des  retards 
subis  k  Ghaumont,  ne  purent  comme  les  autres  venir  se  ravitailler  au 
camp  et  furent  dirigées  sur  Reims  directement.  Avis  fut  envoyé  au 
général  Liédot  de  ce  changement  de  destination.  Le  Ministre  fut  aussi 
prévenu  que  la  réserve  d'artillerie  devait  rejoiodre  directement  à  Reims. 

Les  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  sous  Metz  indiquent  que  les  com- 
munications sont  coupées. 

Le  camp  de  GhÀlons  est  reconnu  n'être  pas  une  position  stratégique 
où  l'armée  puisse  tenir.  Le  mouTiement  de  retraite  de  l'armée  doit  con- 
tinuer sur  Paris. 

Désormais  les  opérations  du  5*  corps  ne  sont  plus  distinctes  de  celles 
de  l'armée  du  maréchal  de  Mao-Mahon. 

1"*  DIVISION. 

Départ  à  5  heures.  Arrivée  à  Vitry  vers  10  heures. 
Les  troupes  campent  au  delà  de  la  ville  à  l'embranchement  des  routes 
de  Sézanne  et  de  Ghàlons. 

1"  DIVISION  (1"  brigade). 

A  5  heures  du  matin,  la  brigade  se  met  en  mouvement  dans  la 
direction  de  Vitrj-l»-François.  Elle  traverse,  sans  s'y  arrêter,  cette 
ville,  dont  les  abords  sont  déjà  en  certains  points  couverts  d'eau  pour 
la  défense.  On  travaille  aux  fortifications,  on  met  des  pièces  en  bat^ 
terie  en  barbette  ou  dans  les  embrasures.  C'est  la  garde  nationale 
mobile  qui  fait  le  service  de  la  place. 

La  ville  traversée,  la  colonne  s'arrête,  à  10  heures  du  matin,  près 
de  la  route  de  Vitry  à  Fère-Ghampenoise,  à  quelques  centaines  de 
mètres  du  chemin  de  fer,  entre  Maisons- en-Champagne  et  la  gare  de 
Loisy,  dont  le  camp  est  éloigné  de  700  à  800  mètres. 

Le  It*  de  ligne  et  le  4*  bataillon  de  chasseurs  sont  campés  au  même 
endroit. 

Le  soir,  on  annonce  pour  le  lendemain  une  étape  assez  longue,  et  un 
train  de  chemin  de  fer  emporte  tous   les  soldats  qui  ne  sont  pas 
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reconnus  capables  de  la  faire.  Ils  sont  dirigés  sur  le  camp  de 
Ghàlons. 

Le  réveil  est  prescrit  pour  3  heures  et  le  départ  pour  4  heures. 

Eq  même  temps,  Tordre  de  marche  suivant  est  donné  : 

((  Un  bataillon  du  li<>  de  ligne; 

«  Génie; 

n  Batterie  de  mitrailleuses  arec  la  compagnie  de  soutien  du  46^  ; 

«  Deux  bataillons  du  H*  de  ligne; 

«  Un  bataillon  du  46*  ; 

«  La  5^  batterie  d*artillerie  avec  la  compagnie  de  soutien  des  chas- 
seurs à  pied; 

«  Un  bataillon  du  46«; 

«  Un  bataillon  du  46*  formant  l'arrière-garde.  «> 

Le  soir  on  fait  aux  troupes  des  distributions  de  Tivres. 

1'*  DiTisioif  (2*  brigade). 

Châlons»  ao  août. 

Après  avoir  rallié  son  convoi  à  Loisy,  la  brigade  traverse  Drouilly, 
Pringy,  Songy,  Saint-Martin,  Gheppes  et  Vitry-la-Ville  (grand'halte) 
oh,  traversant  la  Marne,  elle  prend  à  Pogny  la  grande  route  de  Ghft- 
lons.  Arrivée  aux  portes  de  cette  ville,  à  3  heures,  elle  campe  en  deux 
colonnes  de  régiment  sur  le  terrain  de  manœuvres  avec  la  brigade  de 
Maussion. 

2*  DIYISIOlf . 

La  division  L^Abadie  part  de  Vitry  à  4  heures  du  matin;  elle  se 
dirige  sur  Ghàlons  par  Tancienne  route  qui  longe  la  rive  gauche  de 
la  Marne,  passe  par  Loisy,  Drouilly,  Pringy,  Gheppes,  Vitry-la- Ville; 
elle  traverse  ensuite  ta  rivière  et  arrive  à  Pogny,  sur  la  rive  droite, 
où  elle  fait  la  grand'halte.  De  là.  elle  continue  sur  Ghàlons,  par  la 
grand'route  et  y  arrive  vers  2  heures  de  Taprès-midi.  Elle  bivouaque 
au  champ  de  Mars  de  la  ville,  où  se  trouvent  établies  déjà  les  troupes 
du  train  d'artillerie. 

Les  distributions  de  vivres  ont  lieut  ainsi  que  de  fourrages  et  de  bois. 

La  diTision  Guyot  de  Lespart  était  allée  au  camp  de  Ghàlons,  où  le 
1*'  corps  était  arrivé  depuis  le  15. 

La  brigade  Saurin  et  le  quartier  général  de  la  division  Goxe  avaient 
quitté  Vitry  se  rendant  à 

La  brigade  Nicolas  de  la  même  division  part  de  Vitry  à  4  heures  du 
matin,  rallie  son  convoi  à  Loisy,  marche  sur  les  traces  de  la  division 
de  L'Abadie,  fait  sa  grand'halte  à  Vitry-la-Ville  et  campe  aussi  à 
Ghàlons  dans  le  champ  de  manœuvres. 

La  réserve  d'artillerie  n'avait  pas  trouvé  à  Bar-su r-Aube  un  matériel 
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suffisant  poQr  être  transporté  rapidement.  Elle  fut  chargée  sur  des 
trains  successifs.  L'opération  absorba  toute  la  journée  du  20. 

Le  général  Brahaut,  ayec  son  état-major,  arriTé  le  49  à  Bar-sur- 
Aube,  se  porte  le  20  à  Brienne  ;  là  il  est  rallié  par  les  deux  escadrons 
du  12*  chasseurs  venus  de  Joinville,  par  l'escadron  divisionnaire 
appartenant  à  la  division  de  L'Abadie  (5®  hussards)  et  par  la  réserve 
de  mulets  du  train. 

Le  3*  bataillon  du  88°  reste  à  Ghaumont. 

Deux  escadrons  du  5°  lanciers  arrivent  de  Biesles  et  s'arrêtent  h 
Ghaumont  afin  de  s*y  embarquer  sur  le  chemin  de  fer  pour  aller  à 
Ghàlons  par  Paris.  Le  lieutenant-colonel  du  régiment  voyage  avec  eux. 

Le  7*  corps  continue  de  traverser  Ghaumont  pour  aller  en  chemin 
de  fer  à  Paris. 

Division  de  cavalerie. 

Le  général  de  division  se  rend  par  la  Rothière  à  Brienne,  où  il  est 
rallié  par  les  deux  escadrons  du  12*  chasseurs  venant  de  Joinville,  et 
par  l'escadron  du  5*  hussards,  détaché  à  la  division  L'Abadie,  et  qui 
n'avait  pu  être  embarqué  à  Ghaumont  sur  la  voie  ferrée. 

Le  convoi  de  150  mules  du  train  vient  aussi  bivouaquer  à  Brienne. 

Rapport  du  colonel  de  Fénelon  sur  Vartillerie  du 
5«  corps  d'armée. 

Faute  de  matériel  suffisant  à  la  gare  de  Bar-sur-Aube,  l'embarque- 
ment de  la  réserve  par  trains  successifs  pour  Paris  se  fait  lentement  et 
absorbe  la  journée.  Cependant,  vers  11  heures  du  soir,  la  dernière 
batterie  de  la  réserve  parvient  à  partir.  Les  différents  trains  emportant 
la  réserve  arrivent  chacun  après  huit  ou  dix  heures  de  marche,  le 
21  août,  à  la  gare  de  Pantin,  y  prennent  par  le  chemin  de  Geinture  la 
ligne  de  Soissons^Reims,  et  arrivent  dans  la  matinée  du  22  à  la  gare 
de  Reims;  là  seulement,  nous  apprenons  qu'une  grande  résolution  a 
été  prise,  que  le  camp  de  Ghàlons  a  été  évacué. 

Ordre  nous  est  donné  de  débarquer  à  Reims,  rien  n'était  préparé  à 
cette  gare  pour  un  semblable  débarquement,  les  quais  y  étaient  insuf- 
fisants, les  hommes  d'équipe  y  étaient  en  trop  petit  nombre  et  le  plus 
grand  désordre  y  régnait;  il  y  avait  d'ailleurs  en  gare,  outre  les  six 
batteries  de  la  réserve  du  S|*  corps,  des  batteries  du  7*  et  le  parc  de  ce 
corps;  enfin,  vers  4  heures  de  l'après-midi,  cinq  des  batteries  de  la 
réserve  avaient  pu  débarquer  et  avaient  été  camper  sur  les  boulevards 
de  Reims;  quant  à  la  dernière  batterie  de  la  réserve  arrivée  en  gare,  il 
fut  décidé  qu'elle  irait  opérer  son  débarquement  à  Witry-lès-Reims,  petite 
gare  située  à  6  kilomètres  au-delà  de  Reims;  cette  batterie  y  opéra  son 
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délwrquemeDt  à  9  heures  du  soir,  après  aToir  mis  plus  de  cinquante 
heures  pour  Tenir  de  Bar-sur-Aube. 


c)  Opérations  et  moaTements. 
Le  maréchal  de  Mac-Mahan  au  général  de  Failly: 

A  Totre  arrivée  au  camp  de  GhAlons,  votre  corps  devra  s*6tablir  à  la^ 
gauche  du  baraquement  permanent  de  PinfanteHe.  Toutefois  la  bri- 
gade que  TOUS  ayes  laissée  la  Teille  en  arrière,  et  qui  ne  doit  quitter 
Vitry  que  demain  21,  sera  transportée  par  le  chemin  de  fer  jusqu^à 
Suippes,  d'oO  elle  gagnera  Saint-Hilaire,  point  sur  lequel  TOtre  corps 
d'armée  devra  se  porter  quand  nous  ferons  mouvement. 


V  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

2*  DiTisiON  (2*  brigade). 

Le  couToi  s'arrête  à  environ  1  kilomètre  avant  d'arriver  à  la  gare  de 
Mourmelon-le-Petit.  Les  hommes  descendent  de  vragon  et  les  voitures 
et  les  chevaux  sont  seuls  emmenés  à  la  gare  pour  être  débarqués  à  quai. 

Lorsque  le  détachement  est  descendu  de  voiture  et  formé  en  dehors 
de  la  voie,  M.  le  capitaine  d*état-major  de  Fayet  (éta^major  général  du 
1^  corps)  fait  connaître  au  général  qu'il  doit  aller  camper  sous  les 
grandes  tentes.  La  colonne  se  met  en  marche  et  n*arrive  qu'à  4  heures 
à  son  campement,  par  suite  d'une  fausse  direction  qui  lui  est  donnée 
tout  d'abord  par  un  sergent  du  génie  qui  lui  sert  de  guide. 

A  iO  heures  du  matin,  la  S«  brigade,  composée  du  î(3*  en  entier,  et 
la  1'^  brigade  (6®  bataillon  de  chasseurs,  5**  et  37*  de  ligne),  arrivée  le 
matin,  reçoivent  l'ordre  d'aller  camper  le  jour  même  au  Nord  de 
Vadenay,  sur  la  rive  droite  de  la  Vesle,  la  2*  brigade  en  seconde  ligne. 

Le  89*,  à  son  arrivée,  sera  arrêté  à  la  gare  de  Saint-Hilaire  et  dirigé 
sur  Vadenay. 

Le  mouvement  a  lieu  à  midi  et  demi  et  s'effectue  ainsi  qu'il  a  été  pres- 
crit, sauf  en  ce  qui  concerne  le  89*  qui,  arrivé  vers  1  heure  à  Vadenay» 
a  été  campé  par  M.  le  lieutenant«colonel  Sumpt,  chef  d'état-major  de  la 
3*  division,  dans  un  autre  endroit  que  celui  qu'il  devait  occuper. 

M.  le  général  Guiomar,  commandant  la  1'*  brigade,  laisse  les  choses 
en  état  pour  la  nuit.  * 
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Itinéraire,  —  Camp  de  Ghàlons,  ferme  de  Bouy,  Yadenay  ;  7  kilo- 
mètres. 

A  9  heures  du  soir  la  2^  diTision  reçoit  Tordre  de  se  tenir  prête  à 
partir  le  lendemain  pour  Reims.  Le  7^  corps  devra  prendre  position  au 
Sud  de  Reims,  sur  la  rive  gauche  du  Rouillât,  la  droite  à  Villers-aux- 
Nœuds,  la  gauche  s'appuyant  à  la  route  d'Épernay,  ayant  la  1**  division 
sur  la  rive  droite  du  Rouillât,  sur  une  hauteur  entre  Trois-Puits  et 
Gormon  treuil. 

On  devra  à  l'arrivée  à  Sillery  quitter  la  grand*route  pour  aller  prendre 
les  positions  indiquées. 

Les  hommes  malades  et  éclopés  seront  envoyés  en  chemin  de  fer  et 
dirigée  sur  Paris. 

3«  DIVISION  (!»•  brigade). 

La  division  part  par  les  voies  rapides  de  Belfort,  dirigée  sur  le  camp 
de  Gbàlons,  passant  par  Paris. 
Le  trajet  se  fait  lentement,  longs  arrêts  près  de  Paris. 
.  20  août,  arrivée  à  Reims. 

Division  de  cavalbrib. 

Rapport  sur  la  part  prise  par  la  division  de  cava- 
leHe  du  1«  corps  à  la  campagne  de  1870. 

Le  7*  corps  ayant  reçu  Tordre  de  rallier  les  troupes  réunies  autour 
de  Gbâlons,  je  partis  le  19  au  matin  de  Belfort  pour  Montbéliard  avec 
mes  premiers  escadrons,  pour  y  prendre,  à  9  heures  du  soir,  le  chemin 
de  fer  de  Paris,  où  j^arrivai  le  20  dans  la  soirée. 

Je  fus  aussitôt  dirigé,  par  Ghâlons,  sur  Reims,  oi!i  j'étais  rendu 
le  21. 

Rallié  par  mes  escadrons,  j'y  fait  séjour  le  22. 

Journal  de  marche, 

20  août. 

Les  deux  premiers  régiments  et  Tétat-major  vont,  par  Dijon,  à  Paris 
et  Reims.  Le  8'  lanciers  s'embarque  à  Montbéliard. 

Artillbrib. 

Journal  de  route. 

Nous  voyageons  lentement  à  cause  de  l'encombrement  de  la  voie  ; 
nous  passons  en  wagon  toute  la  journée  du  20  et  la  nuit  suivante. 
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12«  CORPS. 
a]  Journaux  de  marche. 

1"  DIVISION. 

La  division  Grandchamp  séjourne  au  camp  de  Gbàlons.  Ses  corps 
complètent  autant  que  possible  leur  matériel.  Tir  à  la  cible  pour  les 
jeunes  soldats.  ^ 

2«  DIVISION  (2«  brigade). 

Les  quelques  jours  qui  précédèrent  la  levée  du  camp  furent  employés 
à  rinstruction  théorique  et  pratique,  particulièrement  à  tout  ce  qui 
concernait  l'exercice  du  tir  et  &  la  marche.  Les  hommes  furent  envoyés 
deux  fois  seulement  au  tir  à  la  cible. 

Durant  la  marche  dans  la  direction  de  Mouzon  et  pendant  les 
séjours  à  Reims  et  h  Rethel,  tous  les  moments  dont  on  a  pu  disposer 
furent  consacrés  aux  exercices  et  aux  théories,  afin  de  hâter  autant  que 
possible  rinstruction  militaire. 

c)  Opératioue  et  mouTemente. 

(|er  corps.  —  Correspondance  avec  les  divisions). 
Au  12«  corps. 

Les  trois  régiments  de  cavalerie  du  12*^  corps,  sous  les  ordres  du 
général  de  Féselon,  se  rendront  dans  la  soirée  à  Ghâlons  où  ils  reste- 
ront jusqu'à  nouvel  ordre,  avec  la  mission  d*éclairer  au  loin  tout 
Tintervalle  compris  entre  les  routes  de  Ghâlons  à  Vitry  et  de  Ghâlons 
à  Sainte-Menehould.  Le  général  de  Fénelon  dirigera  sur  les  différeots 
points  qu'il  aura  choisis,   les  détachements  destinés  k  éclairer  l'armée. 

Plusieurs  de  ces  détachements  n'auront  pas  besoin  de  passer  par 
Ghâlons  pour  se  porter  sur  les  points  qu'ils  doivent  occuper. 

Instructions  du  Général  commandant  le  12«  corps 
d*armée. 

Camp  de  Cbfllons,  20  août. 

On  s'occupera  dans  les  divisions  de  former  les  conseils  de  guerre,  un 
par  division.  Il  sera  formé  un  conseil  de  revision  pour  tout  le  corps 
d'armée. 

Toutes  les  fois  qu'il  y  aura  un  mouvement,  Tordre  général  éma- 
nera du  quartier  général  du  corps  d'armée.  La  mise  en  mouvement  des 
diverses  troupes  sera  indiquée  de  telle  façon  qu'on  ne  mette  pas  inuti- 


hJL  OUBRRB  DE  4870-4871.  105 

lement  sur  pied  les  troupes  qui  dcTront  attendre  pour  prendre  leur 
place  dans  la  colonne. 

Partout  on  s'attachera  à  laisser  les  hommes  prendre  le  café,  mang^er 
la  soupe,  se  reposer,  etc.*  jusqu'à  ce  que  le  moment  Tienne  de  battre 
rassemblée  pour  la  mise  en  marche  de  leur  rég^iment. 

Dans  les  marches,  soit  du  corps  d'armée,  soit  de  la  dÎTision,  la  tète 
de  la  colonne  fera  une  halte  quand  elle  aura  marché  45  minutes  :  cette 
halte  sera  de  10  minutes.  Tous  les  corps  qui  suivront  la  tête  de  la 
colonne  serreront  successivement  à  leur  distance  et  feront  pour  leur 
compte  la  halte  de  10  minutes. 

En  principe,  la  caTalerie  marchera  réunie,  précédant  Tinfanterie,  à 
moins  de  dispositions  contraires  qui  seraient  prescrites  par  l'ordre  de 
marche. 

Dans  Tordre  de  marche,  deux  batteries,  dont  une  de  mitrailleuses, 
quand  il  y  en  aura,  marcheront  toujours  derrière  le  bataillon,  tète  de 
colonne.  Laa*  batterie  divisionnaire  se  placera  entre  les  deux  brigades 
de  la  division. 

Dans  les  marches,  quand  les  côtés  de  la  route  permettront  de  mar- 
cher librement,  les  colonnes  d'infanterie  laisseront  la  route  ouverte,  de 
façon  à  faciliter  la  marche  des  voitures.  Les  compagnies  du  génie  atta- 
chées aux  divisions  d'infanterie  marcheront  avec  leurs  voitures  d'outils. 
L'ordre  de  mouvement  indiquera  toujours  la  place  des  bagages  dans 
les  convois;  d'une  façon  générale,  ces  places  sont  les  suivantes  :  ambu- 
lances complètes,  bagages  des  divisions  d'infanterie,  dans  Tordre  que 
ces  divisions  auront  dans  la  colonne,  trésors,  voitures  de  Tadministra- 
tion,  vivres,  etc. 

Le  grand  prévôt  et  les  prévôts  devront  exiger  de  la  façon  la  plus 
impérieuse  que  les  voitures  de  bagages  ne  perdent  jamais  leurs  dis- 
tances et  doublent  les  llles  toutes  les  fois  que  les  circonstances  le  per- 
mettront. Ils  veilleront  à  ce  que  les  bagages  se  placent  dans  Tordre 
qui  vient  d'être  indiqué. 

Un  peloton  d'escorte,  commandé  par  un  officier,  sera  fourni  au 
général  commandant  le  corps  d'armée  pendant  toutes  les  marches. 

Toutes  les  fois  qu'une  colonne  changera  de  direction,  les  officiers 
généraux  auront  soin  de  laisser  sur  le  point  de  bifurcation  un  officier 
ou  sous-officier  de  cavalerie  qui  indiquera  la  route. 

Les  troupes  du  corps  d'armée  doivent  toujours  être  prêtes  à  partir, 
soit  de  jour,  soit  de  nuit. 

MM.  les  généraux  de  division  sont  invités  à  exiger  que  les  généraux 
sous  leurs  ordres  président  toujours  eux-mêmes  à  l'installation  des 
troupes  au  bivouac,  et  ne  mettent  jamais  pied  h.  terre  qu'après  avoir 
placé  eux-mêmes  les  graud'gardes  et  les  petits  postes  et  pris  toutes  les 
dispositions  pour  la  sécurité  du  bivouac. 
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MM.  les  généraux  et  chefs  de  corps  devront  tenir  la  main  à  ce  xfa'en 
arrivant  au  bivouac,  les  hommes  n*aillent  jamais  isolément,  soit  à 
Teau,  soit  au  boi«.  Il  y  a  eu  des  hommes  enlevés  très  près  du  camp 
parce  qu'ils  en  étaient  sortis  imprudemment.  On  organisera  toujours 
des  corvées  régulières,  au  besoin  sous  la  protection  de  détachements 
armés  pour  Teau,  le  bois,  etc. 

Une  fois  l'extinction  des  feux  sonnée,  le  plus  grand  silence  régnera 
dans  tous  les  bivouacs,  afin  que  les  hommes  puissent  reposer.  Le 
signal  du  réveil  sera  donné  tous  les  jours  par  le  quartier  général  ;  si 
Tartillerie,  la  cavalerie,  les  troupes  à  cheval  ont  besoin  de  devancer 
rheure,  les  hommes  seront  réveillés  sans  sonnerie. 

Quand  on  sera  appelé  à  combattre,  un  régiment  de  cavalerie  sera  mis 
à  la  disposition  de  chaque  général  de  division  commandant  Tinfanterie. 

Le  général  commandant  la  cavalerie  proposera  la  répartition  qu'il  y 
aura  lieu  de  faire  des  régiments  placés  sous  ses  ordres  qui  constam- 
ment seront  les  mêmes  pour  les  mêmes  divisions. 

Sur  le  chRmp  de  bataille,  soit  qu*oa  attaque,  soit  qu'on  défende  une 
position  que  Tennemi  se  propose  d'enlever,  l'infanterie  du  corps 
d'armée  sera,  à  moins  de  circonstances  qui  obligeraient  de  faire  autre- 
ment et  que  le  commandement  indiquerait,  disposés  sur  trois  lignes, 
chaque  division  présentant  deux  lignes  à  distance  moyenne  de 
400  mètres  par  brigades  accolées,  afin  que  chaque  général  de  brigade  ait 
la  moitié  de  son  monde  en  première  ligne  et  la  moitié  en  deuxième. 

Les  i'*  et  3"  divisions  formeront  les  deux  premières  lignes  ;  la 
3*  division  et  les  trois  régiments  du  6®  corps  formeront  la  réserve  en 
troisième  ligne. 

Les  deux  premières  lignes  seront  généralement  disposées  en  ordre 
déployé  ;  cependant,  dans  la  deuxième  ligne,  les  troupes  pourront 
être  formées  en  colonnes  à  distances  entières,  si  cette  formation  permet 
de  les  placer  derrière  un  pli  de  terrain  qui  les  dérobe  à  la  vue  de  l'en- 
nemi. Les  régiments  de  cavalerie  attachés  aux  divisions  recevront  les 
ordres  des  commandants  des  divisions  ;  la  cavalerie  de  la  réserve  de  la 
cavalerie  se  placera  près  de  la  réserve  d'infanterie  dans  des  conditions 
analogues. 

Les  officiers  généraux,  lorsqu'ils  se  trouvent  à  portée  de  rartillerie 
ennemie  et  qu'ils^  se  trouvent  sur  les  lignes  de  feux,  doivent  éviter  de 
s'entourer  de  leur  état-major  et  de  leur  escorte,  a6n  de  ne  point  fournir 
des  points  de  mire  à  l'ennemi  et  exposer  des  hommes  inutilement. 

Pendant  le  combat,  les  ofûciers  généraux  devront  se  tenir  en  com- 
munication avec  le  général  commandant  le  corps  d'armée,  de  manière 
à  ce  que  celui-ci  sache  toujours  ce  qui  se  passe  sur  la  ligne  ;  il  indi- 
quera le  point  sur  lequel  on  le  trouvera. 

Lorsque  les  généraux  auront  envoyé  un  ordre  par  un  officier,  ils 
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prendront  le  soin  de  oonfirmer  cet  ordre  en  envoyant  un  deuxième 
officier  qui  suivra  le  premier  à  quelque  distance. 

Les  troupes  du  corps  d'armée  doivent  toujours  être  prêtes  à  partir, 
soit  de  jour,  soit  de  nuit. 

Dès  aujourd'hui,  on  donnera  aux  généraux  de  division  un  brigadier 
et  quatre  cavaliers,  et  aux  généraux  de  brigade  deux  cavaliers. 

Le  général  de  division  commandant  la  cavalerie  est  chargé  d'assurer 
Texécution  de  ce  service  de  planton. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Joarnal  de  marche. 

Division  Bonrbhains. 

Séjour  à  Livry.  —  Le  général  Bonnemains  prend  le  commande- 
ment des  troupes  qui  sont  au  camp  de  Ghàlons  et  qui  peuvent  y  arriver. 

d)  Situation. 

Situation  sommaire  de  l'effectif  {présents)  au  20  août 
{division  Bonnemains). 


CORPS. 


État-major 

\r*     i\m  cairassiers  (1). 
brigade.  }«•         —       (2). 

2«      (^  cuirassiers  (3). 
brigade,  f  3*  -^       (4). 

Gendarmerie 

Totaux 


CaiTAUX 

orri- 

CIBU. 

nODPB. 

TOTAL. 

dispo- 
nibles. 

Indiopo* 
niblfls. 

13 

7 

20 

33 

M 

35 
32 

442 
466 

477 
487 

358 
297 

74 
162 

30 
33 

444 

km 

471 
485 

220 
349 

412 
75 

1 

20 

21 

21 

» 

Ui 

1817 

1961 

4278 

423 

TOTAL 

dot 
cbOTinx. 


33 

432 
459 

332 
424 

21 


1701 


(1)  SnbiistsnU  :  6  hommetf  7  ebevanx. 
(t)  SoboioUDU  :  •  bommes,  9  cboTtox. 
S  offleion,  44  bommet  «t  78  eboTaax  arTlvéa  le  19. 
(•)  Saboistaott:  7  bomoiM,  6  cberaux. 
78  bommes  ei  81  chevaux  arrivés  la  19. 
(4)  SttbaistaaU  :  S  bommei,  19  cbevanx. 

(8)  Sar  Us  1>78  cbevaux  ponés  dispoaibiest  il  7  en  a  80  qal  as  la  soat  pas  auJoard*bai 
nuis  qal.  devant  l'ètr«  dans  quelques  Joars,  ont  été  portés  dans  cette  colonne. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Ministre  de  ^intérieur  à  l'Empereur  et  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

20  août,  4  b.  35  matin. 

On  m'écrit  de  Thionrille,  le  19  août,  à  11  h.  26  du  soir,  ce  qui 
suit  : 

((  Aucune  nouvelle  du  maréchal  Bazaine,  communications  télégra- 
phiques et  Toies  ferrées  interrompues  entre  Thionville  et  Metz.  Les 
convois  de  munitions  sont  arrêtés  dans  les  Ardennes.  Un  convoi  de 
vivres,  arrivé  à  Thionville  ce  soir,  a  été  obligé  de  retourner  sur 
Mézières.  » 

Le  Préfet  de  la  Meuse  aux  Ministres  de  la  guerre, 
de  l'intérieur,  et  au  marécfial  de  Mac-Mahon  (D.  T.)- 

Bovigoy^  ÎO  août,  ^  h.  matin.  Expédiée  à  9  h.  15  matin  (n«  33584). 

.  J'ai  enfin  des  renseignements  de  Saint^Mihiel.  Il  y  a  2,000  hommes 
dans  la  ville,  débris  de  tous  les  corps  qui  se  sout  battus  dans  la  Woèvre, 
uhlans,  cuirassiers,  chasseurs,  infanterie;  ils  n*ont  plus  de  munitions 
et  sont  dans  un  piteux  état.  Rien  d^Apremont  et  de  VigneuUes  ;  je  ne 
sais  quelles  sont  les  forces  massées  sur  ce  point.  On  me  dit  que  c<* 
matin  on  entendait  le  canon  dans  cette  direction.  Les  150  chasseurs, 
qui  étaient  venus  hier  à  Bar,  ont  rencontré  aujourd'hur  à  Vassincourt 
des  chasseurs  français  qui  les  ont  mis  en  déroute  et  leur  ont  tué  trois 
hommes. 

Un  petit  engagement  aurait  eu  lieu  aujourd'hui  à  Aulnoîs-en-Barrois 
près  Stainville,  Tennemi  aurait  perdu  sept  hommes. 

Bar  est  traversé  depuis  4  heures  par  des  hussards  de  la  mort  qui 
paraissent  assez  désorientés.  Quant  aux  150  hussards  repoussés  à  Vas- 
sincourt, ils  ont  demandé  le  chemin  de  Glermont-en*Argonne  et  de 
Pierrefitte. 

Ligny  ne  renferme  que  450  uhlans;  l'excitation  des  habitants  à  Bar 
contre  les  Paussieus  augmente  malgré  les  conseils  qu'on  leur  donne, 
les  femmes,  les  ouvriers  et  les  enfants  tuent  les  Prussiens  quand  ils 
passent  Prièic  de  mVavoyer  les  appareils  et  les  agents  nécessaires 
pour  remonter  le  télégraphe  de  Bar. 
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Le  Commandant  de  place  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

Tbionrille,  SO  août,  9  h.  15  malin  (n»  3361S) 

Communications  avec  Metz  coupées  en  deux  points.  Agents  partis 
pour  Metz  porteurs  de  dépêches  et  avec  mission  de  rapporter  des  nou- 
velles du  maréchal  Bazaine.  On  affirme  qu'il  était  hier  matin  sous  Metz 
et  qu*il  s*e8t  reposé  à  la  gare  de  Devant-les-Ponts. 

Le  Général  commandant  de  la  Meuse  à  Vintendant 
Wolff,  à  Montm^dy  (D.  T.). 

Verdun.  SO  août,  9  h.  26  matin. 

Des  renseignements  de  Spincourt  font  connaître  que  Tavant-garde 
française  ne  serait  éloignée  que  de  quelques  kilomètres  de  ce  village, 
et  que  l'armée  se  rapproche  du  chemin  de  fer  entre  Audun  et  Lon- 
guyon. 

Le  Préfet  au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  Ministre 
de  l'intérieur  (D.  T.). 

Cbanmont,  20  août,  10  b.  30  matin.Ezpédiéoà  41  h.  50  soir  (n*3367S). 

J*apprend8  de  source  sûre  que  ce  matin,  à.  3  h.  25,  les  Prussiens, 
infanterie  et  cavalerie,  campaient  k  Colombey  (Vosges)  et  quMls  étaient 
arrivés  depuis  hier  soir  à  3  heures  ;  leur  parc  d*artillerie  a  campé  cette 
nuit,  entre  Sauvigny  et  Greux,  à  12  kilomètres  de  Neufchàteau. 

En  marge  :  «  Vu  et  transmis  au  maréchal  de  Mac-Mahon.  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  supé- 
rieur de  Montmédy  et  au  Maire  de  Longuyon  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  20  août,  10  h.  38  matin  (n«  33701). 

Des  renseignements  de  Spincourt  annonce^it  que  Tavant-garde  de 
J'armée  française  ne  serait  qu'à  quelques  kilomètres  de  ce  village. 
Employez  tous  les  moyens  possibles  pour  me  renseigner  à  cet  égard  le 
plus  tôt  possible. 

V Adjoint  de  Longuyon  au  maréchal  de  Mac-Mahon^ 
à  Châlons. 

20  août,  5  h.  05. 
Un  exprès  arrive  de  Spincourt.  11  n'y  a  pas  de  troupes  françaises 
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entre  Étain  et  SpÎDcourt,  Dt  trace  autour  de  Spiacourt.  Le  matiu,  il  y 
araît  un  régiment  prussien  à  Spincourt. 

Le  Préfet  de  la  Eaute-Mam^  au  Minisirp  de  an- 
térieur, au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  Préfet  de 
VAube  (D.  T.). 

Chaumont,  20  août,  12  h.  27  soir.  Eipédiée  à  1  h.  35  soir  (n*  33737). 

Des  hussards  de  la  mort  et  des  dragoos  prussiens  sont  arrivés  ce 
matin  à  Saint-Dizier.  Ils  ont  demandé  10,000  francs  de  contributions 
et  commandé  800  rations  pour  une  troupe  qui  les  suit.  Us  se  sont 
emparés  du  télégraphe,  ont  saisi  les  lettres  à  la  poste  et  reçu  2,000  francs 
au  lieu  de  10,000  francs  qu'ils  demandaient. 

Le  SouS'Préfet  de  Montmédy  au  Ministre  de  f in- 
térieur^ à  Paris.  {Très  urgent,  chiffre  spécial;  à  trans- 
mettre de  suite  au  Ministre  de  la  guerre.) 

Montmédy,  20  août,  42  h.  40  malio. 

Commandant  Magnan  chargé  par  l'Empereur  d*une  mission  pour  le 
maréchal  Bazaine  n*a  pu  encore  le  rejoindre.  La  voie  entre  Mont- 
médy et  Thionville  peu  sûre.  Nous  envoyous  cette  nuit  des  hommes 
intelligents  et  sûrs  rechercher  où  il  peut  être.  Les  conTois  de  munitions 
et  de  Titres  sont  échelonnés  entre  Mézières  et  Montmédy,  ils  seront 
portés  sur  le  point  indiqué  par  le  Maréchal. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Ma^n^  au  camp 
de  Chàlons  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  20  août.  3  h.  40  soir  (n«  25^96). 

J*ai  reçu  yotre  dépêche  de  8  h.  45.  Le  seul  renseignement  que  je 
puisse  yous  donner  est  le  suivant.  Le  18  soir,  Bazaine  occupait  comme 
position  la  ligne  Àmanyillers  à  Jussy. 

Le  SouS'Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de 
l'intérieur  et  au  Commandant  supérieur,  à  Belfort 
(D.  T.). 

Schlestadt,  20  août,  3  h.  55  soir.  Expédiée  à  9  h.  30  soir  (d«  34040). 
(Chiffre  spécial.) 

^  Il  semble  se  confirmer  que  la  division  badoise  autour  de  Strasbourg 
reçoit  renfort  Bavarois  et  Wurtembergeois.  Ennemi  annonce  Touloir 
bombarder  Strasbourg  et  avoir  reçu  gros  matériel  siège;  dans  les  villages 
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de  Niedernai  à  Strasbourg,  troapes  nombreases.  Je  crains  avoir  bientôt 
nos  communications  interceptées  avec  Golmar.  Reconnaissances  enne- 
mies sont  Tenues  ce  matin  .\  Gbàtenois,  TÎUe  près  Schlestadt. 

Le  Préfet  de  la  Haute-Marne  au  maréchal  de  Mac- 
Mahorit  à  Châlons;  au  Général,  à  LangreSy  et  au 
Minisire  de  V intérieur  (D.  T.). 

ChaumoDt,  20  août,  5  h.  45  soir.  Expédiée  à  8  h.  15  soir  (no  33970). 

Le  maire  de  Saiot-BIin  m*annonce  que  150  Prussiens  arrivent  à 
Neufchâteau  et  font  préparer  des  vivres  pour  30,000  qui  doivent  arriver 
demain. 

Le  Commandant  de  gendarmerie  de  Chaumont  au 
Colonel  de  gendarmerie  de  Besançon  (D.  T.). 

Chaamont,  SO  août,  5  h.  46  soir.  Expédiée  à  8  b.  45  soir  (n*  34008>. 

Dépêche  reçue  du  lieutenant,  de  Yassv  : 

«  L'ennemi  est  arrivé  à  Saint-Dizier  et  se  dirige,  dit-on,  srr  Yassy 
et  Montiérender. 

u  Je  pars  avec  ma  troupe  pour  me  diriger  sur  lô  camp  de  Châlons.  » 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

Tbionrille,  SO  août,  5  h.  40  soir.  Expédiée  à  9  b.  10  soir  (d«  33986). 
(Chiffre  spécial.) 

Les  communications  avec  Metz  interrompues.  Chemin  de  fer  et  fil 
télégraphique  coupés  depuis  hier  soir  par  uhlans. 

Un  convoi  de  vivres  et  trois  convois  de  munitions  se  sont  repliés 
Ter  s  Montmédy  pour  attendre  que  la  voie  soit  rétablie. 

A  Thionville,  depuis  Taffaire  de  dimanche  dernier,  dont  résultat  a 
été  de  repousser  tentative  de  surprise,  en  causant  à  Tennemi  perte  de 
200  hommes,  tués  ou  blessés  par  Tattaque  nouvelle  ;  mais  Prussiens 
parcourent  campagnes  en  levant  contributions.  Chemin  de  fer  par  les 
Ardennes  libre  jusqu^à  Thionville.  On  croit  maréchal  Bazaine  encore  à 
Metz. 

Le  Préfet  de  l'Aube  au  maréchal  de  Mac-Mahon 
(D.  T.). 

Troyes,  20  août,  9  b.  20  soir.  Expédiée  à  14  h.  5  soir  (n*  49311). 
D'après  plusieurs  renseignements,  Tennemi  qui  était  hier  à  Bar-le- 
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Duc,  se  dirigerait  sur  Saiat-Diiier,  ensuite  sur  Vitry,  Ghampaubert  et 
Montmirail.  Ces  renseignements  sont  donnés  sous  toutes  réserves.  II 
pourrait  peut-être  se  faire  aussi  que  cette  armée  vienne  par  Yassy, 
Montiérender  et  Brienne,  mais  on  croit  plutôt  à  la  première  direc- 
tion. 

Les  corps  de  Failly,  Douay  continuent  à  passer  à  Troyes. 


Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 

(D.  T.). 

Mirecourl,  20  août,  9  b.  52  soir.  Expédiée  à  14  h.  10  soir  (a*  34379). 

Depuis  mercredi  17, 10  heures  du  matin  à  vendredi  19,  passage  non 
interrompu  de  troupes  prussiennes  marchant  sur  Yézelise,  Colombey 
et  Vannes,  évaluées  100,000  hommes  au  moins;  grand  nombre  de 
canons.  Les  toitures  d'ambulance,  extrêmement  nombreuses,  herméti- 
quement fermées,  paraîtraient  suspectes  et  pourraient  renfermer  engins 
de  guerre. 


Journée  du  21  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journaux  de  marche. 

Le  21,  Tarmée  quitte  le  camp  de  Ghàlons  et  se  porte  à  Beims. 

Le  i"  corps  (géoéral  Ducrot)  suit  la.  route  de  Livry,  des  Petites- 
Loges,  de  Sillery,  où  il  quitte  la  route  pour  se  diriger  par  Puisieulx 
sur  Gormontreuil  ;  il  établit  sa  droite  à  Gormontreuil  et  sa  gauche 
dans  la  direction  de  Reims. 

Le  7*  corps  (général  Douay)  suit  la  même  route  et  prend  position  à 
Sillery.  Une  diyision  occupe  Reims. 

Le  12^  corps  (général  Lebrun)  suit  la  grande  route  de  Reims  qui 
passe  entre  les  deux  Mourmelon;  il  prend  position  en  arrière  de 
Reims,  sa  gauche  à  Saint-Thierry  et  sa  droite  vers  Gbampigny. 

Le  5*  corpj  (général  de  Failly)  suit  la  même  route  que  le  12',  et 
s'établit  derrière  le  canal,  sa  droite  à  Reims  et  sa  gauche  à  Gbam- 
pigny. 

Le  I"'  et  le  12'  corps  se  mettent  en  mouvement  à  4  h.  30  du  matin; 
le  7*  et  le  5",  h  9  heures. 

La  cavalerie  de  réserve  du  général  Ronnemains  reste  au  camp  de 
Ghàlons  et  ne  doit  rejoindre  que  dans  la  journée  du  22. 

La  cavalerie  du  général  Fénelon  (1"  et  7*  lanciers,  4'  chasseurs 
d*A.frique),  qui  éclaire  le  terrain  en  avant  de  Ghàlons,  a  Tordre  de 
rester  dans  ses  positions  jusqu'à  nouvel  ordre. 

La  brigade  du  5'  corps,  restée  à  Vitry,  et  la  brigade  de  cavalerie  de 
Septeuil  se  mettent  en  mouvement  pour  se  replier  sur  Reims  en  pas- 
sant par  Épernay. 

Trois  escadrons  du  6'  cuirassiers,  arrivés  le  matin  au  camp  de 
Ghàlons,  restept  avec  la  division  Ronnemains. 

Un  bataillon  d*lnfanterie  du  12'  corps  reste  également  au  camp 
pour  protéger  la  gare.  Le  quartier  général  est  à  Gourcelles,  faubourg 
de  Reims. 

Cbâlon*.  I.  —  Docum.  8 
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Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  â1,  l'armée  de  Ghâlons  vint  prendre  position  près  de  Reims,  sur 
la  rive  droite  du  canal  de  la  Marne. 

Cette  marche  fut  des  plus  pénibles.  Grand  nombre  d'hommes  de 
l'infanterie  de  marine  et  des  régiments  de  marche  restèrent  en 
arrière.  Je  fus  obligé  d'arrêter  la  tète  du  12^  corps  et  de  lui  faire 
prendre  position  en  arrière  de  celle  qui  lui  avait  été  précédemment 
assignée.  - 

Je  Tisitai  les  camps  et  ne  rentrai  qu*à  7  heures  du  soir  à  mon  quar- 
tier général,  établi  à  Courcelles.  J'y  fus  informé  que  M.  Rouher  était 
auprès  de  l'Empereur  et  cherchait  à  lui  persuader  que  je  devais  diriger 
l'armée  non  sur  Paris,  mais  vers  l'Est  à  la  rencontre  du  maréchal 
Bazaine. 

N'ayant  rien  reçu  de  ce  dernier,  j'étais  alors  bien  décidé  à  marcher 
sur  Paris.  Je  me  rendis  au  quartier  impérial. 

M.  Rouher  expliqua  devant  moi  à  Sa  Majesté  les  motifs  politiques 
et  militaires  qui  lui  paraissaient  eiiger  de  porter  l'armée  sur  Metx  et 
non  sur  Paris. 

Je  répliquai  à  M.  Rouher  que,  d'après  ce  que  je  savais,  je  devais 
supposer  le  marécbal  Bazaine  bloqué  dans  Metz  par  les  armées  du  Roi 
et  du  prince  Frédéric-Charles,  que  l'armée  du  prince  de  Saxe,  évaluée 
h  90,000  hommes,  devait  être  établie  au  Nord  de  Verdun;  que  le 
Prince  royal,  avec  150,000  hommes,  était  k  hauteur  de  Vitry;  que, 
dans  cet  état  de  choses,  si  le  maréchal  Bazaine  notait  point  sorti  de 
Metz,  je  pouvais  être  assailli  par  des  forces  très  supérieures.  Qu'ea6n 
le  maréchal  Bazaine  avait  peut-être  été  forcé  d'opérer  sa  retraite  vers 
le  Sud,  ce  qui,  dans  le  cas  d'un  mouvement  en  avant  de  ma  part, 
pouvait  me  mettre  dans  une  position  encore  plus  fâcheuse.  J'ajoutai 
que  si  l'armée  de  Metz  venait  à  être  battue,  il  était  de  la  plus  haute 
importance  de  conserver  à  la  France  la  seule  armée  qui  lui  restât.  Je 
terminai  en  disant  que,  bien  qu'éprouvant  une  douleur  réelle  d'aban- 
donner le  maréchal  Bazaine  et  sachant  que,  s'il  Tenait  à  succomber, 
je  serais  hautement  accusé  de  lâcheté  pour  ne  pas  lui  être  venu  en 
aide,  je  croyais  que  l'intérêt  du  pays  exigeait  que  je  me  porte  sur 
Paris. 

En  conséquence  si  le  lendemain  23,  je  ne  recevais  pas  d'instructions 
du  maréchal  Bazaine,  ou  l'avis  de  sa  part  qu'il  était  en  route  pour  me 
rejoindre,  je  me  porterais  sur  Paris. 

Dans  le  cours  de  c^^tte  conversation  l'Empereur  ne  ût  qu'une  seule 
observation  :  «  Si  l'armée  de  Châlons  était  battue,  ce  serait  très  grave  l 
Que  deviendrions-nous?  » 
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M.  Rouher  Tinterrompît  :  «  Votre  Majesté  n*aurait  alors  qu'une 
seule  chose  à  faire,  se  jeter  au  milieu  de  reunemi  et  se  faire  tuer.  » 

M.  Rouher,  voyant  que  ma  décision  était  irrévocable,  prit  les  dispo- 
sitions qu'il  jugeait  nécessaires. 

Il  proposa  :  i**  un  décret  me  nommant  général  en  chef  de  toutes  les 
forces  composant  les  armées  de  Ghàlons  et  de  Paris  ;  2^  une  lettre  de 
l'Empereur,  à  moi  adressée,  indiquant  que  par  suite  de  la  rupture  des 
communications  avec  le  maréchal  Bazaine,  il  faisait  appel  à  mon 
patriotisme  en  me  conférant  le  commandement  général;  3^  une  pro- 
clamation qui  devait  être  adressée  par  moi  à  l'armée.  M.  Rouher 
devait  regagner  immédiatement  Paris  et  faire  paraître  ces  pièces  le  23, 
au  Moniteur  officiel,  s'il  était  informé  du  départ  de  Tarmée  de  Ghà- 
lons pour  Paris. 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahony  au  camp, 
de  Châlons  (D.  T.   Ch.)- 

Paris,  24  août,  10  h.  50  matin  (n«  25683). 

On  me  ^gnale  de  plusieurs  côtés  des  actes  de  désordre  et  d'indisci- 
pline, même  parmi  quelques-unes  des  troupes  du  camp  de  Ghàlons. 
J'appelle  votre  attention  sur  ces  faits,  convaincu  que  vous  êtes  aussi 
pénétré  que  moi  de  la  nécessité  d'arrêter  la  désorganisation,  qui,  à 
rapproche  de  l'ennemi  et  au  moment  oii  Ton  évacue  le  camp,  peut 
entraîner  des  conséquences  graves.  S'il  faut  des  exemples,  n'hésitez 
pas. 


c)  Opérations  et  monvements. 

Le  Tnaréchal  de   Mac-Mahon  au   Général  comman- 
dant la  4®  division^  à  Châlons  (D.  T.). 

Camp  de  Châlons,  il  août,  8  h.  45  matin.  Expédiée  à  9  h.  30  matin. 

Vous  ne  quitterez  Ghàlons  que  sur  ordre  de  moi;  vous  êtes  couvert 
par  deux  divisions  de  cavalerie  et  n'avez  par  conséquent  rien  à 
craindre;  je  laisse  au  camp,  pour  son  évacuation,  une  division  de 
cavalerie,  un  bataillon  d'infanterie  et  tous  les  services  .qui  doivent 
concourir  à  cette  opération  ;  tous  les  trains  engagés  au  delà  d'Épernay 
doivent  continuer  leur  marche  sur  Reims  par  Ghàlons.  Donnez  l'ordre 
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à  la  station  télégraphique  de  ne  quitter  que  sur  l'ordre  formel  donné 
par  TOUS  et  cela  sous  leur  responsabilité  personnelle. 


Le  Ministre  de  la  guerre  à  ï  Empereur  y  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.). 

Paris,  SI  août,  10  h.  matin^ 

y  II  y  &  deux  partis  à  prendre  :  ou  dégager  promptement  Bazaine, 
dont  la  position  est  des  plus  critiques,  en  se  portant  en  toute  hâte  sur 
Montmédy,  ou  marcher  contre  le  prince  royal  de  Prusse,  dont  l'armée 
est  nombreuse  et  qui  a  la  mission  d'entrer  dans  Paris,  où  il  serait 
proclamé  empereur  d*AIlemagne.  Dans  ce  dernier  cas,  je  puis  envoyer 
le  13"  corps  d'armée,  général]  Yinoy  (27,000  hommes),  occuper  la 
Fer  té-sou  s- Jouarre,  où  il  serait  le  pivot  d'un  mouvement  tournant  de 
l'armée  de  Mac-Mahon,  qui  marcherait  vigoureusement  sur  le  ûanc  oe 
l'armée  prussienne,  soit  qu'elle  prenne  la  route  de  Vitry,  Ghampaubert 
et  Montmirail,  soit  qu'elle  se  dirige  sur  Vassy,  Montiérender  et 
Brienne. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  MacrMahon  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  21  août,  5  heures  soir  (a«  25817). 

Je  considère  comme  indispensable  que  votre  armée  aille  dégager  le 
maréchal  Bazaine.  Songez  à  l'effet  moral  que  produirait  toute  appa- 
rence d'abandon  de  cette  armée,  qui  a  héroïquement  combattu  et  qui 
est  formée  d'excellentes  troupes.  Faites-moi  connaître  votre  intentioo. 
Vous  savez  que  les  convois  de  munitions  et  de  vivres  sont  échelonné» 
sur  la  route  de  Montmédy  à  Thionville,  et  que  l'armée  de  Bazaine  eu 
manque  totalement. 


I 


LA  GUERRE  DB  1870-4871. 


117 


d)  Situation. 

Situation  sommaire  de  ï armée  de  Châlons 

au  21  août  1870. 


CORPS. 


1"  CORPS. 

Etat-major 

1  ■•  difisioD 

2*  diTisioo 

3*  division 

4*  division 

Division  de  cavalerie 

Artillerie  de  réserve 

Génie  (réserve) 

Services  administratifs 

Totaux 

5-  CORPS. 

Etat-major . . . 

1"  division 

2*  division  (1) 

3*  diyision 

Division  de  cavalerie 

Artillerie  (parc)  (â) 

Génie  (3) 

Services  administratifs  (4} 

Artillerie  de  réserve  (4) 

Totaux 

12«  CORPS. 

Etat-major 

1  »•  division 

2*  division  (régiment  de  marche) . . 

3«  division  (marine) 

Artillerie  (reserve) 

Génie 

Totaux 


OFPl- 
CIBBS. 


11 

219 

189 

120 

152 

499 

35 

17 

60 


1,002 


40 

229 

454 

308 

» 

6 
11 


718 


974 


TROUPE. 


•6 

47 

7,810 

8,029 

5,683 

5,872 

5,015 

5,135 

4,900 

5,052 

2,450 

2,649 

1,065 

2,100 

198 

215 

399 

459 

27,579 


45 
6,477 
3,843 
8,523 

450 
100 


» 


49,108 


41 

28 

291 

10,586 

166 

8,029 

324 

10,03^ 

37 

1,224 

14 

302 

32,494 


TOTAUX. 


28,581 


25 

6,406 

3, 9117 

8,831 

» 

456 

111 


49,826 


39 

40,874 

8,191 

40,360 

4,264 

316 

33,165 


CHE- 
VAUX. 


35 
233 
438 
520 
175 
2,407 
908 
410 
2U 


5,070 


37 
456 
171 
783 

•   » 

600 

97 

» 


2,144 


29 
526 
508 
556 
1,363 
447 


5,030 


(1)  La  brigade  de  Haissiox  tcnleBent. 

(1)  114  voitures. 

(S)  SO  voltaraa. 

(4)  Hémolre. 
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CORPS. 


6-  CORPS. 


Division  Besson 

Fraction  f<ii3ant  partie  )  a.*:ii„,:„ 

Cavalerie 

Totaux 


7«  CORPS. 


1^  division, 
2*  division. 
3*  division. 
Cavalerie, . 
Artillerie. . . 
Génie , 


Totaux 


Division  Bonnëhai^s.  , 
Division  MARGUEarrrE 


OFPl- 

TROUPE. 

TOTAUX. 

C1BB8. 

89 

6,828 

6,917 

83 

2,774 

2.857 

21 

491 

512 

148 

1,647 

1,795 

341 

1 1 .740 

12,081 

185 

7,783 

7,9r8 

282 

9,112 

9,394 

291 

11,325 

11,616 

211 

2,802 

(1)3,013 

24 

961 

985 

6 

167 

173 

999 

32,150 

33,149 

148 

1,647 

1,795 

158 

1,801 

(»H,959 

RÂGAPITULATION. 


1*' corps 

5*  corps . , 

12*  corps 

6*  corps 

7"  corps 

Division  Bonneuains.. 
Division  MARcuERrrrE, 


Totaux 


A  ajouter  : 

Division  de  cavalerie  da  12«  corps 
(non  curopris  Tétat-major) 


1,002 
718 
971 
341 
999 
148 
158 

27,579 
19,108 
32,194 
11.740 
32,150 
1,647 
1,801 

28,581 
1 J,826 
;33,165 
12,081 
33,149 
1,795 
1,959 

4,337 

126,219 

130,556 

175 

2,431 

2.60G 

che- 
vaux. 


241 

2,903 
152 

1,685 
4,983 


468 

384 

598 

9,889 

1,004 

80 

0,403 


1,685 
2,448 


5,070 
2.144 
5,030 
4,983 
5,403 
1,685 
2,448 

26,163 


2,349 


(1)  A  défalquer  1SI9  homme*  de  la  S*  brif^ade,  qui  n«  rejoignit  pt«. 
(t)  Non  compris  le  4*  chaaaeart  d'Afrique. 
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1"  CORPS. 
a)  Jonrnanz  de  marche. 
Souvenirs  personnels  du  capitaine  Pelouœ. 

Camp  de  Chilons,  48, 49,  M  août.  Cormontreuil,  20,  Sa  août. 

Le  1^'  corps  se  porte  du  camp  de  Châlons  sur  Reims  en  deui 
colonnes  ;  il  doit  prendre  position  sur  les  hauteurs  qui  entourent  cette 
Tille.  A  10  heures,  lorsque  la  tête  de  la  colonne  de  droite  (k^  division) 
arrive  à  Sillery,  Ton  reçoit  Tordre  de  se  rendre  à  Gormontreuil  et  d*y 
camper  entre  Gormontreuil  et  Taissy  ;  les  positions  précédemment  indi- 
quées manquent  d'eau  potable. 

La  4^  diyision  arrive  au  bivouac  à  2  heures;  elle  est  suivie  par  la  3^, 
la  ^^y  la  diyision  de  cavalerie  Duhesme. 

La  l'«  division  ayant  changé  Titinéraire  qui  lui  était  indiqué,  ne 
reçoit  pas  Tordre  de  se  rendre  à  Gormontreuil  et  ne  rejoint  que  le  len- 
demain matin. 

Des  abreuvoirs  sont  construits  par  le  génie  et  Tartillerie,  le  long  de 
la  Vesle,  mais  la  difficulté  d'abreuver  les  chevaux  n*en  fut  pas  moins 
grande  et  les  rues  de  Gormontreuil  et  de  Taissy  furent  constamment 
encombrées. 

La  ^  division  envoya  une  grand'garde  d*un  bataillon  au  hameau  de 
Trois-Puits. 

2«  DIVISION. 

Départ  du  oamp  de  Ghâlons  pour  Taissy.  La  division  y  reçoit  le  per- 
sonnel et  le  matériel  de  son  ambulance  qui  lui  manquait  absolument 
depuis  le  commencement  de  la  campagne. 

3*  DIVISION  D*INFANTBRIB. 

L'armée  quitte  le  camp  de  Ghâlons  à  3  heures  du  matin.  La  division 
arrive  à  5  heures  du  soir  à  Gormontreuil,  près  de  Reims,  après  une 
marche  très  pénible. 

i^  DIVISION. 

Journal  du  colonel  d'Andignê. 

La  4^  division  part  à  4  h.  30  du  matin  pour  aller  camper  entre  Ormes 
et  Thillois. 

Le  manque  d*eau  sur  les  hauteurs  décide  à  camper  le  1"  corps  le 
long  et  derrière  la  Vesle. 
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La  divisioQ  est  h  Gormontreail. 

La  cavalerie,  restée  en  arrière  dans  ce  but,  détruit  le  camp. 

Division  db  catalebib  (1'«  brigade). 
Rapport  du  général  de  Septeuil. 

Camp  de  Châlons. 

Le  camp  avait  été  levé  le  matin,  et  les  derniers  régiments  étaient  en 
marche.  A  son  arrivée  vers  midi,  le  général  envoya  un  officier  prendre 
les  ordres  du  Maréchal  qui  était  à  cheval  et  prêt  à  partir.  Celui-ci  lui 
ordonna  de  se  mettre  au  bivouac  à  la  disposition  du  général  Bonne- 
mains  qui  devait  rester  encore  un  jour,  peut-être  deux,  au  camp. 

En  résumé,  du  26  juillet  au  21  août,  la  V  brigade  passe  successive- 
ment, en  entier  ou  en  partie,  sous  les  ordres  des  généraux  Duhesme, 
Douay,  Ducrot,  de  Failly  et  Bonnemains. 


5«  CORPS, 
a)  Journaux  de  marche. 
Journal  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

L*£mpereur  et  Tarmée  de  Châlons  quittent,  le  21  au  matin,  le  camp 
de  Châlons,  pour  se  retirer  sur  Reims. 

La  3^  division  de  Lespart,  du  5*  corps,  la  seule  de  ce  corps  qui  se 
trouve  au  camp,  attend  pour  partir  que  les  1*'  et  12*  corps  aient  quitté 
le  camp. 

Elle  ne  peut  commencer  son  mouvement  qu'à  9  heures  du  matin. 

Une  brigade  suit  le  chemin  qui  longe  la  Vesle  parallèlement  à  la 
voie  romaine,  laquelle  conduit  de  Mourmelon  à  Reims. 

L^autre  suit  cette  voie  même. 

La  3^  division  arrive  à  Reims  à  8  heures  du  soir  et  établit  son  camp 
entre  la  ville  et  Tinqueux,  petit  village  situé  au  Sud-Ouest  de  Reims, 
près  de  la  Vesle. 

Le  quartier  général  est  à  Tinqueux. 

La  brigade  de  la  division  L*Abadie,  partie  de  Châlons,  va  coucher 
aux  Petites-Loges.  En  passant  à  la  Veuve,  le  général  L'Abadie  envoie 
sur  des  voitures  de  réquisition  ses  officiers  de  détail  au  camp  de  Châ- 
lons pour  y  chercher  des  effets  dont  les  hommes  ont  le  plus  grand 
besoin. 
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La  i'«  divisioD,  partie  le  matin  de  Vitry,  passe  la  nuit  à  Grande- 
Rilly,  la  division  de  cavalerie  à  Arcis-sur-Aube. 

.   Journal  rédigé  par  le  capitaine  de  Piépape. 

L'Empereur  et  Tarmée  de  Ghâlons  se  retirent  sur  Reims.  Le  5*^  corps, 
après  s*être  ravitaillé  et  réapprovisionné  en  fournitures  de  toutes  sortes, 
quitte  le  camp  à  midi,  après  le  42^  corps. 

La  3*  division  arrive  à  Reims  à  8  heures  du  soir  par  la  voie  romaine 
et  campe  entre  la  ville  de  Tinqueux,  le  long  de  la  Vesle.  Le  quartier 
général  est  à  Tinqueux. 

4"  DIVISION. 

Départ  h  4  heures  du  matin.  Arrivée  à  Ghàlons  vers  2  heures.  On 
campe  sur  le  terrain  de  manœuvres. 

l'''  DiYisioft  (2"^  brigade). 

Au  moQt  de  Billy,  21  août. 

Dhs  4  heures  du  matin,  précédée  par  la  brigade  de  Maussion,  elle 
6*eogage  sur  la  route  de  Reims  par  la  Veuve  et  les  Grandes-Loges 
(grand'halte),  puis  prend  position  au  mont  de  Billy,  près  de  Mour- 
melon-le-Petit,  oti  le  commandant  de  Tartillerie  et  les  chefs  de  corps 
ont  la  facilité  de  pouvoir  aller  se  ravitailler  de  munitions  et  d'efiPets  de 
toutes  sortes,  vu  Tabandon,  en  ce  moment  même  du  camp  de  Ghâlons 
dont  l'incendie  dans  la  nuit  du  21  au  22  projetait  au  loin  et  jusque 
sur  notre  bivouac  du  mont  de  Billy,  de  lugubres  et  sinistres  lueurs. 

2°  DIVISION. 

La  division  de  L*Abadie  part  pour  le  camp  de  Ghàlons  à  4  heures 
du  matin  ;  son  itinéraire  est  fixé  par  la  Veuve  et  Bouy,  mais  en  route 
elle  reçoit  un  nouvel  ordre,  prescrivant  de  continuer  vers  Reims,  point 
de  concentration  qui  est  indiqué  pour  l'armée  placée  sous  le  commande- 
ment  du  maréchal  de  Mao-Mahon.  Le  camp  de  Ghàlons  doit  être  aban- 
donné et  livré  aux  flammes  pour  n'en  rien  laisser  tomber  aux  mains  de 
l'ennemi. 

On  fait  la  halte  au  village  des  Grandes-Loges,  au  sortir  duquel 
on  franchit  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  la  Marne  et  de  la  Vesle, 
cours  d*eau  qui  arrose  Reims. 

Il  est  prescrit  au  général  de  L*Abadie  de  camper  aux  Pelltes-Loges. 
Avant  d*y  arriver,  on  franchit  le  canal  de  la  Marne. 

Le  bivouac  est  formé  à  2  heures  après  midi,  au  Nord-Ouest  de  ce 
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village,  sur  un  plateau  qui  domine  les  environs  et  qui  eflt  protégé  par 
)a  Vesie  et  le  canal. 

On  fait  des  distributions  de  pain,  viande,  riz,  sucre,  sel,  café  et 
avoine. 

Le  temps  a  élé  beau,  la  route  facile. 

En  passant  à  la  Veuve,  le  général  de  division  avait  fait  requérir  des 
-voitures  et  les  avait  fait  mettre  à  la  disposition  des  corps  pour  aller  aa 
camp  chercher  des  effets  dont  les  hommes  avaient  grand  besoin.  Les 
officiers  de  détail  7  avaient  été  envoyés  en  même  temps  avec  des  indi- 
cations sur  ce  qui  était  nécessaire  pour  demander  ou  recueillir  tout  ce 
que  Ton  pourrait  rapporter.  De  son  côté,  le  sous-intendant  militaire, 
parti  le  matin  en  avant  pour  préparer  les  vivres,  revient  le  soir  avec  un 
petit  convoi^  sur  lequel  il  a  fait  charger  des  souliers,  des  caleçons,  des 
chemises  et  d'autres  objets  devenus  bien  utiles  après  lee  marches  exécu- 
tées depuis  le  4  août  sans  interruption  et  souvent  par  le  mauvais 
temps. 

Des  troupes  de  cavalerie  et  d'infanterie  évacuent  le  camp  de  Cbâloo::, 
passent  le  village  de  Petites-Loges  durant  une  grande  partie  de  Taprèi»- 
mîdi. 

Un  détachement  d'hommes  destinés  au  97^  de  ligne  et  venant  de 
Quimper  arrive  du  camp  de  Ghàlons  où  il  a  été  envoyé  pour  rejoindre 
ensuite  les  bataillons  actifs  A  Metz.  Il  rallie  la  division.  Ces  homme> 
amenés  par  le  capitaine  Mocquet  sont  au  nombre  de  374  ;  ils  sont 
pourvus  de  cartouches  et  d'effets  de  campement  ;  on  les  met  par  moitié 
en  subsistance  au  49'  et  au  88^ 

Le  soir,  la  gendarmerie  départementale  abandonne  les  Petites-l^ges, 
se  repliant  sur  Paris. 

La  division  Guyot  de  Lespart  se  porte  du  camp  de  Gh&lons  à  Reims; 
elle  campe  sur  la  rive  gauche  de  laVesle,  vers  Tinqueux. 

La  brigade  Nicolas  de  la  division  Goze,  couvrant  les  derrières  de  la 
division  de  L'Abadie,  passe  la  nuit  à  Bill y-le- Grand  sur  la  hauteur,  au 
Nord  de  ce  village. 

La  brigade  Saurin  de  la  même  division  et  le  quartier  général  de  cette 
division. 

La  réserve  d'artillerie  du  corps  d'armée,  arrivée  à  la  gpare  de  Pantin 
par  trains  successifs  qui  ont  mis  dix  heures  chacun  pour  faire  le  trajet 
depuis  Bar-sur-Aube,  prend  par  le  chemin  de  fer  de  ceinture  la  ligne 
de  Soissons — Reims. 

Le  général  Brahaut  avec  les  détachements  qui  le  suivent  va  à  Arcis- 
sur-Aube. 

Le  3*  bataillon  du  88*  attend  à  Ghaumont  le  dernier  convoi  du 
7*  corps  qui  passe  dans  cette  ville  pendant  la  nuit  du  2i  aa  22  ;  les 
deux  escadrons  de  lanciers  du  5*  régiment  y  prolongent  leur  séjour. 
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I*  DIVISION  (2«  brigade). 

Souvenirs  du  général  FauUa  de  Vanteaux  (49«  de 
ligne). 

Départ  de  Chàlons  Ters  5  heures  du  matin,  route  de  Reims.  Toute  la 
brigade  de  Maussion  (la  seule  restée  à  la  diTi^^ion  de  L'Abadie)  marchait 
sur  cette  route  ;  d'autres  troupes  la  suivaient  aussi. 

A  la  Veuve,  à  Tendroit  où  le  chemin  de  fer  coupe  la  route,  nous  aper- 
çûmes un  train  chargé  de  troupes  allant  fort  lentement  ;  les  hommes 
suivaient  à  pied  sur  la  voie,  à  côté  deA  wagons;  c'était  un  régiment  de 
marche,  un  des  quatre  premiers  formés. 

A  peu  de  distance  de  la  Veuve,  le  ^colonel  jne  fit  appeler  dans  la 
colonne  et  me  dit  de  me  préparer  à  m'en  aller  au  camp  de  Chàlons  dès 
qu'on  sera  à  sa  hauteur  pour  y  prendre  des  couvertures,  des  souliers, 
des  tentes-ahris  dont  le  régiment  avait  besoin 

J'allai  au  petit  Mourmelon,  aux  magasins  de  campement  ;  on  y  entrait 
comme  les  ânes  entrent  dans  les  moulins  ;  on  y  pouvait  prendre  ce 
qu'on  voulait 

Arrivé  au  camp  du  i9«,  à  700  ou  800  mètres  au  delà  des  Petites- 
Loges,  je  «mis  mes  voitures  en  parc  et  distribuai  au  régiment,  puis 
à  l'artillerie,  au  génie  et  au  88^. 

Le  soir  on  nous  amena  un  détachement  de  300  hommes  du  97*  de 
ligne  qui  ne  pouvait  rejoindre  son  régiment  à  Metz  ;  comme  le  97*  fai- 
sait partie  de  la  division,  ce  détachement  fut  partagé  en  subsistance 
dans  le  49"  et  le  88"  ;  je  répartis  ces  hommes  dans  les  compagnies  où 
ils  formèrent  une  9*  escouade. 

Le  colonel,  à  la  fin  de  la  journée,  s'était  dirigé  du  c6té  du  camp  de 
Chàlons  pour  assister  à  l'incendie  annoncé  pour  la  nuit  ;  cet  incendie 
n*eut  pas  lieu. 

Division  de  cavalerie. 

Le  général  de  division  se  rend  à  Arcis-sur-Aube  avec  ses  trois  esca- 
drons suivis  du  convoi  des  mulets  du  train. 

Artillèiiie. 

Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

Les  différents  trains  emportant  la  réserve  arrivent  chacun  après  huit 
ou  dix  heures  de  marche,  le  21  août,  à  la  gare  de  Pantin,  y  prenant 
par  le  chemin  de  ceinture  la  ligne  de  Soissons — Reims. 
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V   CORPS. 

a)  Joornanx  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  1"  division  d*infan- 
terie  du  7«  corps  d'armée. 

Le  21  août,  Tarniée  du  maréchal  de  Mao-Mahon  quitte  le  camp  de 
Chàlons.  La  d'«  division  du  7*  corps  prend  la  route  de  Bouy  à  Sillery 
et  Reims  par  Beau  mont,  tandis  qu*une  autre  colonne  de  Tarmée  suit  le 
chemin  de  Suippes  à  Reims.  La  diTÎsion  Conseil  Dumesnîl  forme 
Tarrière-garde. 

L'intention  du  Maréchal  est  de  gagner  Reims  ;  de  là,  il  peut  ou  mar- 
cher Ters  TEst  pour  donner  la  main  au  maréchal  Bazaine  enfermé  daos 
Metz,  ou  se  diriger  sur  Paris  pour  protéger  la  capitale. 

Quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  directions  qu'il  prenne.  L'ennemi 
sera  forcé  de  suspendre  sa  marche  sur  Paris  par  la  Yallée  de  la  Marne 
pour  le  suivre  Yers  le  Nord. 

Le  21  août,  M.  le  général  de  brigade  Le  Normand  de  Bretteville, 
nommé  en  remplacement  du  général  Nicolaï  au  commandement  de  la 
4re  brigade  de  la  division,  vient  se  rendre  à  son  poste. 

Ce  jour-là,  la  division  bivouaqua  à  Sillery,  où  elle  séjourna  le  22  ;  le 
reste  de  Tarmée  s'établit  autour  de  Reims. 

2«  DIVISION  (2*  brigade). 

Le  7°  corps  commence  son  mouvement  à  9  heures  du  matin. 

Itinéraire  (26  kilomètres)  :  Yadenay  (le  53*  passe  la  Yesle  au  pont  de 
Vadenay,  le  89«  au  pont  de  Ponreux),  Bouy,  Livry,  route  de  Châlons 
à  ReimSy  les  Petites- Loges,  Beaumont,  Bellevue. 

Ordre  de  marche  :  la  gauche  en  tète. 

2«  brigade  (1"  division). 

Artillerie. 

i"  brigade. 

Convoi  de  voitures. 

2«  brigade  (2«  diviâion).  Génie,  89«,  53°. 

Artillerie  (l'artillerie  débarquée  à  Suippes  a  campé  au  camp  de 
Châlons  et  rejoint  la  colonne  à  Bouy  où  elle  prend  sa  place  dans 
la  colonne). 

I^e  brigade. 

Convoi. 
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GraruThalte  aux  Petites-Loges  (16  kilomètres). 

Arrivée  au  camp  de  Sillery  à  4  heures  du  soir  ;  la  2*  division  campe 
sur  deux  lignes,  la  V*  brigade  le  long  de  la  route,  la  S^  brigade  paral- 
lèlement à  la  l'«.  La  gauche  du  campement  est  à  la  ferme  de  Bellevue. 

Division  de  cavalerie. 

Le  4*  hussards  a  été  débarqué  au  camp  de  Ghâlons,  le  4®  lanciers  à 
R«>ims;  le  8*  lanciers  est  en  route;  Tétat-major  bivouaque  à  la  Savon- 
nerie (?)  près  Reims. 

Artillbbie. 

Journal  du  Lieutenant-Colonel,  chef  d'élat-major  de 
VartiUerie  du  7®  corps. 

Le  21  au  matin,  nous  arrivons  à  Paris  (gare  de  Pantin)  ;  de  là,  les 
projets  ayanti  varié,  nous  continuons  notre  voyage  vers  Ghâlons,  où 
nous  arrivons  le  21  au  soir;  nous  y  apprenons  l'évacuation  commencée 
du  camp  de  Ghàlons,  et  au  lieu  de  débarquer  au  Grand-Mourmelon, 
nous  continuons  sur  Reims,  pour  n'arriver  en  vue  de  la  gare  que 
ie  22,  par  suite  de  l'encombrement  de  la  voie  sur  laquelle  les  trains  se 
suivaient  à  peu  de  distance. 


12«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

i*^  division. 

Marche  de  Ghâlons  à  Reims.  Au  moment  du  départ,  la  division  est 
ralliée  par  le  sou&-intendant  militaire  Birouste,  avec  Tambulance  et  les 
services  administratifs;  par  le  chef  de  bataillon  du  génie  Bourgeois, 
avec  une  compagnie  du  génie  et  son  outillage;  enfin  par  le  colonel 
d'artillerie  de  Rollepot,  avec  deux  batteries  de  4  rayé  et  une  de  mitrail- 
leuses. 

2«  DIVISION. 

D'après  un  ordre  de  mouvement  émané,  le  20  août  au  soir,  du  quar- 
tier général  du  12*  corps,  la  2^  division  prit  les  armes  à  5  heures  du 
matin  et  se  mit  en  route  à  5  h.  30  pour  se  rendre  à  Saint-Thierry  en 
passant  par  Reims. 
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L*ordre  de  marche  fut  le  suivant  : 

l'« brigade  de  marche; 

2*  brigade  de  marche  ; 

Brigade  de  la  division  Bisson.  ' 

L'artillerie  de  la  2*  division  marchait  :  deux  batteries  derrière  le 
1<^'  bataillon  de  la  i'*'  brigade,  une  batterie  entre  les  deux  brigades. 

L'artillerie  de  la  division  Bisson  entre  la  2^  brigade  de  marche  .et  la 
division  Bisson. 

Le  génie  en  tête  de  leurs  divi:iions  respectives. 

La  division  arriva  à  son  campement  à  4  h.  30  du  soir  et  a  campé  en 
deuxième  ligne,  en  arrière  du  centre  du  i2^  corps. 

3«  DIVISION. 

La  route  à  faire  est  de  40  kilomètres  ^  elle  est  pénible  pour  des 
hommes  peu  habitués  à  la  marche  ;  le  soleil  est  ardent  ;  la  poussière 
crayeuse  qui  s'élève  sous  les  pied?  des  hommes  augmente  la  fatigue. 
A  dO  heures,  on  fait  la  grand^halte  ;  les  hommes  peuvent  se  rafraîchir 
et  prendre  le  café.  Â  10  h.  45  on  se  remet  en  marche  en  ayant  soin, 
comme  précédemment,  de  faire  un  repos  de  dix  minutes  après  avoir 
marché  45  minutes.  A  i  heure,  nous  passons  dans  les  faubourgs  de 
Reims  et  nous  arrivons  au  pont  de  la  Neuvillette,  sur  la  Yesle,  que  tout 
le  12^  corps  doit  traverser.  C^est  la  seule  Toie  de  communication; 
par  suite,  la  marche  est  longue,  les  à-coups  se  renouvellent  sans 
cesse. 

Ce  serait  le  lieu,  si  nous  avions  but  de  critiquer  ce  qui  s*est  passé, 
de  nous  demander  comment  on  n*a  pas  songé  qu*un  déPilé  comme  le 
pont  de  la  Neuviliette  n'était  p.is  suffisant  pour  un  corps  d'armée  aussi 
considérable  que  celui  dont  la  division  fait  partie. 

Mais  notre  intention  est  de  nous  borner  à  dire  seulement  ce  qui  s'est 
déroulé  sous  nos  yeux,  la  part  que  la  divis^ion  d'infanterie  de  la  marioe 
a  prise  aux  événements,  et  cela  sans  réflexion  aucune.  Nous  continue- 
rons donc  sans  nous  arrêter  sur  un  fait  qui,  deux  jours  après,  devait 
forcer  nos  troupes  à  attendre  sous  une  pluie  1)attante,  dans  la  boue  et 
pendant  plusieurs  heures  (trois  heures  et  demie),  le  moment  de  se 
mettre  en  marche. 

Le  chef  d*état-major,  accompagné  des  officiers  qui  lui  étaient  adjoints, 
étant  allé  reconnaître  avec  le  général  Gresley  Tendroit  où  Ton  devait 
camper,  indique  l'emplacement  oi!i  les  tentes  doivent  être  dressées  ;  c'est 
dans  la  plaine,  au  pied  de  la  colline  de  Saint-Tbierry.  Le  front  de  ban- 
dière  fait  face  à  la  ville  de  Reims,  borde  la  route  de  Laoa  et  se  relie  à 
la  Vesle. 

On  campe  par  brigades  accolées  ;  c'est  le  mode  que  nous  avoiis  adopté 
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et  que  nous  avons  conservé  pendant  toute  la  campagne,  chaque  fois  que 
*  cela  a  été  possible. 

L*artillerie  divisionnaire  qui  nous  avait  été  donnée  momentanément, 
au  départ  de  Ghàlons,  est  placée  en  arrière  et  au  centre,  dans  Tinter- 
valle  laissé  par  les  brigades.  Elle  est  sous  les  ordres  du  lieutenant- 
colonel  Noury  et  du  cheî  d'escadron  de  Goatpont. 

La  compagnie  du  génie  qui  nous  a  été  adjointe  à  la  même  époque 
est  généralement  placée  à  la  tête  de  la  division.  Elle  est  sous  les  ordres 
du  commandant  Roulet;  le  ca[/itaine  commandant  est  M.  Haxo. 

Le  quartier  iuipérial  et  le  grand  quartier  général  s*établissent  au 
château  de  Gourcelles. 

Le  quartier  général  est  au  château  des  Marais,  sur  la  Vesle,  le  quar- 
tier général  de  la  division  au  château  de  Saint-Thierry 

Tous  les  régiments,  ce  qui  arrive  presque  toujours  lors  des  premières 
étapes,  avaient  laissé  un  assez  grand  nombre  de  retardataires  qui 
rejoignirent  le  21  au  soir  et  dans  la  journée  du  22. 

A  Paris,  le  langage  du  maréchal  de  Mac-Mahon  n'a  pas  été  écouté  ;  on 
veut  donner  à  tout  prix  à  Vopiaion  publique  la  vaine  espérance  que  le 
maréchal  Bazaine  peut  être  secouru;  en  conséquence,  le  duc  de 
Magenta  reçut  non  seulement  du  Conseil  des  Ministres,  mais  encore  du 
conseil  privé  et  des  présidents  des  deux  Chambres,  Tinjonction  la  plus 
pressante  de  marcher  dans  la  direction  de  Metz.  '  % 

Division  de  cavalerie. 

La  division  se  trouve  scindée  en  deux  portions  fort  éloignées.  Deux 
escadrons  du  8®  chasseurs  avec  le  lieutenant-colonel,  Tétat-major  et 
Tescadron  du  6«  cuirassiers,  Tétat-major  de  la  division  sont  à  Reims  et 
le  reste  de  la  division  campe  au  camp  de  Châlons.  ' 

Le  général  Lichtiin  arrive  ù  Reims  le  21  ;  il  prend  comme  aide  de 
cimp  le  lieutenant  Darricau,  détaché  au  6^  cuirassiers,  et  prescrit  pour 
seconder  le  cherd*état-m»jor,  que  les  ofliciers  ci-après  seront  employés 
à  rétat-major  de  la  division  :  M\l.  Lion,  capitaine  au  7'  chasseurs; 
Caumers,  lieutenant  d'état-major  du  S°  chasseurs.  M.  Delarue-Beau- 
marchais,  capitaine  en  2<'  au  8^  chasseurs,  prend  les  fonctions  d'inten- 
dant de  la  division. 

Il  est  impossible  de  pourvoir  aux  autres  services  qui  manquent  et  qui 
ne  furent  jamais  organisés  et  Tétat-major  ne  possède  aucune  carte  du 
pays  où  îl  est  appelé  à  opérer. 

A  Reims,  les  trois  escadrons  de  la  division  campent  sur  les  boule- 
vards qui  sont  devant  la  gare  du  chemin  de  fer. 
^    Les  différents  corps  présentent  les  effectifs  suivants  : 

7^  chasseurs  :  46  officiers,  665  hommes,  637  chevaux,  5  escadrons. 
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Ce  régiment  n*a  pas  de  forge  de  campagne.  Il  lui  manque  un  capitaine 
en  !•'  (M.  Goujon  étant  entré  à  l'hôpital  du  Yal-de-Gràce). 

8*  chasseurs  :  48  officierst,  666  hommes,  6S!9  chevaux,  5  escadrons. 
Ce  régiment  n'a  pas  de  cantine,  d'inGrmerle  régiroentaire. 

5*  cuirassiers  :  40  ofGciers,  î(48  hommes,  S27  chevaux,  4  escadrons. 
Ce  corps  n*a  pas  de  cantine  d*ambulance,  mais  il  a  reçu  une  paire  de 
sacoches  doubles.  Il  lui  manque  un  officier,  M.  Châtelain,  lieutenant 
en  i^%  qui  n*a  pas  encore  rejoint. 

6^  cuirassiers  :  41  officiers,  552  hommes,  556  chevaux,  4  escadrons. 
Ce  corps  est  pour\'u  de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire. 

Génie  des  6«  et  12®  corps. 

Départ  de  l'armée  du  camp  de  Chàlons  pour  Reims.  On  arrive  au 
bivouac  en  pleine  nuit  ;  Tétat-major  du  génie  du  6^  corps,  son  parc,  sa 
compagnie  spéciale  et  les  deux  compagnies  divisionnaires  (4*  et  1]«  du 
3^  régiment)  séparées  de  leurs  divisions  campent  auprès  du  village  de 
la  Neuvillette. 


b)  Organisation  et  administration. 
Ordre  général  du  12«  corps  d'armée, 

La  journée  d'hier  a  été  très  pénible  ;  les  dernières  troupes  n'ont  pu 
s'installer  au  bivouac  -que  dans  la  nuit.  La  longueur  de  la  route  par- 
courue est  une  des  causes  des  fatigues  exceptionnelles  que  les  hommes 
ont  supportées,  mais  ces  fatigues  eussent  été  moindres  si  les  ordres 
envoyés  la  veille  du  départ  avaient  tous  été  communiqués,  et  exécutés  et 
si  les  instructions  données  pour  assurer  Tordre  et  la  police  des  convois 
des  bagages  avaient  été  exactement  suivies.  Dans  le  but  d'amener  de 
promptes  et  certaines  transmissions  et  exécutions  des  ordres,  soit  de 
jour,  soit  de  nuit,  le  général  commandant  le  12*  corps  invite  MM.  les 
généraux  commandant  les  troupes  et  les  chefs  des  divers  services  à  lui 
faire  connaître,  immédiatement  après  leur  arrivée  au  bivouac  ou  dans 
un  cantonnement,  le  point  sur  lequel  ils  se  seront  installés,  en  donnant 
toutes  indications  nécessaires  pour  qu'il  soit  possible  de  les  trouver 
sans  difficulté. 

Quant  aux  instructions  destinées  à  maintenir  dans  les  convois  et 
bagages  un  ordre  invariable,  le  général  commandant  le  12*  corps  Les 
rappelle  aujourd'hui  en  entrant  dans  de  nouveaux  détails.  Les  disposi* 
tions  qui  vont  suivre  seront  strictement  exécutées.  Le  grand  prévôt, 
auquel  il  appartient  d'une  façon  absolue  de  prendre  des  mesures  à  cet 
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effet,  disposera  pendant  la  route  comme  bon  lui  semblera  des  prévôts  et 
de  la  gendarmerie  des  divisions  des  6°  et  12°  corps  qui  marchent  avec 
les  convois  de  ces  divisions. 

Lorsque  tout  le  corps  d'armée  se  mettra  en  mouvement,  ses  bagages 
seront,  ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  les  instructions  du  20  août,  disposés 
comme  il  est  indiqué  plus  bas  ;  s'il  devait  être  dérogé  à  cet  ordre,  les 
généraux  et  chefs  de  service  en  seraient  informés.  La  veille  de  chaque 
départ,  le  grand  prévôt  se  présentera  au  quartier  général  pour  y 
prendre  des  instructions. 

Les  convois  seront  invariablement  formés  comme  il  suit  : 

Ambulance  de  corps  d'armée. 

Bagages  du  général  commandant  le  12°  corps  et  son  état-major. 

Bagages  de  l'intendant  du  corps  d'armée. 

Bagages  du  général  commandant  l'artillerie. 

Bagages  du  général  commandant  le  génie. 

Bagages  du  grand  prévôt. 

Bagages  de  L'aumônier. 

Bagages  de  la  cavalerie. 

Bagages  des  divisions  d'infanterie  dans  Tordre  de  leur  marche. 

Trésorerie  et  services  des  postes. 

Voitures  de  l'administration  militaire. 

Vivres  de  réserves  et  approvisionnements. 

Dans  chaque  division,  les  bagages  seront  disposés  comme  il  suit: 

Ambulance  de  la  division. 

Bagages  du  général  commandant  la  division  et  de  son  état-major. 

Bagages  du  sous-intendant. 

Bagages  du  commandant  de  l'artillerie. 

Bagages  du  commandant  du  génie. 

Bagages  du  prévôt. 

Bagages  de  l'aumônier. 

Bagages  de  la  brigade  la  première  dans  l'ordre  de  marche. 

Bagages  du  génie  et  de  l'artillerie. 

Bagages  de  la  brigade  la  deuxième  dans  l'ordre  de  marche. 

Trésorerie  et  services  des  postes. 

Voitures  de  l'administration. 

Dans  chaque  régiment,  les  voitures  seront  placées  sous  la  conduite  d'un 
lieutenant  ou  sous-lieutenant,  lequel  sera  porteur  d'un  ordre  de  colonne^ 
indiquant  la  composition  et  l'ordre  des  bagages  du  régiment.  Cet  offi- 
cier sera  changé  chaque  jour.  Il  recevra  les  ordres  du  grand  prévôt  et 
les  fera  exécuter.  Si  le  corps  d'armée  se  séparait  de  ses  bagages,  le 
convoi  serait  toujours  formé  ainsi  qu'il  vient  d'être  prescrit,  soit  qu'il 
suivit  le  corpâ,  soit  qu'il  fût  renvoyé  en  arrière,  soit  aussi  qu'il  prit  une 
route  différente.  Dans  tous  les  cas,  le  grand  prévôt  pourra  toujours,  s'il 

Châlooi.  I.  —  Doeom.  9 
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le  juge  néeeMaîre,  &iie  jeter  hon  de  la  itmte  toute  witnre  qui  sertit 
introduite  malgré  la  défense  dans  les  oolonnes  de  treupea,  et  cela  qnd 
qu'eu  soit  le  propriétaire. 

Ces  instructions  ont  pour  but  de  prévenir  k  tout  jamaie  les  incidents 
qui  se  sont  produits  dans  la  journée  d'hier»  journée  dans  laquelle  les 
Toitures  et  bagage»  d'offîeîera  de  tons  grades  des  corps  et  de  l'adminis- 
tration ont  ooupé  la  colonne  et  arrêté  la  marche  des  troupes  ;  et  le 
désordre  dans  les  marches  ne  peut  qu'avoir  les  plus  déplorables  consé- 
quences le  jour  où  l'on  se  trouve  en  présence  de  l'ennemi. 

Le  général  commandant  le  42*  corps  yeut  les  éviter  et  entend 
par  conséquent  que  l'on  se  conforme  exactement  aux  instructions  qu'il 
donne  pour  l'organisation  et  la  marche  des  convois. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2«  DITISION. 

La  division  quitte  le  bivouac  de  Livry  &  1  heure  de  l'après-midi  et  va 
s^installer,  à  cheval  sur  la  voie  romaine,  entre  les  deux  Mourmclon. 

Dans  la  journée,  le  général  reçoit  du  Maréchal  l'ordre  de  prendre  ses 
dispositions  pour  aller  coucher  le  surlendemain  à  Épernay. 
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RENSEIGNEMENTS 


Le  Minisire  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  (D.  T.  Ch.)- 

Paris,  21  août,  10  b.  46  malin  (n«  26676). 

On  télégraphie  de  Vienne,  20  aoûl  : 

On  mande  par  une  yoie  sûre  du  quartier  général  du  prince  royal  de 
Prusse  :  Le  choléra  et  le  typhus  font  de  nombreuses  Tictimes  dans 
Tarmée  et  les  ambulances  sont  si  mal  organisées  qu'il  est  impossible  de 
donner  aux  malades  et  aux  nombreux  blessés  les  soins  nécessaires. 
Qu'arrivera- t-il  si  la  guerre  se  prolonge? 

Le  Préfet  de  la  Haute-Marne  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (D.  T.). 

Chaumont,  21  août,  1  h.  40  soir.  Expédiée  à  2  h.  60  soir  (n«  34229). 

3,000  Prussiens  environ,  caYalerie  et  infanterie,  occupent  Saint- 
Dizier. 

Ils  paraissent  inquiets,  ignorants  de  la  route  qu'ils  suivent.  On  est 
convaincu,  d'après  leurs  allures,  qu'ils  ne  sont  pas  suivis  d*un  corps 
d'armée  considérable. 

Le  Ministre  au  m/iréc?ial  de  Mac-Mahon,  au  camp 
de  Châlons  {Faire  suivre). 

Paris,  21  août,  4  h.  66  soir.  Expédiée  à  6  h.  20  soir  (n«  26846). 

Le  général  commandant  supérieur  de  Mézières  télégraphie  :  Deux 
officiers  porteurs  d'une  copie  de  Yotre  dépêche  du  20  août  sont  partis  : 
Tun  de  Mézières,  l'autre  de  Sedan  pour  tenter  de  les  faire  tenir  au 
maréchal  Bazaine.  L'un  a  été  à  Longuyon  et  annonce  qu'il  existe  de 
grands  campements  prussiens  à  Yalleroy,  Moineville,  Sainte-Marie  et 
Saint-P rivât.  L'autre,  arrivé  à  Audun,  a  poussé  jusque  près  de  Mairy  où 
te  trouve  de  la  cayalerie  prussienne. 

Ils  n'ont  pu  avoir  jusqu'à  présent  aucun  renseignement  sur  la  posi- 
tion du  Maréchal. 
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Le  Sous 'Préfet  au  Ministre  de  l'intérieur,  à  Paris 
(D.  T.). 

Verdun,  21  août,  6  h.  46  soir.  Expédiée  à  6  h.  40  (n*  34346). 

Un  de  mes  émissaires  rentré  cet  après-midi  n^a  pas  pu  atteindre 
Tarmée  qui  8*est  éloignée  de  nous  ;  communications  toujours  intercep- 
tées par  l'ennemi.  Vingt-cinq  cavaliers  et  un  officier  prussien  ont  tra- 
versé aujourd*iiui  Dam^illers  se  dirigeant  sur  Gonsenvoye  pour  recon- 
naître le  pont  sur  la  Meuse. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Monimédy,  24  août,  6  h.  49  soir  (n»  34328). 

Troij  hommes  sont  à  la  recherche  du  Maréchal  depuis  plus  de  yingt- 
quatre  heures.  Aucune  nouTelle  encore. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  21  août,  8  heures  soir. 

Un  Yoyageur  sûr  arrive  de  Nancy.  L*armée  prussienne  a  défilé  Jeudi 
et  Tendredi  en  grandes  masses,  allant  vers  Colomhey  et  probablement 
Neufchàteau,  au  Sud  par  conséquent.  Général  Trochu  parait  très  cer- 
tain de  ce  renseignement. 

Le  Ministre  de  r intérieur  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  à  Eeims  (D.  T.). 

Paris,  24  août.  Tranamise  à  Reims,  le  24,  a  8  h.  30  soir. 

La  communication  télégraphique  avec  ThionviUe  est  interrompue 
depuis  ce  matin  à  10  h.  i'6. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  f intérieur,  à  Paris 
(D.  T.). 

Moatmédy,  21  août,  40  h.  1  soir.  Expédiée  à  10  h.  60  soir  (d«  34371). 

Aucune  nouvelle  du  Maréchal.  Gommandant  Magnan  revenu  à  Mont- 
médy  à  5  h.  30  et  reparti  pour  Garignan  à  8  h.  30.  Nous  attendons. 
Rien  de  plus  à  faire  quant  h.  présent.  Enverrai  de  suite  tous  renseigne- 
ments qui  me  parviendraient. 


Journée  du  22  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 

Le  quartier  gêménX  est  à  Conroelles,  faubourg  de  Reims.  L*année 
fait  séjour  à  Reims.  Le  général  de  Salignac-Féuelon  reçoit  Tordre  de 
se  replier  sar  Retins  ;  il  oommeooe  son  mouTement  le  22.  Le  bataillon 
d'infanterie  et  les  services  administratifs  évacuent  le  camp  de  GhAlons 
dans  la  soirée  par  le  chemin  de  fer  et  rallient  Tarmée  à  Reims. 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-MaJum, 
à  Reims  (D.  T.). 

Paris,  22  août,  4 1  k.  25  matin  (a*  25889). 

Un  équipage  de  pont,  probablement  celui  du  7^  corps,  est  en  pas- 
sage sur  le  chemin  de  ceinture  ;  je  le  fais  diriger  sur  Soissons  où  il 
attendra  yos  ordres. 


c)  Opérations  et  monToments. 

Le  maréchal  de  MacMahon  au  Général  comm^m- 
dant  à  Verdun,  au  Commandant  supérieur  de  Mont- 
médy  et  au  Maire  de  Longuyon  (D.  T.  Oh.}. 

Gourcelles-làs-Raims,  22  août,  10  h.  55  matin.  Expédiée  à  12  h.  40  aoir 
(n«  25894). 

Envoyez  au  maréchal  Bazaine  la  dépèche  ci-après  très  importante. 
Faites-la  lui  parvenir  par  cinq  ou  six  émissaires  différents  auxquels 


136  LA  GUBRRE  DE  4870-4871. 

TOUS  remettrez  les  sommes,  quelles  qu'elles  soient,  qui  leur  seraient 
nécessaires  pour  accomplir  leur  mission. 

De  MaC'Mahon  à  Basaine. 

«  Reçu  Totre  dépèche  du  19.  Suis  à  Reims  ;  me  porte  dans  la  direc- 
tion de  Montmédy.  Serai  après  demain  sur  TAisne,  d*oi!i  j'agirai 
suiyant  les  circonstances  pour  tous  Tenir  en  aide.  EnToyez-moi  de  tos 
nouTelles.  » 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Liniers, 
à  Châlons  (D.  T.). 

n  août,  1  h.  32  soir.  Expédiée  à  3  h.  15  soir  (n«  34IS57). 

L'armée  se  porte  dans  la  direction  de  Montmédy,  il  est  de  première 
nécessité  de  conserver  Reims.  Portez-Tous  dès  demain  sur  ce  point 
où  TOUS  aurez  à  votre  disposition  non  seulement  les  1500  hommes  de 
garde  mobile,  mais  encore  un  nombre  considérable  d'hommes  peu 
Talides  (1). 

Les  Inspecteurs  délégués  de  t état-major  (2)  au  colonel 
d'état-major  Stoffel^  attaché  prés  de  S.  E.  le  maréchal 
de  MaC'Mahon^  à  Reims  (D.  T.  Ch.)- 

Longwy,  22  août,  4  h.  50  soir.  Transmise  à  Reims  à  10  b.  30  soir, 
au  quartier  impérial  à  10  b.  10  soir  (d«  34750). 

Inspecteurs  délégués  font  connaître  que  le  maréchal  Bazaine  adresse 
à  S.  E.  le  maréchal  de  Mac-Mahoa  : 

«  J*ai  dû  prendre  position  près  de  Metz  pour  donner  du  repos  aux 
soldats  et  les  raTitailler  en  Tlrres  et  munitions.  L'ennemi  grossit  tou- 
jours autour  de  moi  et  je  suiTrai  très  probablement  pour  tous  rejoindre 


(1)  Par  télégramme  (n»  34635)  du  même  jour,  4  h.  51  du  soir,  expé- 
dié à  6  h.  20  soir,  le  général  de  Liniers,  commandant  la  4®  division 
militaire  à  Ghàlons,  rend  compte  de  ces  instructions  au  Ministre  de  la 
guerre  et  ajoute  qu'il  partira  le  lendemain  pour  Reims. 

(2)  11  s'agit  de  Miès  et  Rabasse,  inspecteurs  de  la  sûreté,  euToyéspar 
le  colonel  Stoffel  aux  nouTelles  du  maréchal  Bazaine. 
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la  ligne  des  places  du  Nord  et  tous  préviendrai  de  ma  marche  si  je 
puis  toutefois  l'entreprendre  sans  compromettre  Turmée.  » 

Ia  colonel  commandant  la  place  de  Tkionvilley 

TURNIBR. 

Nous  sommes  possesseurs  de  l'original.  Dépêches  envoyées  en  même 
temps  à  S.  M.  l'Empereur  par  le  colonel  Massaroly,  commandant  de 
place  à  Longwy,  qui  fait  connaître  les  positions  qu'occupe  le  maréchal 
Bazaine. 

Faut-il  rentrer  ? 

Réponse  de  suite. 

Les  Inspecteurs  délégués  au  Sous-Préfet^  à  Sedan 
(D.  T.)- 

Longwy,  82  août,  8  h.  35  soir.  Expédiée  à  9  h.  35  soir  (n«  34740). 

Inspecteurs  délégués  par  M.  le  colonel  Stoffel  informent  sous-préfet 
de  Sedan  qu'ils  sont  possesseurs  de  dépêches  de  sources  certaines  qu'ils 
remettront  à  S.  M.  TEmpereur  et  au  maréchal  de  Mac-Mahon  à  leur 
arrivée  demain  au  quartier  général  à  Reims.  Prévenir  M.  le  commandant 
Magnan. 

Le  Commandant  supérieur  de  Longwy  au  Ministre 
de  la  guerre  (D.  T.). 

LoDgwy,  ^  août,  4  h.  53  soir.  Expédiée  à  9  b.  35  soir  (n*  34739). 

M.  Guyard,  commissaire  cantonal,  envoyé  par  moi  il  y  a  deux  jours, 
a  pénétré  au  camp  de  Bazaine  et  a  rapporté  les  deux  dépêches  envoyées 
aujourd'hui,  plus  deux  dépêches  chiffrées  de  Bazaine  à  l'Empereur,  à 
Reims,  et  à  Mac-Mahon. 

Je  recommande  M.  Guyard  à  la  bienveillance  du  Ministre. 

L'ennemi  s'approche  de  nous  à  12  kilomètres;  plus  de  communi- 
cations avec  Thionville  et  Metz. 

Ici,  nous  sommes  prêts  s'il  se  présente. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  m^aréchal  de  Mac-Mahon^ 
à  Reims  (D.  T.). 

Paris,  28  août,  40  h.  iO  soir  (n*  2G144). 

Il  est  entendu  que  l'infanterie,  Tartillerie,  le  génie  et  la  cavalerie  du 
corps  Canrobert,  qui  se  trouvent  encore  au  camp  de  Châlons,  vous  sui- 
vent dans  Totre  mouvement. 
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Le  marécJiaX  de  Mac-Mahon  au  Commandant  de 
place  de  Longwy  (D.  T.). 

Reims,  22  août,  9  b.  aO  soir.  Expédiée  le  S3  août  à  6  h.  35  matin  (n«  34094). 

Prière  de  dire  aux  deux  inspecteurs  télégraphiques  de  rétat-major 
de  rejoindre  le  quartier  général  qui  sera  demain  à  BéthenÎYille  sur  la 
Suippe. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  Liniers, 
d  Châlons  (D.  T.). 

22  août. 

La  cavalerie  qui  occupe  le  camp  de  Chèlons  partira  le  24.  Je  tous 
laisse  libre  de  vos  mouvements  à  partir  de  demain  soir  23. 

Je  TOUS  écris  pour  tous  faire  connaître  les  mouvements  de  Tarmée. 
Dirigei  sur  Daflsmartin  tous  les  militaires  qui  seraient  encore  à  Châ- 
lons. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  23  août. 

Reims,  22  août,  5  b.  30  soir. 

L*armée  Ta  marcher  en  aTant  dans  la  direction  de  Montmédy. 

Les  deux  dÎTisions  du  7*  corps  (général  Douay),  campées  à  Sillery,  se 
porteront  demain  23  sur  la  Suippe  et  s'établiront  à  Saint-Martin  et 
Dontrien.  Elles  partiront  à  4  h.  30  et  prendront  la  route  de  Reims  à 
Sainte-Menehould  jusqo'à  la  rencontre  de  la  route  de  Eaconnes  à 
Yaudesincourt  d'où  elles  seront  dirigées  sur  les  points  indiqués. 

La  3*  diTisîon  de  ce  corps,  campée  dans  la  Tille,  ira  demsdn  coucher 
il  Prosnes  et  ne  se  mettra  en  route  qu'à  10  heures.  Le  quartier  général 
du  corps  sera  à  Saint-Martin. 

Le  8*  corps  (général  de  Failly)  ira  demain  prendre  position  sur  la 
Suippe,  à  Selles  et  Pont-Faverger,  où  sera  le  quartier  général  du 
corps.  Il  suivra  la  route  départementale  n^  10,  de  Reims  à  Youziers, 
en  passant  par  Gernay  et  Epoye. 

Le  5*  corps  partira  à  4  h.  30. 

Le  12*  corps  (général  Lebrun)  s'établira  le  même  jour  à  Heutrégi- 
TÎlle,  et  occupera  Saint-Masmes  ;  il  prendra  la  route  directe  de  Reins 
à  Mézières  jusqu'à  ISOO  mètres  au  delà  de  Yitry-4ès-Reiros,  où  il 
prendra  le  chemin  qui  pusse  par  Gaurel-lès-Lavannes.  Il  se  mettra  en 
marche  à  4  h.  30. 

Le  quartier  général  sera  à  Heutrégiville. 

Le  1"  corps  (général  Ducrot)  partira  à  4  h.  30  et  s'établira  sur  la 
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Suippe,  entre  Saint-Hilaire  et  BétheniTille.  Son  quartier  général  sera  k 
Saint-Hilaire. 

Le  grand  quartier  général  aéra  établi  à  BétheniTille. 

Les  commandants  de  corps  Tei lieront  à  ce  que  les  réseryes  d*artillerie 
divisionnaire  suiTent  toujours  les  mouvements  de  leurs  divisions  res- 
pectives. 

Le  général  Bonnemains,  avec  toute  sa  cayalerie  laissée  au  camp 
de  Ghàlons,  ira  coucher  demain  sur  la  Suippe^  occupant  Yaudesin- 
court  et  AuberiTO-sur-Suippe.  Son  quartier  général  sera  à  Vaudesin- 
court. 

Le  bataillon  d'infanterie  et  tous  les  services  administratifs  laissés  au 
camp  de  Ghâlons  partiront  ce  soir  par  le  chemin  de  fer  pour  Reims  oi!i 
le  bataillon  rejoindra  son  corps. 

Le  général  de  Fénelon,  en  marche  sur  Reims,  s'arrêtera  aujourd'hui 
sur  le  point  qu'il  jugera  convenable  et  rejoindra  demain  23  son  corps 
d'armée  (12*  corps). 

Le  général  Margueritte  s'établira  demain  23  à  Monthois,  d'oii  il 
surveillera  les  défilés  de  Grand-Pré  et  de  la  Croix-auz-Bois. 

Les  corps  devront  s'alléger  le  plus  possible  en  bagages  de  toute 
nature  et  n'emporter  que  le  strict  nécessaire. 

Les  éclopés,  qui  devaient  être  évacués  par  les  voies  ferrées,  sont 
laissés  à  Reims  et  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  la 
4*  division,  pour  concourir  k  la  garde  de  la  ville. 


1«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 
Souvenirs  inédits  du  marécTial  de  Mac-Mahon. 

Le  22  août,  dans  la  matinée,  je  dictai  à  mon  chef  d'état-major  des 
instructions  pour  diriger  dès  le  lendemain  l'armée  sur  Paris.  Le  lieute- 
nant-colonel Broye  prenait  copie  de  ces  ordres  et  devait  se  rendre  le 
lendemain  à  Paris  pour  en  informer  le  Ministre  et  le  gouverneur,  et 
prendre  près  d'eux  les  renseignements  nécessaires  pour  l'établissement 
de  l'armée  sous  les  murs  de  Paris. 

Je  n'avais  point  terminé  ce  travail,  quand  M.  Piétri,  secrétaire  de 
l'Empereur,  me  remit  une  dépêche  du  maréchal  Bazaine,  qui  venait 
d'être  enyoyée  à  Sa  Majesté  par  le  Ministre  de  la  guerre. 

Elle  était  ainsi  conçue  : 
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Le  maréchal  Baxaine  à  Sa  Majesté  VEmpereur  et  au  Ministre 
de  la  guerre,  au  camp  de  Chdlons  ei  à  Paris, 

Ban-Sainl-ltfartin,  49  août. 

«  L'armée  8*est  battue  hier  toute  la  journée  sur  les  positions  de 
Saint-Priyat-la-Montagne  à  Rozérieulles  et  les  a  conseryées.  Les  4*^ 
et  6*  corps  seulement  ont  fait,  yen  9  heures  du  soir,  un  changement  de 
front,  l'aile  droite  en  arrière,  pour  parer  à  un  mouyement  tournant  par 
la  droite,  que  les  masses  ennemies  tentaient  d'opérer  à  Taide  de  Tobs- 
curité.  Ce  matin,  j'ai  fait  descendre  de  leurs  positions  les  2^  et  3®  corps, 
et  Tarmée  est  de  nouveau  groupée  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  de 
LoDgeville  au  Sansonnet,  formant  une  ligue  courbe  passant  par  le  haut 
du  Ban-Saint-Martin,  derrière  les  forts  de  Saint-Quentin  et  de  Plappe- 
Tille.  Les  troupes  sont  fatiguées  de  ces  combats  incessants  qui  ne  leur 
permettent  point  les  soins  matériels,  et  il  est  indispensable  de  les 
laisser  reposer  deux  ou  trois  jours.  Le  roi  de  Prusse  était  ce  matin  avec 
M.  de  Moltke  à  Rezonyille  et  tout  indique  que  Tarmée  ennemie  va  tàter 
la  place  de  Metz.  Je  compte  toujours  prendre  la  direction  du  Nord  et 
me  rabattre  ensuite  par  Montmédy,  sur  la  route  de  Sainte-Menehould  à 
Gh&lons,  si  elle  n'est  pas  fortement  occupée.  Dans  le  cas  contraire,  y. 
continuerai  sur  Sedan  et  même  Mézières  pour  gagner  Châlons » 

En  listant  cette  dépêche,  je  pensai  que  le  maréchal  Bazaine  était  en 
ce  moment  en  marche  sur  Montmédy  ;  par  suite,  je  changeai  mes  pro- 
jets et  me  décidai  à  me  porter  dans  cette  direction.  Ce  fut  cette  per- 
suation  et  cette  persuation  seule  qui  me  fit  prendre  cette  résolution. 

J'écrivis  aussitôt  au  maréchal  Bazaine  : 

«  J'ai  reçu  votre  dépèche  du  19.  Je  suis  à  Reims  et  marche  dans  la 
direction  de  Montmédy.  Je  serai  le  21  sur  l'Aisne,  d'oi!i  j'agirai  suivant 
les  circonstances  pour  venir  à  votre  secours.  » 

J'envoyai  cette  dépêche  au  commandant  de  Verdun  en  lui  disant  de 
faire  son  possible  pour  la  faire  passer  au  maréchal  Bazaine. 
Au  Ministre  de  la  guerre,  je  faisais  dire  : 

c<  Le  maréchal  Bazaine  a  écrit  à  la  date  du  19  qu'il  compte  toujours 
opérer  son  mouvement  de  retraite  par  Montmédy.  Par  suite,  je  prends 
des  dispositions  pour  le  rejoindre.  » 

Le  même  jour,  22,  vers  9  heures  du  matin,  M.  Rouher  se  rendit  au 
Conseil  des  ministres  et  fit  connaître  la  décision  prise  par  le  comman- 
dant de  l'armée  de  Chàlons  de  se  porter  le  23  sur  Paris  s'il  n'avait  pas 
de  nouvelles  du  maréchal  Bazaine. 
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A  la  suite  de  ce  conseil,  le  Ministre  de  la  guerre  avait  adressé  à 
TEmperear  la  dépèche  suivante  (1)  : 

«  Le  sentiment  unanime  du  Conseil,  en  présence  des  nouvelles  du 
maréchal  Bazaine,  est  plus  énergique  que  jamais.  Les  résolutions  prises 
hier  au  soir  devraient  être  abandonnées.  Ni  décret,  ni  httre,  ni  procla- 
mation ne  devraient  être  publiés.  Un  aide  de  camp  du  Ministre  de  la 
guerre  part  pour  Reims  avec  toutes  les  instructions  nécessaires.  Ne  pas 
secourir  Bazaine  aurait  à  Paris  les  plus  déplorables  conséquences.  En 
présence  de  ce  désastre,  il  faudrait  craindre  que  la  capitale  ne  se  défendit 
pas.  Votre  dépêche  à  Tlmpératrice  nous  donne  la  conviction  que  notre 
opinion  sera  partagée.  Paris  sera  à  même  de  se  défendre  contre  l'armée 
du  Prioce  royal  de  Prusse;  les  travaux  sont  poussés  très  promptement. 
Une  armée  nouvelle  se  forme  à  Paris.  Nous  attendons  une  réponse  par 
le  télégraphe.  » 

L'Empereur  ne  me  communiqua  pas  le  texte  de  cette  dépêche,  mais 
il  m'en  indiqua  le  sens  à  titre  de  renseignement.  Comme  il  connaissait 
la  résolution  que  je  venais  de  prendre,  il  répondit  au  Ministre  vers 
4  heures  du  soir  : 

«  Reçu  votre  dépêche.  Nous  partons  demain  pour  Montmédy.  Pour 
tromper  l'ennemi,  faites  mettre  dans  le  journal  que  nous  partons 
avec  450,000  hommes  sur  Saint-Dizier.  J'accepte  de  Wimpffen  à  la  place 
de  de  Failly. 

«  Maissiat  ne  peut  plus  continuer.  Vous  nommerez  Lacretelle  à  sa 
place. 

«  Supprimez  les  décrets  que  vous  a  portés  Rouher,  mais  exécutez  les 
conclusions  pour  l'appel  des  anciens  soldats.  » 

Souvenirs  personnels  du  capitaine  Pelouoo. 

La  journée  du  22  août  se  passa  à  Cormontreuil  ;  l'intendance  devait 
fournir  des  vivres  qui  abondaient  à  Reims,  mais  n'amvèrent  à  Cor- 
montreuil que  fort  tard. 

Le  commandant  Gorbin,  accompagné  des  lieutenants  Desroches  et 
Peloux,  reconnaît  le  soir  la  route  que  doit  suivre  le  lendemain  le 
corps  d'armée  pour  se  rendre  à  Bétheniville  et  Saînt-Hilaire-le-Petit. 

Les  ponts  de  Taissy  étant  en  mauvais  état,  les  compagnies  du  génie 
de  la  réserve  se  rendent  sur  ces  points  à  9  heures  du  soir. 


(1)  Ce  télégramme  chiffré  (n<*  25906),  daté  de  Paris  1  heure  soir,  fut 
transmis  à  Reims  à  1  h.  20  soir. 
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4*  DIYISIOIf. 

Journal  privé  du  colonel  dAndigné^  chef  d^ état- 
major. 

Séjour  à  Gcrmontreuîl. 

L'Empereur  est  parti  de  Reims  et  toute  Tannée  occupe  les  alentours 
de  la  Tille. 

Je  yais  à  Reims  pour  y  acheter  des  jambières  pour  moi  et  des  cou- 
vertures pour  mes  hommes  et  mes  chevaux. 

Nous  apprenons  que  le  mouvement  de  retraite  sur  Paris  est  contre- 
mandé  et  que  nous  allons  nous  porter  au  secours  de  Tannée  de  Metz. 

c)  Opératioos  et  mouTements. 
Ordre  de  mouvement. 

Au  quartier  général  è  Coimantreuil,  22  aoAL 

L*armée  doit  se  porter  en  avant  demain,  23  août.  Les  directions  à 
suivre  seront  ultérieurement  indiquées. 

La  2«  et  la  3®  division  partiront  à  4  h.  30  et  enverront  en  avant- 
garde  leur  compagnie  du  génie  avec  un  bataillon  ;  départ  de  Tavant- 
garde  à  4  heures. 
La  l'«  et  la  4*  division  partiront  à  6  heures. 
La  cavalerie  et  la  réserve  d'artillerie  partiront  à  9  heures. 
Dans  chaque  division,   les  voitures  marcheront  dans  Tordre  sui- 
vant : 

io  Voitures  du  génie; 
2«  Batteries  de  combat  ; 
3^  Réserve  d'artillerie  divisionnaire  ; 
40  Bagages  des  officiers  ; 

5^  Voitures  du  personnel  et  d*ambulance  ;  voitures  d'administra- 
tion. 

Cet  ordre  de  marche  devra  être  rigoureusement  suivi,  personne 
n'aura  le  droit  d'y  rien  changer,  si  ce  n'est  le  général  commandant  le 
corps  d'armée. 

Toutes  les  voitures  devront  suivre  la  marche;  chaque  fraction  de 
convoi  ainsi  formé  sera  commandée  par  un  officier  ou  sous-officier  res- 
ponsable. 

Tout  le  monde  devra  concourir  à  faire  serrer  les  rangs  pour  la 
marche  comme  pour  le  combat,  empêcher  qu'on  s'écarte  des  colonnes. 
MM.  les  officiers  devront  se  faire  obéir  et  maintenir  la  discipline,  même 
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par  les  moyens  les  plut  eitrèmes»  Le  géaéni  eommtndant  le  1*'  eorps 
d'armée  les  contre  de  sa  propre  responsabilité. 

Ob  renTorra  d'ailleurs  sar  Paris  tous  les  éclopés. 

Ob  rappelle  que  tout  ce  qui  fait  partie  du  porsoimel  de  santé  et  du 
matériel  d^ambulance  doit  porter  la  croix  ronge  sur  fond  blanc  pour 
aToir  le  bénéfice  des  conTcntions  internationales. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  83  ctoût. 

Ao  quartier  général  à  Cormontreuil,  S2  août. 

La  reconnaissance  des  routes  à  suivre  &ite  dans  la  soirée  a  apporté 
quelques  modifications  aux  premiers  ordres  donnés  dans  la  journée.  En 
conséquence  on  se  conformera  strictement  aux  ordres  suirants  : 

L*armée  va  marcher  en  avant  dans  la  direction  de  Montmédy. 

Le  1«^  corps  s'établira  sur  la  Suippe  entre  Satnt-Hilaire4e»Petil  et 
Bétheniville. 

La  2«  dlTisioD  partira  à  4  h.  30  d«  matin,  traTorsera  Taissy,  passera 
la  Yesle  et  le  canal  à  Couraux,  gagnera  Alger»  sni?ra  la  chaussée  romaine 
pendant  1800  mètres,  prendra  à  ganehe  la  route  des  Commelles,  obli* 
quera  à  droite  sur  Nauroy,  passera  par  MorooTillers  et  arrivera  &  Saint- 
Hilaire-le-Petit  (ne  pas  confondre  avec  les  denx  communes  portant  le 
même  nom,  Saint*Hilaire-le-Grand  et  Saint-Hilaire-an-Temple)  où  il 
s'établira  lace  à  la  Suippe. 

La  i^  division  partira  à  5  heures  et  suivra  la  même  ronte.  Elle 
serrera  sur  la  seconde  de  manière  &  ne  pas  perdre  la  direction  donnée 
par  cette  division,  les  chemins  à  suivre  présentent  une  assez  grande 
complication* 

La  3^  division  partira  à  6  heures,  entrera  dans  Taissy,  traversera  la 
Yesle  au  pont  de  Taissy,  le  canal  à  Saint- Léonard  et  suivra  la  grande 
route  de  Reims  à  Chàlon s,  jusqu'à  l'auberge  d'Alger.  Là  elle  prendra  à 
la  gauche  de  la  route,  des  chemins  de  traverse  qui  passent  par  Beine« 
Pont-Faverger  et  Bétheniville,  où  elle  s'établira  aux  points  qui  lui  seront 
indiqués,  ftiisant  face  à  la  Suippe. 

La  4*  division  partira  à  6  h.  30  et  suivra  la  3*.  Deux  officiers  de 
^éta^majo^  génénd  conduiront  les  avant-gardes  des  t*  et  3*  divisions. 
Ces  avant-gardes  se  composeront  chacune  d'un  bataillon  d'infanterie  et 
de  la  compagnie  divisionnaire  du  génie.  L'avant-garde  de  la  2*  division 
se  formera  sur  la  route  près  du  village  de  Taissy  à  4  h.  15  et  attendra 
ponr  se  mettre  en  mouvement  l'arrivée  du  général  commandant  le 
!«'  corps. 

L'artillerie  de  réserve  partira  à  8  h.  30  et  suivra  le  chemin  pris  par 
les  2"  et  1'*  divisions.  Elle  sera  suivie  par  les  voitures  de  Tadmini»- 
tration. 
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La  cavalerie  se  mettra  en  mouTemeDt  une  heure  après  le  passage  des 
dernières  Toitures  de  ce  cootoI  et  suivra  la  même  direction. 

Les  généraux  commandant  l'artillerie  et  la  cavalerie,  feront  accom- 
pagner par  des  officiers  les  tètes  de  colonnes  d'infanterie  dont  ils  doiveat 
suivre  le  mouvement  pour  éviter  de  prendre  une  fausse  direction. 

Les  grand'haltcs  se  feront  à  Nauroy  et  à  Beine. 

Les  compagnies  de  réserve  du  génie  resteront  au  pont  de  la  ferme  de 
Gouraux  et  de  Taissy  jusqu'à  l'écoulement  complet  du  corps. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  sera  établi  à  Saint-Hilaire-le- 
Petit. 

Les  corps  devront  s'alléger  autant  que  possible  en  bagages  de  toute 
nature  et  n'emporter  que  le  strict  nécessaire.  Les  grandes  tentes  seront 
envoyées  à  Reims. 

Les  voitures  d'administration  ne  devront  être  employées  à  transporter 
que  des  vivres  ou  des  munitions. 

Les  éclopés  qui  devaient  être  évacués  par  les  voies  ferrées  seront 
laissés  à  Reims  et  mis  à  la  disposition  du  général  commandant  la  À*  di- 
vision militaire  pour  concourir  à  la  garde  de  la  ville. 

Le  1^  corps  s'établira  à  Saint-Martin,  Dontrien  et  Prosnes  ; 

Le  5*  corps  à  Selles  et  Pont-Fa  verger; 

Le  12*  corps  à  Heutrégiville. 

Le  grand  quartier  générai  sera  à  Bétbeniville. 

La  division  de  cavalerie  Bonne  mains,  à  Yaudesincourt  et  à  Auberife- 
sur-Suippe. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  à  Monthois. 


S*  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Dans  la  journée  du  22,  tout  le  5*  corps,  moins  la  cavalerie,  se  rallie 
à  Reims. 

La  brigade  de  Maussion,  de  U  2"  division,  partie  de  Ghàloas  le  21  aa 
matin  et  ayant  été  coucher  le  môme  jour  aux  Petites-Loges,  arrive  à 
Reims  le  22  dans  la  matinée  à  10  h.  30,  et  va  camper  à  la  droite  de  U 
3*  division,  entre  Gormontreuil  et  Reims,  face  &  l'Est.  Ses  caissons 
légers,  son  ambulance  et  son  trésor  venant  de  Paris  arrivent  dans  la 
soirée,  mais  sont  retenus  en  gare  par  l'encombrement. 

La  brigade  Nicolas  de  la  i'*  division,  qui  a  quitté  Yitry  le  21  au 
matin,  arrive  devant  Reiras  vers  3  heures  de  l'après-midi,  et  établit  son 
camp  à  la  droite  de  celui  de  la  2*. 
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L*artillerie  de  réserre  arrive  de  Paris,  par  le  chemin  de  fer,  cinquante 
heures  après  son  départ  de  Bar-sur-Aube,  campe  derrière  la  YesLe.  Le 
bataillon  du  88*  laissé  à  Ghaumont  jusqn*après  le  passage  du  7^  corps 
rejoint  également;  le  général  Brahaut,  rejoint  par  les  deux  escadrons 
du  5*  lanciers  venant  de  Boulogne,  campe  à  Sommesous. 

La  concentration  des  1^^  5*,  7«  et  12*  corps  de  Tarmée  de  Ghàlons 
s'opère  ainsi  autour  de  Reims.  Cette  concentration  parait  ayoir  pour  but 
de  prendre  simplement  une  position  d*attentey  k  Tabri  de  toute  surprise. 

L'armée  est  campée  derrière  le  canal  de  la  Marne  \  T Aisne. 

Journal  de  marche  du  S«  corps. 

La  brigade  de  Maussion  arrive  à  son  tour,  après  avoir  couché  le  21  aux 
Petites-Loges,  et  va  camper  à  droite  de  la  3^  division,  entre  Gormon- 
treuil  et  Reims. 

La  brigade  Nicolas  arriye  devant  Reims  vers  3  heures  après  midi  et 
va  camper  à  droite  de  la  brigade  de  Maussion,  face  à  TEst. 

L'artillerie  de  réserve,  partie  de  Bar-sur-Aube  par  le  chemin  de  fer 
et  de  retour  de  Paris,  campe  derrière  la  Yesle. 

Le  but  de  la  concentration  des  troupes  autour  de  Reims  (1*',  5*,  7* 
et  12*  corps  est  simplement  de  prendre  une  position  d'attente  à  Tabrl 
de  toute  surprise. 

(Le  5*  corps  tout  entier,  réserve  d*artillerie  comprise,  se  trouye  rallié 
à  Reims.) 

l'*  DlTISIOIf. 

Départ  à  5  heures,  arrivée  verâ  midi  aux  Petites-Loges  où  l'on  campe« 

1»«  DITISION  (r*  brigade). 

Jffistorique. 

On  part  à  5  heures  du  matin,  on  prend  la  route  de  Reims.  On  tra- 
yerse  les  villages  de  la  Veuve,  des  Grandes-Loges  et  des  Petites -Loges. 
Après  avoir  dépassé  ce  dernier  village,  le  46*  ya  camper  h  droite  de  la 
route,  pendant  que  le  11*  s'établit  à  gauche,  à  quelques  centaines  de 
mètres  seulement  des  dernières  maisons. 

Une  grande  lueur  d'incendie  apparaît  pendant  la  nuit  dans  la  direc- 
tion du  camp  de  Ghàlons,  et  Ton  apprend,  le  lendemain,  qu'après 
avoir  pris  dans  les  magasins  tous  les  effets  qu'on  pouvait  emporter,  le 
feu  venait  d'être  mis  aux  baraques,  aux  meules  de  foin  et  de 
paille,  etc. 

1"  DIVISION  (2*  brigade). 
La  brigade  passe  aux  Petites-Loges  (campement  de  la  brigade  de 

ChAloni.  I.  ^  Doenm.  10 
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MausûoD),  à  Beaumoot-sur-Vesle,  à  Sillery  (graDd'halte»  campement 
du  7*  corps),  elle  traverae  le  canal  et  la  Vesie,  et  à  3  heares  aborde 
Reims  au  cimetière  Est,  suit  le  casai,  qu*eUe  traverse  pour  camper  an 
Sud  du  fauboarg  d'Épemaj,  à  la  gauche  de  la  brigade  de  MausaioB. 
Les  orages  qui,  depuis  le  14  semblaient  s'être  dissipés,  reparaissent 
dans  la  soirée  du  22,  pour  nous  accabler  de  nouveau  et  ne  [dus  nous 
quitter.  En  effet,  c'est  par  une  pluie  diluvienne  que  le  23,  les  cunps 
de  l'armée  de  liac-Mahon,  réunis  à  Reims  sont  levés. 

2«  DIVISION. 

Concentration  à  Reims  des  corps  formant  l'armée  de  Ghàlons. 

Le  départ  de  la  division  a  lieu  à  4  heures  du  matin  ;  on  arrive  à 
Reims  vers  10  h.  30.  Le  bivouac  est  établi  sur  la  rive  gauche  de  it 
Yesle,  près  de  Cormontreuil. 

Le  temps  est  resté  beau  pendant  la  marche. 

On  a  passé  entre  la  montagne  de  Reims  et  la.  Yesle,  sur  la  rive 
gauche  du  cours  d'eau  ;  le  canal  de  la  Marne  s'étendait  à  droite  de  la 
route,  entre  elle  et  la  rivière.  On  a  traversé  Beaumont-sur^YesIe. 
Arrivé  à  Bellevue,  non  loin  de  Sillery,  on  a  tourné  à  droite  pour  fran- 
chir le  canal,  puis  bientôt  la  Yesle  et  la  ligne  ferrée  de  Reiou  à  Ghà- 
lons près  de  Pelit-Sillery.  On  a  rejoint  ensuite  la  voie  romaine  &  Alger 
et  de  ce  point  on  est  arrivé  à  Reims,  après  avoir  coupé  de  nouveau  la 
ligne  du  chemin  de  fer. 

Les  caissons  à  deux  roues  portant  les  munitions  de  l'infanterie  qui, 
de  Ghaumont,  avaient  passé  par  Paris,  arrivent  à  Reims  ainsi  que 
l'ambulance  et  k  trésor  ;  mais  elles  sont  retenues  en  gare  où  il  y  a  uq 
grand  encombrement.  Elles  ne  purent  débarquer  que  le  lendemain,  à 
9  heures  du  soir. 

Le  III*  bataillon  du  88*,  resté  à  Ghaumont,  ayant  vu  passer  le 
dernier  train  chargé  de  troupes  du  7*  corps,  s'embarque  à  son  tour, 
ainsi  que  les  deux  escadrons  du  5*  lanciers  revenus  de  Biesles  et  part  à 
2  heures  du  matin  pour  Paris  ;  de  là,  il  rejoint  la  division  à  Reims  le 
même  jour. 

La  réserve  d'artillerie  du  5*  corps  arrive  à  Reims  également  ;  U 
réserve  d'artillerie  et  le  parc  du  7*  corps  s'y  trouvaient  en  même 
temps  à  la  gare,  les  quais  étaient  insuffisants,  les  hommes  d'équipe  en 
trop  petit  nombre  ;  aussi,  à  4  heures,  il  n'y  avait  que  cinq  batteries 
de  débarquées  ;  quant  à  la  sixième,  elle  alla  à  Yitry-lès-Reims  pour 
être  déchargée  des  wagons.  Gela  n'eut  lieu  qu'à  9  heures  du  soir  ; 
elle  avait  mis  50  heures  pour  venir  de  Bar-sur-Aube.  La  réserve 
d'artillerie  passa  la  nuit  sur  les  boulevards  de  Reims. 

Le  général  Brahaut  campe  à  Sommesous  ;  il  y  est  rejoint  par  les 
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deux  escadrons  du  S*  lanciers  Tenant  de  Bologne.  La  position  se  trou- 
Tant  isolée  du  reste  de  l'armée,  il  ordonne  de  se  garder  militairement 
pour  éTiter  toute  surprise  ;  on  surTeiile  principalement  la  direction  de 
Sondé,  sur  là  route  de  Yitry,  où  la  présence  de  l'ennemi  avait  été 
signalée.  Le  général  n*ayant  reçu  aucun  ordre  depuis  son  départ  de 
Ghaumont,  -  euToie  son  aide  de  camp  à  Ghàlons  pour  s'informer  de  la 
direction  à  prendre. 

La  division  Guyot  de  Lespart  séjourne  près  de  Tinqueux. 

La  brigade  Nicolas  de  la  division  Goze  vient  camper  près  de  la  divi- 
sion de  L'Abadie,  aux  environs  de  Gormontreuil. 

Le  22,  s'opérait  aux  environs  de  Reims,  la  concentration  de  Tarmée 
dite  Armée  de  Chdlonty  placée  sous  le  commandement  de  M.  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon,  qui  se  composait  des  1*',  5%  7*  et  12*  corps  et  d'un 
corps  de  cavalerie  de  réserve.  Ce  dernier,  resté  au  camp  de  Ghàlons, 
incendia,  par  ordre  supérieur,  les  baraques  et  les  établissements 
militûres  qui  y  avaient  été  construits,  ainsi  que  les  approvisionnements 
des  magasins. 

DlTlSlOIf  DE  GAYALBRIE. 

La  colonne  s'établit  au  bivouac  à  Sommesous^  où  le  général  de 
division  est  rallié  par  les  deux  escadrons  du  5*  lancien  venant  de 
Bologne. 

La  position  de  Sommesous  étant  très  isolée  du  reste  de  l'armée,  le 
général  de  division  plaça  ses  grand'gardes  de  façon  à  éviter  toute  sur- 
prise, principalement  dans  la  direction  de  Soudé,  sur  la  route  de  Vitry, 
où  la  présence  de  l'ennemi  était  signalée. 

Le  général  de  division  n'ayant  reçu  aucun  ordre  ni  aucune  nouvelle 
de  l'armée  et  du  5*  corps,  depuis  son  départ  de  Ghaumont,  envoya  son 
aide  de  camp,  le  capitaine  Hacquart,  à  Ghàlons  pour  s'informer  de  la 
marche  du  5*  corps  et  de  la  direction  que  devait  sniTre  la  division  de 
cavalerie  après  son  arrivée  k  Ghàlons. 

Artillerie. 
Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

Les  différents  trains  emportant  la  réserve  arrivent  dans  la  matinée 
du  12  à  la  gare  de  Reims;  là  seulement  nous  apprenons  qu'une  grande 
résolution  a  été  prise,  que  le  camp  de  Ghàlons  a  été  évacué. 

Ordre  nous  est  donné  de  débarquer  à  Reims.  Rien  n'était  préparé  à 
cette  gare  pour  un  semblable  débarquement,  les  quais  y  étaient  insuf- 
fisants, les  hommes  d'équipe  en  trop  petit  nombre,  et  le  plu«  grand 
désordre  y  régnait;  il  y  avait  d'ailleurs  en  gare,  outre  les  six  batteries 
de  la  réserve  du  5*  corps,  des  batteries  du  7*  corps  et  le  parc  de  ce  corps; 
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enfin  len  4  heures  de  raprès-midi,  cinq  des  batteries  de  la  réserfe 
avaient  pu  débarquer  et  avaient  été  camper  sur  les  boulevards  de 
Reims;  quant  à  La  dernière  batterie  de  la  résenre  arrivée  en  gare,  il  fat 
décidé  qu'elle  irait  opérer  son  débarquement  à  Vitry-lès-Reims;  cette 
batterie  y  opéra  son  débarquement  à  9  heures  du  soir,  après  avoir  mis 
plus  de  cinquante  heures  à  Tenir  de  Bar-sur-Aube. 

c)  Opérations  et  mouTements. 

Ordre  de  marche. 

Division  de  Lespart;  division  L'Abadie;  artillerie  de  réserve;  division 
Goze;  convoi;  un  bataillon  d*arrière-garde. 


7«  CORPS. 


a)  Journal  de  route  du  Lieutenant-Colonel  chef 
d'état-major  d'artillerie. 

Nous  nous  dirigeons  à  pied  vers  la  gare  pour  savoir  Theure  oii  noas 
pourrions  débarquer,  le  parc  parti  de  Liangres  le  20  était  également  à 
Reims  le  22;  l'équipage  de  pont,  seul,  était  resté  en  arrière  (il  avait 
pris  l'embranchement  d'Ëpernay)  ;  mais  il  ne  pouvait  débarquer,  l'en* 
combrement  était  tel  que  notre  général  en  chef  pria  les  agents  de  la 
gare  de  faire  établir  en  pleine  campagne  quelques  quais  de  débarque- 
ment par  les  sapeurs  des  compagnies  du  génie  ;  au  moyen  de  l'un  d'eux 
notre  train  fut  déchargé,  et  nous  nous  préparons  à  partir  le  lendemain 
par  voie  de  terre.  D'après  les  ordres  du  Maréchal  commandant  en  chef 
l'armée  de  Gh&lons,  tous  les  corps  qui  la  composaient  étaient  dirigés 
vers  l'Est.  Notre  1'*  division  avait  suivi  la  fortune  du  i*''  corps  avec 
lequel  elle  avait  combattu  ;  comme  lui,  elle  s'était  réorganisée  à  Ghâlons; 
les  trois  batteries,  arrivées  trop  tard  pour  prendre  part  à  l'action  à 
Reichshoffen,  rallièrent  la  division,  mais  son  parc  divisionnaire  fut  cap- 
turé dans  la  retraite;  on  le  reforma  à  Reims  au  moyen  de  caisses 
blanches  portées  dans  les  voitures  du  train  des  équipages. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Ordre  de  mouvement. 

Au  quartier  géaéral  à  Reims,  22  août. 
L'armée  va  marcher  en  avant  dans  la  direction  de  Montmédy. 
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La  1*^  et  la  2*  division  du  7^  corps,  campées  à  Sillery,  se  porteront, 
demain  23,  sur  la  Suippe,  et  s*établiront  :  la  1'^  à  Dontrien  et  la  2<*  à 
Saint-Martin;  elles  partiront  à  4  h.  30  et  prendront  la  route  de  Reims 
à  Sainte-Menehould  jusqu'à  la  rencontre  de  la  route  de  Baconnes  h 
Vaudesincourt,  d'où  elles  seront  dirigées  sur  les  points  indiqués.  La 
réserve  d'artillerie,  campée  également  à  Sillery,  suivra  la  2*  division  et 
s'établira  de  même  à  Saint-Martin  où  elle  se  placera  en  arrière  et  à  une 
distance  convenable  de  la  2*  division.  La  3^  division,  campée  dans  la 
Tille,  ira  demain  coucher  à  Prosnes,  un  peu  à  droite  de  la  route  de  Sainte- 
Menehould,  et  ne  se  mettra  en  marche  qu'à  10  heures.  Le  quartier 
général  du  7'  corps  sera  à  Saint-Martin  et  se  mettra  en  route  à  midi. 

Le  7^  corps  formera  ainsi  la  droite  de  l'armée  en  s'appuvant  par  sa 
gauche  au  1*'.  Le  général  Bonnemains,  avec  toute  la  cavalerie  laissée 
au  camp  de  Ghâlons,  ira  coucher  demain  sur  la  Suippe,  occupant  Vaude- 
sincourt et  Aubérive-sur-Suippe.  Le  général  Marguerilte  s'établira 
demain  23  à  Monthois  d*où  il  surveillera  les  défilés  de  Grand-Pré  et  de 
la  Croix-aux-Bois. 

Les  divisions  marcheront  militairement  et  elles  s'établiront  de  même 
sur  les  points  indiqués  en  se  conformant  aux  prescriptions  de  l'ordre 
déjà  donné  et  en  ayant  soin  de  s'éclairer  par  leurs  petits  postes  et  leurs 
grand'gardes. 

L'artillerie  de  chaque  division  sera  placée  en  arrière  des  points  où  elle 
devrait  agir  et  de  façon  à  pouvoir  s'y  porter  rapidement. 

Toutes  les  divisions  et  tous  les  services  devront  s'alléger  autant  que 
possible  en  bagages  de  toute  nature,  et  n'emporter  que  le  strict  néces- 
saire  

Le  4*'  hussards,  campé  à  Sillery,  se  répartira  entre  les  i^*  et  2**  divi- 
sions; le  colonel  et  deux  escadrons  marcheront  avec  la  1'®  divi- 
sion aux  ordres  du  général  Conseil-Dumesnil  ;  le  lieutenant-colonel  et 
les  deux  autres  escadrons  marcheront  avec  la  ±^  division  sous  les  ordres 
du  général  Liébert. 

Les  deux  escadrons  du  4*  lanciers  campés  également  à  Sillery  se  ren- 
dront de  ce  point  à  Prosnes,  en  gagnant  en  face  de  Sillery  la  route  de 
Reims  à  Sainte-Menehould.  Le  commandant  de  ces  deux  escadrons 
réglera  son  mouvement  de  manière  à  arriver  sur  cette  dernière  route 
un  peu  avant  la  3^  division  (partant  de  Reims  à  10  heures)  pour  se 
mettre  à  la  disposition  du  général  Dumont  qui  la  commande. 

Le  général  Ameil  et  la  division  de  cavalerie  partiront  demain  de 
Reims  dans  la  journée  après  avoir  fait  débarquer  et  constituer  les  esca- 
drons qui  viennent  d'arriver.  Il  se  dirigera  sur  Saint-Martin  où  il  s'éta- 
blira en  passant  par  Nauroy  et  Moronvilliers.  Il  assurera  l'escorte  du 
convoi  de  Tadmiaistration,  qui  doit^  demain  dans  la  journée,  rallier  le 
quartier  général  du  corps. 
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La  batterie  de  canong  à  balles  de  la  2*  diTision,  campée  en  ce  moment 
avec  la  3S  se  mettra  en  marche  en  même  temps  que  le  quartier  générai 
et  aVec  lui  ;  arriTée  à  Saint4fartin  elle  ralliera  la  diTision. 

Les  caissons  chargés  de  la  résenre  de  cartouches  de  la  l**  division 
suitront  aussi  le  quartier  général  pour,  de  Saint-Martin,  gagner  leur 
division  campée  un  peu  sur  la  droite^  à  Dontrien. 


12-  CORPS. 
c}  Opératioofl  et  mouTements. 

Ordre  de  tnouvemenL 


22  août. 


L*armée  Ta  marcher  en  avant  dans  la  direction  de  Montmédy. 

Les  deux  dÎTisions  du  7*  corps  (général  Douay)  campées  à  Sillery. . . 
(Voir  p.  Ii9.) 

Pour  assurer  Tezécution  des  dispositions  ci-dessus,  le  42*  corps  fera 
son  mouTement  comme  il  Ta  être  dit  : 

La  division  Grandchamp  partira  à  4  h.  30  et  prendra  la  route  qui  va 
de  la  NeuTillette  à  Saint-Masmes  par  Reims,  Yitry-lès-Reims  et  Caurel- 
lè»-LaTannes.  Elle  emmènera  aTec  elle  son  ambulance  et  ses  réserves 
de  cartouches  divisionnaires. 

La  division  Maissiat  quittera  son  bivouac  à  4  h.  30,  se  dirigera  sur 
la  Neuvillette  et  de  là  marchera  dans  les  traces  de  la  division  Grand- 
champ. 

La  division  Vassoigne  partira  à  5  h.  30,  se  dirigera  sur  la  Neuvil- 
ette,  suivra  les  traces  de  la  division  Maissiat  jusqn^à  Gaurel-lès» 
Lavannes.  Après  avoir  dépassé  I^vanaes,  elle  prendra  le  chemin  se 
dirigeant  sur  Heutrégiville,  où  elle  s'établira  en  arrière  du  village. 

Ces  deux  divisions,  comme  la  première,  emmèneront  leurs  ambu- 
lances et  leurs  réserves  de  cartouches  divisionnaires. 

Les  réserves  d'artillerie  du  6^  et  du  12^  corps,  ainsi  que  les  parcs  du 
génie  des  mêmes  corps,  suivront  la  3*  division  et  viendront  s^étabiir 
en  arrière  de  Saint4faflDMs,  à  droite  de  la  i  '*  division  d'infanterie.  Les 
bagages  des  corps  marcheront  dans  Tordre  indiqué  et  au  point  où  les 
divisions  se  sépareront  pour  aller,  U  l'«  à  Saint-Masmes  et  la  3*  à 
Heutrégiville  ;  le  grand  pré  vêt  prendra  des  dispositions  pour  que  les 
bagages  appartenant  à  ces  divisions  marchent  sur  les  points  ci-dessus 
indiqués.  II  dirigera  les  bagages  de   Tétat-major  générai    des  corpa 
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d'armée,  de  l'intendant  du  12*  corps,  des  généraux  de  rartiUerie  et  du 
génie  et  du  grand  préTÔt  sur  Hentrégiville^  où  sera  établi  le  quartier 
général. 


RESERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2«  BITISION. 

Dans  la  nuit  du  21  au  22,  et  dans  la  matinée  du  22,  arrivent  au 
camp  de  Châlons  plusieurs  corps  constitués  qui  passent  sous  le  com- 
mandement du  général  Bonnemains.  Ce  sont  : 

7®  et  8®  chasseurs  à  cheTal  ; 
5*  cuirassiers  ; 

s*  escadron  du  6*^  cuirassiers  ; 
Une  batterie  d'artillerie  (1). 

A  c^s  troupes,  il  faut  ajouter  : 

V  Deux  énormes  convois,  l'un  régulier,  l'autre  auxiliaire,  chargés  de 
toutes  les  dépouilles  transportables  du  camp  ; 

2*  Un  dépôt  d'isolés  d'infanterie  sous  les  ordres  d'un  chef  de  bataillon  ; 

3^^  Un  dépôt  d'isolés  de  cavalerie  sous  les  ordres  d'un  lieutenant  de 
dragons  de  la  Garde. 

A  5  heures  du  soir,  les  isolés  d'infanterie  sont  embarqués  à  la  gare 
de  Mourmclon  et  dirigés  sur  Reims. 

Dans  la  soirée,  le  général  reçoit  l'ordre  de  partir  le  lendemain  et  de 
se  diriger  sur  Rethel. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Margueritte^ 
à  Sainte-Menehould  (D.  T.). 

Beims,  22  août,  7  h.  40  matio.  Expédiée  à  8  h.  4o  matin  (n«  34400). 

Hettez-Tous  en  retraite  sur  Reims.  Si  le  convoi  n'y  est  point  encore 
arrivé,  protégez  sa  marche  jusqu'à  ce  qu'il  soit  entré  en  gare. 


(1)  A*  du  19®  à  cheval. 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Bonnemains, 
au  camp  de  Châlons. 

Conservez  avec  vous  toute  la  cavalerie  laissée  au  camp  de  Châlons. 
Vous  quitterez  le  camp  le  24  au  matin  pour  aller  coucher  à  Épemay. 
Le  bataillon  laissé  au  camp  et  tous  les  services  administratifs  devront 
être  embarqués,  demain  soir  23,  sur  le  chemin  de  fer  de  Dammartio, 
ot  ils  seront  débarqués,  et  attendront  de  nouveaux  ordres.  Les  généraux 
de  Fénelon  et  Margueritte  ont  ordre  de  se  replier  sur  Reims.  Éclairez- 
vous  donc  au  loin  avec  votre  cavalerie  légère  ;  transmettez  au  général  de 
Fénelon,  qui  suit  la  voie  romaine,  Tordre  de  se  diriger  sur  Reims,  où 
il  recevra  des  instructions. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Minisire  de  l'intérieur  aux  Préfets,  Sous-Pré- 
fets et  Généraux  commandant  les  divisions  et  subdivi- 
sions militaires  (D.  T.). 

Paris,  22  août,  12  b.  ?0  malin.  Expédiée  à  2  h.  15  malin  (n»  4536). 

Le  gouvernement  n'ayant  pas  reçu  de  dépêches  de  Tarmée  du  Rhin 
depuis  deui  jours,  par  suite  de  l'interruption  des  communications  télé- 
graphiques, a  lieu  de  penser  que  le  plan  arrêté  par  le  maréchal 
Bazaine  n*a  pas  encore  abouti. 

La  conduite  héroïque  de  nos  soldats,  à  différentes  reprises  en  pré- 
sence d'un  ennemi  bien  supérieur  en  nombre,  permet  d'espérer  la 
réussite  d'opérations  ultérieures. 

Le8  coureurs  de  l'ennemi  ont  paru  à  Saint*Dizier. 

Le  Général  commandant  supérieur  de  Verdun  à 
VEmpereur,  au  camp  de  Châlons,  et  au  Ministre 
de  la  guerre  (D.  T.). 

Verdun,  22  août,  8  h.  5  matin. 

EoGn  nous  avons  nouvelles  du  maréchal  Bazaine  par  garde  forestier 
qui  apporte  dépêche  suivante  : 

Le  maréchal  Baxaine  à  V Empereur ^  au  camp  de  Châlons. 

Ban-Saint-Marlin,  49  août. 

«  L'armée  s'est  battue  hier  toute  la  journée  sur  les  positions  de 

Saint-Privat-la-Montagne  &  Rozérieulles  et  les  a  conservées (Voir 

p.  140.) 11  y  a  dans  la  place  de  Metz  700  prisonniers  qui  devien- 
draient un  embarras  pour  la  place  en  cas  de  siège.  Je  vais  proposer 
un  échange  à  M.  le  général  de  Moltke  pour  pareil  nombre  d'officiers 
et  de  soldats  français.  » 

Le  SouS' Préfet  au  Ministre  de  V intérieur  (D.  T.). 

Montmédj,  22  août,  8  h.  48  matin.  Eipédiée  è  9  h.  5  matin  (n*  34405). 
Aucune  nouvelle  précise  sur  la  position  du  Maréchal. 
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Les  hommes  enyoyés  avant-hier  ne  sont  pas  encore  rentrés.  Le  garde 
général  de  Spincourt  est  allé  près  de  Fresnes-en-Woèvre  en  traversant 
détachements  cavalerie  ennemie.  Il  a  appris  que  Fresnes  et  la  Woèvre 
étaient  occupés  par  armée  prussienne  et  est  revenu.  Des  voyageurs  qu*il 
a  rencontrés  croient  que  notre  armée  doit  s*ètre  repliée  sous  les  murs 
de  Metz.  Le  matériel  et  le  personnel  de  notre  gare  se  retirent  à  Margut. 

X...  à  l'agence  Havas,  à  Paris  (D.  T.). 

LoDdres,  22  août,  6  h.  45  malio.  Expédiée  à  10  h.  45  matin  (n«  a^28). 

On  dit  à  Berlin  que  Allemands  construisent  une  voie  ferrée  demi- 
circulaire  en  partie  autour  de  Metz  leur  '  permettant  de  se  servir  du 
chemin  de  fer  Metx-Paris  avant  de  prendre  Metz.  On  reconstruit  celui 
de  Nancy  à  Gommercy.  Qhemin  de  fer  et  télégraphe  depuis  quartier 
royal  et  Berlin  en  parfait  état.  Fils  de  Bismarck  tous  deux  blessés. 
Régiment  des  cuirassiers  de  Bismarck  pas  présent  le  i4,  conséqnem* 
ment  pas  annihilé  comme  le  dit  Palikao.  Gros  canons  de  siège  ont  été 
envoyés  de  Prusse  en  France. 

Grand  nombre  de  canons  pris  le  18  août,  bataille  Rezonville.  Pertes 
allemandes,  tués,  blessés,  jusqu'à  présent  environ  40.000. 

Le  Préfet  au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  Mi7iistre 
de  Vintérieur  (D.  T.). 

Cbaumont,  22  août,  9  h.  45  matin.  Expédiée  à  40  h.  35  matin  (n*  34429). 

Renseignements  certains  du  commandant  des  éclaireurs  forestiers  de 
la  Haute-Marne  : 

Le  20,  l'armée  prussienne  descendait  la  vallée  de  la  Marne  et 
s'étendait  depuis  Goussy  jusqu*à  Ghermisey  et  Avrainville,  elle  était 
nombreuse  et  accompagnée  d'une  forte  cavalerie  et  artillerie.  Ges  ren- 
seignements concordent  avec  ceux  précédemment  donnés  indiquant  que 
l'armée  se  dirige  sur  la  Marne. 

Le  Préfet  de  la  Marne  au  Minisire  de  Vintérieiwr 
(D.  T.). 

GhâloDs,  22  août,  11  b.  20  matin.  Expédiée  i  42  h.  45  soir  (n«  34495). 

Les  communications  télégraphiques  prématurément  interrompues 
avec  Vitry-le-François  sont  rétablies. 

Gette  place  renferme  le  bataillon  et  la  batterie  d'artillerie  de  la  garde 
mobile  qui  se  trouvent  bloqués. 
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Le  bataillon  des  mobiles  de  Cbâlons  a  été  dirigé  bier  sur  Chàtean- 
Thierry;  il  ne  reste  plus  en  arrière  qu'âne  brigade  de  caTalerie,  qui 
est  attendue  aujourd'hui,  et  après  le  passage  de  laquelle  les  autorités 
militaires  doiyent  se  retirer,  ce  qui  aura  lien  Traisemblablement  demain* 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 

(D.  T.). 

Sedan,  22  aoAt,  4  henre  soir.  Expédiée  i  9  h.  45  soir  (n*  34526). 

Aucun  détachement  ennemi  n*a  paru  jusqu'à  ce  Jour  dans  Tarron- 
dissement  de  Sedan,  on  ignore  les  mouTements  des  armées  étrangères. 

La  Tille  complète  activement  ses  travaux  d'armement,  les  pièces  sont 
smr  les  remparts  et  les  fossés  seront  inondés  demain. 

Le  SouS'Préfet  au  Sous-Préfet  de  Sedan  (D.  T.). 

Moatmédy,  22  août,  4  heure  soir.  Expédiée  à  2  h.  35  soir  (q«  34529). 

Aucune  nouToUe  du  théâtre  de  la  guerre.  Quelques  personnes  ren* 
contrées  dans  l'arrondissement  de  Briey  supposent  que  le  maréchal 
Bazaine  aurait  rallié  Metz. 

Ces  renseignements  n'ont  aucune  valeur  sérieuse. 

Avez-vous  reçu  ce  matin  courrier  de  Paris  ?  Nous  ne  TaTons  pas. 

Prière  de  répondre. 
• 

Le  Général  commandant  supérieur  au  Général  de 
division^  à  Besançon  (D.  T.). 

LaDgres,  22  août,  42  h.  25  soir.  Expédiée  à  2  h.  40  soir  (d*  34538). 

Diaprés  les  renseignements  les  plus  dignes  de  foi,  un  corps  de 
30,000  Prussiens  venant  de  Blamont  et  Mirecourt  qui  avait  été  annoncé 
la  Teille  par  un  détachement  de  150  cavaliers  a  campé  au  Nord  de 
Neufehâteau  A  Manois,  etc.  Dans  la  même  journée  il  a  euToyé  200  ca- 
Taliers  parcourir  la  voie  de  Joinville  vers  Chaumont.  Le  soir,  400  hom- 
mes, caTalerie  et  génie,  se  sont  retranchés  sur  le  chemin  de  fer  à 
FrooTille,  3  kilomètres  Sud  de  JoinTÎlle  et  ont  coupé  la  ligne  entre 
ces  deux  points.  Ce  corps  d'armée  qui  parait  aToir  recherché  le  corps 
Mac-Mahon  et  s'était  avancé  jusqu'à  Ghâtenay  avait  été  rejoint  la  veille 
par  une  estafette,  avis  certain  qui  peut-être  l'a  fait  remonté  par  Join- 
ville. 

On  assure  que  le  21,  à  9  heures  du  soir,  quelques  cavaliers  ennemis 
ont  été  vus  aux  environs  de  Langres,  de  Chaumont.  Ce  matin  22,  une 
dépêche  de  Frondes  m'annonce  que  l'ennemi  parait  occuper  les  mêmes 
positions  en  s'éclairant  à  l'Est.  Il  a  73  pièces  de  canon  comptées  par 
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des  habitants  et,  dit-on  45,000  caTaliers.  Depuis  trois  jours  je  fais  des 
efforts  pour  acheyer  Torganisation  des  francs-tireurs  de  Mirecourtet 
de  Lamarche,  qui  était  bien  incomplète  et  bien  défectueuse.  J'auraii 
Toulu  pouToir  les  obliger  à  se  mettre  en  mouvement  plus  tôt«  J*espère 
qu'ils  partiront  au  nombre  de  160  par  un  train  spécial  en  prenant 
toutes  les  précautions  possibles  pour  les  faire  armer  non  loin  de 
Chaumont. 

Je  fais  diriger  les  mouvements  du  personnel  et  du  matériel  par  Dijon 
pour  les  voies  ferrées  et  par  Ghàtilion  pour  les  convois  et  isolés 
Toyageant  par  étapes  vers  Paris. 

Le  général  Ulrich  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.  Ch). 

Scblestadt,  22  août,  4  h.  35  soir.  Expédiée  à  3  h.  20  soir  (n»  34o58). 

L'ennemi  me  dit  que  l'armée  impériale  a  été  complètement  battae 
le  18  et  m'offre  de  faire  vérifier  le  fait  par  trois  ofQciersqui  recevraient 
un  sauf-conduit.  J'ai  refusé,  bien  résolu  à  m'enterrer  sous  les  ruines 
de  la  ville  dont  le  commandement  m'a  été  confié.  J'ai  une  mauvaise 
garnison  mais  beaucoup  d'ofGciers  énergiques  ;  ce  que  des  hommes  de 
cœur  peuvent  faire  nous  le  ferons. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  et  au  maréchal 
de  MaC'Mahon,  à  Châlons  (D.  T.). 

Chaomont,  22  août,  3  h.  30  soir  (n*  345&7). 

On  m'annonce  en  le  donnant  comme  certain  qu'environ  100  Pros- 
siens  sont  partis  de  Saint*Blin  allant  à  Rimaucourt  ;  qu'environ  2,000 
seraient  à  Prez-sous-la-Fauche. 

Le  Préfet  du  Haut- Rhin  aux  Ministres  de  la  guerre 
et  de  Vintérieur  (D.  T.). 

Golmar,  22  août,  3  h.  33  soir.  Expédiée  à  4  h.  40  (u«  34590). 

L'absence  de  nouvelles  de  Metz  cause  de  vives  inquiétudes.  Encore 
quelques  feux  de  joie  sur  la  rive  badoise  cette  nuit.  Les  éclaireurs 
ennemis  n'ont  pas  dépassé  Schlestadt.  L'ennemi  cherche  à  rétablir  le 
bac  du  Rhin  à  R  hein  au,  Bas-Rhin.  La  landsturm  est  levée  dans  ie 
duché  de  Bade  de  16  à  50  ans.  A  Strasbourg,  échange  d'hostilités 
depuis  3  jours.  Kehl  aurait  été  bombardé  par  nous.  Le  chemin  de  fer 
Est  annonce  reprise  des  trains  de  marchandises  sur  la  ligne  de  Mulhouse 
jusqu'à  Golmar. 
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Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T.). 

YerduD,  22  août,  4  beares  soir.  Expédiée  à  6  h.  40  soir  (n»  34616). 

L'enDemi  occupe  toujours  en  force  Saint-Mihiel  et  tout  l'Est  du  dé- 
partement, set  coureurs  parcourent  constamment  les  TiUages  de  la 
riTe  droite  et  Tiennent  journellement  par  groupes  de  quatre  jnsqu^aux 
portes  de  Verdun,  ils  ont  commencé  à  paraître  sur  la  rive  gauche  de 
la  Meuse  dans  le  canton  de  Souilly. 

Le  Sous-Préfet  au  Minisire  de  Vintérieur  et  au 
Préfet  de  Colmar  (D.  T.). 

Mulhouse,  22  août,  4  h.  30  soir.  Expédiée  à  5  h.  55  soir  (n«  34619). 

Francs-tireurs  enfin  arrivés  aujourd'hui  Mulhouse  venant  dé  Belfort 
avec  autorisation  du  général  commandant;  seront  chaudement  accueillis 
dans  les  villages  où  je  signale  leur  passage.  Je  m'occupe  de  leur  avoir 
des  auxiliaires.  Quelques  fournitures  essentielle^  manquent,  nous 
tâcherons  de  les  leur  procurer  ici. 

M.  de  CasteXi  charnbellan  de  V Empereur^  au  Ministre 
de  la  guerre  (D.  T.). 

Saint-Louis,  22  août,  41  h.  matin.  Expédiée  à  9  h.  soir  (n«  34707). 

Les  troupes  de  la  forteresse  d'Ulm  passent  le  Rhin  à  Seltz  ;  de  Fri- 
bourg  à  Garslruhe,  grand  mouvement  de  troupes  se  dirigeant  vers 
Seltz.  Les  populations  refusent  de  partir  dans  Wurtemberg  et  Bade  ; 
elles  cherchent  à  éviter  le  recrutement;  vive  agitation.  Suis  &  la  dispo- 
sition du  Ministre  pour  renseignements  ou  missions. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T). 

Langres,  22  août,  8  b.  15  soir.  Expédiée  à  9  b.  20  soir  (n*  34731). 

Les  éclaireurs  prussiens,  trente  environ,  viennent  d'arriver  à  Mon- 
tigny,  23  kilomètres  de  Lan  grès. 

Le  Commandant  de  place  de  Longwy  à  t  Empereur 
et  au  murécMl  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

Longwy,  22  août,  4  b.  40  soir.  Expédiée  à  10  b.  20  soir  (n«  34757). 
Le  20  (1),  les  Prussiens  ont  attaqué  notre  armée  sur  les  plateaux 

(1)  Il  faut  lire  le  18. 
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d*AinaiiYÎlIers,  à  12  kilomètres  à  TOuest  de  Metz  ;  après  un  combat  des 
plus  TÎgoureux,  dos  troupes,  cédant  Ters  la  droite  faute  de  cartouches, 
se  sont  retirées  sous  Metz  et  sont  entassées  entre  Longeville,  Saint- 
Quentin,  PlappeYille,  le  Goupillon  et  la  droite  du  fort  Moselle. 

C'est  une  assez  mauTaise  position  attaquable  snr  les  denz  faces  de 
l'Est  et  de  l'Ouest. 

Les  Prussiens  s'établissent  fortement  autour  de  nous  et  ne  nous  lais- 
seront pas  longtemps  pour  nous  refaire.  Nous  avons  11,000  à  12,000 
blessés  dans  la  place  et  peu  de  ressources. 


Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  jf/tstice 
<D.  T.). 

CharleviUe,  22  août,  5  b.  45  soir.  £ipédiée  à  40  b. 25  soir  (n«  34751). 

Rien  de  nouveau.  L*ennemî  n'a  pas  dépassé  Longuyon,  Moselle.  Un 
train  est  arrivé  à  Gharleville  venant  de  Longwy.  La  voie  est  toujours 
<:oupée  à  Pierrepont. 

Z/C  Préfet  de  la  Marne  au  Ministre  de  Hntérieur 
{D.  T.). 

ChâloDs,  22  août.  Expédiée  à  40  h.  30  soir  (n»  34766). 

Le  camp  est  au  pitlage,  les  magasins  sont  dévalisés  et  les  soldats  y 
mettent  le  feu.  On  prescrit  des  mesures  nécessaires  pour  sauver  une 
partie  de  la  lingerie  des  ambulances  et  de  l'hôpital  militaire. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Châloos,  22  août,  8  b.  45  soir.  Expédiée  à  40  b.  35  (n«  34760). 

On  a  vu  des  tours  de  l'église  de  Vitry,  toute  cette  journée,  des 
groupes  de  cavaliers  prussiens  parcourir  la  plaine  entre  cette  ville  et 
Marolles.  On  a  entendu  le  canon  du  c6té  de  Bar-le-Duc. 


Le  Chef  de  section  au  Directeur  des  constructions 
de  VEst,  gare  de  VEst,  à  Paris  (D.  T.). 

Sainte-Menehouid,  22  août.  Expédiée  à  11  h.  9  soir  (d«  34767). 

Notre  voie  vient  d'être  coupée  par  Tennemi,  près  de  Nizéville.  Je 
donne  l'ordre  d'enlever  la  mine  du  pont  d*Aubréville. 
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Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T.). 

Montmëdy,  22  août,  8  h.  10  soir.  Expédiée  è  14  h.  46  soir  (n»  34771). 

Cette  nuit,  .un  eflcadron  de  uhlans  «lurait  coupé  la  voie  ferrée  sur 
une  étendue  de  plusieurs  kilomètres,  entre  Longuyoa  et  Longwy.  Les 
tndiM  s'arrêtent,  quoique  la  Toie  ferrée  soit  intacte  jusqu'à  Montmédy 
et  Longuyon. 

Le  juge  de  paix  de  Montfaooon  fait  connaître  que  des  cavaliers  prus- 
siens gardent  la  passerelle  qui  sert  à  traverser  la  Meuse  à  GonsenToye. 

Un  caporal  de  Tannée  prussienne,  arrêté  cette  nuit  dans  les  hois, 
Qi*a  déclaré  avoir  déserté  après  l'affaire  de  Gravelotte,  parce  qne,  dans 
l'armée  ennemie,  ils  meurent  tous  de  faim. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Hontmédj,  22  août.  Expédiée  à  12  heures  soir  (n»  34780). 

Le  juge  de  paix  d*Amanvi)lers  m^écrit  aujourd'hui,  il  heures  : 
«  Vu  à  d'Âmanvillers  un  officier  de  chasseur,  envoyé  par  le  maré- 
chal Bazaine  à  Verdun.  D'après  lui  notre  armée  aurait  manqué  de 
munitions  au  comhat  de  Saint-Privat  et  elle  se  serait  retirée  sous  le 
canon  de  Metz.  Il  a  quitté  le  camp  depuis  deux  jours  et  ne  sait  ce 
qui  s'est  fait  depuis.  Il  croit  Verdun  doit  être  bloqué.  Prussiens 
sei*aient  très  nombreux.  » 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  {Lettre). 

Paris,  22  août. 

J'ai  l'honneur  d'adresser  ci-après  à  Votre  Excellence  divers  extraits 
des  rapports  de  nos  agents  à  l'étranger  qu'il  m'a  paru  utile  de  lui  com- 
muniquer : 

De  la  frontière  prussienne  du,  côté  de  Luxembourg ^  13  août. 

<c  Depuis  trois  jours,  après  deux  journées  de  repos,  l'armée  prus- 
sienne s'avance  de  divers  points  pour  envelopper,  avec  des  forces  consi- 
dérables, l'armée  française. 

(c  C'est  vers  Strasbourg,  Nancy  et  Metz  que  trois  corps  prussiens  qui 
se  lient,  commandés  par  le  général  Steinmetz  ;  dans  le  bassin  de  la 
Sarre,  le  Prince  royal  et  le  prince  Frédéric-Charles  se  sont  avancés. 

u  Les  forces  des  armées  allemandes  sont  considérables.  La  Prusse 
dispose  sur  toute  la  ligne  d'environ  500,000  hommes.  La  landwehr  et 
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la  laadsturm  marchent.  La  concentration  des  forces  doit  être  &  peu  près 
faite,  si  elle  ne  l'est  déjà.  Les  Prussiens  se  massent  à  Hunspach,  à 
Hoffen,  Seitz  et  Soultz-sous-Forêts.  Ils  se  sont  groupés  entre  Bâle  et 
Mulheim;  il  y  a  39  équipages  de  pont.  Ils  pressent  leurs  opérations. 
Les  habitants  de  Trêves  ont  dû  se  pourvoir  de  vivres. 

<(  Après  tout  ce  que  j'ai  vu,  observé  et  entendu,  j*ai  la  conviction 
que  si  le  gouvernement  français  reste  inébranlable  dans  sa  résolution 
de  poursuivre  la  guerre,  s*il  n'accepte  pas  une  paii  humiliante,  même 
en  cas  d'un  nouveau  revers,  rAUemagne  succombera  dans  cette  lutte 
gigantesque.  Les  systèmes  de  la  landwehr  et  de  la  landsturm  sont 
vicieux.  Les  hommes  murmurent  déjà;  ils  disent  que  si  cette  guerre 
dure  six  semaines,  ils  quitteront  en  masse  les  rangs,  ne  voulant  pas 
laisser  à  Tabandon  femmes  et  enfants.  On  nous  ruine,  disent-ils. 
L'Allemagne  est  sourdement  agitée;  l'esprit  public  n'y  est  qu^assonfû. 
Attendez  l'éclat  au  premier  revers  de  la  Prusse  I  » 

Même  source f  14  août. 

«  J'ai  appris  de  sources  très  sûres  que  des  masses  de  troupes  prus- 
siennes arrivent  de  l'intérieur  de  l'Allemagne  se  dirigeant  sur  le 
théâtre  de  la  guerre.  Des  trains  spéciaux  de  diverses  lignes  de  chemins 
de  fer  arrivent  à  Trêves  avec  des  masses  de  militaires  et  de  munitions. 
Un  fort  corps  Nord- allemand  a  été  dirigé  vers  Sarrebruck,  que  la 
Prusse  veut  à  tout  prix  conserver  comme  position.  11  a  traversé 
Trêves. 

«  Les  communications  directes  du  Luxembourg  avec  la  France  sont 
interrompues.  De  la  ville  de  Luxembourg  on  ne  peut  arriver  à  Metz; 
les  rails  ont  été  enlevés  au-dessus  de  Thionville.  » 

De  BdlCy  16  août. 

«  Les  soldats  wurtembergeois  et  prussiens  qui  restaient  encore  aux 
abords  du  Rhin,  à  la  date  du  14  août,  depuis  Bàle  à  Offenburg,  ont 
tous  évacué  le  pays  badois  et  se  sont  dirigés  sur  le  Nord.  Ils  avaient 
fait  des  trous  et  des  monticules  de  terre  pour  cacher  leurs  pièces 
d'artillerie  ;  tout  est  démoli,  il  ne  reste  rien  de  ces  travaux. 

«  On  m'assure  que  presque  toute  la  Forêt-Noire  est  abandonnée  par 
ces  hommes.  Tous  les  jours,  depuis  samedi  (13),  ils  descendent  par  le 
val  d'Enfer  et  la  vallée  de  Lahr  et  se  sont  dirigés  du  côté  de  la  ville 
de  Strasbourg. 

Il  a  passé  à  Offenburg,  depuis  samedi,  près  de  30,000  hommes,  et  de 
Constance  à  Offenburg,  montagnes  et  plaines,  il  ne  reste  pas  10,000 
soldats.  Tenez  ceci  comme  certain. 

«  Les  transports  par  voie  ferrée,  de  Constance  à  Léopoldshdhe,  ne 


I 


LA  GUERRE  DE  1870-4874.  ^61 

contiennent  ^ussi  plus  de  soldats;  il  paraît  que  le  Wurtemberg  et  la 
Bavière  ont  donné  tout  ce  qu'elles  avaient  en  fait  de  militaires.  » 

Votre  Excellence  appréciera,  d*après  la  date  de  ces  extraits  et  ses 
propres  informations,  la  valeur  des  renseignements  qu'ils  contiennent. 

J'adresse  la  môme  communication  à  Son  Excellence  M.  le  maréchal 
Eizaino. 


X...,  à  Luxembourg,  au  Ministre  des  affaires  étran- 
gères {Lettre), 

Laxembourg,  22  août. 

Je  m'empresse  de  transmettre  à  Votre  Excellence  les  renseignements 
suivants  qui  me  parviennent  à  Tinstant  et  qui  ont  été  recueillis  à  Saint- 
Vith  et  dans  un  certain  nombre  de  localités  avoisinant  la  frontière 
luxembourgeoise  : 

i»  Du  15  au  16  courant,  une  armée  évaluée  à  50,000  hommes  de 
landvirehr,  venant  d'Aix-la-Chapelle  et  des  environs,  s*est  avancée  vers 
Trêves  par  trois  routes  ; 

2°  Pendant  ces  derniers  jours,  la  Prusse  a  dégarni  toutes  ses  villes  de 
garnison,  ne  laissant  que  peu  d'hommes  valides  dans  les  forteresses. 
Tous  les  hommes  propres  au  service  ont  rejoint  Tarmée  d'invasion 
dans  les  journées  des  48, 19  et  20  de  ce  mois.  On  prétend  que  ce  ^ont 
des  troupes  de  landwehr,  destinées  à  renforcer  le  corps  d'armée  Man- 
teuffel  et  à  combler  les  vides  résultant  du  dernier  échec  essuyé  par  ce 
corps  ; 

3<^  Des  charrettes  et  voitures  de  transport,  au  nombre  de  200,  ont  été 
requises  entre  Malmédy  et  Saint-Vith  et  ont  été  dirigées,  les  unes 
chargées,  les  autres  vides  sur  Trêves.  Dans  cette  ville,  elles  reçoivent 
du  matériel  de  pontonniers  et  prennent  la  route  de  Metz  ; 

4°  Quatorze  trains  de  troupes,  remorqués  par  deux  machines  chacun, 
seraient  arrivés  le  21  août  à  Trêves;  ces  troupes  viennent  de  Gassel. 
Des  lettres  venues  d'Allemagne  signalent  en  outre  l'absence  complète 
de  troupes  dans  l'intérieur,  entre  autres  à  Darmstadt;  Trêves  est  éga- 
lement, depuis  cette  nuit,  dégarnie  de  troupes. 

P,-S.  —  De  nombreux  cas  de  dyssenlerie,  de  cholérine,  d'ophtalmie 
et  de  typhus,  se  produiraient  dans  l'armée  prussienne.    • 

I 
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Journée  du  28  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 


L*armée  change  de  direction  ;  elle  se  porte  en  avant  dans  la  direc- 
tion de  Montmédy,  dans  le  but  d^aller  débloquer  Meti. 

Les  deux  divisions  du  7*  corps  (général  Douay)  campées  à  Sillery, 
se  portent  aur  la  Suippe  et  s'ét&bUssent  à  Saint-Bfartin  et  Dontrien  ; 
leur  mouvement  commence  à  4  h.  30  du  matin  ;  elles  suivent  la  route 
de  Reims  à  Sainte-Menehould  jusqu'à  la  rencontre  de  la  route  de 
Baconnes  à  Vaudesincourt,  d*où  elles  se  dirigent  sur  les  points  indi- 
qués. La  3*  division  campée  dans  la  ville  ne  se  met  en  route  qu'à 
10  heures  et -vient  coucher  à  Prosnes.  Le  quartier  général  du  7*  corps 
est  à  Saint-Martin. 

Le  5"  corps  (général  de  Failly)  part  à  4  h.  30  du  matin  et  suit  la 
route  départementale  n^  JO  de  Reims  à  Youziers.  Il  prend  position 
sur  la  Suippe,  à  Selles  et  à  Pont-Faverger,  son  quartier  général  à  Pont- 
Faverger.* 

Le  i2*  corps  (général  Lebrun)  se  met  en  mouvement  à  4  h.  30.  Il 
prend  la  route  de  Reims  à  Mézières  jusqu'à  1500  mètres  au  delà  de 
Vitry-lès-Reims,  où  il  prend  le  chemin  par  Gaurel-lès-Lavannes,  et 
vient  s'établir  à  Heutrégiville  et  à  Saint-Masmes^  quartier  général  à 
Heutrégi  ville. 

Le  1"'  corps  (général  Ducrot)  se  met  en  route  à  4  h.  30  du  matin  et 
s'établit  sur  la  Suippe  à  Bétheniville  et  Saint-Hilaire,  quartier  général 
à  Saint-Hilaire. 

Le  général  Bonnemains,  avec  toute  sa  cavalerie  laissée  au  camp  de 
Ghâlons,  se  porte  sur  la  Suippe,  à  Vaudesincourt. 

Le  général  de  Fénelon,  en  marche  sur  Reims,  a  couché  le  22  au 
point  dont  le  choix  lui  a  été  laissé,  et  d'où  il  doit  rejoindre  le  23. 

Le  général  Margaeritte  conserve,    outre  la    brigade   de  chasseurs 
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d*Afriquc  (l'^'  et  3°  régiments),  la  brigade  de  la  divigion  Fénelon 
(|<^'' hussards  et  G**  chasseurs)  qu'il  a  rallié  à  Sainte-Meuebould  ;  il 
s'établit  à  Monthois,  d'où  il  a  mission  de  surreiller  les  défilés  de  Grand- 
Pré  et  de  la  Croix-aux-Bois. 

Le  grand  quartier  général  est  à  Béthenîvilte. 

Tous  les  corps  ont  dû,  a?ant  de  quitter  Reims,  s*alléger  autant  qae 
possible  en  bagages  de  toute  nature  et  n'emporter  que  le  strict  néces- 
saire. 

Le  quartier  général  de  la  4*  division  militaire  territoriale  (général  de 
Liniers)  se  transporte  à  Reims. 

Le  général  de  division  Dejean  prend  à  partir  du  23  le  commande- 
ment du  génie  de  l'armée,  en  remplacement  du  général  Le  Brette- 
Tillois  aui  reprend  ses  fonctions  au  1®'  corps. 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur^  à  Reims 
(D.  T.). 

Paris,  93  août,  9  h.  15  matin.  Transmise  au  quartier  impérial 
à  9  h.  30  matin  (n«  26442). 

Il  y  a  une  urgence  extrême  à  remplacer  dans  les  régiments  de  caïa- 
lerie  les  vides  qui  se  sont  produits  dans  les  rangs  des  officiers.  Je  prie 
Votre  Majesté  de  m'envoyer  immédiatement  l'état  nominatif  des  can- 
didats aux  diverses  vacances  ou  de  me  faire  connaître  les  nominations 
que  l'Empereur  a  déjà  faites  pour  pourvoir  à  ce$  emplois. 

Je  réorganise  ici  le  9*^  cuirassiers  complètement  détruit.  Je  me 
réserve,  pour  ce  régiment,  de  faire  les  nominations  et  de  compléter  les 
cadres,  si  déjà  Votre  Majesté  n'a  pourvu  aux  vacances  existantes» 

L'intendant  général  Uhrich  à  l'Intendant  général  de 
Varmée,  à  Montmédy. 

Paris,  23  août,  12  h.  36  soir  (n«  738), 

L'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  se  rend  à  destination  par  voie 
de  terre.  Les  quatre  corps  d'armée  forment  un  efifectif  de  100,000 
hommes  et  20,000  chevaux. 

Le  Général  Mitrecé  au  général  Forgeot,  à  Bétkeni- 

ville  (D.  T.). 

Paris,  23  août,  2  h.  25  soir. 
Je  reçois  du  Ministre  à  votre  adresse  la  dépèche  suivante  : 


LA  OUBRRB  DB  4870-4871.  166 

K  Si  le  matériel  d'artillerie  restant  sur  les  trucs  est  inutile  à  Tarmée 
du  maréchal  de  Mao-Mahon,  renvoyes-le  à  Paris.  Disposez  de  ce  que 
▼ous  croirez  utile  h  Tarmée.  » 

En  marge  :  Répondre  de  tout  renvoyer  à  Paris. 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  V Empereur,  à  Courcelles 
(D.  T.). 

Paris,  33  ao&t,  4  b.  ÎO  soir, 

Wiropffen  est  prévenu.  Lacretelle  est  nommé.  Les  décrets  donnés  à 
Rouher  sont  supprimés.  Je  demande  de  nouveaux  cadres  pour  Tinfan- 
terie  et  la  cavalerie.  Quatre  régiments  à  6  compagnies  ;  nous  avons 
déjà  26  régiments  de  marche. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
L'Empereur  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.  Ch.). 

Coarcelles,  23  août,  8  h.  45  matin  (n»  26128). 

II  est  bien  essentiel  de  constituer  à  Reims  qui  doit  être  diversement 
tête  de  ligne  de  chemin  de  fer,  une  force  assez  respectable  pour  que 
des  coureurs  ne  viennent  pas  interrompre  nos  communications. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  23  août,  6  h.  12  soir  (n»  2634i). 

Les  deux  batteries  fournies  par  l'artillerie  de  marine  appartenant 
à  lai'*  division  du  ii"  corps,  partent  demain  pour  vous  rejoindre. 
Voulez-vous  que  j'envoie  une  division  d'infanterie  avec  ses  batteries 
divisionnaires  à  Verdun  pour  appuyer  votre  mouvement? 

Ordre  de  mouvement  du  24  août. 

Au  quartier  géDéral  à  Pont-Farcrger,  23  aoûU 

Le  7"  corps  (général  Douay)  se  mettra  en  route  demain  24,  à 
5  heures,  pour  aller  s'établir  aux  environs  d'Ardeuil,  en  suivant  la 
route  de  grande  communication  qui  passe  par  Saint-Souplet,  Somme- 
Py,  Aure,  Manre  et  Ardeuil  où  sera  son  quartier  général.  (Il  y  a  de 
Teau  dans  le  ruisseau  deTAvègres.) 

Le  5*  corps  (général  de  Failly)  partira  demain  à  4  heures  du  matin 
pour  S8  porter  aui  environs  de  Monthois  où  sera  le  quartier  général 


166  LA  OtIERRB  DB  4870-1874. 

du  eorps  (il  trouTera  de  Teau  dans  le  petit  ruisseau  de  la  Tafba  qui 
prend  sa  source  à  Liry).  La  route  à  suivre  passe  par  Bétheniville  et 
Liry, 

Le  12*  corps  (général  Lebrun)  ira  s'établir  demain  24  entre  Ville- 
sur-Retourne  et  Pauvres  ;  il  partira  à  5  heures  et  suivra  la  rouie  qui 
passe  par  Aussonce,  Juniville,  Bignicourt.  Son  quartier  général  sera  à 
VilIe-sur-Retourne. 

Le  !«'  corps  (général  Ducrot)  se  mettra  en  mouvenaent  dès  que  le 
5*  corps  aura  dépassé  Bétheniville  et  ira  s'établir,  en  passant  par 
Machault,  à  Semide  et  Contreuve,  son  quartier  général  à  Semide. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  traversera  TAisne  demain  matin 
et  ira  s'établir  autour  de  Grand-Pré,  s'éclairant  au  loin  sur  les  diffé- 
rentes routes  dont  Grand-Pré  est  le  nœud. 

La  division  de  cavalerie  de  réserve  (général  Bonnemains)  partira 
demain  24  à  2  heures  de  Taprès-midi  pour  aller  s'établir  à  Saint- 
Étienne-à-Arnes. 

Le  grand  quartier  général  sera  placé  à  Monthois. 

Monthois  se  trouve  à  environ  30  kilomètres  de  Pont-Faverger.  Pour 
s'y  rendre,'  le  5*  corps  passera  par  Bétheniville,  Hauvioé,  Saint- Clé- 
ment, Saint-Pierre,  Saint-Étienne,  la  ferme  d'Orfeuil  et  Liry. 

MM.  les  généraux  commandant  les  corps  d'armée  sont  priés  de  se 
rendre  aujourd'hui  à  5  heures  au  grand  quartier  général  à  Bétheni- 
ville. 

Ordre  modifiant  la  marche  indiquée  pour  la  journée 
de  dem/iin,  24  août. 

Grand  quartier  général  de  BëlheDiville,  23  août 

Le  7*  corps  se  portera  demain  24  à  Semide  et  Contreuve.  Son  quar- 
tier général  sera  à  Contreuve.  Le  1*'  corps  se  rendra  à  Juniville  où  il 
aura  son  quartier  général.  Les  5<^  et  12*  corps  se  rendront  &Rethel  oii 
seront  les  quartiers  généraux  de  ces  corps.  La  cavalerie  du  général 
Bonnemains  ira,  demain  24,  coucher  à  Pont-Faverger  en  suivant  la 
rive  gauche  de  la  Suippe  ;  le  25,  elle  se  portera  à  Rethel.  Le  général 
Margueritte  fera,  demain  24,  séjour  à  Monthois,  où  il  recevra  des 
ordres  pour  ses  mouvements  ultérieurs.  Le  grand  quartier  général  sera 
à  Rethel. 
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l^    CORPS. 

a)  Joarnanz  de  marche. 
Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloux. 

S3aoûL 

La  deuxième  colonne  ne  se  met  en  marche  qu*à  7  h.  30.  Elle  doit 
laisser  défiler  devant  elle  les  2*  et  l'«  divisions  qui,  jusqu'à  Taissy, 
suivent  le  môme  chemin  qu'elle. 

£lle  passe  la  rivière  à.  Talssy,  suit  un  moment  la  route  de  Reims  et 
s'engage  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  Beiite,  dans  les  chemins  d'ex- 
ploitation. Il  y  avait  plu  toute  la  nuit,  le  terrain  était  défoncé  et  la 
marche  fut  très  pénible  pour  les  troupes  ;  les  bagages  ne  franchirent  ce 
mauvais  pas  qu'avec  peine. 

A  Beine,  )a  deuxième  colonne  (3*  et  4^  divisions)  reçoit  Tordre  4e 
camper,  pour  la  grand*halte  en  arriène  et  à  gauche  du  village. 

La  première  colonne  qui  devait,  quelque  temps  avant  d'arriver  à 
Beine,  prendre  jusqu'à  Béthenivîlle  des  chemins  de  traverse,  ayant 
changé  d'itinéraire  par  suite  du  mauvais  état  de  ces  chemins  et  s'éCant 
engagée  sur  celui  que  devait,  à  partir  de  Beine,  suivre  la  deuxième 
colonne,  la  i'*  division,  attardée  sur  la  route,  campe  à  droite  et  en 
arrière  du  village. 

Après  la  grand'halte,  les  troupes  se  dirigent  sur  une  seule  colonne 
(2«  division,  1'*  division,  3*  division,  4*  division)  sur  Pont-Faverger 
et  de  là,  en  suivant  les  bords  de  la  Sutppe,  sur  Béâienirille  et  Saint- 
Hilaire-le-Petit. 

Bétiieniville  est  déjà  encombré  par  Tétat-major  général  de  l'armée 
et  celui  de  l'Empereur.  Les  vivres  sont  difficiles  à  s'y  procurer,  des 
boutiques  de  boulangers  sont  pillées. 

Il  y  eut  à  4  heures  un  conseil  de  guerre  à  Bélheniville,  à  la  suite 
duquel,  l'ordre  précédemment  donné  de  se  porter  le  lendemain  sur 
Semide  fut  modifié,  le  1*'  corps  dut  se  rendre  sur  deux  colonnes  à 
Juniville  et  Bignioourt,  Yille-sur-Retourae. 

2^  Division. 
Historique. 

De  Taissy  à  Saint-Hilaire-le-Petit.  Arrivée  du  général  Gandil,  qui 
prend  définitivement  le  commandement  de  la  2*  brigade. 

On  distribue  aux  corps  des  pièces  d'armes  de  rechange,  réclamées 
sans  résultat  depuis  Strasbourg. 
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3*  DIVISION. 

23  août. 

Départ  de  Gormontreuil.  Arrivée  au  campement  de  BéthenÎTilIe  près 
de  Pont-Fa  verger  vers  2  heures  de  Taprès-midi. 

L^Ëmpereur  a  son  quartier  général  à  Bétheniville.  Les  pluies  torren- 
tielles du  commencement  du  mois  nous  accompagnent  de  nouveau. 

Le  général  Garteret  prend  le  commandement  de  la  l'*  brigade  en 
remplacement  du  général  L'Hérillier  nommé  général  de  division. 

Â''  DIVISION. 

Journal  privé  du  colonel  d^Andtgné,  chef  d'étai- 
major.  ' 

S3  août. 

La  pluie  tombe  avec  \mlence  de  5  à  40  heures  du  matin. 

La  A^  division  part  à  6  h.  30  et  se  porte  parTaissy,  la  ferme  d* Alger, 
Deine  (oii  a  lieu  la  grand*halte)  et  Poot-Faverger  à  Bétheniville,  sur  la 
Suippe,  où  nous  arrivons  à  6  heures  du  soir. 

La  marche  à  travers  les  boues  crayeuses  de  la  Champagne  a  été 
fatigante  pour  les  troupes. 

L'Empereur  et  le  grand  quartier  général  sont  à  Bétheniville. 

Tout  le  i«'  corps  est  campé  autour  de  ce  village  où  le  sous-intendant 
Bonnaventure  et  moi  réussissons  àgrand*peine  à  faire  cuire  du  pain  pour 
la  distribution  du  24. 

Le  5*  corps  occupe  Selles  et  Pont-Faverger. 

Le  7®  corps  occupe  Dontrien  et  Prosnes. 

Le  12^  corps  occupe  Heutrégi ville. 

La  cavalerie  Bonnemains  est  à  Yaudesincourt  et  Auberive-sur-Suippe. 

La  brigage  Margueritte,  qui  a  escorté  l'Empereur  jusqu'à  Verdun  et 
n*a  pu  rentrer  à  Metz,  est  à  Monthois. 


c)  opérations  et  mouvements. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  24  août. 

Au  quarlier  général  à  SaiQt-HiIaire-Ie-?etit. 

Le  \^^  corps  continuera  demain  sa  marche  en  avant  mais  les  posi- 
tions qu'il  occupera  sont  autres  que  celles  indiquées  par  la  note  déjà 
envoyée  aujourd'hui. 

Ces  positions  nouvelles  sont  aux  villages  de  Juniville,  Bignicourt  et 
Ville-sur- Retourne. 
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Les  3^  et  4^  divisions  et  la  réserre  de  rartillerîe  iront  s*établîr  à 
Juniyille  en  passant  par  la  NeuTÎlIe,  la  route  à  suivre  sera  prise  entre 
Pont-Faverger  etBétheniville.  La  4^  division  prendra  la  tête  de  colonne 
et  partira  à  7  heures,  la  3"  division  partira  à  8  heures,  la  réserve  et 
Tartillerie  à  9  heures. 

Les  U^  et  2*  divisions  et  le  convoi  du  service  administratif  iront 
s'établir  à  Bignicourt  en  partant  de  Saint-Hilaire  pour  Hauviné  et  mar- 
chant ensuite  sur  Gauroy  et  Bignicourt;  la  V^  division  prendra  la 
tète  de  colonne  et  partira  à  7  heures. 

La  2®  division  partira  à  8  heures.  Le  convoi  de  Tadministration  à 
9  heures. 

La  division  de  cavalerie  ira  s'établir  à  Yille-sur-Retourne  en  passant 
par  Saint-Hilaire,  Hauviné  et  Gauroy.  Le  départ  aura  lieu  à  11  heures. 

La  marche  de  demain  sera  très  courte  pour  les  diverses  colonnes 
(20  kilomètres  au  plus). 

Le  quartier  général  du  corps  sera  établi  à  Juniville. 

Le  convoi  de  vivres  qui  a  suivi  aujourd'hui  le  1*'  corps  d'armée  ne 
pouvant  arriver  ce  soir  que  tardivement,  la  distribution  de  pain  n'aura 
lieu  que  demain  matin  de  telle  sorte  que  chaque  division  reçoive  cette 
denrée  avant  son  départ  et  devant  son  bivouac. 

Le  7^  corps  se  portera  à  Semide  et  Gonlreuve. 

Le  5*  coros  et  le  12*  se  rendant  à  Rethel. 


5«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 
Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur.  "" 

Par  ordre  de  l'Empereur,  l'armée  de  Ghâlons  doit  être  portée  sur 
l'Est  et  s'établir  le  23  sur.  la  Suippe.  (L'intention  du  Maréchal  est  de 
marcher  au  secours  du  maréchal  Bazaine  par  Montmédy.) 

Le  5«  corps  reçoit  l'ordre  de  se  rendre  à  Selles  et  Pont-Faverger 
(34  kilomètres)  en  passant  par  Gernay  et  Epoye. 

Il  part  de  ses  camps  à  l'Ouest  de  Reims  à  5  heures  du  matio,  tra- 
verse la  ville  où  la  rencontre  avec  le  42*  corps  occasionne  quelque  re- 
tard, et  va  gagner  la  route  de  Pont-Faverger  au  Nord-Est. 

La  brigade  Saurin  de  la  i^^  division,  chargée  de  couvrir  la  retraite 
du  5*  corps  depuis  Blesmes,  et  qui  est  partie  le  21  de  Vttry  et  a  tra- 
versé le  22  le  camp  de  Ghâlons,  rejoint  la  colonne  du  5°  corps  dans  la 
matinée. 
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L'artillerie  de  réserre  suit  le  moaTement. 

Quant  à  la  dînsion  de  cayalerie,  qui  ne  comprend  plus  que  le 
42*  chassears,  le  5*  hussards  et  deux  escadrons  du  5*  lanciers  (denx 
escadrons  ont  été  envoyés  à  Paris)  le  paeipîer  ordre  qa*elle  araît  reçu 
le  i9,  de  se  porter  de  \h  à  Cbàlons,  a  été  modifié.  Son  itinéraire  a  été 
tracé  par  Bar-sur- Aube,  Brienne,  Ârcis,  Soromesoos  et  Jonchery  où 
elle  arrive  le  23  à  8  heures  du  soir. 

Une  pluie  battante  règne  pendant  tonte  la  marche  du  33. 

Arrivées  à  Selles  et  à  Pont-Faverger  entre  4  et  5  heures  de  l'après- 
midi,  les  troupes  du  5®  corps  campent  en  arrière  de  ces  villages  sur  la 
rive  gauche  de  la  Suippe. 

Dans  la  soirée,  le  général  de  Failly  reçoit  des  nouvelles  de  sa  cava- 
lerie, qui  est  arrivée  à  Jonchery,  et  qui  lui  annonce  qu'elle  n'a  pas  pu 
se  ravitailler  au  camp  de  Cbàlons,  où  elle  a  trouvé  tout  incendié  par 
les  troupes  de  passage  et  les  habitants. 

Toute  l'armée  est,  le  23  au  soir,  sur  la  Suippe,  depuis  Auberive  à 
droite  jusqu'à  Heutrégiville  à  gauche.  A  droite  le  7*  corps,  puis  le  !«', 
le  5*  et  le  12*  à  gauche.  La  division  de  cavalerie  Margueritte  jusqu'à 
]f onthois  pour  surveiller  les  défilés  de  Grand-Pré  et  la  Croix-aui-Bois  ; 
la  division  de  cavalerie  Bonnemains  à  Auberive  sur  la  droite,  venant  du 
camp  de  Ghàlons  où  elle  a  tout  incendié  par  ordre. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de  Pié- 
pape. 

Par  ordre  de  l'Empereur  et  en  raison  des  événements  politiques  de 
Paria,  l'armée  de  Ghàlons  est  reportée  vers  l'Est  et  va  s'établir  sur  la 
Suippe. 

Le  5^  corps  quitte  Reims,  pour  se  rendre  à  Selles  et  Pont-Faverger, 
où  s'établit  le  quartier  général. 

La  brigade  Saurin  rejoint,  en  traversant  le  camp  de  Ghàlons. 

L'artillerie  de  réserve  suit  le  mouvement. 

La  division  de  cavalerie,  moins  le  3^  lanciers,  laissé  à  Sarreguemioes, 
et  deux  escadrons  du  5*^  envoyés  à  Paris  se  porte  à  Jonchery,  venant 
de  Chaumont  par  Bar-sur-Aube,  Brienne,  Ards  et  Sommesous. 

Une  pluie  battante  règne  pendant  toute  la  marche  du  23. 

La  division  de  cavalerie  qui  devait  se  ravitailler  au  camps  de  Ghàlons, 
y  trouve  tout  inceadié  par  ordre  ou  pillé  par  les  troupes  de  passage. 

Elle  va  bivouaquer  à  Jonchery. 

!'•  DIVISION. 

Départ  à  S  heures  par  une  pluie  battante.  On  passe  à  Sept-Saulx, 
Prosnes,   Nauroy.  Arrivée  vers  2   heures   à   Pont-Faverger  où  Ton 
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eampe.  La  1«  brigade  et  le  bataillon  de  chasseurs  rejoignent  la  di^i- 
8Î0D.  Passage  de  l'Empereur  et  de  sa  maison  militaire. 

2«  DIYI9I0N. 

L'armée  de  Chàlons  se  porte  sar  la  Suippe. 

Le  grand  quartier  général  Ta  à  Bétheniville. 

Le  1"  corps  à  Saint-Hilaire-le-Petit. 

Le  5"  corps  à  Pont-Fayerger  et  Selles  (quelques  escadrons  de  caTa- 
lerie  à  Jonchery-sur-Suippe,  en  route  pour  rallier  le  gros  du  corps 
d*armée). 

Le  7*  corps  à  Saint-Martin  et  Dontrien. 

Le  12«  corps  à  HeutrégiTÎlle. 

La  caTalerie  de  réserve  à  AuberiTC. 

La  division  de  L'Abadie  devait  se  mettre  en  route  &  5  h.  30  du 
matin,  mais  elle  ne  part  qu'à  8  heures  ;  elle  voit  défiler  la  division 
Guyot  de  Lespart  venant  des  environs  de  Tinqueux,  qui,  n'ayant 
qu'une  seule  voie  pour  franchir  la  Vesle  met  beaucoup  de  temps  pour 
passer  sur  la  rive  droite. 

Le  général  de  L'Abadie  doit  suivre  celte  division.  Le  temps  est  très 
mauvais;  la  route  est  indiquée  par  Gernay  et  Epoye.  La  division  Guyot 
de  Lespart  ayant  été  induite  dans  une  direction  trop  à  gauche,  elle 
entraîne  avec  elle  celles  qui  marchent  à  sa  suite,  il  en  résulte  que  la 
coloDoe  du  5®  corps  est  rencontrée  et  coupée  dans  les  rues  de  Reims 
par  le  it*  corps.  Gela  cause  du  retard  et  du  désordre.  On  finit  par 
sortir  de  la  ville,  on  traverse  Gernay,  on  passe  par  Berru,  Milan 
et  Ton  fait  la  grand*h.ilte  à  Epoye,  village  situé  sur  un  affluent 
de  la  Suippe;  on  arrive  vers  3  heures  de  Taprès-midi  au  bivouac  qui 
est  établi  sur  la  rive  gauche  de  la  Suippe,  à  gauche  de  la  route  descen- 
dant à  Pont-Faverger,  et  à  l'ouest  de  ce  village  dans  un  terrain  indi- 
qué par  Télat-major  général  du  corps  d'armée. 

On  a  traversé  entre  Gernay  et  Rerru  les  hauteurs  couvertes  de  bois 
de  sapins  qui  séparent  les  vallées  de  la  Vesle  et  de  la  Suippe. 

Les  distributions  ont  lieu. 

Le  temps  s'est  amélioré  dans  l'après-midi. 

La  réserve  d'artillerie,  qui  a  marché  derrière  la  division  de  L'Abadie, 
bivouaque  aussi  en  arrière  d'elle  sur  le  plateau  au  Sud-Est  de  Pont- 
Faverger. 

La  division  Guyot  de  Lespart  campe  à  Selles  en  aval  de  Pont-Faverger 
et  sur  la  rive  gauche  de  la  Suippe. 

La  division  Goze  est  aussi  sur  .la  rive  gauche  de  cet  affluent  de 
l'Aisne,  elle  bivouaque  entre  Bétheniville  et  Pont-Faverger,  près  de  ce 
dernier  village. 
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Le  général  Brahaut  s^étalt  rendu  de  Sommesous  à  Chàlons  ;  là  il 
atait  appris  par.  son  aide  de  camp  que  la  ville  était  évacuée  par  les 
troupes  et  les  autorités  militaires.  D*après  des  ordres  du  général  en 
chef,  qui  lui  sont  remis  en  triple  expédition,  il  doit  doubler  Télape  et 
se  rendre  d*urgence  à  Jonchery.  Après  avoir  fait  reposer  la  colonne  au 
quartier  de  cavalerie  pendant  2  heures,  le  général  continua  son  mou- 
vement et  arriva  à  destination  vers  8  heures  du  soir. 

2*  DIVISION  (2«  brigade). 

Souvenirs  du  général  Faulie  -de  Vanteaux  (49®  de 
ligne). 

Les  services  administratifs  de  la  division  étaient  nuls;  sauf  le  sous- 
^intendant,  aucun  officier  d'administration  n'était  présent  à  cette  distri- 
bution, et  à  peine  avait-on  quelques  hommes  de  ces  services.  Il  était 
3  heures  du  matin,  des  voitures  chargées  de  pain  arrivaient  sur  la 
route,  je  les  fis  se  décharger  dans  un  champ,  et  on  rangea  le  pain  en 
tas  par  espèces,  car  ils  étaient  de  plusieurs  grosseurs  et  il  y  en  avait 
plus  de  4,000  rations.  Je  ûs  faire  à  l'œil  des  tas  proportionnels  aux 

effectifs  des  corps  qui  m^apporlaient  leurs  bons Pendant  ce  temps 

les  conducteurs  avaient  été  se  reposer  au  village  eux  et  leurs  chevaux; 
à  Tavenir  je  les  fis  garder  scrupuleusement  par  un  poste. 

Division  de  cavalerie. 

La  colonne  se  rend  à  Chàlons.  A  son  arrivée,  le  général  de  dinsion 
apprend  par  son  aide  de  camp  que  la  ville  est  complètement  évacuée  et 
qu'il  n'y  a  plus  ni  troupe  ni  autorité  militaire,  et,  d'après  les  ordres 
formels  du  général  commandant  en  chef  le  S^  corps,  qui  lui  sont  remis 
en  triple  expédition,  les  escadrons  doivent  doubler  l'étape  et  se  rendre 
d'urgence  à  Jonchery,  pour  rallier  toute  l'armée  du  maréchal  de  Mac- 
Mahon  qui  est  campée  à  Reims  et  sur  les  bords  de  la  Suippe.  Le  général 
de  division  prescrivit  alors  un  repos  de  deux  heures,  pour  faire  manger 
les  hommes  et  les  chevaux,  qui  furent  établis  au  quartier  de  cavalerie, 
et,  en  conformité  des  ordres  reçus,  la  colonne  quitta  Chàlons  à  2  heures 
pour  se  rendre  à  Jonchery,  où  elle  fut  bivouaquée,  à  8  heures  du  soir, 
k  l'extrême  arrière-garde  de  l'armée. 

ARTILLERIE. 

Rapport  du  colonel  de  Frelon, 

23  août. 
L'armée  entière,  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mah on, composée 
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des  !•',  5«,  "•  etlî*»  corps,  le  général  de  diyisîon  Forgeot,  commaDdant 
l'artillerie  de  cette  armée,  prend  position  sur  la  Suippe;  le  5^  corps. à 
Pont-F.a?erger. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  marche. 

1^  Le  colonel  Flagny  avec  Tcscadron  du  S^  hussards  non  endivisionné 
et  celui  de  la  division  Goze,  le  colonel  de  Tucé  avec  ses  deux  escadrons 
formeront  Tavant-garde  du  corps  d'armée  sous  le  commandement  du 
plus  ancien  colonel.  Cette  avant-garde  partira  à  3  h.  45  ; 

2«  La  division  Goze; 

3^  La  division  L'Àbadie; 

4°  Artillerie  de  réserve  ; 

5<*  La  division  Lespart; 

6*  Le  convoi  ; 

7*'  Un  bataillon  d'arrière-garde  fourni  par  la  division  Lespart. 

L'avant-garde  fera  sa  grand'halte  à  la  ferme  d'Orfeuil. 

La  diTision  Gozs  fera  la  sienne  à  Saint^Étienne;  une  brigade  au  delà 
et  une  en  deçà. 

Elle  ne  devra  y  rester  qu'une  heure. 

La  division  L'Abadie  fera  sa  halte  en  avant  du  tillage  de  Saint- 
Pierre. 

L'artillerie  de  réserve  fera  la  sienne  en  deçà  de  Saint-Pierre. 

La  division  de  Lespart  fera  sa  grand'halle  à  Saint-Ëtienne,  une 
brigade  en  avant  et  une  en  deçà.  Elle  ne  devra  se  remettre  en 
route  qu'après  le  passage  de  la  division  L'Abadie  et  de  l'artillerie  de 
réserve. 

Pendant  la  grand'halte,  les  voitures  devront  être  garées,  de  manière 
à  laisser  la  route  complètement  libre. 

Le  corps  sera  établi  suivant  l'ordre  de  bataille,  de  Monlhois  à  Saint- 
Morel,  à  cheval  sur  le  ruisseau  de  la  Tafna.  Les  généraux  de  division 
camperont  avec  leurs  troupes. 

Ordre, 

Il  est  possible  que  pendant  quelques  jours  l'administration  ne  soit  pas 
en  mesure  de  donner  la  ration  complète  de  pain  ou  de  biscuit.  Lorsque 
cela  aura  lieu,  cette  ration  sera  diminuée  d'un  tiers  (soit  250  grammes 
pour  la  ration  de  pain). 

Dans  ce  cas  la  ration  de  viande  sera  augmentée  de  100  grammes  et 
portée  par  conséquent  à  500  grammes. 
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Modification  à  f ordre  de  mouvement. 

23  aoftt,  7  b.  soir. 

La  direction  du  5^  corps  sera  demain  sur  Rethel,  où  il  ira  camper  en 
passant  par  Aussonce,  Alincourt,  Perthes. 

Arrivé  à  Rethel  le  5*  corps  campera  en  arrière  de  l'Aisne  sur  la  riye 
gauche,  à  droite  de  la  route,  la  gauche  à  Rethel  où  sera  le  quartier 
général. 

Départ  à  5  heures  au  lieu  de  4.  La  distance  est  d'enTÎron  24  kilo- 
mètres. 

Arrivé  à  Rethel,  on  8*alignera  de  manière  que  le  jour  du  départ  le 
soldat  ait  quatre  jours  de  vivres  dans  le  sac. 

Le  parc  d'artillerie  quittera  Reims  le  24»  ira  coucher  à  Bergnicourt, 
et  le  25  à  Rethel. 

Même  ordre  de  marche. 

Grand'halte  à  Alincourt  pour  tout  le  monde. 

On  passera  la  Suippe  au  pont  de  Pont-Faverger. 

Le  général  en  chei  montera  à  cheval  à  5  heures. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Noies  sur  les  opérations  de  la  l'«  division  d'infan- 
terie du  7«  corps. 

Le  23  août  Tarmée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  lève  ses  camps  pour  se 
diriger  vers  TEst.  La  division  Conseil  Dumesnil  fait  étape  à  Dontrien  et  à 
Saint-Martin-l'Heureux,  elle  hivouaque  entre  ces  deux  villages,  le  front 
couvert  par  la  rivière  la  Suippe,  et  protégé  par  des  grand'gardes  établies 
sur  les  hauteurs  de  la  rive  opposée.  Les  divisions  Liéhert  et  Dumont 
campent  à  la  gauche  de  la  1''®  division,  entre  les  villages  de  Saiat- 
Martin-l'Heureux  et  de  Saint-Hilaire-le-Petit(l). 

2«  DIVISION  (â«  brigade). 

Itinéraire. 

Le  7«  corps  part  à  5  heures  du  matin,  se  dirigeant  sur  Saint-Martia- 


3  D 

(1)  Inexact  :  -=— était  à  Prosnes. 
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THeureux;  les  malades  et  les  éclopés  sont  envoyés  à  Reims  par  le  chemia 
de  fer.  La  2^  brigade  part  A  6  h.  30. 

Itinéraire  (25  kilomètres)  :  Bellevue,  Petit-Sillery,  station  de  chemin 
de  fer,  les  Deux-Maisons,  ferme  de  Moscou,  chemin  de  Baconnes  à 
Yaudesincourt,  Saint-Martin-rHeareux. 

Ordre  de  marche  :  53*  de  ligne,  artillerie,  S9«  de  ligne,  6*  bataillon 
de  chasseurs. 

Grandlialte  à  la  ferme  de  Moscou  (17  kilomètres). 

Campement  :  La  2*  division  campe  à  la  gauche  de  la  1''*  diTÎsion  sur 
deux  lignes,  la  droite  à  la  route  de  Reims  et  parallèlement  à  la  Suippe. 

La  1**  brigade  est  dans  la  Tallée,  la  2*  brigade  sur  la  hauteur. 

Division  de  cayauru. 

Le  8^  débarque  à  Reims  et  part  pour  escorter  le  convoi  du  7*  corps. 
Il  couche  à  Naurov. 

Les  autres  corps  prennent  une  fausse  direction  mais  arrivent  néau* 
moins  à  Saint-Marttn-rHeureux,  bivouac  indiqué. 

Rapport  sur  les  opérations. 

Le  23,  Tarmée  entière  se  rendît  avec  l'Empereur  à  Saint-Martin- 
l'Heureux. 

Je  ferme  la  marche  en  partant  de  Reims  avec  ma  cavalerie  à  3  heures 
de  l'après-midi. 

J'y  arrive  fort  avant  dans  la  soirée  et  m'y  établis  au  bivouac  avec 
ma  troupe. 

Artillerie. 
Journal  de  marche  du  Chef  â! étal-major. 

Les  ordres  de  détail  pour  le  grand  mouvement  de  l'armée  étaient 
donnés  et,  dès  le  23,  le  7*  corps,  à  peine  sorti  des  wagons,  se  mettait 
en  route  vers  Saint-Martin- l'Heureux,  on  nous  passions  la  nuit  dans 
une  tente  de  la  réserve,  dont  les  six  batteries  étaient  arrivées,  dirigées 
directement  de  Sillery,  à  l'exception  de  la  batterie  de  Lustrac  laissée 
au  général  Bonnemains,  qu'elle  a  suivi  à  Rethel  pour  ne  rejoindre  que 
le  27  à  Youxiers. 

VaV^  division  était  aussi  à  Sillery  le  22  et  se  portait  le  23  \  Don- 
trien,  avec  son  artillerie. 

La  2*  division,  également  à  Sillery,  était  à  Saint-Martin. 

La  3«  division,  de  Reims,  allait  ce  jour-même  à  Prosnes. 

Les  diverses  fractions  du  7*  corps  étaient  donc  en  marche  parallèle- 
ment en  relation  mutuelle. 
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c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement. 

Au  quartier  général  à  Saint-MartiD,  23  août. 

Le  7*^  corps  se  portera  demain  24  à  Semide  etContreuve,  son  quartier 
général  sera  à  Gontreuve.  La  2^  division  partira  à  la  tête  de  la  colonne 
à  5  heures  du  matin,  en  passant  par  Somme-Py  pour  se  rendre  à  ton- 
treuTe.  Elle  sera  suivie  par  la  réserve  du  génie  et  la  réserve  de  Tartil- 
lerie  qui  s*établiront  également  à  Contreuve.  La  i'*'  division  suivra  le 
le  mouvement  et  s'arrêtera  à  Semide.  La  3*  division  partira  à  5  heures 
de  Prosne  et  se  dirigera  sur  Saint^Martin  et  de  là  à  Saint-Étienne-à- 
Arnes,  où  elle  s'étahlira. 

Des  ordres  ultérieurs  seront  donnés  pour  la  cavalerie  et  pour  les 
services  administratifs. 


12«  CORPS. 
a)  Jonrnaux  de  marche. 

2«  DIVISION. 

D'après  un  ordre  de  mouvement  émané  le  22  août  au  soir  du  quar- 
tier général  du  12°  corps,  la  V^  division  prit  les  armes  à  4  heures  du 
matin  et  se  mit  en  en  route  à  4  h.  30  pour  se  rendre  à  HeutrégivîUe, 
en  passant  par  Yitry-lès-Reims  et  CaureUIès-Lavannes.  Distance  : 
20  kilomètres. 

L'ordre  de  marche  fut  le  suivant  :  Génie  de  la  division  Bisson, 
I"  bataillon  du  14*'  de  ligne,  artillerie  de  la  division  Bisson,  II*  et 
III"  bataillons  du  \i^  de  ligne,  20"  régiment  de  ligne,  31*  régiment  de 
ligne,  génie  de  la  2"  division,  bataillon  de  marche  de  chasseurs  à 
pied,  P'  bataillon  du  i"'  régiment  de  marche,  deux  batteries  d'artil- 
lerie, n*  et  III"  bataillons  du  !"■'  régiment  de  marche,  une  batterie 
d'artillerie,  2"  brigade  de  marche. 

La  division  arriva  à  son  campement  à  1  h.  30  du  soir  et  campa  en 
deuxième  ligne,  par  colonne  par  brigade,  au  centre  du  12*  corps. 

Le  général  Baron  Nègre,  commandant  la  1'*  brigade,  est  remplacé 
par  le  général  Lasserre. 
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3*  DIVISION. 

Compte  rendu  du  général  de  Vassoigne. 

Dans  la  soirée  du  22  août,  le  corps  d*ai*mée  reçoit  donc  Tordre  de 
revenir  sur  ses  pas  et  de  se  mettre  en  route  le  S3,  à  6  heures  du 
matin;  mais  d'après  les  dispositions  prises,  comme  les  1'^  et  2*  divi- 
sions doivent  franchir  avant  nous  le  pont  de  la  Neuvillette,  nous  ne 
pouvons  commencer  notre  mouvement  qu'à  9  h.  30  du  matin.  Il  est  impor- 
tant de  faire  remarquer  ici  qu'à  partir  du  22  toute  Tarmée,  placée  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  se  trouve  réunie,  aussi  Tordre 
de  marche  de  la  journée  prescrit-il  aux  5*  et  7«  corps  de  se  diriger  sur 
Saint- Hasmes;  le  12<>  doit  se  rendre  à  Heutrégiville,  le  1<"  corps  les  relie 
entre  eux.  Nous  arrivons  au  camp  d*Heutrégiville  à  3  heures  du  soir, 
après  avoir  parcouru  une  distance  de  28  kilomètres  et  avoir  traversé 
Reims,  ainsi  que  les  villages  de  Vitry -lès-Reims  et  Caurel-l  es- La  vannes. 

Les  bagages  de  la  division  qui,  à  Saint-Thierry,  étaient  arrivés  à 
5  heures  du  soir,  n'arrivent  cette  fois  qu*à  7  heures  du  soir. 

Le  quartier  impérial  et  le  grand  quartier  général  sont  à  Yitry-lèa- 
Reims.  Le  quartier  général  du  42*  corps  à  Heutrégiville.  Le  quartier 
général  de  la  division  est  au  centre,  sous  la  tente  et  à  la  droite  de  Tar- 
tiUerie  divisionnaire. 

La  division  campe  par  brigades  accolées,  le  front  de  bandière  paral- 
lèle au  chemin  d'Isles-sur-Suippe  à  Saint-Masmes,  face  à  la  Suippe  et 
en  arrière  d'Heutrégiville. 

L'ordre  de  marche  du  24  août  prescrit  à  la  division  de  se  rendre  à 
Rethel  en  passant  par  Warmeriville,  Isles-sur-Suippe,  Bergnicourt  et 
Tagnon. 

DlYISION  DE  CA.yALERIB. 

Les  trois  escadrons  campés  à  Reims  partent  à  3  heures  du  matin  et 
ge  rendent  sur  la  route  de  Berry-au-Bac,  avec  Tordre  de  s'arrêter 
avant  le  pont  du  canal  de  l'Aisne,  au  point  dit  la  Neuvillette.  Le  temps 
est  affreux.  Après  être  restés  pendant  deux  heures  arrêtés  à  ce  point,  ces 
escadrons  reçoivent  Tordre  de  faire  demi-tour,  de  se  diriger  sur 
Reims,  de  le  traverser  et  de  prendre  le  chemin  de  Berru,  en  se  diri- 
geant sur  la  Suippe.  Vers  2  heures  de  Taprès-midi,  ils  arrivent  près 
de  cette  rivière  et  campent  en  arrière  du  village  de  Selles,  à  un  hameau 
dit  Yaudétré. 

Réserve  d'artillerie. 

Le  23  août  au  matin,  les  6«  et  i2«  corps  quittant  Reims  se  por- 
tèrent à  Heutrégiville  sur  la  Suippe,  en  passant  par  Caurel-lès-La vannes. 

ChilODt.  I.  ^  DOCUBI.  '*• 
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Quartier  général  k  HeutrégWille  ;  campement  des  rëserTcs  d'artillerie 
à  Saint-Masmes. 

RfiSBRYB  DU  GÊlflB. 

L'armée  se  remet  en  marche  et,  se  dirigeant  vers  le  Nord -Est, 
comme  pour  gagner  Montmédy,  va  camper  sur  la  Suippe.  Le  \t^  corps 
formant  aile  gauche  s'établit  sous  le  village  d'Heutrégiville,  les  deux 
états-majors  du  génie  et  leurs  parcs  sont  installés  dans  une  ferme. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement. 

Demain  24  août,  le  12' corps  partira  pour  Rethcl  (30  à  3i  kilomètres}. 

Le  réveil  sera  sonné  à  5  heures.  Le  général  commandant  le  12*  corps 
rappelle  aux  généraux  commandant  les  divisions  les  prescriptions  qu*îl 
a  déjà  faites  pour  que,  pendant  la  nuit,  le  plus  grand  silence  soit 
observé  dans  les  camps  aûn  que  les  hommes  se  reposent. 

La  cavalerie  partira  à  5  h.  30.  Il  ne  sera  fait  dans  la  division  de  cava- 
lerie aucune  sonnerie  avant  5  heures.  Si  les  hommes  ont  besoin  d'être 
réveillés,  on  les  réveillera  sans  trompettes. 

La  2»  division  quittera  le  bivouac  à  6  heures  ;  la  3®  à  7  heures  ;  la 
1"  à  8  heures. 

Les  réserves  d'artillerie  et  les  parcs  d*artillerie  et  du  génie  partiront 
à  9  heures. 

Le  mouvement  sera  suivi  par  les  bagages  qui  marcheront  dans 
Tordre  prescrit,  et  le  grand  prévôt  est  une  fois  de  plus  invité  à  veiller 
à  ce  que  cet  ordre  soit  exactement  observé. 

Les  troupes  du  12®  corps  recevront  ce  soir  une  ration  extraordinaire 
de  vin.  Si  elles  n'ont  pu  la  toucher,  elles  la  recevront  demain  matin. 

Le  général  commandant  la  cavalerie  donnera  Tordre  au  capitaine  qui 
a  amené  divers  détachements  au  camp  de  Ghàlons,  de  marcher  avec 
lui,  en  laissant  comme  il  le  fera  lui-môme  pour  sa  division,  ses 
bagages  à  la  place  qui  lui  est  assignée  dans  le  convoi. 

En  arrivant  au  bivouac,  chaque  division  s'installera  sur  les  points 
qui  lui  seront  assignés  par  le  chef  d'état-major  du  12*  corps. 

Le  maréchal  de  MaoMahon  au  général  de  Fénelon. 

Par  suite  de  modiGcations  apportées  aux  mouvements  de  l'armée,  le 
général  de  Fénelon  ira  demain  24  coucher  à  Bignicourt  avec  la  cava* 
lerie  et  le  lendemain  25  rejoindra  son  corps  d'armée  à  Rethel. 
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RÉSERVE  DE  CAVALERIE 
a)  Journal  de  marche. 

^^  DIVISION.  I 


Départ  le  23  pour  Saiat-Hilaire-le-Grand,  AubériTe  et  Yaudesin- 
«ourt,  où  les  régimeiitt  s'établissent  tiasc  : 

Saint-Hilaire-Ie-Grand  :  3^  hussards,  il"  chasseurs  ; 

Aubériye  :  1^,  2*,  3«,  4*  cuirassiers  (artillerie  sous  les  ordres  du 
commandant  Maihié),  et  deux  escadrons  du  8*  chasseurs  ;  un  escadron 
du  même  régiment  à  la  ferme  de  TEspérance  ; 

A  Yaudesincourt  :  5*  et  6"  cuirassiers  (deux  escadrons  seulement  de 
ce  dernier),  le  7«  chasseurs,  un  détachement  d'isolés  de  cavalerie  et  la 
gendarmerie.  9 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.  Ch.). 

Montmédy,  23  août,  12  h.  20  matio.  Expédiée  à  4  h.  40  matin  (o*  3408â). 

Deux  des  hommes  envoyés  au  maréchal  Bazaine  TieDoent  de 
rentrer.  Ils  ont  rencontré  deux  collègues  à  eux  qui,  partis  de  Verduo, 
avaient  pu  arriver  à  Metz  auprès  du  maréchal  et  lui  remettre  la  com- 
munication du  commandant  Magnan. 

Entre  Metz  et  Verdun,  il  y  aurait  une  ligne  continue  de  troupes 
prussiennes  et  pas  de  troupes  françaises. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  et  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

Langres,  23  août,  2  h.  matia.  Expédiée  à  3  h.  10  malin  (n«  34087 J. 

Hier  22,  vers  8  heures  du  soir,  Ghaumont  a  été  surpris  par  une 
avant-garde  d'environ  25  uhlans.  L*un  d'eux  a  tiré  un  coup  de  pistolet 
sur  un  pompier  qui  a  été  grièvement  hlessé.  Les  francs- tireurs  des 
Vosges,  au  nombre  de  150  qui  venaient  d'arriver  à  Ghaumont,  sont 
accourus  et  ont  repoussé  à  coups  de  fusil  les  uhlans  qui  ont  rebroussé 
chemin  et  disparu.  Ghaumont  n*a  plus  de  communication  télégra- 
phique. Le  service  se  fera  à  l'avenir  par  Langres  et  Dijon. 

Le  Commandant  de^  place  de  Longwy  au  maréchal 
de  Mac-Mahony  à  Reim,s  (D.  T.). 

Longwy,  23  août,  5  h.  40  matin. 

Les  deux  inspecteurs  télégraphiques  sont  partis  hier  de  Longwy  avec 
quatre  dépôches  du  maréchal  Bazaine,  dont  deux  chiffrées  que  je  leur  ai 
remises.  M.  Guyard,  commissaire  cantonal  d'ici,  a  été  envoyi  par  moi, 
il  y  a  trois  jours  et  a  pu  pénétrer  et  me  rapporter  ces  dépechei.  Je  le 
recommande  à  Son  Excellence. 
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Le  Sous-Préfet  au  maréchal  de  Mac-Mahony  à  Reims 
(envoyer  exprès  à  Bétheniville)  (D.  T.). 

Vouziers,  23  août,  3  h.  30  matio.  Expédiée  à  8  h.  30  matin  (d«  35254). 

Hier  après  midi,  4  hussards  prussiens  nous  sont  venus  à  Dun  et  ont 
été  suivis  peu  après  de  20  autres.  Après  avoir  exploré  les  lieux,  fait 
des  réquisitions  de  vivres  et  coupé  les  fils  télégraphiques,  ils  se  sont 
dirigés  sur  Milly  et  Lion.  500  ou  600  Prussiens  sont  cachés  à  Sivry  ; 
leur  projet  pourrait  être  de  passer  la  Meuse  à  Gonsenvoye  et  Dun. 

Le  Général  commandant  supérieur^  de  Verdun  au 
maréchal  de  Mac-Mahon^  au  camp  de  Châlons  (D.  T.). 

YerdoD,  33  août,  7  h.  20  matin.  Expédiée  à  8  h.  45  matin  <a«  34807). 

D'après  les  renseignements  qui  nous  parviennent  de  divers  côtés,  se 
confirmant  l'un  Tautre,  les  Prussiens  cantonnés  à  Saint-Mihiel  et  dans 
la  Woèvre  se  dirigeraient  sur  Damvillers  et  Gonsenvoye,  annonçant 
qu'ils  vont  à  Varennes  et  Grand-Pré. 

Le  Préfet  de  la  Marne  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

ChAloDS-sur-Marne,  23  août,  10  h.  30  matin  (n»  34869). 

Le  général  de  division  a  quitté  Ghàlons  ce  matin  avec  tout  son  état- 
major  et  tous  les  militaires.  Je  communique  encore  télégraphiquement 
avec  Yitry-le-François,  mais  ces  communications  peuvent  cesser  d'un 
instant  à  l'autre. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-Hilaire  à  Verdun  a  été  coupé  hier  par 
l'ennemi  près  de  Nixéville,  à  10  kilomètres  de  Verdun. 

Le  Préfet  des  Ardennes  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Méziëres,  23  août,  40  b.  28  matin.  Expédiée  à  14  h.  56  matin  (n*  34889). 

Des  Prussiens  ont  été  vus  traversant  la  Meuse  entre  Livry-sur-Meuse 
et  Gonsenvoye. 

Une  dépêche  de  Monthois  dit  qu'hier  22  il  y  avait  2  régiments  de 
uhlans  à  Gonsenvove. 

Une  dépêche  du  sous-préfet  de  Vouziers  annonce  qu'hier,  de  10  à 
1 1  heures  du  soir,  des  Prussiens  se  dirigeaient  sur  Montfaucon  sur 
Ivoiry. 
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Le  Juge  de  paix  au  Ministre  de  la  justice  (D.  T.). 

Gbarmes,  23  aoât,  11  b.  46  matin.  Expédiée  à  4  h.  46  soir  (n«  34943). 

Un  corps  de  cavalerie  ennemi  descendant  sans  relâche  hier,  vers 
À  heures,  de  Laneville  à  Roville,  a  campé  cette  nuit  dans  la  plaine  de 
RoTille  (Meurthe). 

La  division  indiquée  dans  ma  lettre  d'hier  a  traversé  le  19  les  com- 
munes (Vosges  et  Meurthe)  de  :  Avrainville,  Xaronval,  Diarville,  For- 
celles,  Gugney,  Vaudemont,  Eulmont,  et  le  20,  GelauGoort,  Favières» 
Harmonville,  Martigny,  les  Gerbonveaux,  Âutreville,  Punerot,  Ruppes, 
force  marche  et  contremarche.  Depuis  ce  matin,  on  entend  d^ici 
gronder  le  canon  du  côté  de  Toul. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  la  gtêerre  (D.  T.). 

Laogres,  23  aodt,  4i  h.  35  soir.  Expédiée  à  2  b.  soir  (n*  34954). 

■  Les  communications  sont  complètement  interrompues  entre  Chau- 
mont,  qui  serait  occupé  par  les  Prussiens,  et  Langres  qui  est  aujour- 
d'hui tète  de  ligne  de  Mulhouse  ;  les  principaux  chefis  de  service,  le 
préfet  excepté,  sont  ici,  veuillez  en  informer  les  Ministres  des  finances 
et  de  la  guerre. 

Le  Procureur  impérial  au  Minisire  de  la  justice 
(D.  T.). 

Uagres,  23  août,  41  h.  5o  matin.  Expédiée  à  2  b.  10  soir  (q«  34919). 

Éclaireurs  prussiens  à  Montigny,  Nogent,  Lamarche.  Troupes  prus- 
siennes assez  considérables  à  Chaumont,  lignç  télégraphique  et  chemin 
de  fer  interrompus  entre  Ghaumont  cl  Langres. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  Pinte- 
rieur  (D.  T.). 

Épinal,  23  août,  4  b.  soir.  Expédiée  à  2  b.  45  soir  (a*  34967). 

Je  reviens  de  ma  reconnaissance  dans  la  direction  de  Nancy  que  j'ai 
poussée  jusqu'à  Charmes,  le  pont  détruit  sur  la  Moselle  n'ayant  pas 
permis  d'aller  au  deU. 

Pas  de  corps  d'armée  français  ni  à  Gharmes,  ni  sur  la  route,  mais 
entendu  bien  distinctement  canonnade  depuis  8  heures  du  matin  jus- 
qu'à midi  dans  la  direction  de  Toul.  50,000  hommes  de  la  Landsturm 
seraient  entrés  hier  à  Nancy. 
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Le  Préfet  des  Ardennes  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Mézières,  23  août.  2  b.  soir.  Expédiée  à  3  b.  soir  (a»  34977). 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  les  faits*  annoncés  par  mon 
télégramme  de  ce  matin  doivent  être  rétablis  comme  suit  :  25  uhlans 
et  non  2  régiments  sont  arrivén  à  Consenvoye. 

Il  n'y  a  de  Prussiens  ni  à  Montfaucon,  ni  à  Ivoîry  ;  la  rivière  n*est 
pas  encore  passée. 

Le  Préfet  au  Minisire  de  l  intérieur  (D.  T.). 

Cbâlons-sur-Mame,  23  août,  2  b.  45  soir.  Expédiée  à  3  b.  30  soir  (n»  34986). 

On  me  signale  des  cavaliers  ennemis  près  de  Gh&lons.  Je  vais  évacuer 
le  télégraphe. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  à  Reims  et 
à  Bétheniville,  {Faire  suivre.) 

Paris,  23  août,  3  b.  54  soir. 

Le  procureur  impérial  à  Mantmédy,  télégraphie  à  S.  E.  le  Garde  des 
Sceaux  ce  qui  suit  (i  )  : 

«  Armée  prussienne  échelonnée  entre  Montmédy  et  Verdun,  tourne 
vers  Damvtllers  de  manière  à  se  rejoindre  à  Bar-le-Duc.  » 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
MahQTi  (D.  T.). 

Paris.  23  août,  14  b.  45  soir  (n»  26440). 

Le  procureur  impérial  télégraphie  de  Mirecourt  : 

«  Corps  d*armée  considérable  (environ  200  canons)  signalé  se  diri- 
geant sur  Gondrecourt  ou  Vaucouleurs.  Hier  à  fiayon  réquisitions  de 
vivres  par  un  nouveau  corps  annoncé.  Plusieurs  divisions  bavaroises 
auraient  passé  aujourd'hui  à  Golombey.  Continuation  de  la  canonnade 
dans  la  direction  de  Toul.  » 


(4)  Dépêche    télégraphique  n«  34939.  Montmédy,  12  heures  soir. 
Expédiée  à  i  h.  35  soir. 
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Le  Général  commandant  supérieur  au  maréchal  de 
MaC'Mahon,  à  Châlons  (D.  T.). 

Verdun,  23  août,  12  h.  30  soir.  Expédiée  à  4  h.  45  soir  (n«  35024). 

Les  Prussiens  semblent  marcher  sur  les  défilés  de  TAri^onne.  Us 
passent  la  Meuse  au  Sud  de  Verdun  et  au  Nord  d'un  côté  à  Dugny,  de 
l'autre  à  GonsenToye  et  à  Dun. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  tintérieur  (D.  T.). 

Ghaumont,  23  août,  4  b.  45  soir  (n«  35062). 

Hier  vers  8  heures  du  soir,  17  hussards  de  la  mort  sont  arrivés  au 
galop  à  Chaumont.  Cinq  d*entre  eux  croyant  la  ville  désarmée  y  entrè- 
rent par  la  porte  principale  et  flrent  feu  sur  un  pompier  qui  escortait 
les  bagages  d'un  corps  de  francs- tireurs  .yosgiens  qui  menaient  de 
Langres.  Le  pompier  a  été  blessé  à  mort  par  rofficicr  ennemi,  lequel  a 
rebroussé  chemin  au  grand  galop  avec  ses  hommes.  Des  estafettes, 
venues  dans  la  nuit  de  divers  points,  annonçaient  la  présence  d*e8Coua- 
des  de  cavalerie  ennemie  sur  le  littoral  des  Vosges  et  de  la  Meuse  et 
s*avançant  jusqu'au  centre  de  la  Haute-Marne.  Toute  communication 
postale  et  télégraphique  a  été  immédiatement  interrompue.  Les  gen- 
darmes et  le  capitaine  de  recrutement  ont  quitté  Chaumont.  Les  francs- 
tireurs  à  qui  le  chef  de  gare  de  Bologne  avait  annoncé  comme  certaine 
la  présence  de  grandes  forces  ennemies  à  Riaucourt,  se  sont  repliés  et 
ont  pris  une  nouvelle  direction.  Sept  uhlans  ont  passé  la  nait  à  Bologne. 
Je  viens  de  faire  rétablir  d'urgence  le  fil  télégraphique  avec  lequel  je 
corresponds.  Toutes  nouvelles  manqiJiant,  même  celles  des  journaux,  on 
annonce  en  ville  de  grands  succès  pour  nos  armes  qui  seraient  publiés 
à  Troyes.  La  population  est  fiévreuse  d'impatience. 

Prière  de  me  donner  immédiatement  nouvelles. 

Le  Procureur  impérial  au  Garde  dès  sceaux  et  au 
Procureur  général^  cour  impériale  à  Paris  (D.  T.). 

Châlons,  23  août.  Expédiée  à  4  b.  50  soir  (n«  35206). 

On  annonce  de  tous  côtés  l'arrivée  des  Prussiens  aux  alentours  de 
Châlons. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  iHniérieur  (D.  T.). 

Montmédy,  23  août,  3  h.  33  soir.  Expédiée  à  5  b.  o  soir  (qo  35007). 
Détachements  de  cavalerie  prussienne  sont  allés  hier  reconnaître 
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passages  Meuse  à  GonsenToye;  aujourd'hui  i05  cavaliers  sont  passés  à 
Daravillers  se  dirigeant  sur  Vilosnes.,  le  gros  de  l'armée  ennemie  est 
toujours  en  arrière. 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T.). 

Sedan,  23  août,  5  h.  40  soir.  Expédiée  è  6  b.  56  soir  (n»  35118). 

Pas  d'ennemis  dans  l'arrondissement  de  Sedan.  Aucun  renseigne- 
ment sur  les  mouvements  des  armées  prussiennes. 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T). 

Verduo,  23  août,  4  h.  25  soir.  Expédiée  â  7  h.  30  soir  (n«  35103). 

L'ennemi  apparaît  en  plus  grand  nombre  autour  de  la  ville.  On  dit 
qu'un  corps  prussien  est  en  marche  de  Saint-Mihiel  sur  Verdun. 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T.). 

Mirecourt,  23  août,  6  h.  25  soir.  Expédiée  à  7  h.  30  soir  (n«  35133). 

Supposant  que  mes  collègues  circonvoisins  n'ont  plus  communica- 
tions avec  Paris,  j'essaie  de  centraliser  renseignements.  Le  corps  d'ar- 
mée signalé  dans  dépêche  du  21  aurait  dit-on,  200  canons.  Il  parait  se 
diriger  sur  Gondrecourt  ou  Vaucouleurs.  Hier  à  Bayon,  on  annonçait  à 
son  de  caisse,  pour  provisions,  l'arrivée  d'un  nouveau  corps.  Une  nom- 
breuse infanterie  bavaroise  aurait  passé  aujourd'hui  à  Colombey.  On  a 
entendu  ce  matin  jusqu'à  1  heure  canonnade  dans  la  direction  de  Toul. 

En  marge,  au  crayon  :  <c  Mac-Mahon.  Télégraphié  à  iO  heures 
le  23.  » 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  de 
place  de  Longwy. 

Reims,  23  août,  9  h.  30  soir. 

Prière  de  dire  aux  deux  inspecteurs  télégraphiques  de  l'état-mnjor 
rejoindre  le  quartier  général  qui  sera  demain  à  Bétheniville  sur  la 
Suippe. 

Le  Commandant  supérieur  de  Longwy  au  maréchal 
de  Mac-Mahon,  à  Reims  (D.  T.).  {Pour  faire  suivi^e  à 
Bétheniville.) 

Longwy,  23  août,  10  b.  45  soir. 
J'apprends  à  llnstant  que  vos  deux  inspecteurs  télégraphe  ont  été 
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obligés  de  passer  par  Arlon,  Namur,  Givet,  porteurs  de  quatre  dépêches 
du  raaréchfti  Bazaine  que  je  leur  ai  remises.  Je  regrette  ce  retard  à 
cause  de  Timportance  des  dépêches. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.)- 

Épernaj,  23  août,  9  h.  40  soir.  Expédiée  à  40  h.  45  soir  (d«  35^24}. 

Des  ublans  sont  entrés  à  Châlons;  leur  nombre  était  peu  considé- 
rable, un  peloton  enyiron.  La  gare  a  été  évacuée  par  le  personnel  et 
le  matériel. 


X...,  à  Luxembourg  y  au  Ministre  des  affaires 
étrangères.  (Lettre.) 

Luxemboarg,  23  août. 

Les  Prussiens  ont  coupé  les  voies  ferrées  en  plusieurs  endroits,  coq 
seulement  entre  Metz  et  Thionville,  mais  encore  entre  cette  dernière 
ville  et  Montmédy  (ligne  des  Ardennes),  de  sorte  que  toute  communi- 
cation est  interrompue  entre  Metz  et  le  Nord  de  la  France,  ainsi  quVec 
les  lignes  Guillaume- Luxembourg.  Leur  intention,  à  ce  que  me  dit 
une  personne  arrivée  ce  soir  du  camp  ennemi,  serait  d*oser  de  la  per- 
mission qu'ils  ont  sollicitée  de  transporter  leurs  blessés  en  Belgique  et 
dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  pour  se  servir  des  lignes  de 
Sarrebruck,  Neunkirehen,  Bingerbruck  et  des  lignes  au  delà  pour  le 
transport  de  troupes  fraîches,  pendant  qu'ils  enverraient  par  la  ligne 
de  Sarrebrucky  Trêves,  Luxembourg,  Munster,  Aix  et  Cologne,  leurs 
trains  de  malades  et  de  blessés,  lesquels,' par  leur  grand  nombre, 
entravent  considérablement  Tenvoi  en  avant  des  troupes  d'invasion. 

Dans  ces  conditions,  le  transport  des  blessés  par  l(?s  territoires 
luxembourgeois  et  belge,  en  favorisant  Tenvoi  des  troupes, .  du  maté- 
riel et  des  subsistances  sur  nos  frontières,  ne  serait  évidemment  pas 
d'accord  avec  les  lois  de  la  neutralité. 

P.-S.  —  Votre  Excellence  trouvera  ci-joint  une  note  contenant  divers 
renseignements  qui  m'ont  été  donnés  ce  seir. 


Note  de  JT. ..,  à  Luxe7nbourg. 

23  août. 

20,000  hommes  de  troupes  de  la  landwehr ,  dont  le  passage  à 
Trêves  a  été  signalé  dès  le  19,  font  partie  d'un  corps  de  landwehr  de 
i 00,000  hommes  qui  se  dirigent  sur  la  frontière  française  par  toutes 
les  issues  de  la  Sarre. 
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Des  hussards  noirs  de  la  landwehr  ont  passé  dans  la  nuit  du  22  au 
23  par  Dillingen  (près  Sarrelouis). 

Les  États  du  Sud  formeraient  en  ce  moment  200,000  hommes  de 
landwehr  destinés  à  garder  les  places  fortes  de  tous  les  États  de 
TAllemagne  et  à  faire  face,  parait-il^  à  une  inyasion  étrangère,  soit 
autrichienne,  soit  italienne. 


Journée  du  24  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL, 
a)  Journal  de  marche. 

Le  iÂy  Tarmée  continue  son  mouyementTers  TEst,  mais  en  appuyant 
un  peu  au  Nord.  Cette  modification  dans  la  direction  est  motivée  par  le 
peu  de  ressources  en  vivres  que  l'on  trouverait  dans  le  pays  en  avant  de 
la  Suippe.  On  se  porte,  en  conséquence,  sur  Rethel  où  le  chemin  de  fer 
doit  amener  des  vivres  de  toute  nature  de  Reims,  et  d*où  on  pourra  les 
faire  suivre  par  le  canal  des  Ardennes. 

Le  7*  corps  (général  Douay)  se  porte  ât  Semide  et  Gontreuve,  son 
quartier  général  est  à  Contreuve. 

Le  1*'  corps  (général  Ducrot)  se  rend  à  Juniville  où  il  aura  son  quar- 
tier général. 

Les  5*  et  12*  corps  se  rendent  à  Rethel  où  sont  leurs  quartiers  géné- 
raux. 

La  cavalerie  du  général  Bonnemains  descend  la  Suippe  sur  sa  rive 
gauche  et  vient  coucher  à  Pont-Faverger. 

Le  général  Hargueritte  fait  séjour  à  Monthois. 

Le  général  de  Fénelon  couche  à-  Bignicourt  avec  la  cavalerie  du 
12'  corps. 

Le  grand  quartier  général  est  à  Rethel: 

b)  Organisation  et  administration. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  par  Reims 
(D.  T.  Ch.). 

Paris,  24  août,  4  h.  46  matin.  Transmise  an  quartier  impérial 
à  4  h.  45  matin  (n*  26420). 

Vous  trouverez  à  Rethel  ce  que  vous  demandez  en  vivres  ainsi  que 
les  batteries  d*artillerie  de  marine. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  à  Relhel  (D.  T.). 

Paris,  24  août,  5  h.  46  soir.  Transmise  à  Relhel  à  5  h.  38  soir  (n«  26667). 

Vous  me  faites  saToir  que  tous  renToyex  à  Parii  2,^00,000  cartouches 
d'iDfanlerie  et  25^000  coups  de  canon  qui  sont  en  gare  de  Reims,  faute  de 
cheiraux  pour  les  transporter.  Le  générai  Mitrecé,  directeur  général  des 
parcs,  à  qui  j'ayais  prescrit  de  prendre  vos  ordres  pour  la  constitution 
d'un  grand  parc,  en  lui  offrant  tous  les  attelages  dont  il  aurait  besoin, 
m'a  répondu  par  télégramme  en  date  du  19  août  que  tous  ne  le  jugiez 
pas  nécessaire.  Je  télégraphie  aujourd'hui  au  général  Mitrecé  pour  loi 
rappeler  qu*il  y  a  des  caissons  chargés  à  sa  disposition  ainsi  que  des 
attelages.  Qu*il  me  les  demande  par  télégramme  et  je  les  lui  enverrai. 
Ni  les  voitures,  ni  les  munitions,  ni  les  attelages  ne  manquent,  il  faut 
seulement  savoir  où  les  envoyer. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon 

(D.  T.). 

Paris,  24  août,  5  h.  26  soir.  Transmise  à  Rethel,  le  25, 
â  42  h.  36  matin  (n^  26678). 

Le  général  de  Wimpffen  est  nommé  au  commandement  du  5*  corps  et 
reçoit  Tordre  de  rejoindre  sans  retard.  Le  général  Lacretelle  est  promu 
général  de  division  et  remplace  à  la  2"  division  du  12^  corps  le  général 
Maissiat  qui  rentre  dans  le  cadre  de  réserve. 

Le  général  Mitrecé^  directeur  général  des  parcs,  au 
généy^al  Forgeot, 

24a0«L 

Il  est  arrivé  de  Montmédy  à  Reims,  42  caissons  légera  d'infanterie 
contenant  environ  500,000  cartouches  modèle  1866  et  qui  n'ont  Jamais 
été  destinées  au  maréchal  Bazaine.  Il  ne  parait  pas  y  avoir  lieu  de  les 
faire  retourner  à  Montmédy.  En  effet  il  existe,  à  destination  de  T armée 
de  Metz,  un  train  de  douze  wagons  contenant  plus  d*un  million  de  car- 
touches, plus  8,000  eoups  de  4  et  720  coups  de  12.  Ce  train  est  aujour- 
d'hui à  Sedan  sous  la  conduite  du  capitaine  d'artillerie  Lefèvre.  A  Sedan 
se  trouve  aussi,  à  destination  de  Metz  par  Thionville,  un  train  composé 
de  i  million  de  cartouches,  8,000  coups  de  4  et  138  caissons  de  muni- 
tions pour  canons  à  balles.  Ce  train  est  aussi  sous  la  direction  du  capi- 
taiiie  Lefèvre. 

Enfin  à  Sedan  se  trouvent  encore,  sous  la  direction  da  aéme  capi- 
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taine,  aidé  da  capitaine  Lusson,  trois  autres  trains  Tenas  Tun  de  Vin- 
cenneSy  un  second  de  Paris  (Villette)  et  le  troisième  de  Reims.  Ils  ont 
des  compositions  analogues  aux  précédents,  celui  de  Vincennes  est 
néanmoins  plus  considérable  que  les  deux  autres. 

Sur  Tordre  de  M.  le  maréchal  Mac-Mahon,  le  capitaine  Lefèvre  mettra 
en  mouvement,  sur  telle  direction  qui  lui  sera  indiquée,  telle  fraction 
de  ces  convois  qui  sera  nécessaire. 

c)  opérations  et  mouvements. 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  Général  comtiiandant 
la  48  divîsiony  à  Reims  (D.  T.). 

Paris,  24  août,  44  h.  53  matin.  Expédiée  à  11  h.  55  matin  (n«  893). 

Dirigez  par  voies  ferrées  sur  Rethei,  de  manière  qu'elles  y  arrivent 
le  25,  les  deux  batteries  de  4  de  l'artillerie  de  marine  qui  sont  arrivées 
ou  vont  airiver  à  Reims. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  (D.  T.). 

Bethel,  S4  août,  11  h.  20  matin  Expédiée  à  12  h.  15  soir  (n«  35364). 

L^oecupation  de  Reims  est  de  la  plus  haute  importance;  cette  ville 
devant.assurer  les  ravitaillements  des  armées  qui  opèrent  dans  îe  Nord- 
Est.  Prière  d^envoyer  sur  ce  point  une  divi^on  d'infanterie  qui  aurait 
toujours  le  temps,  si  elle  était  attaquée  par  des  forces  supérieures,  de 
se  replier  par  les  voies  ferrées. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  de  LinierSy 
à  Reims  (D.  T.). 

Rethel,  24  août,  5  h.  45  soir.  Expédiée  à  7  h.  6  soir  (n«  26691). 

Une  partie  de  l'armée  fera  séjour  demain  25  à  Rethel.  Envoyez  dans 
cette  ville  des  hommes  disponibles  des  divers  corps  de  Farmée. 

Prévenez-moi  de  l'heure  probable  de  l'arrivée  à  Rethel  des  hommes 
que  vous  enverrez.  Ils  doivent  être  porteurs  de  deux  jours  de  vivres  au 
moins,  [is  prendront  le  chemin  de  fer. 

Ordre. 

Grand  quartier  général  à  Rethel,  24  août. 

Le  7^  corps  se  portera  demain  25  à  Vouziers,  il  s'éclairera  avec  sa 
cavalerie  dans  la  direction  de  Grand-Pré  et  de  Buzancy. 
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Le  1*'  corps  ira  demain  25  prendre  position  à  Atlîgny. 

Les  5^  et  12*  corps  receTront  des  ordres  ultérieurs  s'ils  doivent  faire 
mouvement  demain. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  se  posera  demain  à  Semuy  et 
s'éclairera  au  loin,  principalement  dans  la  direction  du  Ghesne. 

Le  1*'  corps  trouvera  demain  120,000  rations  de  vivres  de   toutes 
natures  à  Âttigny. 

Le  7*  corps  prendra  à  Vouziers  deux  jours  de  vivres  (60,000  rations). 

Les  5*  et  12^  corps  s'aligneront  en  vivres  à  Rethel  jusqu'au  28  août 
inclus. 

Le  Ministre  au  Commandant  de  la  4«  division  mili- 
taire, à  Reims, 

24  août. 

Général,  il  est  très  important,  dans  les  circonstances  actuelles,  que 
Reims,  qui  est  une  gare  de  bifurcation  pour  diverses  lignes  de  chemins 
de  fer,  soit  garantie  contre  les  incursions  possibles  des  coureurs  ennemis* 
Je  vou^  prie  dbnc  de  faire  surveiller  à  grande  distance,  à  l'aide  d'élé- 
ments spéciaux,  pris  dans  la  garde  nationale  mobile  locale,  tout  le 
réseau  de  chemins  de  fer  qui  environne  cette  localité. 

Dans  le  cas  où  vous  n'auriez  pas  sous  la  main  toutes  les  ressource 
suffisantes  pour  assurer  cet  important  service,  vous  pourriez  y  faire 
concourir  une  partie  des  volontaires  de  la  Seine,  dont  deux  bataillons 
viennent  d'être  mis  à  la  disposition  de  M.  le  maréchal  de  Mac-Mahon  et 
doivent  passer  à  Reims. 

Vous  voudrez  bien  en  rendre  compte  au  Maréchal. 

Le  même  au  même. 

2V  août. 

Il  importe  pour  la  facilité  et  la  rapidité  de  nos  communications  que 
nous  conservions  le  point  d'Épernay  qui  permet  à  nos  trains  d*effectuer 
le  trajet  circulaire  entre  Paris  et  Reims,  d'un  eàté  par  la  ligne  du 
Nord  et  de  l'autre  par  celle  de  l'Est.  Je  vous  invite  donc  à  examiner 
s'il  n'y  aurait  pas  lieu  d'envoyer  sur  ce  point  un  bataillon  de  la  divi- 
sion d'Ëxéa,  dont  le  rôle  consisterait  à  appuyer  la  garde  mobile  dans 
la  protection  de  la  gare  et  des  lignes  d'Épernay  à  Reims  et  à  Château- 
Thierry,  contre  les  éclaireurs  prussiens  parfaitement  outillés  pour  la 
destruction  des  chemins  de  fer.  Ces  troupes  pourraient  au  besoin  avoir 
constamment  des  trains  tout  prêts  pour  les  enlever  d'Épernay  en  ca^ 
d'apparition  de  forces  ennemies  réellement  supérieures.  Je  m'en  rap- 
porte à  votre  expérience  pour  agir  sans  retard  dans  ce  sens  si  tous  le 
jugez  opportun. 
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!•'  CORPS. 
a)  Journanz  de  marche. 
Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloux. 

24  août. 

La  colonne  de  gauche  (chemin  reconnu  par  M.  Peloux)  suItU  Jus- 
qu'à Pont-FaTerger  la  route  qu*elle  afait  prise  la  Teille,  se  rendit  de  là 
à  la  Neufille  et  arriva  à  10  h.  30  à  JuniTÎUe. 

Les  chemins  qu'elle  avait  parcourus  étaient  dans  un  excellent  état 
d'entretien.  La  marche  se  fit  sans  difficultés.  La  réserve  d'artillerie 
arriva  vers  midi. 

La  3*  et  la  4*  division  fournirent  chacune  une  grand'garde  d*un 
bataillon  qui  s'établit  sur  la  rive  droite  de  la  Retourne,  des  deux  edtés 
de  la  route  de  Youziers,  au  sommet  de  la  hauteur  qui  domine  la  rive 
gauche. 

2*  DIVISION. 

Historique. 

De  Saint-Hilaire-le-Petit  à  Bignicourt. 

3«  DIVISION. 

Journal  de  marche. 

Départ  de  Bétheni ville,  arrivée  à  Juniville. 

i^  DITISION. 

Journal  privé  du  colonel  d'Andigné. 

Nous  nous  portons  avec  la  3*  division  à  Juniville.  Les  deux  pre- 
mières vont  à  Bignicourt. 

Nous  recevons  la  plus  cordiale  réception  de  M.  Doury,  maire,  chez 
qui  je  loge. 

Le  7'  corps  est  à  Semide  et  Gontreuve. 

Le  quartier  général  et  les  5*  et  12*  corps  sont  à  Rethel. 

b)  Organisation  et  administration. 
Ordre. 

Au  quartier  général  de  Jonirille,  24  août. 
L'indiscipline  et   le   désordre  prennent  des  proportions  vraiment 

CkUoai.  I.  —  Docum.  'd 


494 


LA  GUSKRB  DB  4S7«H87I. 


inquiétanteg.  Des  officiers  ont  été  insultés,  des  habitants  pillés  par  des 
misérables  indignes  du  nom  de  soldat  ;  un  pareil  état  de  choses  ne 
peut  durer,  il  y  Ta  du  salut  et  de  Thoaneur  de  Tarmée.  Le  général 
commandant  en  chef  le  1*'  corps  fait  appel  au  déTouement  de  tous 
MM.  les  officiers  pour  Vaider  à  conjurer  ce  danger.  Il  faut  que  chacun 
redouble  d'activité  et  d'énergie  et  tâche  de  se  faire  obéir  par  les 
moyens  les  plus  extrêmes.  Le  général  en  chef  oouire  MM.  tes  officiers 
de  sa  responsabilité  et  les  autorise  à  user  des  derniers  moyens  de 
rigueur. 

Il  est  indispensable  qu'un  senrice  soit  organisé  pour  maintenir  la 
discipline  dans  les  conçois  et  les  cantonnements  ;  en  conséquence^ 
toute  la  gendarmerie  des  difisioas  sera  réunie  au  grand  quartier 
général  et  placée  sous  les  ordres  de  M.  le  capitaine  Raymond  qui,  avant 
tout,  se  préoccupera  de  maintenir  l'ordre  dans  les  colonnes  de  bagages 
et  dans  les  villages  TOisins  des  campements. 

Les  diTisisns  désigneront  des  officiers  et  sous-officiers  pris  dans  les 
corps  de  troupe  pour  diriger  et  surveiller  leurs  bagages. 

Demain,  en  arrivant  à  Attigny,  tous  les  gendarmes  Tiendront  se 
réunir  au  grand  quartier  général. 

Le  présent  ordre  sera  lu  à  trois  appels. 

d)  Situation. 

Sittiation  sommaire  du  !«'  corps  d'armée  à  la  date 
du  24  août  4870. 


DIVISIONS. 


État-major  général 

4  "  division 

!•      —       

3-      —       

4«      -       

Division  de  cavalerie. . . 
Artillerie  de  réserve.. . . 

Béserfe  du  génie 

Services  administratifs  . 

Totaux.. 


OPFI- 
GERS. 

TROUPE. 

CHEVAUX. 

a 

6 

35 

219 

7,810 

233 

189 

5,683 

438 

420 

5,045 

520 

152 

4,900 

475 

429 

4,525 

1,495 

35 

1,065 

908 

17 

198 

440 

60 

399 

244 

932 

26,604 

4,458 

0BSBR?ATI05S. 


Non  compris  le  S* 
huasards  «t  le 
11*  ehatMvn, 
Doo  eneoi%  arri> 
vés. 


i 


E 
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»•  CORPS. 

a)  Joumaiix  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

La  Teille  au  aoir,  le  5*  corps  a  reçu  l'ordre  du  Maréchal  de  se  rendre 
le  24  à  Rethel,  par  Aussonce,  Alincourt  et  Perthes  (35  kilomètres). 

Grand'halte  à  Alincourt,  sur  la  rive  droite  de  la  Retourne. 

Le  corps  d*armée  part  à  5  heures  du  matin.  Il  arrive  vers  4  heures 
au  camp,  qui  est  établi  sur  la  rive  gauche  de  TAisne»  sur  le  plateau 
qui  s'étend  entre  Sault  et  Biermes  au  Sud  de  RetheL 

La  division  de  cavalerie  partie  le  matin  de  Joncbéry  est  passée  par 
Perthes,  rejointe  à  Bétheniville  par  les  deux  escadrons  du  5*  lanciers 
dirigés  sur  Paris  ;  elle  établit  son  bivouac  dans  la  soirée,  à  droite  du 
village  de  Biermes,  derrière  le  canal  des  Ardennes.  Deux  escadrons  du 
12*  chasseurs  ont  été  envoyés  à  Amagne,  pour  surveiller  la  route  du 
Ghesne-Populeux. 

L*artillerie  de  réserve  se  place  entre  la  ville  et  la  3®  division,  le 
long  du  canal. 

L*armée  entière  occupe  la  ligne  Youziers — Rethel,  le  7*  corps  au 
Sud-Ouest  de  Youziers,  à  Semide  et  Gontreuve,  à  10  et  15  kilomètres 
de  Youziers. 

Le  1«*  à  Juniville,  Bignicourt  et  Yille-sur-Retoumey  à  30  et  25  kilo- 
mètres au  Sud-Est  de  Rethel. 

Le  12*  en  avant  et  à  gauche  du  5*  à  Rethel. 

La  division  de  cavalerie  Margueritte  reste  à  Monthois  pour  garder 
les  défilés  des  Argonnes.  La  division  Bonnemains  s'établit  à  Pont- 
FaTcrger. 

Le  grand  quartier  général  à  Rethel. 

L*armée  s'est  ainsi  dirigée  vers  le  Nord  pour  se  rapprocher  du  che- 
min de  fer  de  Mézières,  qui  lui  permet  de  se  ravitailler.  Sur  les  ins- 
tances du  Maréchal,  le  Ministre  a  fait  de  Mézières  un  grand  centre 
d'approvisionnements  de  toute  sorte. 

!«•  DIVISION. 

Départ  à  5  heures.  Arrivée  à  Rethel  vers  1  heure.  La  division  campe 
entre  Rethel  et  Biermes.  Le  général  de  division  s'installe  à  Biermes. 

V  DiTisioif  (2*  brigade). 
En  (Cliquant  au  Nord,  vers  le  chemin  de  fer  de  Reims  à  Mézières, 
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elle  se  dirige  par  Aussonce,  Aliocourt  (grand'halte),  Perthes  et  le  Chà- 
telet-sur-Retourne  oi]i,  à  3  heures,  elle  campe  en  deux  colonnes  de  régi- 
ment par  pelotons  à  demi-distance  derrière  la  !''•  brigade,  au  Sud  de 
la  Tille,  entre  le  canal  et  la  route  de  Vouxiers. 

2*  DITISION. 

L'armée  de  Ghàlons  arri?e  sur  1* Aisne. 

L'armée  de  Ghàlons  contioue  son  mouTement  en  avant.  Le  grand 
quartier  général  de  Tarmée  va  à  Rethel. 

Le  i  ''  corps  à  Juniyille. 

Le  5*  corps  à  Rethel. 

Le  7*  corps  à  Semide  et  GontreuTe. 

Le  i2*  corps  à  Rethel. 

La  ca?alerie  de  réserve  à  Pont-Faverger. 

Le  départ  était  fixé  à  5  heures  du  matin.  La  division  Goze  prenait 
la  tête  du  corps  d'armée;  elle  ne  suivit  pas  d'abord  la  bonne  direction, 
cela  retarda  la  division  de  L'Abadie,  qui  devait  franchir  la  Suippe 
après  elle.  On  se  dirige  sur  Rethel  par  Aussonce,  Alincourt  et  Perthes; 
la  route  est  assez  bonne.  Après  avoir  dépassé  Aussonce,  ont  atteint  les 
hauteurs  qui  séparent  la  Suippe  de  la  Retourne,  autre  affluent  de 
l'Aisne;  la  division  Goze  et  la  division  de  L'Abadie  font  la  grand'halte  à 
Alincourt,  sur  la  droite  de  la  Retourne. 

On  arrive  vers  3  heures  de  l'après-midi  au  bivouac,  dont  l'emplace- 
ment est  indiqué  par  Tétat-major  général  ;  il  se  trouve  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aisne,  en  deçà  du  canal  des  Ardennes,  au  bord,  un  peu  à 
l'Est  du  hameau  de  Sault-lès-Rethel»  à  2  kilomètres  au  Sud-Est  de  la 
ville.  Il  touche  à  celui  de  la  division  Goze,  situé  un  peu  plus  loin  à 
l'Est. 

La  division  Guyot  de  Lespart  arrive  ensuite  et  se  place  à  l'Ouest. 
Les  campements  des  trois  divisions  du  corps  d'armée  semblent  n'en 
former  qu'un. 

Le  temps  a  été  assez  beau  durant  cette  marche. 

La  réserve  d'artillerie  se  place  entre  la  ville  et  la  division  Guyot  de 
Lespart,  le  long  du  canal. 

Le  grand  quartier  général  du  corps  d'armée  est  à  Rethel. 

Le  général  Brahaut,  parti  de  Jonchery  sur  la  Suippe,  se  porte  vers 
Bétheniville  et  Juniville  sur  Rethel;  arrivé  auprès  de  la  ville,  il  est 
envoyé  à  Biermes,  village  un  peu  au  Sud-Est  du  bivouac  de  l'infan- 
terie. G'est  le  qu'il  s'établit  avec  le  5^  lanciers  et  deux  escadrons  dn 
i2*  chasseurs.  Il  avait  été  rallié  au  delà  de  Bétheniville  par  les  deux 
escadrons  de  lanciers  qui,  revenus  de  Biesles  par  Bologne,  le  19, 
avaient  pris  le  chemin  de  fer  à  Ghaumont  et  avaient  passés  par  Paris 
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pour  se  rendre  à  Reims.  Quant  aux  deux  escadrons  du  il*  chasseurs 
partis  de  Saint-Dizier  atec  la  division  Goze,  le  général  en  chef  les 
avait  envoyés  à  Amagne,  sur  la  rive  droite  de  TAisne,  avec  le  colonel, 
pour  observer  la  route  conduisant  de  Rethel  au  Ghesne-Populeuz. 

La  réserve  de  mulets  du  train,  arrivée  avec  le  géuéral  Brahaut, 
rejoint  la  réserve  d'artillerie. 

L*e9cadron  de  hussards  du  capitaine  Fleury,  qui  avait  marché  avec 
le  géoéral  Brahaut,  rallie  la  division  de  L'Abadie. 

Des  ordres  sont  donnés  pour  des  distributions,  des  denrées  étant 
arrivées  par  le  chemin  de  fer. 

Le  temps  devient  mauvaiii  dans  la  soirée. 

L'ambulance,  le  trésor  et  les  voitures  de  munitions  de  l'infanterie 
se  réunissent  à  la  division  un  peu  avant  son  arrivée  à  Perthes.  Ils  avaient 
passé  par  Paris  pour  aller  de  Ghaumont  à  Reims;  arrivés  en  gare  le  22, 
ils  avaient  été  retenus  jusqu'au  23  au  soir  à  cause  de  l'encombrement. 

Division  de  gayalebib. 

La  colonne  s'est  rendue  par  Bétheniville  et  Juniville,  à  Biermes,  après 
être  arrivée  jusqu'aux  portes  de  Rethel,  oi!i  était  le  quartier  général  du 
5"  corps  et  où  elle  devait  primitivement  s'établir. 

Le  général  de  division  a  été  rallié,  au  delà  de  Bétheniville,  par .  les 
deux  escadrons  du  5^  lanciers,  qui  avaient  été  embarqués  à  Ghaumont 
et  avaient  été  dirigés  sur  Paris  et  Reims,  oii  ils  avaient  été  débarqués. 
A  son  arrivée  à  Biermes,  Tescadron  de  L'Abadie,  du  S®  hussards,  rejoi- 
gnit sa  division  d'infanterie  et  le  général  de  division  établit  au  bivouac 
le  5*  régiment  de  lanciers  et  deux  escadrons  du  12*  chasseurs. 

Les  deux  autres  escadrons  du  12*  chasseurs  avec  le  colonel,  étaient 
à  Amagne. 

Le  convoi  de  mulets  du  train,  qui  avait  suivi  la  colonne  depuis  Bar- 
sur-Aube,  se  sépare  de  la  division. 

Abtillebie. 
Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

L'armée  prend  position  sur  l'Aisne,  le  5*  corps  à  Rethel. 

b)  Organisation. 
Ordre. 

Les  soldats  pillent  la  paille,  les  fruits,  dévastent  les  champs  de 
pommes  de  terre  et  ruinent  les  populations  qui  leur  donnent  de  grand 
cœur  l'hospitalité.  De  tels  actes  ne  sont  pas  dignes  d'un  bon  et  brave 
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Boldaty  d'un  Téritable  soldai.  Le  commandant  du  5*  corps  engage  MM.  les 
officiers  généraux,  non  seulement  à  donner  des  ordres  pour  faire  cesser 
ces  déprédations,  mais  encore  à  exercer  une  surreiUance  rigoureuse, 
k  commander  au  besoin  des  gardes  spéciales  et  des  patrouilles. 

Il  est  indispensable  de  mettre  un  terme  à  ces  désordres  qui  détruisent 
la  discipline  et  indisposent  les  habitants.  Les  maraudeurs  qui  seront 
pris  en  flagrant  délit  devront  être  traduits  en  conseil  de  guerre  et 
jugés  dans  les  yiogt-quatre  heures. 

Le  Général  commandant  Variillerie  du  5«  corps  ou 
Général  de  division  commandant  Vartillerie  de  Varmée. 

RetbeU  84  MÔt. 

'  J'ai  l'honneur  de  tous  rendre  compte  que,  conformément  aux  ordres 
du  général  commandant  en  chef  le  5«  corps,  le  parc  d'artillerie  du 
colonel  Gobert  a  quitté  aujourd'hui  Reims  pour  se  rendre  à  Bergni- 
court  sur  la  Retourne,  village  sitné  à  i5  ou  20  kilomètres  de  Rethel. 

Il  a  l'ordre  de  Tenir  camper  demain  à  Rethel,  où  je  lui  transmettrai 
la  nouTelle  destination  qui  lui  sera  donnée. 

Je  dois  d'ailleurs  tous  informer  que  mon  intention  est  de  demander 
au  général  de  Failly  de  Touloir  bien  me  laisser  prendre  les  dispositions 
nécessaires  pour  que  ce  parc  ne  soit  jamais  éloigné  du  quartier  général 
du  5'  corps  de  plus  de  10  à  12  kilomètres. 


7«  CORPS. 
a)  Jonmanx  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  V  division  d'infan- 
terie du  7«  corps  d'armée. 

24ao4it. 

Le  24  août,  le  7*  corps  se  dirige  sur  Youxiers.  La  l'*  diTision  marche 
par  Somme*Py  jusqu'à  Semide,  Tillage  bâti  au  fond  d'un  large  et  pro- 
fond raTin. 

Les  deux  autres  divisions  s* arrêtent  à  GontreuTC  (1). 


(1)  Inexact  :  -—  était  à  Saint-Ëtienne-à-Arnes. 
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2*  DIVISION  (2«  brigade). 

Itinéraire. 

24  août. 
Départ  pour  aller  à  Contreuye  (23  kilomètres). 

Itinérmirt  darmé  le  23  au  soir  :  Saint-Martin-l'Heureux,  Saint-Souplet, 
Sainte-Marie-à-Py,  Somme-Py,  Semide,  Gontreuve. 

Ittnéraire  mivi  le  24:  Saint- Martin -l'Heureux,  Saint-Étienne-à- 
Âmea,  Semide^  ContreuTe. 

Grand^halte  sur  le  plateau  dominant  Semlde  à  TOuest  (19  kilo- 
mètres). 

i^  brigage,  2>  diTÎsion. 

2«  brigade  :  53*  de  ligne,  89*  de  ligne. 

Campement. 

La  brigade  eampe  sur  deux  lignes,  au  Nord  de  GontreuTe,  sur  la 
riTe  gauche  da  ruisseau  passant  à  Gheppe. 

DlYlSIOll  DI  CÀTÀLBaiB. 

La  ditisioB  de  eaTalerie  se  porte  à  GontreuTe  où  se  trouvent  la  division 
Liâ>ert9  rartîllerie  et  les  aooessoires  avec  le  quartier  général  du  corps. 

Artillerie. 
Journal  de  marche  du  Chef  d^état-major. 

Des  looalités  occupées,  la  3*  division  gagne  Saint-Ëtienne  en 
avant  de  Saint-Martin,  tandis  que  la  î«  et  la  i'*,  avec  les  états-majois 
de  l'artillerie  et  du  génie»  les  batteries  de  réserve,  le  paro  du  génie  et 
la  cavalerie  campent  à  Gontreuve. 

b)  Organisation. 
Ordre  générai. 

Le  Maréchal,  oemmandant  en  ehef  Tannée  de  Ghàlons,  rappelle  que 
la  discipline  est  la  première  vertu  du  soldat,  et  que  c*est  surtout  dans 
les  circonstances  difficiles,  qu'il  faut  à  tout  prix  la  maintenir. 

Les  hommes  qui  abandonnent  leurs  rangs,  pour  se  livrer  à  la 
maraude,  doivent  être  flétris. 

Les  officiers  et  sous-ofâciers  se  feront  obéir  par  tous  les  noejons  même 
les  plus  extrêmes.  Le  commandant  en  chef  les  couvre  de  sa  res|»onsft- 
biUté. 

Cet  ordre  sera  lu  aux  troupes  à  trois  appels  oonsécutiti. 
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c)  Opérations  et  mouTements. 
Ordre  de  mouvement. 

ConlreuTe,  94  août. 

Demain  25,  le  7*  corps  se  mettra  en  marche  pour  Vouziers  où  il  se 
concentrera.  La  2*  diyision,  saÎTie  des  réserTCS  d*artillerie  et  du  génie 
et  du  convoi  administratif  du  corps  d'armée,  partira  à  6  heures  du 
matin  et  se  dirigera  en  deux  colonnes  sur  le  point  qu'elle  doit  occuper, 
la  colonne  de  droite  prendra  la  route  ferrée  qui  longe  l'Indre  k  sa  sortie 
de  GontreuTe  et  pasie  au  village  de  Sainte-Marie  ;  elle  se  composera  de 
la  l**  brigade,  de  l'artillerie  et  de  la  réserve  divisionnaire,  des  bagages 
du  grand  quartier  général  et  de  la  division. 

La  deuxième  colonne  prendra  le  chemin  de  Bourcq,  qu'elle  quittera 
à  800  mètres  du  village  pour  prendre  le  chemin  direct  de  Vouziers  à  la 
rencontre  de  ce  chemin  avec  la  route  ferrée  de  Sainte-Marie  à  Biaise, 
elle  se  dirigera  par  cette  route  sur  Biaise  oïl  elle  prendra  la  route  impé- 
riale qui  conduit  à  Vouziers.  Cette  colonne  se  composera  de  la  2^  bri- 
gade et  des  réserves  de  l'artillerie  et  du  génie.  Ces  deux  colonnes  se 
mettront  en  marche  à  6  heures  du  matin. 

La  2*  division  s'établira  sur  le  plateau  au  Nord  de  Vouziers,  ayant 
sa  gauche  près  du  château  de  Gondé  et  sa  droite  dans  la  direction  de 
Vouziers. 

La  cavalerie  divisionnaire  partira  de  manière  à  dégager  le  terrain 
pour  le  départ  des  troupes  et  éclairer  la  \^^  brigade  en  avant  et  sur  la 
droite,  les  réserves  divisionnaires  du  génie  e^  de  rartillerie  s'établiront 
en  arrière  de  la  droite  de  la  2*  division,  à  gauche  et  à  portée  de  la  route 
impériale. 

Les  parcs  administratifs  s^établiront  à  la  même  hauteur  et  à  droite  de 
la  même  route. 

Le  réveil  pour  les  troupes  campées  à  Gontreuve  aura  lieu  à  5  heures 
au  signal  parti  du  quartier  général,  précédé  de  trois  demi-appels. 

La  i'*  division  quittera  Semide  à  6  heures  sur  une  seule  colonne, 
prendra,  après  avoir  dépassé  Gontreuve,  la  route  de  Sainte-Marie,  d'où 
elle  se  dirigera  sur  son  campement,  occupant  la  droite  du  plateau  qui 
est  au  Sud  de  Vouziers,  sa  propre  droite  étant  placée  en  avant  et  à 
hauteur  du  bois  de  la  Ghambre-auz-Loups  (ferme). 

La  1'®  et  la  2^  division  devront  laisser  entre  elles  l'espace  nécessaire 
pour  la  3^  division,  qui  aura  en  arrière  de  Vouziers  une  brigade  à  droite 
et  l'autre  à  gauche  de  la  route  impériale. 

La  3*  division  partira  également  à  6  heures  du  matin  de  Sain^Étienne- 
à-Arnes  ;  arrivée  au-dessus  de  Semide  à  la  Jonction  de  la  route  impériale 
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n*  77,  elle  tournera  à  gauche  pour  prendre  cette  route  et  se  redressera 
ensuite  à  droite  k  sa  jonction  avec  la  route  impériale  de  Verdun  pour 
se  diriger  sur  Youiiers,  où  elle  s'établira  entre  les  l '^  et  2«  divisions. 

La  cavalerie  suivra  le  même  itinéraire  que  la  3*  division  en  réglant 
son  départ  de  manière  à  ne  pas  gêner  la  marche  de  cette  dernière,  et 
s'établira  en  arrière  de  la  droite  de  la  3^  division. 
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d)  Situation. 
Situation  sommaire  d'effectif  au  ^k  août  1870. 


CORPS. 


I**   DlTISIOir  D'niFANTERIE. 

M 7*  bat.  de  chasseurs. 

1"  brigade.  ]   3*  de  ligne 

(21*  de  ligne 

»"'"«•<•••  î^'-êlfe:::::::: 

Artillerie 

Génie 

Train  des  équipages. 

Services  administratifs  et  de  santé. 

Totaux  pour  la  I***  division. 

8«  Division  d'infarterie. 

(   6*  bat.  de  chasseurs. 

1"  brigade.  î  5*  de  ligne 

{37*  de  ligne 

2-«.rig.d..ji^-:}ft:::::::: 

Artillerie  (8*  et  9*  batt.  du  7*  rég.). 

Génie 

Train  des  équipages 

Services  administratifs 

Totaux  pour  la  2*  division. 

3*  Division  d'infanteme. 

l  Bataillon  de  chasseurs. 

4'*  brigade.  ]  52«  de  ligne 

(72«  de  ligne 

î*  ""«•-••  îllld'c'l'ft::  :;•::: 

Artillerie 

Génie 

Train  des  équi|iages 

Services  administratifs 

Totaux  pour  la  3*  division. 

Total  gén&ral  de  l'infanterie. 


OFFI- 
QERS. 

TROUPB. 

TOTAtJX. 

46 

34 
33 

32 
41 

16 

3 

» 

10 

221 
1,435 
4,652 

2,158 
4,678 

458 

143 

»> 

50 

237 
4,469 
1,685 

2,184 
1,713 

474 
446 
» 
60 

485 

7,783 

7,968 

22 
61 
66 

63 
59 

7 
4 
» 

744 
2,395 
2,178 

1,435 
1,979 

291 
93 

» 

763 
2,456 
2,iU 

4,498 
2,038 

298 
97 

n 

» 

888 

9,118 

•9.394 

» 
67 
62 

67 
65 

15 
4 
» 

11 

2,814 
8,377 

8,068 
8,043 

481 
103 

99 

8,28j 
2,439 

2,135 
2,408 

436 

107 

» 

410 

891 

11,325 

41.616 

758 

28,220 

28,978 

GBWJkTJX. 


5 

5 

9 

49 
14 

409 

» 
5 


468 


11 
29 
32 

31 
31 

238 
48 

» 


384 


30 
35 

30 
29 

361 

48 

w 

75 


578 


4.430 
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CORPS. 

OFFI- 
CIERS. 

TROUPE. 

TOTAUX. 

CHEVAUX. 

DinSlON  DE   CAVALERIE. 

(  4*  hussards 

1  '•  briiade.  \  4*  lanciers 

47 
39 

39 

47 
39 

645 

464 

477 

665 
554 

69i 
603 
546 

712 
590 

671 

489 
516 

663 
650 

I  8*  lanciers 

2*  briffade..  { 6*  hussards 

(Il        /  ^  dratons 

Totaux  pour  la  cavalerie. 

RÉSERVE  d'artillerie. 

Batterie  du  7*  réiriniMiL 

244 

2,802 

3.013 

2,889 

4 
4 
4 
4 
4 
4 

190 
484 
148 
148 
446 
145 

194 

188 
152 
152 
450 
449 

134 
434 
166 
466 
202 
202 

10*  batterie  du    7«  régiment 

8*      —      du  12«      —       

!«•      —      du  12»      —      

8«      —      du  19»      —       

4«      —      du  19«     —      it).... 

Totaux  pour  rartillerie.. 

RÉSERVE    DU  GÉNIE. 

19*  compagnie  de  sapeurs 

24 

961 

985 

4,004 

6 

s 

130 
37 

436 
37 

49 
61 

Sapeurs  coRdocteors. 

Totaux  pour  le  génie.. . . 
Totaux  généraux 

6 

167 

173 

80 

999 

32,450 

33,149 

5,403 

(1)  La  i*  Mod«  l'a  pas  caeore  t^tinX  k 
(t)  Cette  batterie  a  été,  sans  que  le  féait 

mandant  rartUlerle  «a  fassent  informés,  di 

laconnn. 

eorps  d*arB 

«1  commandj 
itrait  de  la 

léc. 

int  le  cerps 

réserve  par 

ni  qne  le  général  eom- 
«a  ordre  qni  est  resté 

12«  CORPS. 
a)  Jonrnaiiz  d«  marcha. 


i«  Division. 

24  août. 

D'après  nn  ordre  de  marche  émané  le  23  août  au  soir  du  quartier 
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géoéral  du  i2"  corps,  la  2*  dhision  prit  les  armes  à  7  heures  du  matin 
et  se  mit  en  marche  à  8  heures  pour  se  rendre  à  kcj,  près  de  Rethel, 
en  passant  par  Isles-sur-Suippe  et  Tagnon  (distance  22  kilomètres). 

L'ordre  de  marche  fut  le  suivant  : 

l*^  bataillon  du  i4*  de  ligne,  deux  batteries  d'artillerie,  II*  et  III*  ba- 
taillons du  14'  de  ligne;  20*  régiment  de  ligne;  31*  de  ligne;  génie  de 
la  division  Bisson  ;  génie  de  la  2*  division  ;  trois  batteries  d^artillerie  de 
la  2*  division;  1'*  brigade  de  marche;  2*  brigade  de  marche. 

La  division  arriva  à  son  campement  à  3  heures  et  se  plaça  en  réserve 
et  en  ligne  par  régiment  en  colonne  derrière  les  deux  autres  divisions 
du  1 2*  corps. 

L'artillerie  entre  les  colonnes. 

3*  DIVISION. 

Compte  rendu  du  général  de  Vassoigne. 

L'ordre  de  marche  du  24  août  prescrit  à  la  division  de  se  rendre  à 
Rethel  en  passant  par  Warmeriville,  Isles-sur-Suippe,  Bergnicourt  et 
Tagnon.  A  Bergnicourt  on  fait  la  grand'halte.  A  3  heures,  la  division 
campe  en  colonne  par  brigade  dans  la  plaine  entre  Acy-Romance,  le 
canal  latéral  à  l'Aisne,  TAisne  et  le  faubourg  de  Rethel.  L'artillerie  et 
le  génie  à  gauche  du  chemin  d'Âcy-Romance  au  pont  du  canal,  le  front 
de  bandière  est  tourné  vers  le  canal. 

Le  quartier  impérial,  le  grand  quartier  général  et  le  quartier  général 
du  12*  corps  sont  à  Rethel.  Le  quartier  général  de  la  division  au  village 
d'Acy-Romance.  Les  bagages  de  la  division  rejoignent  à  7  heures  du 
soir 

Résbrtb  d*artillbrie. 

Le  24  août,  d'Heutrégiville  à.  Rethel,  par  Isles-sur-Suippe  et  Tagnon; 
quartier  général  à  Rethel;  le  12*  corps  campe  avant  d'entrer  à  Rethel 
sur  la  gauche  de  la  route  au-dessus  du  village  de  Romance. 

Division  de  cavalerie. 

Les  trois  escadrons  avec  le  général  de  division,  les  deux  généraux  de 
brigade  partent  de  Vaudétré  à  S  h.  30  du  matin  et  marchent  sur 
Rethel  en  passant  par  Saint-Masmes,  Isles-sur-Suippe  où  l'on  rejoint 
la  grande  route  de  Reims  à  Rethel.  Les  escadrons  tiennent  la  tête  du 
12*  corps  et  s'éclairent  le  plus  loin  possible.  Arrivés  au  village  de 
Bergnicourt,  ils  reçoivent  Tordre  de  faire  des  reconnaissances  sur  les 
deux  rives  de  la  Retourne,  à  gauche  jusqu'au  village  de  l'Ecaillé  et  à 
droite  jusqu'à  celui  de  Neuflize,  en  avant  jusqu'à  celui  de  Tagnon  que 
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l'on  fait  occuper  par  un  peloton.  Ces  différents  services  sont  faits  par 
un  escadron  du  8"  chasseurs  qui  fait  Tavant-garde.  Les  reconnais- 
sances ne  signalent  la  présence  d'aucun  des  coureurs  de  Teunemi,  la 
caTalerie  ne  quitte  Bergnicourt  que  quand  elle  aperçoit  la  colonne 
dinfanterie  qui  arri?e  en  arrière  ;  on  se  dirige  alors  sur  Rethel  où  l'on 
campe  en  arrière  du  yillage  d*Acy-Romance,  à  gauche  de  la  route  de 
Reims  à  Rethel. 

Pendant  que  cette  fraction  de  la  division  faisait  le  mouvement,  le 
reste.  Tenu  du  camp  de  Ghàlons  et  ayant  campé  près  de  Saint-Hilaire- 
le-Petit,  se  porte  sur  Rethel  par  le  chemin  de  Pont-Faverger,  Aus- 
sonce,  Alincourt  et  Perthes-le-Ghâtelet.  Elle  campe  de  l'autre  c6ié  de 
la  route,  près  du  chemin  de  fer. 

Toute  la  division  se  trouve  alors  réunie,  les  cinq  escadrons  du 
7"  chasseurs,  trois  du  8*  chasseurs,  le  6*  cuirassiers  et  trois  escadrons 
du  6"  ayant  rallié  à  ce  point. 

RfiSBRTB  DU  GÉNIE. 

L'armée  entière  continue  son  mouvement  Ters  le  Nord-Est  et  le 
i2«  corps  Ta  se  réunir  au  i*'  et  au  5^  à  RetheL  Les  états-majors  sont 
logés  en  Tille,  les  troupes  campent  en  dehors.  C'est  là  que  le  général 
Dejean,  nommé  commandant  du  génie  de  l'armée  de  Chàlons,  rejoint 
son  nouveau  poste.  Il  prend  à  Tétat-maJor  du  génie  du  5*  corps  comme 
éléments  du  sien  propre,  le  capitaine  Riondel  et  la  ii«  compagnie  du 
3*  régiment  (capitaine  Bossy). 

Parc  du  6"  corps. 

Le  24  août,  le  parc  entrait  en  campagne  et  quittait  Reims  pour 
suivre  l'armée  ;  on  arrive  le  même  jour  à  Saint-Remy-le-Petit. 


b)  Organisation  et  administration. 

Le  général  Lebrun  au  général  Lichtlin,  comman- 
dant la  division  de  cavalerie  du  12*  corps. 

Relbel,  24  août. 

En  réponse  à  Totre  lettre  de  ce  jour  n<*  i,  j'ai  l'honneur  de  vous 
informer  que  j'ai  déjà  réclamé  des  cartes  au  ministère  de  la  guerre, 
mais  que  je  n'ai  encore  reçu  aucune  réponse.  Quant  aux  services  admi- 
nistratifs de  votre  division,  ils  seront  assurés  par  un  ofGcier  faisant 
fonctions  de  sous-intendant.  Vous  voudrez  hien  faire  connaître  le  nom 
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de  cet  officier  à  rintendant  militaire  do  corpe  d*année  et  rinTÎter  à 
aller  prendre  ses  ordres. 


RÉSERVE    DE  CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2<>  DITI810N. 

A  1  heure  de  Taprès-midi,  tous  les  corps  de  la  diTÎsîon  quittent 
leurs  bivouacs.  ArriTée  à  7  heures  du  soir.  Quartier  général  à  Pont- 
Faverger. 

La  brigade  de  Septeuil  (3*  hussards,  11«  chasseurs)  qui  était  tète 
de  colonne  pousse  plus  ayant  et  Ta  rejoindre  son  corps  d*armée 
(!"'  corps). 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Préfet  au  Ministre  de  ^intérieur  et  an  maréchal 
de  MaC'Mahon  (D.  T.). 

Cbaamoot,  24  août,  3  b.  45  maUa.  Expédiée  à  6  b.  10  matin  (n*  35252). 

Hier  mardi  23  août,  cioq  régimento  de  cavalerie  escortant  tram 
d'artillerie  d*un  kilomètre  de  longueur  sont  partis  subitement  de 
Goussey  (Vosges)  se  dirigeant  sur  Dainyille-aux-Forges  (Meuse)  ;  c'est 
la  queue  du  corps  d'armée  du  Prince  royal.  Plus  d'ennemis  en  deçà  de 
ta  figne  de  Goussey  à  Daioville. 

Le  Procureur  impérial  au  Garde  des  sceaux  (1). 
(D.  T.). 

Montmédy,  24  août,  40  b.  20  matin.  Expédiée  à  11  b.  40  matin  (n*  35334). 

Hier,  de  7  heures  du  matin  à  4  heures  du  soir,  une  partie  de  l^armée 
prussienne,  venant  d'Étain,  a  passé  en  masse  sur  la  route  de  Maucourt 
à  Ornes,  se  dirigeant  sur  Brabant  et  GonsenToye.  L'artillerie,  avec  une 
Tingtaine  de  pièces,  garde  le  pont  de  GonsenToye,  laissant  passer  ceux 
qoi  Tiennent  sur  la  Hto  droite,  mais  s'opposant  an  passage  sur  la  ns^ 
gandie.  Le  gros  de  l'armée  passera  probablement  à  iO  kilomètres,  sor 
le  pont  de  Yilosnes.  An  moment  de  TarriTée  des  tronpes  à  Gonsentoye 
les  cantonniers  ont  tu  déboucher  par  Ghamp-Neuville  et  traverser  la 
Meuse  à  gué  une  colonne  de  cavalerie  qui  s'est  dirigée  vers  Marre.  Les 
Toîtnres  de  fourrage  portent  le  nom  de  Wurtemberg.  On  attendait 
aussi  ce  matin  à  Consenvoye  le  passage  d'un  corps  de  40,000  à 
15,000  hommes.  Hier,  400  soldats  et  gardes  mobiles  montés  dans  un 
train  sont  allés  pour  surveiller  les  travaux  de  réparation  de  la  voie 
ferrée,  mais  arrivés  près  de  Joppécourt,  ils  ont  entendu  siffler  les  balles 
dans  les  bois  et  ont  dû  revenir  à  Montmédy  dans  la  nuit. 


(1)  Transmise  par  ie  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon 
à  1  h.  55  du  soir  (■•  2657i). 
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Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Mahony  à  Reims, 
{Envoyer  un  exprès  à  Bélheniville.)  {Faire  suivre.) 
(D.  T.  Ch.). 

Paris.  24  août,  10  h  37  matin.  Transmise  à  Reims,  à  42  h.  5  soir  (d*  26470). 

Le  80U6-préfet  de  Montmédy  me  télégraphie  à  5  heures  du  matin  : 

u  L'armée  prussienne  opère  son  mouyement  pour  passer  la  Meuse 

entre  Gonsenvoye  et  Vilosoes.  A  7  heures  du  soir  10,000  hommes 

environ  étaient  sur  le  bord  de  la  rivière  avec  80  pièces  de  canon.  Le 

passage  serait  commencé.  » 

Le  Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

Ghaumont,  24  août,  ii  h.  15  matin.  Expédiée  à  12  h.  40  soir  (q« 35371). 

Toute  la  partie  Nord  de  l'arrondissement  de  Vassy,  particulièrement 
celle  comprise  entre  Neufchâteau,  Gondrecourt,  Ligny,  JoinviUe  et 
Vassy,  est  dépouillée,  ruinée  par  le  corps  d'armée  de  plus  de  100,000 
hommes  du  Prince  royal.  Les  habitants  de  ces  contrées  sont  dans  la 
plus  profonde  désolation,  abandonnent  leurs  biens  et  fuient  Teonemi 
qui  pille  tout. 

Le  Ministre  au  maréchal  de  Mac-Màhon^  par  Reims. 
{Faire  suivre.)  (D.  T.  Ch.). 

Paris,  24  août,  1  b.  4  soir.  Transmise  au  quartier  impérial  à  1  h.  65  sûr 
(n«  26550). 

Le  préfet  de  Chaumont  me  télégraphie  ce  qui  suit  : 
(c  Samedi  20,  huit  cents  uhlans  sont  entrés  à  Saint-Dizier.  Ils  étaient 
suivis  d'un  corps  de  cavalerie  d'environ  12,000  hommes  qui  précédait  le 
gros  de  l'armée  du  prince  royal  de  Prusse.  Lundi  soir,  Sfi2  couraat,  le 
prince  royal  de  Prusse  arrivait  avec  son  armée  campée  dans  les  plaines  de 
Saint-Dizier  ;  a  fait  son  entrée  dans  cette  ville.  Vassy  et  les  euTirons 
sont  envahis  par  des  détachements  prussiens.  Toute  communieatloa 
télégraphique  et  postale  est  interrompue  dans  cette  direction.  » 

Le  Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.)  (1). 

Ghanmont,  24  août,  1  b.  65  soir.  Expédiée  à  2  h.  40  soir  (o«  35417). 
L'instituteur  de  Chambroncourt  envoyé  à  Dainville-aux-Forges  a  vu 

(1)  Cette  dépêche  fut  expédiée  sous  le  n»  26053,  le  24  août,  4  h.  31 
soir,  par  le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon. 
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passer  constamment  jusqu^à  î  heures  de  raprès-midi,  sur  quatre  rangs 
sans  interruption,  Tarmée  prussienne,  artillerie  et  cayalerie,  se  diri- 
geant sur  Ghassey,  en  marche  depuis  4  heures  du  matin.  Elle 
passait  encore  après  le  départ  de  Féclaireur  qui  déclare  avoir  tu  une 
voiture  portant  Técusson  royal  de  Prusse.  Ce  renseignement  confirme 
ceux  que  j'ai  donnés  cette  nuit. 

Le  Préfet  du  Haut-Rhin  aux  Ministres  de  la  guerre 
et  de  Vintérieur  (D.  T.). 

Golmar,  U  août,  2  h.  32  soir.  Expédiée  à  3  h.  35  soir  (a«  35439). 

L'absence  de  nouvelles  de  l'armée  cause  de  vives  inquiétudes,  bien 
que  les  bruits  venant  de  la  Suisse  soient  rassurants.  L'ennemi  a  jeté 
un  pont  de  bateaux  à  Rheinau.  Il  n*a  pas  dépassé  Schlestadt.  Le  siège 
de  Strasbourg  prendrait  des  proportions  plus  sérieuses. 

En  marge  au  crayon  :  «  Au  préfet  du  Baut^IUiin,  24  août,  7  h.  30 
soir  : 

«  Les  nouTclles  de  nos  armées  sont  bonnes,  rassurez  les  populations 
et  stimulez  leur  dévouement  à  la  cause  commune.  » 

Le  Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

GhaumoDt,  21  août,  2  h.  35  soir.  Expédiée  à  4  h.  15  soir  (n«  35441). 

Résumé  d'une  lettre  allemande  datée  de  Mazey-sout-Brizey,  20  août, 
oubliée  à  Goussey  par  le  général  de  Stolberg,  transmise  par  le  sous- 
préfet  de  Neufchàteau  et  que  je  viens  de  faire  traduire  : 

<c  n  parait  certain  que  Failly  a  été  expédié  du  cdté  Est  Mirecourt  et 
n'est  plus  en  face  la  division.  Troupes  françaises  près  Metz  repoussées 
dans  les  fortifications.  Sommation  de  se  rendre,  résultat  inconnu. 
lY*  corps  Toulant  prendre  Toul  a  été  repoussé  avec  pertes  sensibles. 
Nous  devons  attendre  la  I'*  et  II"  armée  même;  pour  après-demain  22, 
seulement  petite  marche  en  avant.  » 

En  margey  au  crayon  :  Transmise  au  maréchal  Mac-Mahon  le  24, 
7  heures  soir. 

Le  SouS'Préfet  aux  Ministres  de  Vintérieur  et  de  la 
guerre  (D.  T.). 

Schlestadt,  24  août,  3  h.  5  soir.  Expédiée  à  5  b.  10  soir  (q«  33480). 

Réception  ce  matin  de  Strasbourg,  préfet,  lettre  personnelle  du  22 

soir. 

41 

CkâlOBt,  I.  — •  Doenm.  '^ 


<MÙ  LA.  OUVRRB  DB  4870-4874. 

Oo  attend  bombardemeiit  sérieux  très  prochaio.  11  m'écrit  :  «  Nous 
sommes  prêts  et  ayons  confiance  en  Dieu.  Ai  fut  dépêche  chiffrée  do 
Ministre  guerre  et  de  tous,  mais  li^e  ennemie  est  bien  gardée.  » 

Le  Général  commandant  la  4*  division  wilitaire  au 

Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Reims,  24  août,-  3  h.  15  soir.  Expédiée  à  6  li.  40  soir  (n«  35489). 

Je  suis  arrivé  ici  hier  à  4  heures  ;  à  la  même  heure  l'ennemi  occopait 
Ghàlons.  Les  éclaireurs  se  montrent  aujourd'hui  à  Mourmelon  et 
paraissent  Youloir  se  diriger  sur  Reims.  J'enyoîe  nne  reconnaissance 
pour  m'en  assurer.  Je  déblaye  Reims  de  ses  impedimenta  d'après  les 
oidres  du  maréchal  Mac-Mahoo.  JVuToie  tous  les  vivres  à  Rethel  ainsi 
que  tous  les  isolés  valides  et  armés.  Je  fais  partir  les  invalides  pour 
Laon.  Je  dirige  également  sur  Laoo  ou  la  Fère  le  parc  de  réserve  d'ar- 
tillerie du  6*  corps,  les  pièces  de  siège  qui  étaient  au  camp  sont  dirigées 
svr  Paris  et  la  réserve  de  munitions  du  grand  parc  d'artillerie  sur  Laon 
ou  la  Fère.  400  mobiles  nouvellement  arrivés  et  non  armés  sont  envoyés 
à  la  Fère.  Je  reste  ici  avec  un  bataillon  de  garde  nationale  mobile  de 
1100  hommes  sans  uniformes  ni  chaussures,  pour  défendre  Reims^  sui- 
vant l'ordre  du  Maréchal,  dont  je  vous  ai  donné  connaissance  par  mon 
télégramme  du  22  courant;  la  popalatton,  loin  de  ra'aider,  pille  les 
.convois  de  vivres  destinés  à  l'armée.  Je  suis  obligé  d'employer  la  force 
pour  les  protéger. 

Telle  est  la  situation  ;  la  défense,  au  lieu  d'être  efficace,  ne  servira 
qu'à  attirer  de  grands  malheurs  sur  cette  riche  cité;  en  cas  de  retraite, 
il  ne  me  reste  que  la  ligne  de  Paris  par  Soissons. 

Le  Juge  de  paix  au  Minisire  de  la  justice  (D.  T.). 

Charmes.  24  août,  4  h.  22  soir.  Expédiée  le  25  à  4 1  h.  40  soir  (n*  36607). 

Hier,  vers  midi,  un  régiment  prussien  a  traversé  Bayon  (Mearthe),  se 
dirigeant  vers  Haroué.  A  7  heures  du  soir,  convoi  d'un  train  d*éqin- 
pages,  94  hommes,  280  chevaux,  couché  à  Bayon  et  parti  ce  matin  vers 
5  heures  sur  Lunéville.  Hier  encore,  10,000  hommes  de  la  landwebr, 
arrivés  à  Blâment  (Meurthe)  vers  7  heures  du  soir,  ont  campé  à  i  kilo- 
mètre et  fait  des  réquisitions  dans  les  villages  voisins. 

Le  Préfet  de  VAube  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Troyes,  24  août,  9  h.  45  soir.  Expédiée  à  14  h.  45  soir  (n»  35757). 
Le  maire  de  Ghavanges  m'informe  que  des  Prussiens  ont  été  tus  à 
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Gigny-aux-Bois,  Bussy,  Arzillières  et  Saint-Remy-en-Bouzemont 
(Marne).  J'apprends,  par  une  dépêche  du  maire  de  Brienne  datée  d'au- 
jourd'hui 6  heures  du  soir  que,  suÎYant  avis  transmis  par  les  canton- 
niers, Vassy  et  Saint-Dizier  sont  évacués.  Ils  reprennent  le  chemin  de 
Metz. 

En  marge  :  Communiquée  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  25  août,  7  h.  30 
matin. 


Le  Directeur  du  cabinet  au  Ministre  de  la  guerre. 

Paris,  %k  août. 

Nous  n'avons  plus  de  communications  télégraphiques  avec  Verdun; 
les  dépêches  pour  cette  destination  sont  restées  en  dépêt  à  M ontmédy  ; 
ce  bureau  nous  avise  qu'il  ne  sait  comment  les  faire  parvenir  à  Verdun. 


; 


{ 


■ 


Journée  du  25  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 


Le  7*  corps  se  porte  à  Vouziers  où  sera  son  quartier  générai  ;  il  a 
pour  mission  de  s'éclairer  avec  sa  cavalerie  dans  les  directions  de 
Grand-Pré  et  de  Buzancy. 

Le  1«'  corps  se  porte  de  Juniville  sur  Attigny. 

Les  5*  et  12«  corps  font  séjour  à  Rethel. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  se  porte  à  Semuy,  avec  ordre 
de  s'éclairer  au  loin,  principalement  dans  la  direction  du  Ghesne-Popu- 
leux. 

Le  général  Bonnemains  se  porte  de  Pont-Faverger  à  Rethel.  Il  amène 
avec  lui  quatre  régiments  de  cavalerie  commandés  par  le  général 
Lichtlin,  et  destinés  au  il^  corps;  ce  sont  les  S*  et  6*  cuirassiers,  7*  et 
8*  chasseurs,  qui  sont  arrivés  au  camp  de  Ghàlons  après  le  départ  du 
12*  corps;  cette  division  rejoint  le  12*  corps  à  Rethel. 

Le  général  de  Fénelon  se  porte  également  le  25  de  Bignicourt  à 
Rethel  où  il  raUie  son  corps  d'armée. 

On  envoie  dans  la  journée,  par  le  canal,  120,000  rations  de  vivres  de 
toute  nature  sur  Attigny  pour  le  1*'  corps. 

Le  7*  corps  doit  en  trouver  60,000  à  Vouziers. 

Les  5*  et  12*  corps  touchent  à  Rethel  des  vivres  ;  le  premier  jus- 
qu'an  28  inclus  et  le  second  jusqu'au  30. 

Plusieurs  officiers  généraux  et  supérieurs  nouvellement  promus  sont 
dirigés,  conformément  aux  ordres  du  Ministre,  sur  Paris,  où  ils 
doivent  être  employés  dans  les  corps  d'armée  de  nouvelle  formation. 

Un  détachement  de  600  isolés,  appartenant  au  4*  corps,  arrive  de 
Reims.  Ceux  des  S*  et  12*  corps  rejoignent  de  suite;  les  autres  conti- 
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nuent  le  même  Jour  sur  Altigny  où  resteront  ceux  du  1*'  corps  ;  ceux 
destinés  au  7"  corps  se  dirigeront  le  26  sur  Vouziers. 

Le  5**  corps  se  porte  dans  Taprès-midi  du  25,  après  ayoir  touché  se^ 
Tirres^  sur  Amagne,  à  10  kilomètres  de  Rethel. 

Les  éclopés  des  5*  et  12®  corps  sont  envoyés  par  le  chemin  de  fer  sur 
Reims,  Laon  et  Soissons,  suivant  le  cas. 

Une  batterie  à  cheval  du  12'  corps  part  le  25  au  soir  pour  Semuy, 
pour  être  mise  à  la  disposition  du  général  Margueritte. 

Une  seconde  batterie  à  cheval  du  même  corps  est  attachée  jusqu'à 
nouvel  ordre  à  la  cavalerie  du  général  Fénelou  dont  elle  doit  suirre 
les  mouvements. 


b)  Organisation  et  aAministration. 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  VBmpereur^  à  Rethel 

(D.  T.  ChO- 

Taris,  26  aoât,  3  h.  29  soir.  Traosirnse  k  Rothel  â  3  h.  30  soir 

(Qo  26998). 

Si  j*ai  employé  des  généraux  du  cadre  de  réserre  dans  des  divMions 
actives,  c'est  uniquement  à  défont  de  généraux  du  cadre  d'activité  dis- 
ponibles. Dans  la  situation  oi!i  je  me  trouvais,  il  m'était  impossible  de 
me  renfermer  dans  le  texte  de  la  loi.  Je  demande  de  nouTeau  à  l'Em- 
pereur  de  m'envoyer  sans  perte  de  temps  deux  généraux  de  division  et 
six  généraux  de  brigade  pour  commander  des  troupes  d'infanterie,  fl 
me  faudrait  aussi  un  colonel  ou  lieutenant-colonel,  plus  trois  chefs 
d'escadron  d'état-major. 

Je  le  répète  à  TEmpereur,  il  y  a  urgence  ;  car  de  cet  envoi  dépend 
l'organisation  de  nouvelles  forces  importantes. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon. 

Paris,  25  aoAt. 

M.  le  Maréchal,  d'après  le  télégramme  que  Votre  Elxcellence  m'a  &it 
l'honneur  de  m'adresser  le  24  août  courant,  j'ai  prescrit  de  diriger  sur 
Mézières  deux  fractions  attelées  du  grand  parc  de  l'armée  du  Rhin» 
organisées  à  Douai  et  à  la  Fère,  ainsi  que  tous  les  chariots  dépare  dispo- 
nibles sur  lesquels  on  chargera  une  partie  des  munitions  actuellement  en 
gare  à  Reims,  de  manière  à  former  un  grand  parc  sous  la  direction  du 
général  Mitrecé,  qui  fera  connaître  à  M.  le  générai  Forgeot  les 
sources  en  munitions  entrant  dans  la  composition  de  ce  parc 
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Le  Ministre  de  la  Querre  au  maréchal  de  Mao- 
Mahon. 

Paria,  25  Mût. 

En  réponse  à  an  télégramme  qne  Votre  Excellence  m*a  fait  Thonneur 
de  m'adresser  le  24  août  courant,  j'ai  l'honneur  de  lui  faire  savoir  ^e 
je  fais  diriger  sur  Mézières  Téquipage  de  pont  du  5*^  corps  d*arniée  (per- 
sonnel, matériel  et  attelages)  qui  se  trouve  en  ce  moment  à  Paris. 
Quant  à  Téquipage  de  pont  de  réserve,  il  ne  se  trouve  pas  à  Soissons, 
mais  sur  le  canal,  entre  Château-Thierry  et  Paris.  Des  attelages 
nécessaires  pour  traîner  cet  équipage  sont  à  Paris.  Lorsque  Téquipage 
sera  arrivé,  je  le  ferai  expédier  sur  Mézières  si  vous  le  désirez. 

Le  7^^  corps  d*armée  doit  avoir  son  équipage  de  pont. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahany  à  Rethel  (D.  T.). 

Paris,  85  août,  40  b.  87  matin.  Transmise  à  Retbel  &  10  b.  50  matin 

(n«  86H43). 

Une  partie  des  voitures  destinées  à  recompléter  rartillerie  du 
i*'  corps  est  en  gare  de  Reims.  J'envoie  de  Paris  à  Reims  les  attelages 
nécessaires  pour  atteler  ces  voitures,  ainsi  que  les  voitures  qui 
manquent  avec  les  attelages  correspondants.  Je  prescris  au  général  de 
Linières  de  diriger  sur  Mézières  les  184  voitures  avec  leurs  attelages. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  aux  généraux  Lebrun, 
Forgeot  et  Margueritte. 

85  août. 

Une  batterie  à  cheval  du  12*  corps  sera  mise  à  la  disposition  du 
général  Margueritte  qui  sera  ce  soir  à  Semuy.  Cette  batterie  devra 
^tre  mise  en  route  aujourd'hui,  de  façon  à  être  rendue  à  Semuy  avant 
la  nuit. 

Une  seconde  batterie  à  cheval  du  même  corps  sera  attachée  jusqu'à 
nouvel  ordre  à  la  cavalerie  du  général  de  Fénelon  et  suivra  ses  mou- 
▼ements. 

Le  général  Labastie  au  général  Forgeot. 

Rethel,  25  août. 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  le  parc  du  6"  corps  d'armée 
a  rejoint  aujourd'hui  25  août  les  batteries  divisionnaires  et  de  réserve 
du  même  corps  attachées  au  12"  et  qu'il  les  suivra  désormais.  Je  vous 
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prie  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  de  quelle  manière  devra  se 
réapprovisionner  le  parc  du  6*  corps  d'armée. 

Au'dessow,  comme  réponse  : 

Répondre  au  général  Labastie  que  le  grand  parc  n'étant  pas  encore 
formé,  il  n'est  pas  possible  de  réapprovisionner  les  parcs  des  corf» 
d'armée;  mais  en  tout  état  de  choses  le  général  est  prié  de  faire  con- 
naître eiactement  ce  qui  lui  manque  en  munitions  pour  se  compléter. 

Le  général  Lebrun  au  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Retbel,  S5  août. 

Le  parc  de  réserve  destiné  au  12*  corps  d'armée  se  trouve  en  ce 
moment  à  Vincennes  ;  les  besoins  du  corps  d'armée  peuvent  bien  être 
assurés  en  ce  moment  au  moyen  du  parc  de  réserve  du  6*  corps,  qui 
marche  avec  le  12*.  Mais  si  le  parc  du  6*  venait  à  rejoindre  le  corps 
auquel  il  appartient,  il  en  serait  tout  autrement.  Il  est  donc  néceesaire 
que  le  parc  qui  est  à  Vincennes  se  rapproche  de  Tarmée  et  Tienne 
se  placer,  soit  à  Soissons,  soit  à  Mézières,  à  moins  que  Votre  Excellence 
ne  juge  à  propos  de  le  porter  sur  un  autre  point. 

Le  général  Forgeot  au  général  Susane  (i). 

Rethel,  25  août. 
Mon  cher  ami, 

Je  ne  te  parle  pas  de  la  nouvelle  direction  prise  par  l'armée,  tu  la 
connais  et  tu  sais  quel  en  est  le  but  ;  seulement,  ce  qui  était  superflu 
pour  nous  alors  que  nous  nous  dirigions  sur  Paris  devient  indispen- 
sable aujourd'hui  que  nous  nous  portons  en  avant. 

Hier  soir,  le  Maréchal,  avec  lequel  j'avais  abordé  la  question  à  plu- 
sieurs reprises,  a  en6n  consenti  à  demander  au  Ministre  la  création  d'un 
grand  parc  qui  contiendrait  2,500,000  cartouches  et  25,000  coups  de 
canon.  Il  a  demandé  que  le  général  Mitrecé  fût  placé  à  la  tête  de  ce  parc. 

Vois  si  tu  peux  TafiEecter  spécialement  à  l'armée  du  maréchal  Mac- 
Mahon.  Ma  position,  un  jour  venant,  serait  singulièrement  simplifiée. 

Le  Maréchal  a  en  outre  demandé  l'envoi  des  124  voitures  annoncées 
par  la  dépèche  ministérielle  du  15,  voitures  qui  étaient  au  camp  de 
Châlons  en  même  temps  que  moi,  à  Reims  en  même  temps  que  moi,  et 


(1)  Directeur  de  rartillerie  au  ministère  de  la  guerre. 
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que  Je  n'ai  pa  faire  débarquer  ni  à  Reims^  ni  au  camp  de  Ghàlons,  par 
suite  de  Tencombrement  de  la  gare. 

Elles  seraient  aujourd'hui  à  Rethel  que  je  n^en  pourrais  pas  plus  pro- 
fiter. En  général,  je  crois  indispensable  en  pareille  circonstance  de  faire 
le  débarquement  une  ou  deux  étapes  en  ayant  de  l'armée  si  elle  recule, 
une  étape  en  arrière  si  elle  avance.  Il  est  non  moins  indispensable 
que  ce  matériel  soit  attelé,  et  si  le  convoi  est  un  peu  considérable, 
constitué  et  encadré.  Les  courses  incessantes  que  nous  faisons  depuis 
Frœschwiller  contribuent  certainement  à  notre  santé,  mais  ruinent  nos 
chevaux  ;  11  est  donc  à  peu  près  impossible  de  penser  à  ajouter  des 
voitures  à  celles  que  nous  avons  déjà  tant  de  peines  à  traîner  ;  les 
600  chevaux  que  le  Maréchal  a  demandés  serviront  donc  non  seulement 
à  traîner  les  124  voitures  que  tu  vas  nous  envoyer,  mais  aussi  celles 
que  le  1*'  corps  peut  à  peine  faire  marcher  aujourd'hui. 

Quant  aux  deux  équipages  de  pont  que  le  Maréchal  a  réclamés, 
l'inspection  de  la  carte  ne  laisse  aucun  doute  sur  leur  nécessité  dans 
telle  éventualité  facile  à  prévoir;  tâche  qu'ils  soient  bien  commandés. 
Un  de  mes  grands  ennuis,  c'est  de  ne  pouvoir  obtenir  de  situations 
même  approximatives,  c'est  de  n'être  jamais  certain  qu'une  dépèche 
parvienne  à  son  adresse;  nos  marches  sont  d'une  lenteur  désespérante, 
on  arrive  au  gîte  fort  tard,  ennuyé,  fatigué  (je  ne  parle  pas  de  moi, 
qui  voyage  comme  je  Tenteods  et  qui,  placé  non  loin  du  Maréchal,  suis 
toujoura  bien  logé)  ;  on  ne  sait  oii  sont  campées  les  dififérentes  fractions 
de  l'artillerie,  et  on  ne  se  met  pas  en  communication  avec  le  quartier 
général,  ou  bien,  si  on  envoie  des  plantons,  ils  se  perdent. 

J'espère  d'ailleurs  que  tu  sais  à  peu  près  à  quoi  t'en  tenir  par  les 
situations  qui  partent  du  quartier  général  pour  le  Ministre  ;  ce  que  je 
ne  puis  parvenir  à  débrouiller,  c'est  la  fusion  provisoire  des  6*  et 
12*  corps  ;  il  y  a  là  Labastie,  d'Ouvrier,  Bertrand  qui  se  gênent  plutôt 
qu'ils  ne  s'aident.  Je  ne  veux  pas  cependant  modifier  leur  position. 
Joly  est  au  1*'  corps;  je  lui  ai  écrit  une  lettre  très  dure;  il  m'a  répondu 
en  disant  franchement  la  vérité  (il  aurait  pu  partir  plus  tôt)  et  en  me 
faisant  pour  l'avenir  des  promesses  qu'il  tiendra,  j'en  suis  certain; 
voici  donc  une  affaire  réglée.  Au  7*  corps,   Liégeard,  que  je  connais, 

fera  bien  son  affaire.  5*  corps  :  Liédot à  la  tète  d'une  réserve 

serait  bien  placé;  comme  chef  de  service,  il  est  tout  à  fait  insuffisant 
pour  le  train-train  journalier;  au  lieu  de  lever  les  difficultés  sans  rien 

dire,  il  les  crée ;  mais  c'est  un  brave  et  digne  garçon  qui  réparera 

tout  cela  quand  il  faudra  se  battre,  surtout  si  son  commandant  de 
corps  est  à  hauteur  du  poste  qui  lui  a  été  confié. 

En  général,  notre  organisation  est  mal  connue  des  officiers  étrangers 
à  l'arme,  nos  parcs,  nos  réserves  leur  vont  parfaitement  comme  res- 
sources, fort  mal  au  contraire  comme  grosses  masses,  encombrantes  et 


818  LA  aUERR£  DB  487M871. 

96  prétâDt  peu  à  leur  manière  de  faire;  l'important  pour  un  eomman- 
dant  d'artillerie  est  donc  de  leur  dissimuler  les  eunois  de  marefae,  de 
campement  et  de  ne  leur  laisser  voir  que  les  avantages  de  ce  qu^ils  con- 
sidèrent comme  des  impedimenta. 

Je  Youdrais  bien  maintenant  que  tu  aies  l'obligeance  de  m'adresser, 
quand  Douradou  te  le  demandera,  le  télégramme  suivant  : 

u  Selon  votre  demande,  je  vous  autorise  à  envoyer  à  Paris  un  officier 
de  Totre  état-major  »,  langage  figuré  et  mystérieux  dont  le  Trai  sew 
est  celui-ci  :  «  Vos  bottes  sont  percées,  Totre  pantalon  est  nsé.  Totre 
tunique  est  en  loques,  tous  vos  effets  neufs  sont  acbeTés,  enToyex-les 
donc  chercher  à  Paris  par  Totre  domestique  ;  autrement,  si  on  tovs  les 
adresse  par  le  chemin  de  fer,  ils  ne  vous  arriveront  pas  et  ee  sera  poar 
vous  une  nouvelle  déroute  de  Frœschwiller.  » 

Fais-moi  l'amitié  de  m'euToyer  en  double  ou  en  triple  expédition  les 
états,  situations,  qui  peuvent  me  renseigner  sur  les  1*%  5^,  6*,  7*  et 
12*  corps.  Je  n'ai  rien,  rien  absolument,  ce  sera  au  moins  pour  moi  na 
point  de  départ.  En  pareil  cas,  il  Taut  bien  mieux  envoyer  trop  que  pas 
assez,  l'inutile  se  déchire  et  Toilà  tout. 

c)  Opérations  et  monvemeiits. 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur,  à  JReihel 
{D.  T.  Ch.). 

Paris,  25  août,  4  h.  5  soir.  Transmise  k  Rethel  à  4  h.  35  soir 

(n»  27041.) 

Je  destine  général  de  Wimpffen  au  commandement  d'une  armée  de 
60,000  hommes  que  je  ferai  partir  le  plus  tôt  possible  pour  Belfort.  Je 
destine  ces  forces  à  opérer  une  puissante  diversion  dans  le  grand-duché 
de  Bade,  en  traversant  le  Rhin.  Je  suis  assuré  que  cette  opération  ne 
rencontrera  aucun  obstacle  sérieux.  Je  n*ai  plus  de  généraux.  H  est 
indispensable,  ainsi  que  Je  Tai  demandé  plusieurs  fois  à  l'Empereur^  que 
Ton  m^envoie  des  cadres  de  Tarmée  de  Mac-Mahon,  en  donnant  de 
l'avancement  aux  officiers  que  Votre  Majesté  jugera  susceptibles  d*en 
recevoir. 

Ordre  de  mouvement. 

An  grand  quartier  général  à  Rethel»  Î5  août. 

Demain  26  août  \  870  : 

Le  7°  corps  fera  demain  séjour  à  Vouziers,  s'éclairant  au  loin  et  pous- 
sant des  postes  avancés'  dans  la  direction  de  Grand-Pré  et  de  Buzancy. 

Le  i*' corps  ira  s'installer  à  Semuy,  Neuville  et  Montgon«  se  reliant 
avec  les  7*  et  5*  corps.  Quartier  général  à  Neuville. 
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Le  5*  oorps  se  portera  aa  Chesae,  occupant  Bairon  (-1)  et  se  reliant  par 
sa  droite  a^ec  le  i^'  oorps.  Quartier  général  au  Ghesne. 

Le  12*  oorps  prendra  position  en  avant  de  Tourteron,  sur  le  ruisseau 
de  Saint-Lambert  qu'il  traversera.  Quartier  général  à  Tourteron. 

La  division  de  caYalerie  de  réserve  du  général  Bonnemains  se 
portera  à  Attigny. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  passera  le  canal  pour  aller  s'éta- 
blir aux  Petites- Armoises  et  Tannay  s'éclairaat  et  poussant  au  loin  des 
reconnaissances.  Quartier  géoéral  à  Tannay. 

Le  grand  quartier  général  sera  demain  à  Attigny. 

Le  Maréchal  commandant  en  chef  ne  peut  f^ire  connaître  le  jour  où 
il  y  aura  de  nouvelles  distributions  régulières.  MM.  les  commandants 
de  corps  d'armée  devront  envoyer  à  l'avance  sur  les  points  où  leurs 
troupes  s'établiront,  les  fonctionnaires  de  l'intendance  pour  requérir 
tontes  les  ressources  en  vivres  que  le  pays  peut  fournir  afin  de  ménager 
et  de  consenrer  en  réserve  les  livres  de  l'administration. 

Note- 

Le  grand  quartier  général  sera  demain  à  Tourteron  au  lieu  d'être  à 
Attigny. 


1"  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

24  et  25  août. 

Le  24,  le  7*  corps  se  porta  à  Gontreuve  et  dans  les  villages  environ- 
nants; le  1*'  corps  à  Juniville;  les  5*  et  12*  à  Rethel.  Le  général 
Margueritte  fit  séjour  k  Monthois,  le  général  Fénelon  à  Bignicourt,  le 
grand  quartier  général  A  Rethel. 

Cest  dans  cette  ville  que  j'aurais  dû  recevoir  une  dépèche  du  maré- 
chal Bazaine  datée  du  20  août,  ainsi  conçue  : 

«  J'ai  dû  prendre  position  près  de  Metz  pour  donner  du  repos  aux 
soldats  et  les  ravitailler  en  vivres  et  munitions.  L'ennemi  grossit 
toujours  autour  de  nous  et  je  suivrai  très  probablement  pour  vous 
rejoindre  la  ligne  des  places  du  Nord  et  vous  préviendrai  de  ma  marche, 
si  toutefois  je  puis  l'entreprendre  sans  compromettre  l'année.  i> 

(4)  Ferme  de  Bairon,  à  2  kilomètres  au  Nord  du  Ghesne. 
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Cette  dépêche  a^ait  une  importance  capitale.  Dans  les  dispositions 
d'esprit  où  je  me  trouvais  elle  m^aurait  peut-être  décidé,  soit  dans  ce 
moment,  soit  un  peu  plus  tard,  sur  la  Meuse,  à  abandonner  ma  marche 
sur  Metz  pour  me  reporter  sur  Paris.  Quoi  qu'il  en  soit,  par  une  fatalité 
que  je  n*ai  jamais  pu  m'expliquer,  elle  ne  m'est  jamais  panrf!nue. 

Le  20  août,  le  maréchal  Bazaine  avait  envoyé  au  commandant  de 
Verdun  trois  dépêches  chiffrées  destinées  à  l'Empereur,  au  Ministre  de 
la  guerre  et  au  commandant  de  Tarmée  de  Châlons. 

Les  dépêches  étaient  ainsi  conçues  : 

A  CEmpereur. 

1 

«  Mes  troupes  occupent  toujours  les  mêmes  positions.  L'emiemi 
parait  établir  des  batteries  qui  doivent  servir  à  appuyer  son  inrestisse- 
ment.  Il  reçoit  constamment  des  renforts.  Le  général  Marguenat  a  été 
tué  le  16.  Nous  avons  dans  la  place  plus  de  10,000  blessés,  i» 

Au  Ministre  de  la  guerre. 

i*  Nous  sommes  sous  Metz,  nous  ravitaillons  en  vivres  et  en  muni- 
tions. L'ennemi  grossit  toujours  et  parait  commencer  à  nous  invesdr. 
J'ai  écrit  à  l'Empereur  qui  vous  donnera  communication  de  ma  lettre. 

<c  J'ai  reçu  la  dépêche  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  auquel  j*ai  répondu 
ce  que  je  compte  pouvoir  faire  dans  quelques  jours,  n 

Enfin  au  maréchal  de  Mac-Mahon  la  dépêche  citée  plus  haut  qui  ne 
m'est  jamais  parvenue. 

Les  trois  dépêches  du  maréchal  Bazaine  arrivèrent  le  21  à  Thîonville. 
Le  colonel  Turnier,  commandant  de  cette  place,  les  reçut  et,  le  fil  élec- 
trique étant  rompu,  il  envoya  l'original  à  Longwy  par  un  commissaire 
de  police  qui  les  déposa  le  lendemain  entre  les  mains  du  commandant 
de  cette  place,  le  colonel  Massaroli. 

Le  colonel  Turnier  remit  copie  de  ces  dépêches  à  M.  de  Bazelaire, 
élève  de  l'École  polytechnique,  qui  se  rendait  à  Paris. 

Le  colonel  Massaroli  envoya  directement  à  l'Empereur  celle  qui  lui 
était  destinée.  Elle  parvint  le  même  jour  à  sa  destination.  Sa  Majesté 
m'en  donna  connaissance. 

Le  colonel  remit  les  deux  autres  exemplaires  destinés  au  Ministre  de 
la  guerre  et  au  commandant  de  l'armée  de  Ghàlons  à  deux  agents  da 
colonel  Stoffel.  Ils  conservèrent  les  originaux  de  ces  dépêches,  adres- 
sèrent copie  de  celle  adressée  au  Ministre  de  la  guerre,  à  l'Empereur 
qui  la  reçut  le  même  jour  et  l'envoya  au  Ministre.  Ils  adressèrent  celle 
qui  m'était  destinée  au  colonel  Stoffel  qui  devait  me  la  remettre. 

M.  Amiot,  chef  du  service  télégraphique  de  l'Empereur»  reconoait 
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avoir  reçu  cette  dépêche  et  Tayoir  fait  remettre  au  colonel  Stoffei,  qui 
déclara  que  s'il  Fatait  reçue,  il  me  Taurait  certainement  envoyée. 

Le  fait  est  qu'elle  ne  m'a  pas  été  remise. 

Tous  mes  officiers  interrogés  ne  se  sont  jamais  souvenus  l'avoir  vue. 

Quant  aux  dépèches  remises  à  M.  de  Bazelaîre  :  arrivé  à  Givet  le  22 
au  soir,  ce  jeune  homme  remit  les  dépêches  au  directeur  du  télégraphe 
de  la  gare  qui  les  expédia.  Le  Ministre  de  la  guerre  reçut  non  seule- 
ment celle  qui  lui  était  destinée,  mais  encore  celle  qui  était  à  mon 
adresse.  Il  prit  connaissance  de  cette  dernière,  mais  pensant  qu'elle 
m'était  déjà  parvenue,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  m'en  envoyer  une 
copie  comme  il  le  faisait  habituellement.  Le  télégraphe  de  Paris  qui  avait 
reçu  cette  dépêche  l'avait  envoyée  à  Ghàlons.  M.  Amiot  assure  l'avoir 
reçue  et  me  Tavoir  remise  par  un  planton.  Qu'est-elle  dcTenue?  On  a 
trouvé  dans  les  archives  du  ministère  deux  copies  de  cette  même  dépêche 
à  lui  adressées.  Peut-être  y  n-t-il  eu  erreur  de  la  part  des  expéditeurs. 

Le  25  août,  le  7*  corps  se  rendit  à  Vouziers,  se  faisant  éclairer  par  la 
cavalerie  dans  la  direction  de  Grand-Pré  et  de  Buzancy. 

Le  i*'  corps  marcha  sur  Attigny. 

Les  5*  et  12*  corps  firent  séjour  à  Rethel.  Le  dernier  fut  rejoint  par 
la  division  de  cavalerie  Lichtlin  qui  lui  était  attachée. 

Le  général  M argueritte  se  porta  à  Semuy,  s'éclairant  dans  la  direction 
de  Ghêne-Populeux.  Le  général  Bonnemains  s'établit  à  Rethel. 

Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloux. 

85  août. 

Le  général  Ducrot  quitte  Juniville  avant  les  troupes  elles-mêmes  et 
▼a  reconnaître  la  position  qu'elles  doivent  occuper  à  Attigny.  Des 
scènes  de  désordre  très  nombreuses  s'étant  produites  dans  Bétheniville 
et  Juniville,  le  général  Ducrot  avait  la  veille  réuni  toute  la  gendarmerie 
sous  les  ordres  du  capitaine  Raymond  nommé  grand  prévôt. 

A  Attigny  les  divisions  d'infanterie  sont  placées  sur  la  rive  gauche 
de  l'Aisne  en  arrière  d'Attigny  ;  la  division  de  cavalerie  en  avant  de 
ce  TÎllage  à  cêté  du  canal  des  Ardennes. 

Pendant  la  journée  le  général  Ducrot  se  rend  au  grand  quartier 
général  à  Rethel. 

2«  DIVISION. 

De  Bignicourt  à  Attigny.  Le  corps  d'armée  tout  entier  est  réuni  et 
campé  en  arrière  d'Attigny  face  au  canal  des  Ardennes. 

Les  distributions  sont  on  ne  saurait  plus  difficiles  en  raison  de  l'en* 
combrement  et  du  peu  d'ordre  qui  y  préside* 
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4«  DITISION. 

Journal  privé  du  colonel  (VAndigné,  chef  d' état-major. 

Marche  sur  Attigny  et  GiYry. 

Nous  occupons  une  magnifique  position  défensive  en  arrière  du  canal 
et  de  l'Aisne.  Le  quartier  général  du  i«'  corps  est  à  Attigny.  La4"diTi- 
sion  est  auprès  de  Givry. 

Nous  logeons  chez  le  sieur  Doyen,  qui  nous  reçoit  à  merveille. 

c)  Opirations  et  moaTements. 
Ordre  de  mouvement. 

Attigny,  S5  août. 

La  cavalerie  partira  demain  matin  à  6  heures,  prendra  la  route  qui 
conduit  à  Roche,  de  Roche  à  Voncq  oii  elle  passera  le  canal  de 
r Aisne  et  s'établira  sur  le  plateau  de  Yoncq  à  hauteur  de  Semuy  eatn 
le  canal  et  le  bois  de  Voncq.  Elle  détachera  un  détachement  de  eava- 
lerie  légère  en  aTant  de  Montgon  ;  le  détachement  se  reliera  à  droite 
avec  le  5^  corps  dont  le  quartier  général  sera  au  Ghesne  et  à  ganche 
avec  le  42*  corps  dont  le  quartier  général  sera  à  Tourteron. 

La  1'*  division  partira  également  à  6  heures,  traversera  le  canal  de 
l'Aisne  au  Tillage  d'Attigny,  prendra  le  chemin  de  droite  qui  va  direc- 
tement à  Mont-de-Jeux,  de  là  à  Semuy,  traversera  ce  dernier  village  et 
s'établira  en  deçà  du  village  de  Neuville,  détachant  une  brigade  sar  ie 
plateau  entre  Montgon  et  Neuville. 

La  2"  division  partira  à  7  heures,  suivra  le  même  chemin  que  la  i**, 
et  s^établira  en  arrière  d'eUe  parallèlement  au  canal  et  en  f^ce  du 
plateau  de  Voncq. 

La  réserve  d'artillerie  partira  à  8  heures,  traversera  le  canal  de 
PAisne  an  Tillage  d'Attigny,  passera  par  Charbogne,  Saint-Lambert, 
Mont-de-Jeux,  Semuy  et  s'établira  adroite  de  la  indivision;  les  services 
administratifs  et  TambulaDce  du  grand  quartier  général  soivronfi  l'ar- 
tillerie et  s'établiront  à  l'entrée  de  Neuville  près  du  canal. 

La  3*  division  partira  à  9  heures,  suivra  la  route  qui  longe  le  canal., 
passe  à  Roche  et  Yoncq  et  elle  s*établira  sur  le  même  ptateaa  que  la 
cavalerie.  La  4*  partira  à  10  heures  et  suivra  le  même  itinéraire  que  la  3*. 

Bagages  avec  la  première  colonne. 

Garde  :  Un  détachement  en  avant  avec  l'avant-garde  pour  assurer  la 
police  à  Semuy  et  Neuville  avant  l'arrivée  des  troupes  et  laissera  un 
détachement  en  arrière,  à  Attigny,  jusqu'au  départ  des  dernières  troupes. 
Les  autres  détachements  se  relèveront  sur  les  flancs  des  coloniaes  pour 
maintenir  Tordre  et  surveiller  les  maraudeurs. 
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5«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

Le  S*  corps  se  rond  à  A  magne  (40  kilomètres  à  l'Est  de  Rethel)  en 
deux  colonoes,  et  part  à  1  heure  de  Taprès-midi. 

La  cavalerie  et  la  division  Goie  passent  par  Thagny  et  Gouey  ;  la 
cavalerie  ralliant  à  Âmagne  les  deax  escadrons  du  12*  chasseurs  qiiis*j 
trouvent,  va  camper  à  Ecordal,  8  kilomètres  plus  loin.  Cette  caTalerie 
forme  ainsi  ravant-garde  du  5*  corps,  sur  la  route  du  Chesne-Populeux. 

La  division  L'Abadie,  rartillerie  de  réserve  et  la  division  Lespart  se 
rendent  de  Rethel  à  Amagne  par  Doux. 

Les  autres  corps  d'armée  se  déplacent  peu. 

Le  12*  corps  et  la  division  Bonnemains  restent  à  Rethel. 

Le  7*  s'établit  à  Vousiers  même. 

Le  !•'  à  Attigny* 

La  cavalerie  Ifargueritte  au  Chesne-Populeux. 

Journal  de  Truirche  rédigé  par  le  capitaine  de 
Piépape. 

La  division  de  cavalerie  se  rend  de  Biermes  à  Ecordal  par  Thugny» 
Coucy  et  Amagne* 

La  division  Goze  la  suit  Jusqu'à  Amagne  oit  elle  campe. 

La  divion  L'Abadie,  la  réserve  d'artillerie  et  la  division  Lespart  se 
rendent  de  Rethel  à  Amagne  par  Doux. 

1'"   DIVISION. 

Départ  à  1  h.  30  du  soir.  On  passe  à  Thugny,  Coucy  ;  arrÎTée  Teis 
5  heures  à  Amagne  où  campe  tout  le  5*  corps. 

2«  DIYISION, 

L'armée  se  porte  vers  les  défilés  de  l'Argonne. 

Le  5*  corps  s'avance  vers  le  Chesne-Populeux. 

La  matinée  dans  le  5*  corps  est  employée  aux  distributions  ;  elles 
ont  lieu  sur  des  points  éloignés  du  camp,  et  prennent  ainsi  beaucoup 
de  temps. 

On  fait  reconnaître  le  pont  de  Thugny  pour  saToir    si   l'artillerie 
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pourrait  y  passer.  On  cherche  «\  éviter  de  traverser  Rethel.  D'après  les 
reoseigDements  rapportés  au  général  en  chef,  celui«ci  prescrit  de 
passer  par  la  ville. 

Le  départ  a  lieu  à  i  heure  de  raprès-midi*  On  se  dirige  sur 
Âmagne. 

Oq  avait,  dès  le  début,  deux  ponts  à  franchir  :  le  premier  sur  le 
canal,  le  second  sur  TAisne.  Au  delà  de  la  rivière  on  entrait  dans  une 
longue  rue  ayant  à  peine  la  voie  pour  deux  voitures.  On  eut  beaucoup 
de  peine  à  faire  le  trajet  pour  sortir  de  la  ville  ;  le  croisement  des 
hommes  et  des  voilures  amena  une  confusion  que  la  circulation  des 
habitants  contribua  à  augmenter;  tous  les  efforts  des  officiers  de  Tétat- 
major  ne  purent  parvenir  à  empêcher  la  colonne  d'être  rompue  et 
d'éprouver  des  retards.  On  ne  put  marcher  réuni  que  lorsqu'on  fut 
sorti  de  Rethel. 

On  passa  par  Resson,  Doux,  Goucy,  en  s'avançaAt  par  la  rive  droite 
du  ruisseau  de  Saulces,  ruisseau  qui  tombe  dans  FAisne  en  face  de 
Biermes,  et  remontant  cette  vallée. 

Vers  6  heures  du  soir,  le  bivouac  fut  établi  à  TEst  d'Amagne  et  près 
de  ce  Tillage. 

La  division  Goze,  qui  suivait  la  division  de  L'Abadie,  campa  à  cêté 
d'elle. 

La  division  Guyot  de  Lespart  et  la  réserve  d'artillerie,  ainsi  que  le 
parc  du  génie,  s'arrêtèrent  avant  l'entrée  du  village  pour  passer  la 
nuit. 

La  cavalerie  du  général  Brahaut  quitta  Biermes  à  i  heure  de  l'après- 
midi.  En  passant  à  Amagne,  elle  rallia  les  deux  escadrons  du  12*  chas- 
seurs et  alla  à  Ecordal. 

Elle  se  trouva  ainsi  à  l'avant-garde  du  corps  d'armée,  sur  la  route  du 
Gbesne-Populeux. 

Le  grand  quartier  général  était  resté  à  Rethel. 

L'armée  du  maréchal  de  Mac-Mahon  occupait  le  25  au  soir  les  points 
ci-après  : 

Grand  quartier  général  de  l'armée  à  Rethel  ; 

i*^  corps  à  Attigny  ; 

5°  corps  à  Amagne  ; 

7*  corps  à  Vouxiers  ; 

12*  corps  à  Rethel  ; 

Cavalerie  de  réserve  à  Rethel. 

Division  de  càvàlbrie. 

Le  5*  corps  d'armée  fait  un  mouvement  dans  la  direction  du  Ghesne- 
Populeux.  Le  quartier  général  est  à  Amagne. 

Châlons.  I.  —  Doenm.  15 
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La  diTÎaioQ  de  catalerie  part  à  1  heure  de  raprës-midi  de  Biermes, 
après  aToir  rallié  les  deux  escadrons  du  jâ'  chasseurs  sous  les  ordres 
du  colonel.  Les  huit  escadrons  du  5<^  lanciers  et  du  12*  chasseurs  se 
portent,  par  Amagne,  à  Ecordal,  où  ils  sont  établis  au  bÎTouac,  à 
Tavant-garde  du  corps  d*armée. 


c)  Opérations  et  moaTements. 

Ordre  de  mouvement  - 

Rethel,  2|>  août,  8  h.  30  matin. 

Le  5*  corps  se  mettra  en  route  aujourd'hui  à  4  heure  de  l'après-midi, 
pour  aller  coucher  à  Amagne  (10  kilomètres  de  Relhel). 

■ 

Ordre  de  marche  :  Divisions  :  de  caTalerie,  de  L*Abadie,  de  Lespart; 
réserve  d^artillerie,  division  Goze. 

Aussitôt  Tordre  reçu,  on  placera  des  gardes  à  Tentrée  de  la  ville  pour 
que  les  hommes  ne  puissent  y  pénétrer  isolément  avant  le  départ.  Ces 
gardes.  Tune  (division  de  Lespart)  au  pont  de  bois  près  du  quartier  géoéralf 
l'autre  (division  L'Abadie)  nu  pont  du  chemin  de  fer  sur  l'Aisne,  seront 
composées  chacune  d'une  section  commandée  par  un  officier;  elles 
rejoindront  la  colonne  au  moment  du  départ. 

Le  général  Liédot  fera  connaître  si  le  pont  de  Thugny,  sur  l'Aisne  (à 
À  kilomètres  du  village  de  Biermes),  est  suffisamment  solide  pour  fe 
passage  de  l'artillerie. 

On  indiquera  ultérieurement  la  route  qui  sera  suivie.  Le  général  en 
chef  suivra  la  division  de  cavalerie  ;  il  montera  à  cheval  à  i  heure. 

Ordre  de  mouvement  pour  le  26  août. 

■ 

Pour  se  rendre  au  Ghesne  le  5^  corps  marchera  dans  Tordre  suivmitl  : 

Division  de  cavalerie,  division  de  Lespart.  division  Goie,  réserve 
d'artillerie,  division  L'Abadîe,  les  bagages,  un  bataillon  d'arrière- 
garde. 

Départ  à  5  heures.  Étape  environ  20  kilomètres*  Villages  traTereés  : 
Ecordal,  Tourteron,  Lametz. 

La  cavalerie  fera  sa  grand'halte  à  Làmetz,  à  4  kilomètre  en  a^ant  de 
Tourteron,  elle  traversera  le  Ghesne,  prendra  la  direction  de  GhàtUloo 
où  elle  aura  deux  escadrons  d'avant-garde. 

La  division  s'établira  près  de  la  ferme  de  Bassancourt. 

La  division  de  tète  fera  également  sa  grand^halte  à  Lametx,  le  reste 
de  la  colonne  à  Tourteron,  11  kilomètres  environ  d* Amagne. 
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Pour  la  route  on  prendra  l'ordre  de  marche  adopté  pour  la  3^  diyi- 
sion,  marchant  ensemble,  les  bagages  des  trois  divisions  à  la  gauche  de 
h  colonne  dans  Tordre  de  marche.        * 

Le  grand  parc  d'artillerie  ira  camper  à  Tourteron  en  deçà  du  ruis- 
seau, il  ne  partira  de  RetheL  qu'une  heure  après  le  complet  écoulement 
du  12*  corps. 

Le  général  en  chef  montera  à  cheval  à  5  heures. 


7«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  i'«  division  dHnfan- 
terie  du  7«  corps  d'armée. 

Le  25  août,  le  7*  corps  arrive  à  Youxiers.  Il  est  établi  tout  près  de  la 
ville,  sur  un  plateau  compris  entre  les  routes  de  Rethel  à  Vouziers  et  de 
Youziers  à  Monthois  ;  il  a  derrière  lui  la  rivière  de  l'Aisne» 

On  suppose  que  Tintention  du  Maréchal  est  de  franchir  l'Argon  ne  au 
défilé  de  la  Groix-aux-Bois,  et  de  marcher  sur  Stenaj,  Montmédy  et 
Metz. 

fr  DITISION  (2*  brigade). 
Départ  à  5  heures  du  matin  pour  aller  de  Gontreuve  à  Youziers. 

Itinéraire  :  Ghemin  de  Gontreuve  à  Boureq  ;  à  800  mètres  de  Con- 
treuTe,  on  prend  le  chemin  direct  de  Youziers  ;  route  de  Sainte-Marie 
à  Biaise  ;  à  Biaise,  on  prend  la  route  de  Youziers  ;  Youziers  ;  chemin 
de  Youziers  h  Gondé. 

Ordre  de  inarche  :  89«  avec  1  bataillon  d'avant-garde  ;  2  bataillons 
du  53^  ;  réserve  du  génie  ;  réserve  d^artillerie  ;  bagages  ;  1  bataillon  du 
53*  d'arrière-garde. 

La  1^  brigade  va  directement  à  Youziers. 

A  l'entrée  de  la  ville  de  Youziers,  la  2''  division  tourne  à  gauche  pour 
aller  camper  sur  la  hauteur  qui  domine  Conaé. 

Campement  :  La  !'•  brigade  campe,  la  gauche  appuyée  à  Gondé, 
faee  à  l'Aisne  ;  la  2®  brigade  campe  en  seconde  ligne  sur  la  hau- 
teur. 
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ÂRTlLLEIlEé 

Journal  de  marche  du  chef  (télai-major. 

Tout  le  corps  d'armée  est  réuni  à  Vouziers,  sur  les  plateaux  de  la 
rive  gauche  de  TAisne  et  campe  face  h  la  yille  :  la  1'*  division  à  droite 
de  la  route  de  Reims  A  Youziers;  la  â^  division  à  gauche»  près  du  cime- 
tière, ayant  Taile  gauche  près  du  ch&teau  de  Condé  ;  la  3*^  division 
passe  l'Aisne,  et  couvre  Youziers,  en  passant  à  droite  et  à  gauche  de  la 
route  ;  la  réserve  d*artillerie,  le  pars  du  génie  avec  les  états-majors  en 
arrière  du  centre  ;  la  cavalerie  en  troisième  ligne.  Parti  de  Reims  le 
â5,  le  parc  d'artillerie  prenait  la  route  de  Youziers  d'abord,  mais  le 
lendemain,  rapproche  signalée  des  colonnes  prussiennes  fît  oailre  des 
craintes  sur  la  certitude  de  son  arrivée  et  le  général  en  chef  prescrivit 
au  général  Liégeard  de  lui  envoyer  l'ordre  par  exprès  de  se  diriger  à 
miirches  forcées  sur  Mézières,  ce  qui  fut  exécuté. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  général  du  7«  corps, 

YoDziers,  25  août. 

1»  Dispositions  pour  la  ynarche  (Tune  division  en  pays  découvert.  — 
La  cavalerie  divisionnaire  en  tête  de  colonne,  s^éclairant  en  avant  et 
sur  les  flancs  menacés  ; 

Un  demi-bataillon  d'extrême  avant-garde  ; 

La  compagnie  du  génie,  avec  ses  deux  voitures  d'outils  bien  attelées; 

Deux  bataillons  d'avant-garde  ; 

Une  batterie  de  combat; 

Le  reste  de  la  brigade  d'infanterie  ; 

L'artillerie  divisionnaire  et  les  caissons  de  réserve; 

La  ±^  brigade  ; 

L'ambulance  ; 

Le  trésor  et  les  postes  ; 

Les  bagages  divisionnaires  et  le  convoi  de  l'administration  dans 
l'ordre  de  marche  ; 

Un  bataillon  d'arrière-garde,  fournissant  des  escortes  de  compagnies 
dans  l'intérieur  de  la  colonne  des  bagages. 

On  se  conformera  à  la  stricte  exécution  des  prescriptions  du  ser> 
vice  en  campagne,  en  ce  qui  concerne  les  marches  du  convoi  des 
bagages . 

Autant  que  possible,  on  marchera  en  colonne  par  peloton  ou  par 
division. 


LA  GUBRRE  DB  1870-4871.  929 

2®  Dispositions  pour  la  marche  du  cor/*s  d'armée  en  préserve  de 
Vennemi,  —  La  dWisioD  de  cavalerie  marchera  selon  les  circonstances 
et  d'après  Tordre  qui  lui  sera  donné  par  le  général  commandant  le 
corps,  en  tête  ou  sur  le  flanc  de  la  colonne. 


I 
Division  de  tête»  I 


La  cavalerie  divisionnaire  en  pays  découvert; 
Deux  bataillons  d'avant-garde  ayant  un  demi-bataillon  et  la  compa- 
gnie du  génie  divisionnaire  d'extrême  avant-garde  ; 
Deux  batteries  de  combat  ; 
Le  reste  de  la  brigade  ; 

La  batterie  de  canons  à  balles  et  la  réserve  d'artillerie  ; 
Ambulance  divisionnaire; 
La  â*  brigade  ; 
Le  génie  du  corps  d'armée. 

Division  du  centre. 

Un  régiment  de  la  l'«  brigade  ; 
Toute  Tartillerie  de  la  division  ; 
Le  reste  de  la  1'®  brigade  ; 
La  2*  brigade  ; 
La  réserve  d'artillerie  ; 
L'ambulance  divisionnaire. 

Division  de  queue. 
Le  1"  régiment; 
Toute  l'artillerie  divisionnaire  ; 
Le  reste  de  la  division  ; 

L'ambulance  divisionnaire  et  l'ambulance  du  quartier  général  ; 
Les  trésors  et  postes  du  corps  d'armée  ; 
Les  bagages  du  corps  d'armée  dans  l'ordre  de  marche  ; 
Le  convoi  d'administration. 
Le  tout  sous  la  garde  de  deux  bataillons  de  la  division  de  queue. 

Ordre  du  7«  corps, 

Youziers,  25  août. 

Dispositions  pour  camper.  —  Les  troupes  camperont  de  la  manière 
suivante  :  les  régiments  d'infanterie  en  colonne  par  division,  à  20  pas 
de  distance,  soit  par  bataillons  déployés,  soit  en  une  seule  colonne. 

Les  tentes  formées  sur  deux  lignes  en  arrière  des  faisceaux. 

Les  intervalles  entre  les  bataillons  seront  déterminés  chaque  fois 
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et  suiTaqt  les  eouTenances  de  la  position  occupée,  par  les  généraux  de 
division* 

La  place  du  génie  divisionnaire  sera  indiquée  dans  Tintérieur  du 
camp,  à  l'endroit  qui  sera  déterminé  chaque  fois  par  le  général  de 
division. 

L'artillerie  campera  par  batterie  et  sera  toujours  placée  un  peu  en 
arrière  de  la  position  de  combat  qui  lui  serait  favorable  si  elle  devait 
entrer  en  action. 

La  cavalerie  campera  en  colonne  par  escadrons  à  40  pas  de  distance, 
couverte  par  Tinfanterie. 

Les  ambulances  et  les  services  divisionnaires  seront  placés,  suivant 
les  circonstances,  par  le  général  de  division. 

Il  est  recommandé  d^envoyer  à  l'avance  des  officiers  en  nombre  saf- 
iisant  pour  reconnaître  les  emplacements  afin  d'éviter  les  hésitations  et 
les  lenteurs.  Toute  troupe  arrivée  sur  la  position  de  bivouac  devra, 
après  s'être  alignée,  former  les  faisceaux^  mettre  de  suite  les  sacs  à 
terre  et  dresser  les  tentes. 


12«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

2«  DIVISION  (2«  brigade). 

Le  25,  séjour  à  Relhel. 

Le  général  Haissiat,  qui  avait  jusqu'à  ce  jour  commandé  la  divisiofl, 
reçut  une  autre  destination  à  Tintérieur  et  fut  remplacé  par  le  général 
.  Lacretelle. 

3«  DIYISIOIf. 

La  journée  du  25  août,  pour  les  1"  et  d2«  corps,  s'écoule  entière- 
ment sous  les  murs  de  Rethel  afin  de  donner  plusieurs  jours  de  vivres 
aux  troupes.  La  difficulté  des  approvisionnements  avait  obligé  le  maré- 
chal de  Mac-Mahon  à  se  rapprocher  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  H 
ordonna  donc  un  mouvement  sur  sa  gauche  qui  nous  conduisit  à  Rethel. 

« 

DlTISIQN  DB  GàTALBRIE. 

Séjour  à  Âcy-Romance» 

La  division  reçoit  ordre  de  s'aligner  en  vivres  Jusqu'au  28  inclus. 
Elle  le  fait  avec  la  plus  grande  peine  à  cause  de  l'encombrement  ans 
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lieux  de  distribution  des  autres  divisions,  où  elle  est  obligée  de  se 
pourvoir. 

Un  escadron  du  %^  chasseurs  part  à  4  heures  du  soir  da  oamp  pour 
aller  sur  la  route  de  Reims  garder  un  convoi  de  vivres. 

b)  Organisation  et  administration. 
Le  maréchal  de  MaoMahon  au  général  Lebrun. 

J'apprends  que  les  quatre  régiments  récemment  venus  de  Paris  et 
amenée  par  le  général  Bonnemains  sont  commandés  par  le  général 
Lichtlin  et  les  généraux  de  brigade  Arbellot  et  de  Béville. 

Dans  cette  situation,  ces  régiments  ne  peuvent  pas  être  mis  aux 
ordres  du  général  de  Fénelon.  Considérez  donc  comme  non  avenus  les 
ordres  contenus  dans  ma  dépêche  du  23  août  {n?  472)  en  ce  qui  con- 
cerne  ces  quatre  régiments  qui  restent  naturellement  sous  les  ordres 
du  général  Lichtlin. 

Le  général  de  Fénelon  conserve  le  commandement  direct  des  i^^  et 
7*  lanciers,  et  provisoirement  du  4^  chasseurs  d'Afrique. 

*    c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement. 

Rethel,  25  août. 

En  exécution  des  ordres  contenus  dans  l'ordre  de  mouvement  donné 
par  le  Maréchal  commandant  en  chef  à  la  date  du  25  août,  le  12^  corps 
quittera  Rethel  demain,  26  août,  pour  aller  prendre  position  en  avant 
de  Tourteron,  sur  le  ruisseau  de  Saint-Lambert  qu'il  traversera  ;  le 
quartier  général  du  général  commandant  en  chef  le  12^  corps  s'établira 
à  Tourteron. 

La  division  de  cavalerie  du  général  de  Fénelon  partira  à  4  heures 
pour  se  rendre  à  Tourteron;  elle  s*établira  à  gauche  de  ce  village» 
un  peu  en  arrière,  de  manière  à  laisser  libre  la  route  sur  laquelle 
le  corps  d^armée  passera  la  rivière  un  peu  à  droite  de  Tourteron. 
Dès  son  arrivée  au  bivouac,  elle  enverra  un  de  ses  régiments  en 
avant  d'elle  k  Lametz  de  manière  à  se  relier  avec  le  corps  d'armée 
dont  le  quartier  général  sera  au  Ghesne.  Ce  régiment  s't^clairera  sans 
dépasser  à  sa  gauche  le  ruisseau  des  Prés  et  h  sa  droite  le  village  de 
Montgon.  Cette  division  passera,  en  quittant  son  bivouac,  par  Rethel, 
Resson,  Doux,  Coucy,  Amagne,  Sausseuil,  Ecordal  et  arrivera  à  Tour- 
teron. 

La  division  de  cavalerie  du  général  Lichtlin  suivra  la  division  du 
général  de  Fénelon. 
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La  cavalerie  emmènera  avec  elle  ses  bagages;  elle  s^arrangera  de  ma- 
nière à  avoir  complètement  traversé  Rethel,  avant  que  rinfanterie, 
dont  le  mouvement  commencera  à  5  heures,  passe  par  cette  TÎUe. 

La  2*  division  d'infanterie  partira  de  son  bivouac  à  5  heures.  Elle  sera 
suivie  par  la  i'®  division  (Grandchamp),  qui  partira  à  6  heures.  La 
3*^  division  partira  à  7  heures.  Ces  trois  divisions  emmèneront  à 
l'arrière  de  chacune  d'elles  non  seulement  les  ambulances  division- 
naires, mais  les  voitures  sur  lesquelles  elles  auront  leurs  réserves  de 
vivres. 

Les  parcs  de  l'artillerie  et  du  génie,  l'ambulance,  les  bagages  de  toutes 
sortes  marcheront  dans  l'ordre  qui  a  été  antérieurement  indiqué. 

Le  parc  de  réserve  du  6^  corps,  qui  est  provisoirement  attaché  au 
^2«  corps  et  qui  est  arrivé  aujourd'hui  à  Rethel,  se  portera  demain  à 
Âmagne. 

La  tête  de  colonne  de  l'infanterie,  suivra  exactement  la  route  qui  a  été 
indiquée  pour  la  cavalerie,  c'est-à-dire  qu'elle  passera  à  Rethel,  Ressoo, 
Doux,  Coucy,  Amagne,  Sausseuil,  Ecordal  et  arrivera  à  Tourteron. 
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d)  Situation. 


DÉSIGNATION  DES   SBRVICBS. 


État-msjor  général 

Intendance,  services  administratifs,  etc.  (1)i 
Gendarmerie 

1^  Division  d'infanterie. 

Éfat-major.  intendance,  etc 

Gendarmerie  (2) 

13  compagnies  de  chasseurs  à  pied 
(1»',  2»,  48«  bataillon) 
22*  de  ligne 
34»  de  ligne 

2«       \  58»  de  ligne 

brigade.  (  79«  de  ligne 

3*  et  4»  batteries  du  15»  d'artillerie 

Génie [ 

%•  Division  d'infanterie. 

État-major,  intendance,  etc 

Gendarmerie  (2) ',\ 

!2  compagnies  de  chasseurs  à  pied 
(17«  et  20«  bataillon) 
4«  de  marche  (4",  6»,  7«).  Co- 
lonel Lecomte,  H.  C 
2*  de  marche  (8%  24*.  33«).  Lieu- 
tenant-colonel Gujot,  venant  de 
la  non-activité 

i3«  de  marche  (40«.  62%  64«).  Lieu- 
lenant-colonei  Bernier  du  34*. . 
4»  de  marche  (65«,  94%  94«).  Lieu- 
lenant-colon.  Chauchard  du  92<. 

Artillerie 

7«  compagnie  du  i»*  régiment  du  génie.  ,...\ 

3*  Division  d'infanterie  (marine). 

État-major,  commissariat,  etc 

Gendarmerie 

4»      C  4«  régiment  de  marine 

brigade.  |2«      —  — 


OFFI- 
CIERS. 


41 

4 


40 


8 
66 
67 

67 
67 

42 
4 


43 

» 

6 
38 

42 

49 

44 

45 
ô 


29 
4 

67 
68 


TROUPE. 


28 

» 

43 


482 
2,380 
2,369 

2,455 
2,294 

446 
457 


93 

» 

3(5 
2,495 

4,807 

4,006 

4,756 

406 
455 


86 
20 

2,337 
2,328 


CHEVAUX. 


29 

u 
ji 


25 

'  » 

4 

26 
37 

39 

42 

368 
48 


94 


44 
42 

O 


364 
48 


» 
44 

29 
24 


(1)  Noa  parveDQ. 
(s)  Manque. 
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DESIGNATION   DES    SERVICES. 


3*  Division  d'infamtbrib  (marine)  (iuUe), 


2*       J  3'  régiment  de-  marine 

brigade.  J  4*      —  —        

Artillerie 

11«  compagnie  da  2«  régiment  du  génie. 


Division  DE  cvyalerie  (Lichllin). 


Artillerie  du  12*  corps. 

Élat-major 

Batteries  divisionnaires  (1) 

Rdserre , 

Parc 


GÉRIB  DD  12*  CORPS. 

Étal-major 

3  compagnies  (2)  (7»  da  1•^   ii*  du  22», 

6«du3») 

Parc 


Partie  de  la  division  Bisson  (6*  corps). 

Élat-major  et  services  administratifs  ...... 

Gendarmerie 

14*  de  ligne 

20«      —      

31»      —      

Artillerie 

Génie 


Artillerie  du  6*  corps. 

État-major 

Batteries  divisionnaires 

Réserve 

Parc 


Génie  du  6«  corps. 

État-major 

2  compagnies  (H«  du  3»,  14»  du  3«), 
Parc 


21 


OFFI- 
CIERS. 

TROOPE. 

CHBTAUX. 

68 
68 

2,290 
2,341 

31 
29 

16 
4 

516 
160 

418 

18 

n 

n 

m 

9 

28 
28 

» 

883 

1,104 

420 

24 

-G4 

4,023 

346 

24 

487 

132 

9 
4 

6ft 

69 

65 

5 

5 

28 

14 

2,244 

2,401 

2,290 

149 

108 

9 

6 
29 

30 

32 

421 

21 

26 

22 

32 

8 

24 

843 

1,30î 

757 

727 
1,4tLn 

4,0:8 

494 


152 


(1)  D('ji  comprUeg  dans  l'effectif  des  divisions.  ' 

(S)  L'effectif  des  compn-diiea  est  déjà  compris  dans  celni  des  divistotts  aft\qlie]l««  c-le»  ! 

«pparlienueiil.  i 
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DÉSIGNÂTIOK   DBS    SBRYICBd. 


OFFl- 
CIBR9. 

TROUPB. 

Récapitulation , 

État-major  générai 

Intendance,  serTÎces  administratifs,  etc 

Geodarmerie 

Ir*  division  d'infanterie  (y  compris  rariilleric 

et  le  génie  divisionnaire) 

2*  division  d'infanterie  (y  compris  l'artillerie 

et  le  génie  divistoonaire) 

3*  division  d'infanterie  (marine)  (y  compris 

le  ^énic  divisionnaire) 

Division  de  cavalerie  (Lichtlin) 

Artillerie  du  12*  corps  (état-major,  réserve 

et  parc) 

Génie  do  42*  corps  (ét9t-major  et  parc) 

Partie  do  la  division  Bisson  (6*  corps^ 

Artillerie  du  6«  corps  (état-major,  réserve  et 

parc) 
Génie  dn  6*  corps  (état-major,  réserve  et 

parc) 


CHBVAUX. 


44 

28 

29 

» 
1 

» 
43 

» 

291 

10,583 

526 

466 

8,029 

508 

32f 

» 

10,039 

» 

556 

» 

37 
44 

219 

4,224 

302 

6,828 

4,363 
147 

241 

83 

2.774 

2.905 

21 

491 

152 

1,034 

40,344 

6,397 

RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
b)  Organisation  et  administration. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  aux  généraux  Margue- 
rîtte,  Lebrun  et  Bonnemains. 

Les  7*  et  8*  chasseurs,  les  5"  et  6*  cuirassiers,  qui  sont  attachés  au 
12<^  corps,  le  rejoindront  aujourd'hui.  Le  4*  chasseurs  d'Afrique,  pro- 
TÎsoirement  rattaché  au  12^  corps,  sera  mis,  dès  que  la  chose  sera  pos- 
sible, à  la  disposition  du  général  Margueritte,  qui  gardera  également 
avec  lui  jusqu'à  nouvel  ordre  le  V*  hussards  et  6*  chasseurs  (brigade 
Tilliard). 

D'après  cette  répartition,  le  général  de  Fénelon  aura  sous  ses  ordres 
trois  brigades  ainsi  composées  : 

l**  brigade  :  !•»  et  7«  lanciers; 

2*  brigade  :  7«  et  8*  chasseurs  ; 

3*  brigade  :  5*  et  6*  cuirassiers. 
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Le   géoénl  Margueritte  aura  soas  son  eommandement  deux  bri- 
gades : 
ire  brigade  :  l«%  3*  et  4*  chasseurs  d'Afrique; 
S*  brigade  :  1^'  hussards  et  6*  chasseurs. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Bonnemains. 

%  août. 

Le  quartier  général  de  TEmpereur  sera  demain,  26,  à  Tourteroa  ; 
Sa  Majesté  partira  à  8  heures  du  matin  et  passera  par  Attigny.  Veuillei 
faire  éclairer  la  route  de  Rethel  à  Attigny  jusqu*après  le  passage  de  Sa 
Majesté,  sur  la  droite  surtout,  où  pourraient  se  montrer  quelques  coa- 
reurs  ennemis. 

d)   Situation. 
Situation  de  la  i^  division  de  réserve  de  cavalerie. 


CORPS. 


Étal-major 

<"  brig.de.  jl:'*"'[îf  *'«":;:  ;; 

2- brigade,  jf.  «'«"*"«•••••• 

GcDdarmerie 

Arlillcrie  :  19*  régira.  (4*  batterie) 

Total 


o 


43 

30 
33 

31 
35 

5 


148 


CHBTA.aX                 1 

M 

a 

O 
K 
H 

m 

î 
20 

« 

S  a 

o 

33 

il 

S  "S 

"^  o 

e 

7 

33 

370 

400 

342 

27 

369 

378 

4H 

318 

90 

408 

318 

349 

t^ 

70 

330 

406 

441 

2U 

410 

354 

18 

49 

15 

» 

45 

150 

155 

176 

9 

176 

1647 

1795 

1388 

297 

1G85 

o     K 


46 


Rapport  du  Chef  de  bataillon  commandant  le  4«  ba- 
taillon de  mobiles  de  la  Marne,  au  Ministre  de  la 
guerre. 

Notre  colonne,  mise  en  route  Ters  1  heure  du  matih,  le  25,  arriT^ 
sans  encombre  aux  abords  d'Ëpense  en  passant  par  Saint-Quentin-le^ 
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Marais,  Bassu  et  Vanault.  Nos  hommes  étaient  sur  quatre  rangs,  seule 
formation  possible,  conséquence  de  leur  manque  d'instruction.  Ils 
suivaient  la  voie  dite  romaine  qui  couvre  les  hauteurs  de  ces  parages  : 
déjà  tout  entière  elle  était  engagée  sur  ce  plateau,  quand  des  indices, 
sur  lesquels  je  ne  m'abusai  pas,  nous  révélèrent  au  loin  la  présence  de 
renuemi.  (Sur  toutes  les  routes,  à  l'horizon,  d'épais  nuages  de  poussière, 
et  une  couleur  sombre  qui  tranchait  avec  la  couleur  naturelle  du  sol.) 
Bientôt  nous  vîmes  s'avancer  vers  nous  deux  escadrons  qui  s'arrêtèrent 
à  1000  mètres  environ  et  détachèrent  des  tirailleurs  pour  venir  nous 
reconnaître.  Je  pus  h  grand'peine,  mais  intelligemment  et  puissamment 
secondé  par  M.  le  capitaine  Dautry,  du  65®,  faire  sortir  des  rangs  une 
centaine  d'hommes  que  nous  disposâmes  en  tirailleurs  en  les  opposant 
à  ceux  de  Tennemi,  et  je  fis  ouvrir  sur  les  uhlans  un  feu  qui  fut  et  ne 
pouvait  être,  par  l'inexpérience  de  mes  mobiles,  que  complètement  inof- 
fensif. 

Les  cavaliers,  nous  ayant  reconnus,  s'en  furent  rejoindre  leurs  esca- 
drons qui  à  leur  tour  rallièrent  des  colonnes  qui  se  dessinaient  nette- 
ment dans  un  horizon  de  plus  en  plus  rapproché. 

A  ce  moment  de  retraite  que  tous  nos  mobiles  saluèrent  joyeusement, 
mais  sur  la  valeur  duquel  je  ne  me  faisais  pas  illusion,  j'ordonnai  à  la 
colonne  une  marche  rapide  pour  gagner  un  obstacle  qui  m'ap paraissait 
proche,  et  où  il  me  fut  possible  d'abriter  nos  hommes. 

J'arrivai  à  la  ferme  de  la  Basse,  composée  de  vastes  bâtiments 
d'exploitation  clos  par  des  murs  en  torchis  faciles  à  créneler,  entourés 
de  haies  vives  solides,  de  plus  présentant  sur  deux  de  ses  abords  des 
obsUcIes  sérieux  pour  des  cavaliers  (des  plantations,  une  mare  d'eau 
assez  étendue,  une  petite  carrière). 

En  résumé,  une  excellente  position  que  l'ennemi  n*eûl  conquise 
qu'avec  de  grandes  pertes  si  elle  avait  été  défendue  par  200  hommes 
exercés. 

A  peine  ma  i'*  compagnie  arrivait-elle  en  tète  de  la  ferme  que  de 
tous  côtés  parurent  les  cavaliers  prussiens  :  quatre  escadrons  appuyés 
par  quatre  pièces  d'artillerie  qui  vinrent  se  mettre  en  batterie  à 
200  mètres  â  peine  de  la  ferme,  aux  abords  de  la  carrière. 

Aussi  rapidement  qu'il  me  fut  possible,  je  disposai  derrière  les  haies 
les  hommes  qui  m'étaient  sous  la  main,  et  je  vis  les  capitaines  du  65® 
et  le  capitaine  Bassuet,  su  r  ma  gauche,  le  capitaine  Laffrique,  sur  ma 
droite,  déployer  à  cette  heure  suprême  complète  activité  et  vaillant 
courage,  pour  rallier  autour  d'eux  quelques  soutiens;  le  reste  du 
bataillon  s'était  jeté  dans  la  ferme. 

Nous  avons  reçu  les  Prussiens  à  coups  de  fusil;  mais  ici  encore, 
comme  à  Ëpense,  les  coups  tous  tirés  trop  bas  furent  presque  sans 
effet,  malgré  les  quelques  pas  à  peine  qui  nous  séparaient  de  l'ennemi. 
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J'ai  TU  cepeodaDt  frapper  et  tomber  l'un  des  ohefg  de  cette  eaTalerit, 
mais  aTec  lui  un  ou  deux  chetaux  seulement. 

Se  firent  entendre  en  même  temps  quelques  obus  :  alor?,  sans  qu 
nul  pouToir  bumaîn  pût  y  faire  obstacle,  malgré  l'énergie  de  mes  ofâ- 
ciers  et  leur  exemple,  ainsi  que  celui  de  quelques  gradés,  mes  rnobU^^ 
se  sont  débandés  et  ont  cherché  leur  salut  dans  la  fuite,  jetint  k> 
armes  et  cartouches,  mais  bientôt  ils  étaient  rejoints  et  ramenés  par  ce» 
cataliers  facilement  victorieux. 

Le  seul  point  ott  une  réi^iâtance  un  peu  énergique  s'est  prolongée  fut 
aux  abords  d'une  meule  de  paille  protégée  par  une  haie,  ot  fut  toî 
Taillamment  un  sous-lieutenant,  M.  Lorette,  et  où  sont  tombés,  ble»^ 
gravement,  trois  capitaines  du  65*  et  plus  légèrement  M.  le  capitaine 
Bassuet.  J'estime  à  quarante  environ,  tout  au  plus,  le  nombre  d'hommes 
qui  restèrent  avec  nous  autour  de  cette  meule,  oiii  nous  fûmes  roilés  t^ 
renversés,  et  enfin  obligés  de  nous  rendre. 

A  partir  de  ce  moment,  Tennemi,  qui  jusqu'alors  nous  avait  attaqué; 
et  vaincus  en  soldats,  ne  fut  plus  pour  nous  que  brutal  et  cruel,  jas- 
qu'à  ce  que,  quelques  heures  de  là,  il  devint  notre  bourreau. 

J'ai  vu  mes  compagnons  de  tous  grades  ramenés  à  coups  de  hm^ 
de  lance  ou  de  plat  de  sabre  ;  et  moi-même  je  fus  frappé  viogt  fois  ei 
roulé  tout  autant  par  terre  ;  les  injures,  les  épithètes  les  plus  grossièm 
ne  nous  furent  pas  ménagés,  et  c'est  ainsi  que  nous  fûmes  rassembla 
prôs  de  Sivry-sur-Ante,  à  i  kilomètre  environ  de  la  Basse. 

Là  survint  un  état- major  dont  le  chef  prononça  tout  d'abord,  sloon 
un  ordre,  du  moins  des  paroles  que  j'ai  parfaitement  oomprisei.  li 
parlait  de  nous  fusiller,  nous  jugeant,  à  notre  tenue,  pour  des  fno» 
tireurs. 

Je  pus  toutefois  lui  donner  quelques  explications  qu'il  voulut  bie: 
heureusement  accueillir,  et  précédés  de  nos  blessés,  chargés  sar  de* 
voitures,  nous  fûmes  dirigés  sur  Sivry,  où  nous  rallièrent  plus  d'un  de 
nos  malheureux  compagnons,  les  uns  attachés  à  la  selle  des  caTalier^. 
les  autres  brutalement  à  la  queue  même  des  chevaux. 

Le  chef  de  notre  escorte  i*equit  une  charrette  où,  par  ordre,  i- 
fit  entasser  tous  les  officiers  et  nous  primes  tristement  la  route  àt 
l'exil. 

Nous  gagnons  Passavant  de  sinistre  mémoire  ;  déjà  la  tète  de  ooloo» 
composée  de  la  voiture  des  officiers,  en  était  distante  de  quelques  oeot: 
mètres,  et  j'estime  que  les  derniers  de  nos  mobiles  avaient  à  peis' 
franchi  le  village,  que  soudain  un  coup  de  feu  retentit  :  (ici,  ma 
investigations,  mes  recherches  les  plus  oomplètea  sont  muettes  sar 
l'origine  exacte  de  ce  coup  de  feu),  et  je  vis  un  eavalier  de  reseort- 
rouler  sur  le  oûté  droit  de  la  route. 

Tous,  nous  crûmes  à  une  attaque  de  délivraoee,  mais  notie  joie  ^t 
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notre  espoir  de  courte  durée,  firent  bientôt  place  à  une  poignante  dou- 
leur devant  le  spectacle  de  la  plus  horrible  cruauté. 

J'ai  vu  ces  hommes  n'ayant  plus  d'hommes  que  la  forme  se  préci- 
piter sur  mes  comparons  sans  défense,  les  charger  avec  leurs  chevaux 
les  frapper  sans  pitié  ;  je  les  ai  vus  les  assassiner  avec  la  plus  grande 
lâcheté  ;  ivres  de  vin  ou  de  rage,  je  les  ai  vus  s'acharnant  sur  des 
blessés^  sur  des  morts  et  les  mutilant  sans  humanité. 

A  notre  premier  mouvement  de  descendre  de  la  charrette  pour 
rallier  nos  hommes,  un  officier  de  l'escorte  avec  quelques  cavaliers, 
tous  le  revolver  au  poing,  et  le  premier  surtout,  Fiojureàla  bouche, 
nous  obligèrent  h  demeurer  les  témoins  navrés  et  impuissants  de  tant 
d'horreurs.  Sous  les  yeux  mêmes  de  cet  officier,  des  Prussiens  s'en 
vinrent  nous  cracher  à  la  figure,  nous  ont  frappés  à  coups  de  crosse  et 
ont  arraché,  &  moi  et  à  un  de  mes  capitaines,  nos  croix  d'honneur  sur 
nos  poitrines. 

C4es  infâmes  s'exaltaient  dans  leur  rage,  et  leur  boucherie  allait  durer 
jusqu'au  dernier  de  nous,  quand  survint  un  cavalier  qui  devait  être  un 
chef  supérieur  et  qui  fit  cesser  cet  afiF^eux  massacre.  Par  ses  ordres, 
nos  blessés  encore  valides  et  tous  les  survivants  durent  continuer  leur 
triste  route.  Ici,  encore  un  acte  de  cruauté  :  nous  voulûmes  en  vain 
donner  notre  charrette  k  nos  blessés,  nous  ne  pûmes  recueillir  qu'un 
âeul  d'entre  eux,  un  percepteur  qui  vint  prendre  la  place  d'entre  nous 
demeurant  debout. 

Ce  ne  fut  que  loin  de  ce  lieu  sinistre  que  notre  escorte,  devenant 
moins  sévère,  me  permit  de  descendre  avec  quelques  officiers,  et  nous 
fûmes  remplacés  par  des  Messes  jusqu'à  un  village  dont  j'ignore  le  nom 
où  les  Prussiens»  prenant  des  chevaux  et  des  voitures  de  renfort,  nous 
ûrent  tous  remonter. 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Préfet  de  VAube  au  Ministre  de  Cinlérieur 
(D.  T.). 

Troycs,  25  août,  12  h.  45  matia.  Eipédiée  â  2  h.  59  matin  (n*  35835). 

Je  TOUS  eoToie  immédiatement  tous  les  renseignements  que  j^ 
reçois  : 

Le  maire  de  Chavanges  informe  que  le  courrier  de  Brienne  à  Vitry  a 
été  obligé  de  rétrograder  deyant  un  gros  détachement  de  cuirassier> 
blancs  prussiens  campés  à  Saint-Remy  et  dans  les  environs.  Le^ 
soldats  disent  devoir  partir  demain  matin  dans  la  direction  de  Somme 
sous. 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Troyes,  25  août,  6  h.  25  matiu.  Etpédiéo  à  7  h.  25  matia  (n*  35849). 

De  forts  détachements  de  cayalerie  prussienne  occupent  Doulerant  t'. 
les  communes  voisines  depuis  hier  soir.  Le  maire  de  Doulevant  en  : 
donné  avis  officiel  à  Bar-sur-Âube.  Il  pense  qu'ils  se  dirigeront  (^^ 
partie  aujourd'hui  sur  Brienne-Napoléon. 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  à  Rethel  (D.  T.).  {Faire  suivre.) 

PariS;  25  août,  7  h.  50  matin  (n*  268<2). 

Le  préfet  de  TAube  m'informe  que  des  Prussiens  ont  été  vusàGigc} 
aux-Bois,  Bussy,  Arzillières  et  Saint-Remy>en-Bouzemont  (Marne).  Su 
vaut  avis  du  maire  de  Brienne,  l'ennemi  aurait  évacué  Yassy  et  S«ir/- 
Dizier  pour  reprendre  la  route  de  Metz. 

D'autre  part,  le  préfet  de  la  Marne  me  télégraphie  que,  dans  1' 
journée  du  24,  140  cavaliers  ennemis  ont  occupé  Cbàlons,  gardé  àTi« 
les  portes  de  la  ville  et  de  la  préfecture,  et  sont  partis  précipitammt^* 
vers  6  heures,  rebroussant  chemin. 
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Le  Préfet  au  Minisire  de  Vintérieur  (D.  T.). 

GbaumoDt,  35  août,  8  h.  46  malin.  Eipédiée  i  10  h.  35  matio  (n«  35938). 

Les  fortes  colonnes  du  corps  d*armée  du  Prince  royal  qui  occupaient 
Soulosse,  Coussey,  Grand  et  Gondrecourt  sont  descendues  sur  la 
Marne  et  la  Biaise.  Joinville  est  occupé  depuis  lundi.  Des  troupes 
nombreuses^  cavalerie,  artillerie,  infanterie  sont  passées  hier  à  Join- 
ville  se  dirigeant  vers  Saint-Dizier  par  les  vallées  de  la  Marne  et  de  la 
Biaise.  Le  Nord  de  Tarrondissement  de  Yassy  est  complètement  envahi. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Épinal,  25  août>  9  h.  20  matin.  Expédiée  à  9  h.  50  matin  (n«  35910). 

L'ennemi  faisant  des  réquisitions  d'hommes  pour  faire  les  tran- 
chées devant  Strasbourg,  les  jeunes  gens  d'Alsace  et  des  environs  se 
réfugient  dans  les  Vosges  et  demandent  à  s*engager.  Ils  sont  sans 
papiers  et  ne  peuvent  s'en  procurer. 

Dois-je  les  engager? 

En  marge  au  crayon  :  m  Oui.  » 

M.  de  la  Tour  au  Ministre  du  commerce  (D.  T.). 

Épinal,  25  août,  41  h.  matin.  Expédiée  à  4  h.  15  soir  (n*  35989). 

N'ayant  pas  reçu  contre-ordre,  je  poursuis  mon  afifaîre;  je  pars 
d'Ëpinal  pour  Charmes  avec  wagons  pour  embarquer  les  acquisitions 
faites  sur  confins  Meurthe  et  Vosges  jusqu'à  Lunéville  même;  les 
bruits  rapportés  hier  sur  ma  route  par  des  réquisitionnaires  échappés, 
sont  confirmés  par  des  gens  qui  m'arrivent  de  Nancy  et  de  Lunéville. 
Dans  ces  deux  villes,  il  n^est  bruit  que  de  la  défaite  de  Steinmetz  par 
Bazaine,  au-dessus  de  Toul.  J*aime  mieux  ne  pas  vous  donner  détails 
dans  crainte  qu'ils  ne  soient  exagérés  ;  ce  serait  trop  beau. 

Le  Procureur  impérial  au  Garde  des  sceaux  (D.  T.). 

Montmédy,  25  août,  41  h.  8  matin.  Expédiée  à  42  h.  5  soir  (n*  35973)  (1). 
Des  troupes  prussiennes  seraient  cantonnées  entre  ChàtiUon-sous-les- 


(1)  Les  deux  dépêches  expédiées  à  12  h.  5  et  à  12  h.  50  ont  reçu  à 
Paris  le  même  numéro. 

Cbiloaa.  I.  —  Doeno.  i  6 
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Côtes,  Soumazannes,  Gremilly  et  à  Âzannes.  A  Ornes  seraient  passés 
3  régiments  de  hussards,  2  régiments  de  lanciers,  2  régiments  de 
cuirassiers,  de  Tartillerie  avec  10  pièces,  1  bataillon  d'infanterie  escor- 
tant un  convoi  de  bagages.  Ces  troupes  se  dirigeaient  sur  Varennes 
par  Beaumont,  Samognieuz,  Brabant,  Gonsenvoye  et  Vilosnes. 

Ce  malin,  on  me  fait  connaître  de  Stenay  que  les  bois  de  Lion- 
deyant-Dun,  Louppy  et  Murvaux  sont  remplis  de  troupes  prussiennes 
qui,  préyenues  sans  doute  de  rapproche  d'un  corps  d'armée  français, 
s'informent  de  sa  position;  à  Azannes,  Ornes  et  G  t'émilly-sous-les-Côtes, 
l'ennemi  se  serait  fait  livrer  par  force  des  quantités  assez  considérables  de 
pain,  de  blé  et  de  fourrages  et  aurait  pillé  les  villages  en  se  retirant  ; 
les  populations  des  campagnes  sont  exaspérées. 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  de 
place,  à  Monimédy  (D.  T.). 

Retbel,  S5  août,  4  h.  35  soir.  Eipédiée  à  2  heures  soir  (a«  26948). 

Le  préfet  d'Épinal  annonce  que  le  bruit  court  que  le  maréchal 
Bazaîne  aurait  remporté  un  avantage  sérieux  sur  Steinmetz  entre  Toul 
et  Pont-à-Mousson.  Faites  votre  possible  pour  vériAer  cette  nouvelle  qui 
ferait  reporter  vers  TOuest  les  troupes  bloquant  Metz.  Ces  troupes  ont- 
elles  fait  un  mouvement  ?  ' 


Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D,  T.). 

Épinal,  25  août,  41  b.  45  matin.  Expédiée  à  42  h.  50  soir  (n»  36973)  (4). 

Des  renseignements  assez  précis  venus  de  divers  côtés  et  de  diffé- 
rentes sources  accréditent  ici  la  nouvelle  d'un  grand  succès  remporté 
par  M.  le  maréchal  Bazaine  sur  Tarmée  de  Steinmetz,  mais  ces  rensei- 
gnements n'ont  aucun  caractère  officiel.  Les  corps  prussiens  campés  aux 
environs  de  Neufchàteau  se  replient  vers  Toul  ;  rien  dans  l'arrondisse- 
ment d^Ëpinal.  Avant-hier,  un  corps  ennemi  de  7,0()0  hommes  environ 
a  passé  à  Bayon,  suivant  la  môme  direction  que  les  précédentes  vers 
Haroué  et  Colombey. 


(1)  Les  deux  dépêches  expédiées  à  12  h.  5  et  12  h.  50  ont  reçu  à 
Paris  le  même  numéro. 
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Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Ghaumont.  %  aoAt^  14  h.  45  matin.  Eipédiée  à  4  h.  25  soir  (n*  35998). 

Hier  24  aoâl,  depuis  11  heures  du  matin,  15,000  Prussiens,  caya- 
lerie  et  infanterie,  sont  arriyés  à  Yauoouleurs  par  la  route  de  Toul.  Ils 
se  sont  divisés  en  deux  colonnes  et  ont  pris  les  deux  routes  qui,  à 
partir  de  Yaucouleurs,  aboutissent  à  Gondrecoart  ;  on  m'apprend  qu'il 
est  arrivé  aussi  le  môme  jour  à  Golombey  un  corps  assez  considé- 
rable de  troupes  et  qu'il  se  dirige  rapidement  sur  Yaucouleurs.  Beau- 
coup d'infanterie. 

Le  Commandant  de  place  au  Ministre  de  la  guerre 
(D.  T.). 

Neuf-Brisacb,  25  août,  42  b.  31  soir.  Eipédiée  à  3  h.  30  soir  (n*  36070). 

A  Rhinau,  un  pont  est  établi  pour  le  passage  de  l'artillerie  et  des 
approvisionnements  de  l'ennemi  ;  un  petit  corps  de  troupes  partant  de 
Schlestadt  ou  de  Neuf-Brisach  pourrait  faire  un  bon  coup. 

En  marge  au  crayon  :  «  A  présenter  au  Ministre,  h 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Préfet  des  Vosges,  à 
Épinal  (D.  T.). 

Rethel,  25  août,  4  h.  45  soir.  Expédiée  à  2  h.  5  soir  (n«  26946). 

Faites  tout  le  possible  pour  avoir  des  renseignements  plus  précis  sur 
le  combat  qu'aurait  livré  le  maréchal  Bazaine  à  Steinmetz  entre  Toul 
et  Pont-à-Mous8on.  Remontez  à  l'origine  du  bruit  que  vous  signalez  et 
faites-nous  la  connaître  immédiatement.  Informez-vous  de  toutes 
manières  si  ce  bruit  a  quelque  fondement.  C'est  de  la  plus  haute  im- 
portance. Promettez  dix  mille  francs  à  celui  qui  vous  apportera  en 
temps  utile  des  nouvelles  du  maréchal  Bazaine. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  l'intérieur  (D.  T.). 

Langres,  25  août,  2  h.  10  soir.  Eipédiée  à  3  b.  5  soir  (a*  36061). 

Les  détachements  de  uhlans  qui  avaient  été  signalés  sur  différents 
points  de  mon  arrondissement  viennent  de  se  replier  sur  le  corps  du 
Prince  royal  qui  se  dirige  sur  Gbâlons. 
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Le  Sous -Préfet  au  Ministre  de  V intérieur  et  au 
Préfet  des  Vosges,  à  Épînal  (D.  T.). 

Mirecoort,  $5  août.  3  h.  9  soir.  Eipédiée  à  6  h.  25  soir  (n*  36164)  (1). 

Uo  brigadier  forestier  déguisé,  sorti  de  Toul  ce  matin  et  porteur  de 
quelques  lignes  écrites  à  la  hâte  par  inspecteur  forêts,  me  prie,  de  la 
part  de  mon  collègue,  de  faire  connaître  au  Gouyernement  que  cette 
ville,  investie,  attaquée  le  17  août  et  jours  suivants  pai*  Prussiens  en 
nombre  considérable,  se  maintient  et  refuse  de  se  rendre.  Bombarde- 
ment a  eu  lieu  :  15  tués  ou  blessés  parmi  assiégés,  trois  maisons 
brûlées,  pertes  nombreuses  de  la  part  des  assiégeants  ;  bier,  moitié 
assiégeants  partis  direction  Nancy.  Toul  a  encore  dix  jours  de  vivres 
et  demande  renfort  de  troupes. 

Prussiens  font  circuler  nouvelles  de  reddition  de  Metz,  Strasbourg, 
Verdun  et  de  mort  de  Mac-Mahon. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  Vintérieur,  de  la  guerre, 
au  maréchal  de  Mac-Mahon  et  au  général  à  Langres 
(D.  T.). 

Ghaumont,  35  août,  3  h.  20  soir.  Expédiée  à  4  b.  25  soir  (n«  36106>. 

D*après  un  renseignement  donné  par  le  bureau  télégraphique  de 
Troyes,  Tennemi  serait  à  Brienne. 

Le  Directeur  des   télégraphes   à  Vinspecteur  Amiot 

(D.  T.). 

Sedan,  25  août,  5  b.  soir.  Expédiée  le  26  à  5  b.  15  matin  (n*  363d8). 
Je  vous  communique  la  dépèche  suivante  : 

Commandant  place  à  général,  Méziéres,    . 

u  Maire  d*Inor  afCrme  10,000  Prussiens  avoir  couché  le  23  à 
Brieulles  ;  même  nuit,  30  uhlans  à  Dun.  Des  bûcherons  assurent  avoir 
vu  artillerie  dans  bois  du  Dieulet. 


(1)  Expédiée  au  maréchal  de  Mac-Mahon  à  7  h.  45  soir,  transmise  à 
Rethel  à  8  heures  du  soir  (n^  27090). 
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tt  Demande,  pour  aToir  nouTelles  de  Yerdua,  à  Montmédy  de  déta- 
cher 6  cuirassiers  à  Mouzon.  » 


Le  Préfet  au  général  de  division  Besançon^  et  au 
Préfet  de  Seine-et-Marne  (D.  T.). 

GhaumoDt,  25  août>  5  h.  15  soir.  Expédiée  à  7  b.  30  soir  (n»  36213). 

Hier»  le  Prince  royal  était  encore  à  Saint-Dizier  a^ec  6,000  hommes. 
Une  partie  de  son  armée  a  traversé  JoinyiHe,  se  dirigeant  sur  la  Marne. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  anté- 
rieur (D.  T.). 

Troyes,  25  août,  5  h.  30  soir.  Expédiée  à  5  h.  30  soir  (n«  36201). 

L*enncmî  à  Ghavanges  parait  se  diriger  sur  Rosnay  ;  éclaireurs  près 
de  Brienne-Napoléon.  Communications  télégraphiques  interrompues. 
Vallée  de  la  Biaise  occupée  par  la  cavalerie  ennemie.  Quantité  de  déta- 
chements des  équipages  auxiliaires  en  destination  de  Troyes  et  dirigés 
sur  Paris  par  ordre  de  Tintendance. 


Le  Sous-Préfet  au  Chef  du  2«  bataillon  de  la  garde 
nationale  mobile,  à  Châtillon-sur- Seine  (D.  T.). 

Bar-sur-Anbe,  25  août,  5  b.  45  soir.  Expédiée  à  7  h.  25  soir  (n«  36241); 

Des  forces  prussiennes  appartenant  au  corps  du  Prince  royal  ont  occupé 
depuis  hier  Tarrondissement  de  Yassy  et  se  sont  dirigées  sur  Saint- 
Remy-en-Bouzemont.  J*ai  reçu  la  nouvelle  qu*un  détachement  allait 
de  Montiérender  à  Brienne-Napoléon.  Ce  fait  n*a  pu  être  confirmé  encore. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  l'intérieur  (D.  T.). 

Scblestadt,  25  août,  6  b.  44  soir.  Expédiée  i  9  h.  50  soir  (n*  36343). 

Je  reçois  de  Strasbourg  la  dépêche  suivante  du  préfet  à  Ministre  inté- 
rieur : 

«  Le  15  août,  à  11  heures  soir,  canonnade  ennemie  sur  la  ville, 
plusieurs  maisons  atteintes  ;  le  19  à  minuit,  nouvelle  canonnade  qui 
a  incendié  sept  grandes  maisons  du  faubourg  national.  Le.  20,  à 
7  heures  du  matin,  canonnade  recommencée,  tué  cinq  enfants  dans 
une    maison.  Hier  soir,  le  bombardement  régulier  a  recommencé  ;  il 


/ 
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continue  sans  trêve;  Tennemi  tire  sur  la  ville  sans  égard  pour  les 
habitants  inoffénsifs  ;  ceux-ci  montrent  grand  patriotisme.  Nous  espé- 
rons du  secours  gouvernemental.  » 

Le  Sous-Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de 
fintérieur  (D.  T.). 

SehlesUdt.  25  août,  6  h.  43  soir.  Expédiée  à  40  h.  50  (n«  36348). 

Je  reçois  du  maire  de  Benfeld  renseignements  suivants  :  Cette 
nuit,  Strasbourg  aurait  été  bombardé  ;  on  aurait  vu  grand  incendie. 
Autre  renseignement  venu  aujourd'hui  de  la  femme  du  commandant 
de  recrutement  de.  Bourges,  qui  a  quitté  ce  matin  Geispolsheim  avec 
sauf-conduit  du  général  Keller  :  l'ennemi  prétend  avoir  25,000  hommes 
autour  de  Strasbourg;  cette  dame  afQrme  que  Strasbourg  aurait  été 
bombardé  toute  cette  nuit  et  qu'elle  a  remarqué  un  incendie  violent; 
elle  aurait  vu  à  Geispolsheim,  ces  jours-ci,  trois  de  nos  canons  et  passer 
prisonniers  sergent  turco,  deux  soldats  de  ligne  et  deux  mobiles. 

Le  SouS'Préfet  au  Sous-Préfet  de  Provins  (D.  T.). 

Épernay,  25  août,  6  h.  45  soir.  Expédiée  k  8  h.  55  soir  (q«  36282). 

Les  coureurs  ennemis  n'ont  pas,  jusqu'à  présent,  dépassé  Ghàlons  de 
notre  côté. 

Le  capitaine  Vosseur  au  maréchal  de  Mac-Mahon^  à 
Rethel  (D.  T.  Ch.). 

Montmédy,  25  août,  7  h.  45  soir.  Expédiée  i  9  h.  35  soir  (n*  36311). 

Armée  ennemie  parait  marcher  sur  Varennes.  Des  cavaliers  formant 
éclaireurs  de  droite  ont  été  vus  les  23  et  24  à  Damvillers.  On  évalue  à 
25,000  la  force  ennemie  qui  a  passé  le  24  par  Azannes,  Chaumont-devant* 
Damvillers,  se  rendant  à  Gonsenvoye.  On  assure  que  60,000  ennemis 
ont  passé  la  Meuse  sur  bateaux  à  Bras,  vis-à-vis  Charny  aujourd'hui. 
Verdun  paraît  bloqué  par  quelque  milles  hommes  sur  lesquels  la  place 
aurait  tiré  hier.  Aucun  avis  donnant  crédit  au  renseignement  d*Épinal. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahony 
à  Rethel  (D.  T.).  {Faire  suivre). 

Paris,  25  août,  7  h.  50  soir.  Transmise  à  Rethel  à  8  h.  11  soir  (n*  27091). 

Le  préfet  de  l'Aube  me  communique  la  dépêche  suivante  :  «  Le 
bureau  télégraphique  de  Brienne  prévient  celui  de  Bar-sur- Aube  que 


LA  GUERRE  DE  4  870-1 874 .  S47 

les  Prussiens  sont  tous  à  3  kilomètres  de  Brienne»  sur  la  route  de  Mon- 
tîérender.  i> 

Le  préfet  de  la  Marne  me  télégraphie  en  outre  que  le  Prince  royal  de 
Prusse  était  encore  à  Saint-Dizier,  avant-hier  23. 

Le  SouS'Préfet  œux  Minisires  de  Vintérieur  et  de  la 
guerre  (D.  T.). 

Épernay,  25  août,  8  h.  5  soir.  Expédiée  à  10  h.  soir  (n*  363U). 

Des  nouTelles  me  sont  apportées  par  le  commissaire  spécial  du  camp 
de  Gbàlons  et  un  citoyen  dévoué,  le  sieur  Bouvier,  propriétaire,  mar- 
chand boucher,  qui  lui  a  donné  les  moyens  de  transport. 

450  dragons,  commandés  par  un  major,  se  trouvent  au  camp.  Ils 
appartiennent  au  corps  d^armée  du  Prince  royal.  Ils  explorent  la  route 
de  la  voie  romaine.  Ils  sont  aussi  échelonnés  du  côté  de  Ghàlons,  dans 
la  direction  de  Bar-le-Duc.  On  évalue  la  force  ennemie  détachée  dans 
tout  le  pays  environ  à  2,000  hommes.  Ils  ont  pillé  hier  au  soir  le  bureau 
de  poste,  se  sont  emparés  le  matin  de  dépêches  adressées,  dit-on,  à  des 
généraux,  et  ont  jeté  le  reste  du  courrier  dans  les  bois.  Il  m'en 
apporte.  Elles  étaient  envoyées  ce  matin  par  le  courrier  de  Ghàlons. 

Le  détachement  du  camp  a  pillé  la  ferme  impériale;  ils  ont  pris 
14  chevaux  et  les  bestiaux  modèles  ;  ils  se  conduisent  dune  façon  bru- 
tale avec  les  autorités  et  les  habitants. 

En  marge  :  Transmise  au  maréchal  Mac-Mahon. 

Le  Commandant  de  place  au  marécfial  de  Mac- 
MaTion,  à  Rethel  (D.  T.). 

MoDtmédy,  25  août,  9  h.  40  soir.  Expédiée  le  26  k  5  h.  50  matin  (d«  36342). 

Maire  de  Stenay  prévient  que  les  Prussiens  venant  de  Dun  se 
dirigent  sur  Stenay,  entre  Mouzay  et  Stenay,  et  occupent  toute  la  ligne 
de  la  Meuse  au  bois.  Pas  de  nouvelles  du  maréchal  Bazaine. 

Des  émissaires  partis  ce  soir;  je  rendrai  compte  à  leur  rentrée. 

En  marge  au  crayon  :  Communiqué  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

Verdun,  25.août.  Expédiée  le  27  à  1  h.  35  soir  (n»  37231). 

Hier  24  août,  à  9  heures  du  matin,  Verdun  a  été  attaqué  par  un 
corps  prussien  de  8,000  à  40,000  hommes,  commandé  par  le  prince 
de  Saxe.  4,000  environ  ont  été  engagés,  infanterie  et  artillerie. 
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Après  un  combat  très  Tif  de  trois  heures»  pendant  lequel  plus  de 
300  obus  ont  été  lancés  contre  la  Tille,  les  Prussiens,  fort  maltraités 
par  notre  artillerie,  ont  été  repoussés  sur  toute  la  ligne.  Les  pertes 
sont  relativement  considérables.  Nos  pièces,  servies  en  majeure  partie 
par  la  garde  nationale  sédentaire,  ont  fait  de  grands  ravages. 
Nous  avons  eu  5  hommes  tués,  savoir  : 
3  gardes  nationaux  sédentaires  ; 
1  mobile; 
1  fantassin. 
12  blessés,  dont  4  grièvement. 

L'ennemi  a  tiré  sur  l'ambulance  de  Tévôché  qui  a  reçu  il  projec- 
tiles, y  a  tué  deux  personnes  de  service  et  blessé  une  troisième. 
La  population  a  été  admirable  de  patriotisme  et  de  mâle  énergie. 


Journée  du  26  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Jonrnal  de  marche. 


Le  26,  rarmée  continue  son  mouTemeot  en  avant  yen  l'Est. 

Le  1*'  corps  va  s'établir  à  Semuy,  Neuville  et  Montgon,  se  reliant  a?ec 
les  5*  et  7®  corps.  Quartier  général  à  Semuy. 

Le  S«  corps  se  porte  au  Chesne,  occupant  Bairon  et  se  reliant  par  sa 
droite  avec  le  1"'  corps.  Quartier  général  au  Ghesne. 

Le  12"  corps  prend  position  en  avant  à  Tourteron  sur  le  ruisseau  de 
Saint-Lambert,  qu'il  traverse.  Quartier  général  à  Tourteron. 

Le  7*  corps  fait  séjour  à  Vouziers,  se  reliant  par  sa  gauche  avec  le 
1*'  corpsy  et  poussant  des  postes  avancés  dans  les  directions  de  Grand- 
Pré  et  de  Buzancy. 

La  division  de  cavalerie  du  général  Bonoemains  se  porte  à  Attigny. 

La  cavalerie  du  général  Margueritte  passe  le  canal  pour  aller  s'établir 
aux  Petites-Armoises  et  à  Tannay,  avec  mission  de  pousser  au  loin 
des  reconnaissances. 

Grand  quartier  général  à  Tourteron. 

Un  convoi  de  vivres,  venu  de  Verdun  à  Rethel,  est  dirigé  le  26,  partie 
sur  Attigny,  partie  sur  Tourteron  ;  ces  deux  convois  sont  escortés  cha- 
cun par  un  escadron  de  cavalerie. 

Dans  la  soirée  du  26,  les  avant-postes  du  7*  corps,  établis  à  Grand-Pré 
et  à  Buzancy,  signalent  l'approche  de  forces  ennemies  considérables. 
Le  poste  de  Buzancy  est  obligé  de  se  retirer  à  Boult-aux-Bois;  celui 
de  Grand-Pré  est  sur  le  point  de  se  retirer  également.  Dans  cette  situa- 
tion, le  général  Douay  fait  prendre  à  son  corps  des  positions  de  combat, 
s'attendant  à  être  attaqué  dans  la  nuit  ou  au  point  du  jour.  Une  bri- 
gade est  dirigée  sur  Grand-Pré  pour  renforcer  le  régiment  qui  s'y 
trouvait  un  peu  en  l'air.  Le  reste  des  troupes  prend  position  entre 
Boult^aux-Bois  et  Youziers,  le  gros  des  forces  à  Longwé.  Le  4*  hussards 
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a  un  eDgagement  avec  la  caTalerie  enDemie  et  lui  fait  quelques  pri- 
sonniers. 

Ces  nouvelles,  parvenues  au  grand  quartier  général  dans  la  soirée, 
font  croire  à  une  rencontre  pour  le  lendemain.  En  conséquence,  le 
Maréchal  modifie  Tordre  de  marche  qui  avait  été  donné  pour  le  27,  et 
par  suite  duquel  l'armée  devait  continuer  son  mouvement  vers  TEst.  Les 
divers  corps  devront  se  pointer  vers  le  Sud,  de  manière  à  appuyer  le 
7*  corps  et  à  pouvoir  entrer  en  ligne  le  cas  échéant.  En  même  temps, 
le  maréchal  donne  avis  de  ces  mouvements  au  général  Douav,  en  lui 
prescrivant  de  s*engager  carrément  si  Tennemi  se  présente. 


Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

Le  Î6  aoAt,  Tarmée  continua  son  mouvement  vers  l'Est. 

Le  i''  corps  établit  son  quartier  général  à  Semuy. 

Le  5*  au  Gbesne-Populeux. 

Le  12*  à  Tourteron. 

Le  7«  à  Vouïiers. 

Le  géoéral  Margoeritte  passa  le  canal  pour  aller  s'établir  a«x  Petites- 
Armoises,  avec  mission  de  pousser  au  loin  des  reconnaissances.  La 
division  Bonnemains  se  porta  à  Attigny. 

Le  grand  quartier  général  à  Tourteron. 

La  brigade  Bordas,  de  la  division  Dumont  du  7*  corps,  k  Grand-Pré 
et  Buzancy. 

Dans  la  soirée,  le  général  Bordas  fit  connaître  au  général  Douay  que, 
menacé  par  des  forces  supérieures,  il  rétrogradait  sur  Buzancy  et  un 
peu  plus  tard  snr  BonU-aux-Bois. 

Le  général  Bordas  reconnut  bientôt  qu'il  n'avait  devant  loi  que 
quelques  escadrons  ennemis  et  se  reporla  alors  sur  GrandrPré,  qu*il 
occupa  de  nouveau  sans  coup  férir. 

Au  moment  oix  le  général  Douay  recevait  ce  rapport,  il  était  informé 
d'autre  part  par  le  8*  lanciers,  établi  an  Sud  de  Vouziors,  qu*UQ  gros 
détachement  de  uhlans  s'avançait  près  de  Monthois. 

La  cavalerie  signalée  à  Buzancy  et  à  Vouziera  était  l'avant-garde  de 
la  cavalerie  ennemie  dirigée  par  le  commandant  de  l'armée  de  la  Meuse 
et  celui  de  la  III*  armée. 

Ces  deux  renseignements  peu  exacts  firent  penser  au  général  Douay 
qu'il  avait  devant  lui  des  forces  considérables. 

Par  suite,  il  envoya  la  2*  brigade  de  la  division  Dumont  soutenir 
la  1'*  et  prit  des  dispositions  pour  se  mettre  à  même  de  livrer  bataille 
sur  les  positions  de  la  rive  droite  de  l'Aisne  près  de  Youziers,  entre 
Chestres  et  Falaise.  Il  les  fit  fortifier.  Dès  que  j'eus  reçu  les  renseigne- 
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ments  du  général  Douay,  je  lui  ordonnai  de  faire  charger  sa  cavalerie 
afin  d'essayer  de  ramener  des  prisonniers  et  de  savoir  par  eux  quelles 
étaient  les  forces  de  Tennemi. 

Le  général  preseritit  au  4*  hussards»  attaché  à  la  hrigade  Bordas,  de 
charger  à  fond  les  premières  troupes  de  caTalerie  qu*il  rencontrerait. 
Le  régiment  n'ayait  devant  lui  que  quelques  escadrons.  Il  ramena  des 
prisonniers  dont  les  réponses  firent  supposer  que  nous  avions  devant 
nous  Tarroée  du  prince  de  Saxe. 

Pensant  que  nous  aurions  peut-ôtre  à  livrer  bataille  le  lendemain,  je 
donnai  les  ordres  pour  que,  suivant  les  circonstances,  les  différents 
corps  puissent  appuyer  le  7"  ou  continuer  leur  marche  rers  TEst. 

Toujours  sans  nouvelles  du  maréchal  Bazaine,  j*invitai  le  colonel 
Stoffel  à  faire  de  nouveaux  efforts  pour  découvrir  où  il  se  trouvait. 

J'adressai  au  général  commandant  la  place  de  Sedan  la  lettre  sui* 
vante  : 

«  Il  est  de  la  plus  haute  importance  de  savoir  en  ce  moment  oh  se 
trouve  le  maréchal  Bazaine.  Employez  donc  tous  les  moyens  possibles 
pour  avoir  de  ses  nouvelles.  Je  mets  à  votre  dispositions  tous  les  fonds 
nécessaires:  10,000,  15,000,  20,000  francs  à  quiconque  me  rapporterait 
un  mot  de  lui  me  faisant  connaître  sa  situation. 

«  Vous  avez  à  Sedan  le  capitaine  du  génie  Mélard,  que  Ton  dit  très 
intelligent,  très  énergique.  Chargez-le  de  trouver  des  agents  capables 
de  remplir  cette  mission.  S*il  voulait  s*en  charger  lui-même,  il  rendrait 
au  pays  un  immense  service.  S'il  ne  pouvait  parvenir  jusqu'au  Maré- 
chal, ce  serait  déjà  beaucoup  de  s'assurer  qu'il  n'a  pas  quitté  Metz  et, 
dans  le  cas  contraire,  de  savoir  quelle  direction  il  a  prise.  Tenez-moi 
au  courant  des  nouvelles  que  vous  pourriez  recueillir.  » 

Je  lui  euToyai  en  môme  temps,  pour  le  maréchal  Bazaine,  la  dépêche 
suivante  : 

Maréchal  Mac-Mahon  au  maréchal  Bazaine. 

Toorteron,  26  août. 

((  J'occupe,  aujourd'hui  26,  Youziers  et  le  Ghesne  avec  plus  de 
100,000  hommes.  L'ennemi,  en  forces,  étant  déjà  entre  la  Meuse  et 
l'Aisne,  et  le  Prince  royal  ayant  dépassé  Saint-Dizier,  je  ne  crois  pas 
pouvoir  me  porter  beaucoup  plus  loin  vers  l'Est  sans  avoir  de  vos  nou- 
velles et  connaître  vos  projets,  car  si  l'armée  du  Prince  royal  marche 
sur  Rethel^  je  serais  obligé  de  me  retirer.  » 
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b)  Organisation  et  administration. 

Le  Général  commandant  Vartillerîe  au  Général  com- 
mandant' le  parc  de  Varmée  du  Rhin,  à  Mézières 
(D.  T.). 

Douai,  26  août,  12  h.  36  soir  (o»  22004). 

Je  fais  partir,  aujourd'hui  26  août,  à  4  h.  35  du  soir  :  3  chariots  de 
parc  pour  canons  à  balles,  1  chariot  poudre  en  barils,  i  chariot  usten- 
siles d'artifices,  2  affûts  de  rechange  de  12,  26  caissons  de  cartouches 
modèle  1866,  2  caissons  de  cartouches  modèle  1863,  7  affûts  de 
rechange  de  4,  30  caissons  pour  le  4.  Ce  matériel  est  accompagné  par 
un  officier  d'Ëtat.  La  9*  compagnie  bis,  qui  doit  atteler  ce  matériel, 
arrivera  en  deux  détachements,  Tun  duns  la  journée  et  l'autre  ce  soir. 

Le  Général  comm/indant  tartillerie  au  général  Mi- 
trecé,  directeur  du  grand  parc,  d  Tourteron  (D.  T.). 

Douai,  26  août,  \  h.  15  soir  (n«  22003). 

45  wagons  chargés  du  matériel  de  la  fraction  i  du  grand  parc  arri- 
Teront  à  Hirson  à  10  h.  40  ce  soir  et  se  dirigeront  ensuite  sur  Méiières. 

Le  train  arrivera  en  deux  détachements,  dont  le  dernier  sera  à 
Mézières  deux  heures  environ  après  l'arrivée  du  matériel. 

c)  Opérations  et  mouYements. 

Le  maréchal  de  MacMahon  au  Commandant  supé- 
rieur f  à  Montmédy  (D.  T.). 

Le  Chesoe,  26  août,  9  h.  20  matin.  Reçue  à  12  h.  35  (d«  810). 

Envoyez-moi  à  Le  Ghesne,  par  le  télégraphe,  les  renseignements  que 
vous  pourrez  avoir  sur  le  maréchal  Bazaine. 

Le  Ministre  de  la  guerre  d  VEmpereur,  à  Rethel 
(D.  T.).  [Faire  suivre). 

Paris,  26  août,  40  b.  25  matio. 

C'est  sur  la  stupéfaction  que  le  projet  dont  j'avais  parlé  produirait 
sur  Tarmée  prussienne  et  sur  la  population  allemande,  que  je  comptais 
pour  surexciter  le  patriotisme  des  Alsaciens.  En  admettant  que  Paris 
succombât,  la  guerre  ne  serait  pas  terminée  ;  il  faudrait  prendre  une 
ligne  de  défense  derrière  la  Loire  et  épuiser  les  forces  des  Prussiens. 
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Puisque  TEmpereur  n*adhère  pas  à  ce  projet,  je  Tais  concentrer  les 
forces  près  de  Paris,  dans  les  mains  de  Wimpffen,  à  moins  que  Votre 
Majesté  ne  m*enToie  un  général  yigoureux  .et  capable  ;  j*ai  tout 
employé  ici. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Général  commandant, 
à  Reims  (D.  T.). 

Le  service  du  génie  a  Tordre  d'exécuter  des  travaux  de  défense  à 
Reims.  Prêtez  à  cet  ordre  le  concours  de  votre  autorité. 


Ordre  de  mouvement  pour  le  27  août. 


Le  Ghesne,  26  août,  40  h.  30  soir. 

Demain  27  août,  toute  l'armée  se  portera  en  ayant. 

Le  général  Douay,  commandant  le  7«  corps,  établi  à  Vouziers,  a 
devant  lui  des  forces  considérables;  son  avant-garde,  qui  était  à  Grand- 
Pré,  s'est  repliée  sur  Buzancy.  Le  7"  corps  s'est  porté  sur  Longwé. 

Le  1®'  corps  se  mettra  en  marche  au  point  du  jour,  par  la  route  de 
Semuy,  Yoncq,  Terron,  Vandy,  pour  se  relier  au  7*  corps  et  le  sou- 
tenir. 

Le  5*  corps,  général  de  Failly,  qui  est  au  Ghesne,  partira  à  3  heures 
du  matin  et  marchera  dans  la  direction  de  Buzancy  par  les  deux  routes 
qui  y  conduisent,  celle  de  Chàtillon  et  celle  de  Brieulles. 

Le  i2"  corps,  général  Lebrun,  se  mettra  en  mouvement  à  3  heures 
du  matin,  passera  le  canal  à  Mootgon  et  se  portera  à  Chàtillon  par  la 
route  qui  conduit  à  ce  point. 

La  division  de  réserve,  général  Bonnematns,  partira  à  5  heures  du 
matin,  se  portera  par  Tourteron  à  Montgon,  où  elle  traversera  le  canal, 
et  suivra  ensuite  le  12*  corps.  La  cavalerie  du  général  Margueritte  sur- 
-veillera  au  loin  toutes  les  routes  dans  la  direction  de  Stenay,  de 
Dun,  etc. 

Tous  les  bagages,  sans  exception,  et  voitures  portant  des  approTision- 
nements  autres  que  des  munitions,  resteront  en  arrière  du  canal;  ceux 
des  i«'  et  W"  corps  seront  laissés  à  hauteur  de  Montgon  ;  ceux  du 
5«  corps  resteront  en  arrière  du  Ghesne. 

On  devra  faire  en  sorte  que  toutes  les  voitures  laissent  les  routes 
libres  aux  troupes. 

Le  Maréchal  marchera  en  tête  du  12^  corps. 

Un  bataillon  par  corps  d'armée  sera  laissé  à  la  garde  des  bagages, 
qui  devront  être  réunis  et  parqués. 
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!•'  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 
Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloux. 

Les  diTisions  reçoifent  Tordre  de  se  tenir  prêtes  à  faire  le  26  im 
mourement  en  avant,  mais  de  très  faible  étendue,  et  qui  ne  doit  com- 
mencer qu'à  midi. 

Des  nouvelles  arrlTées  dans  la  nuit  modifient  ces  dispositions  et  les 
divisions  se  mettent  en  marche  dès  6  heures  du  matin. 

Le  général  Ducrot  précède  les  divisions  à  Voncq  et  à  Semuy,  et 
installe  son  quartier  général  au  moulin  de  Semuy.  La  journée  se  passe 
en  distributions  de  vivres.  Les  troupes  se  rendent  le  long  du  canal  pour 
y  recevoir  des  rations  de  biscuit,  de  sucre  et  de  café  ;  les  distributions 
ne  finissent  que  fort  avant  dans  la  nuit.  Le  soir,  conseil  de  guerre 
auquel  assistent  les  généraux  commandant  les  divisions,  le  général 
Michel,  commandant  la  division  de  cavalerie. 

La  présence  de  Tennemi  ayant  été  signalée  A  Buzancy  et  le  corps  qui 
s'y  trouvait  attaqué,  l'on  décide  que  le  i*  corps  se  portera  dès  la  pointe 
du  jour  le  lendemain,  sur  deut  colonnes,  dans  la  direction  de  Vou- 
ziers. 

La  colonne  de  gauche  (4^  et  3*  divisions)  par  les  Alleux  et  Quatre- 
Champs.  La  colonne  de  droite  (!''«  et  2")  par  Terron  et  Vandy.  La 
cavalerie,  à  droite  de  cette  colonne,  doit  éclairer  la  route.  Le  parc,  les 
bagages  restent  à  Voncq,  qui  demeure  occupé  par  une  brigade  sous  les 
ordres  du  général  de  Bellemare  et  que  le  génie  doit  fortifier. 

2«  DIVISION. 

D*Attigny  à  Semuy. 

La  2'  division,  arrivée  à  Semuy  après  une  route  longue  et  rendue 
pénible  par  la  pluie,  avait  campé  en  avant  de  ce  village,  vers  le  Nord- 
Est,  quand,  à  5  heures  du  soir,  sur  une  fausse  alerte.  Tordre  lui  est 
donné  de  lever  son  camp  pour  aller  s'établir  en  avant  du  village  de 
Voncq  et  le  couvrir  dans  la  direction  du  Sud-Est, 

Ce  mouvement  dut  être  exécuté  si  précipitamment,  que  les  troupes 
qui  venaient  de  mettre  la  soupe  sur  le  feu  durent  la  jeter. 

Deux  compagnies  du  16^  bataillon  de  chasseurs  occupèrent  le  village 
de  Voncq  pendant  la  nuit,  tandis  que  le  reste  de  la  division  s'établissait 
au  bivouac  dans  la  position  qui  lui  avait  été  indiquée. 
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3«  DITI8I0N. 

Départ  de  Girry  à  9  heures  du  matin.  La  dWision  traverse  le  Village 
de  VoQcq  par  un  temps  affreux  et  Tient  camper  dans  la  plaine  au  bas 
de  ce  village  et  près  de  NeuTille. 

A^  DITISION. 

Journal  privé  du  colonel  d'Andigné,  chef  d'état- 
major. 

Pluie  continue  dans  la  nuit  et  toute  la  matinée. 

Départ  à  10  heures. 

Nous  n^arritons  qu'à  3  heures  sur  le  plateau  en  avant  de  Yoncq.  La 
distance  a*est  que  de  10  kilomètres,  mais  la  rampe  est  asseï  forte  et  la 
pluie,  en  rendant  le  terrain  glissant,  a  obligé  à  doubler  quelques  atte- 
lages et  par  suite  la  marche  a  été  retardée. 

Cette  position,  couverte  en  arrière  par  l'Aisne  et  au  Nord  par  le  canal 
de  l'Aisne  à  la  Meuse,  est  sans  abri  vers  TEst. 

La  A*  division  bivouaque  sur  le  plateau  dit  du  Moulin-à-Vent,  proche 
du  canal,  sur  un  terrain  rendu  fangeux  par  l'orage  épouvantable  du 
matin. 

c)  Opérations  et  mouYements. 
Ordre  de  mouvement. 

Quartier  général  h  Neaville,  26  août. 

Demain  le  1*'  corps  se  mettra  en  mouvement,  la  4*  dirision  en  tête. 
Elle  aura  un  régiment  d'avant-garde,  avec  une  section  d'artillerie,  puis 
Tiendra  le  reste  de  la  division,  les  batteries  de  combat  suivies  des 
caisses  de  munitions  d'infanterie. 

L'ambulance  de  la  division,  qui  n'aura  qu'un  caisson  d'ambulance  et 
des  mulets  de  cacolet.  Le  génie,  sans  ses  outils  ni  chariots  d'aucune 
sorte,  fermera  la  marche. 

La  3*  division  suivra  la  4*  et  absolument  dans  le  même  ordre  si  elle 
est  obligée  en  chemin  de  suivre  une  autre  route  que  la  4*.  Mais  si  elle 
suit  la  même  route,  elle  n'aura  pas  de  régiment  d'avant-garde  ni  d'ar- 
tillerie d'avant-garde. 

La  2*  division  marchera  suivant  les  mêmes  prescriptions. 

Après  la  2*  division  et  avant  la  l'«  marcheront  les  tt  batteries  de 
combat  de  la  réserve,  lesquelles  se  dirigeront  sur  le  village  de  Yoncq, 
sous  la  garde  d'un  bataillon  pris  dans  la  l'^  division  (45«  de  ligne). 
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La  réserve  d'artillerie  sera  également  à  Voncq.  Tous  les  bagages  des 
officiers,  sans  eiceplion,  les  Toitures  de  réquisition,  le  trésor,  seront  aussi 
dirigés  sur  Voocq,  doot  le  colonel  de  Bellemare  a  le  commandement 
supérieur;  de  là  ces  impedimenta ,  ainsi  que  les  éclopés,  seront,  sous  la 
direction  d'un  officier  par  corps,  dirigés  sur  Montgon,  où  ils  recevront 
des  ordres  ultérieurs.  On  les  y  parquera  avec  le  plus  grand  ordre  et 
les  officiers  des  corps  utiliseront  les  éclopés  pour  la  défense,  si  cela 
devient  nécessaire. 

M.  le  sous-intendant  de  la  division,  M.  Robert,  restera  avec  la  partie 
de  l'ambulance  et  de  l'administration  qui  n'aura  pas  marché. 

Les  points  de  concentration  de  la  1'*  position  de  combat  seront  les 
villages  de  Quatre-Champs,  Noirval,  Ghâtillon,  dont  la  direction  est 
du  -Sud  au  Nord-Est. 

Dans  le  cas  où  le  corps  d'armée  serait  obligé  de  battre  en  retraite 
après  un  échec,  il  se  dirigerait  d'abord  sur  Le  Chesne  et  de  là  sor 
M^zières. 

La  cavalerie  est  chargée  d'éclairer  notre  droite. 

Les  heures  de  départ  sont  :  pour  la  4"  division,  4  h.  30;  pour  la 
3«  division,  5  heures. 


5«  CORPS. 
a)  Jonmaiix  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur. 

L'armée  doit  marcher  en  deux  colonnes  principales  sur  Stenay,  par 
les  deux  routes  à  peu  près  parallèles  qui  passent,  l'nne  au  Nord  par  le 
Ghesne-Populeux  et  Beaumont,  l'autre  au  Sud  par  Vouziers  et  Buzanoy. 

Par  suite  de  ce  mouvement  vers  l'Est,  le  S*  corps  reçoit  l'ordre  de 
se  rendre  d'Amagne  et  Écordal  au  Chesne-Populeux  (22  kilomètres), 
nœud  de  communications  importantes. 

La  cavalerie  traversera  Le  Ghesne-Populeux  pour  aller  s'établir  à 
Ghâtillon- sur«Bar,  à  6  kilomètres  Sud-Ouest  du  Ghesne,  entre  les  deux 
lignes  d'opérations. 

Parti  d'Amagne  à  S  heures  du  matiu,  le  corps  d'armée  suit«  par  une 
pluie  battante,  le  chemin  d'Ëcordal,  Tourteron,  Lametz  et  le  Chesne 
dans  Tordre  de  marche  suivant  : 

Division  de  Lespart; 
Division  Goze  ; 
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L*artillerie  de  réserye  ; 
DivisioQ  de  L^Abadie  ; 
Les  bagages. 

Le  grand  parc  d'artillerie  du  5^  corps,  qui,  de  Langres»  avait  été 
dirigé,  depuis  le  i7,  sur  Paris,  Reims  et  Rethel,  arrive  ce  jour-là  à 
Tourteron,  où  il  s*établit  au  bivouac. 

Arrivée  du  5*  corps  au  Ghesne-Populeuz,  par  une  pluie  battante, 
entre  3  et  4  heures  de  l'après-midi. 

Une  fraction  campe  au  Sud-Est  du  Chesne;  le  reste  de  Tautre  côté, 
derrière  le  canal  des  Ardennes,  qui  couvre  la  position. 

Le  7*  corps  est  resté  à  droite  à  Vouzîers;  le  i®'  s'établit  à  Semuy  et 
Voncq  sur  TAisne;  le  iS*,  à  gauche,  arrive  à  Tourteron,  après  avoir 
coupé  la  colonne  de  bagages  du  5*  corps  et  y  avoir  occasionné  un  grand 
désordre. 

La  cavalerie  Margueritte  s'avance  jusqu'aux  Grandes-Armoises  sur  la 
route  du  Chesne  à  Stenay. 

L*armée  est  donc  en  ligne,  le  26,  de  Tourteron  (où  est  le  grand 
quartier  général)  k  Vouziers,  avec  le  9*  corps  en  avant  au  Chesne  et  la 
cavalerie  Margueritte  aux  Grandes- Armoises. 

!»•  DIVISION. 

Départ  à  6  heures  pour  Le  Chesne.  On  passe  par  Écordal,  Tourteron 
(temps  affreux). 

Arrivée  au  Chesne  vers  4  heures.  La  i'*  brigade  campe  sur  la  rive 
gauche  du  canal,  la  2*  brigade  sur  la  rive  droite. 

2*  DIVISION. 

Le  5*  corps  a  reçu  Tordre  de  se  porter  au  Chesne-Populoux,  sur  le 
canal  des  Ardennes,  qui  relie  TAisne  à  la  Meuse.  On  arrive  à  l'un  des 
points  de  partage  des  eaux  de  ces  deux  cours  d*eau. 

C'est  un  nœud  de  communications  importantes. 

Le  départ  a  lieu  à  4  heures  du  matin  ;  la  division  de  L'Abadie  est 
chargée  d'escorter  les  bagages  et  doit  marcher  à  la  gaucho  de  la 
colonne.  La  division  Goze  prend  la  tète  et  la  division  Guyot  de  Lespart, 
la  réserve  d'artillerie  et  le  parc  du  génie  viennent  ensuite. 

La  pluie  commence  au  moment  où  on  lève  le  camp,  elle  tombe  avec 
abondance  et  continue  ainsi  toute  la  matinée. 

Le  42*  corps  venant  de  Rethel  marche  aussi  sur  la  même  route  pour 
se  rendre  à  Tourteron  ;  il  était  en  arrière,  mais  il  coupe  la  colonne  et 
occasionne  une  grande  confusion.  Des  portions  de  convoi  sont  rejetées 
hors  de  la  route  par  ordre  du  général  qui  commande  ce  corps  ;  la 
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marché  présente  le  fâcheux  spectacle  d*uii  grand  détordre  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  colonne.  On  ne  peut  rétablir  de  rensemble,  malgré 
la  surveillance  que  le  général  de  division  fait  exercer  et  les  efforts  des 
officiers  de  l'état-major  pour  y  parvenir.  Le  conyoi  est  pour  ainsi  dire 
reoouveirt  comme  par  une  vague,  par  suite  de  renvabissement  de  la 
route  par  les  quatre  divisions  d'infanterie  et  par  la  cavalerie  du 
12«  corps. 

On  passe  par  Sausseuil»  Ecordal,  Tourteron,  Lametz. 

On  fait  la  grand'halte  vers  li  heures,  un  peu  après  avoir  dépassé 
Tourteron.  C'est  dans  ce  village  que  le  quartier  impérial  se  trouve 
établi.  La  division  arrive  vers  4  heures  de  l'après-midi  au  Chesne- 
Populeux.  Le  temps  s'était  amélioré. 

Le  bivouac,  établi  d'après  les  indications  de  l'état-major  général,  est 
formé  entre  celui  des  autres  divisions  et  le  bourg  du  Chesne,  à  gauche 
de  la  route  d'Amagne,  à  laquelle  il  appuie  sa  droite. 

Le  front  est  contre  la  grande  route  de  Mézières,  par  Bouvellemont  et 
Poix  ;  le  campement  est  couvert  par  le  canal  des  Ardennes,  Tétang  de 
Bairon  et  le  ruisseau  qui  en  sort. 

La  brigade  Saurin  et  la  division  Guyot  de  Lespart  étaient  près  de  la 
division  de  L'Âbadie.  La  brigade  Nicolas  campait  au  Sud-Est  du  Ghesne 
au  delà  du  canal. 

La  réserve  d'artillerie  et  le  parc  du  génie  se  placèrent  entre  le  canal 
et  la  route  d'Amagne  touchant  aux  maisons  du  bourg,  à  l'Ouest  de  la 
voie  conduisant  à  Mézières. 

La  cavalerie  Brahaut  traversa  Le  Chesne  et  entra  dans  la  vallée  de  la 
Meuse  ;  elle  alla  jusqu'à  la  ferme  de  Basancourt,  détachant  à  ChâtiUoa 
une  pointe  d'avant-garde  composée  de  deux  escadrons  du  i±*  chas- 
seurs. 

Le  26,  le  grand  quartier  général  de  Tarmée  est  à  Tourteron. 

Le  l**'  corps  à  Semuy,  Neuville,  Montgon. 

Le  5*  corps  au  Ghesne-Populeux. 

Le  7«  corps  à  Vouziers. 

Le  i  2*  corps  à  Tourteron. 

La  cavalerie  de  réserve  à  Attigny. 

Le  7*  corps  a  rencontré  des  forces  considérables  en  se  dirigeant  Ters 
Grand-Pré  et  Buiaacy,  il  s'est  replié  sur  Longwé,  près  du  déûlé  de  la 
Groix-aux-Bois. 

Pendant  la  nuit,  le  général  de  Failly  réunit  les  généraux  de  division 
et  les  commandants  d'armes  pour  leur  donner  des  instructions  au  sujet 
d*un  mouvement  qui  doit  être  exécuté  le  lendemain  par  le  5*  corps, 
afin  d'appuyer  la  marche  du  7*. 

On  partira  à  3  heures  du  matin,  on  laissera  lea  bagages  au  Chesne, 
à  l'emplacement  où  campe  la  réserve  d'artillerie  (entre  le  bourg,  la 
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route  d^Amagae  et  le  canal),  un  bataillon  sera  laissé  pour  assurer  leur 
protection.  C'est  le  III^  bataillon  du  49*  de  ligne  qui  est  désigné  pour 
cette  mission. 

Division  de  cayalbrie. 

Le  quartier  général  du  corps  d'armée  est  au  Gbesne-Populeux. 

Le  général  de  division  forme  Tavant-garde  avec  ses  huit  escadrons. 
Il  se  rend  par  Le  Gbesne  à  la  ferme  de  Basancourt,  où  il  établit  au 
bivouac  le  5*  lanciers  et  deux  escadrons  du  12*  chasseurs.  Les  deux 
autres  escadrons  du  i 2*  chasseurs  sont  envoyés  en  pointe  d'avant-garde 
à  Ghàtillon. 

c)  Opérations  et  mouYements. 
Ordre  de  mouvement  pour  le  27  aoM. 

40  h.  30  soir. 

En  exécution  des  ordres  du  Maréchal,  la  division  de  Lespart  prendra 
les  armes  à  3  heures  du  matin  et  se  mettra  en  marche  en  ordre  de 
combat;  elle  viendra  passer  au  Ghesne,  prendra  la  route  de  Ghàtillon, 
à  droite  du  canal,  se  dirigera  sur  Belleville,  Boult-aux-Bois  et  Germent, 
où  elle  recevra  de  nouveaux  ordres  pour  sa  direction  ;  il  ne  sera  pas 
fait  de  grand'halte. 

La  division  Goze,  brigade  Saurin,  prendra  les  armes  à  trois  heures 
du  matin  et  se  mettra  en  marche  de  combat  et  suivra  la  route  de 
Stenay  jusqu'à  Pont-Bar,  tournera  à  droite  en  passant  le  canal,  et  de 
là  gagnera  les  Petites-Armoises,  Brieulles-sur-Bar,  Authe,  où  elle 
recevra  des  ordres.  La  brigade  Nicolas,  campée  sur  la  route  de 
Ghàtillon,  se  mettra  en  marche  à  la  même  heure  et  dans  le  même 
ordre,  suivra  la  route  de  Ghàtillon  jusqu'à  Ghàtillon^  où  elle  tournera 
à  ganche  et  gagnera  Brieulles;  là  elle  rejoindra  la  brigade  Saurin 
et  toute  la  division  sera  réunie  sous  les  ordres  du  général  Goze.  La 
division  Goze  réglera  sa  marche  de  manière  à  se  tenir  à  hauteur  de  la 
division  de  Lespart,  qui  a  à  faire  plus  de  chemin  qu'elle. 

La  réserve  du  génie  marchera  à  la  suite  de  la  division  de  Lespart, 
sera  suivie  par  l'artillerie  de  réserve. 

La  brigade  de  Maussion,  de  la  division  de  L'Abadie,  prendra  les 
armes  à  l'heure  indiquée  par  son  chef  et  suivra  la  route  fixée  pour 
la  division  de  Lespart,  suivant  l'artillerie  de  réserve.  Gette  brigade 
fournira  un  bataillon  de  garde  aux  bagages  de  tout  le  corps  d'armée, 
lesquels  resteront  au  Ghesne  et  seront  réunis  et  parqués  sur  l'emplace- 
ment actuellement  occupé  par  l'artillerie  de  réserve.  Gonformément 
aux  ordres  du  Maréchal,  toutes  les  voitures  portant  des  appro vision- 
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nement»  autres  que  des  munitions  deyront  rester  au  Chesne,  les  anabu- 
lances  seules  suiyront  leur  diTision  (à  la  gauche),  celles  de  la  division 
de  Lespart  après  la  réserve  d'artillerie. 

Le  général  renouTelle  Tordre  du  Maréchal  de  ménager  les  vivres  et 
surtout  les  munitions. 

Les  hommes  ne  doivent  pas  compter  sur  des  distributions  régulières 
pendant  plusieurs  jours. 

Le  général  commandant  le  5®  corps  compte,  avec  confiance,  que  dans 
les  engagements  avec  Tennemi,  le  5*  corps  saura  se  tenir  à  hauteur  de 
la  réputation  acquise  avec  tant  de  gloire  et  de  persistance  par  les  divers 
corps  d*armée  sous  les  ordres  du  maréchal  Bazaine. 

Le  général  commandant  le  5*  corps  montera  à  cheval  à  3  l^eures  et 
marchera  en  tête  de  la  division  de  Lespart. 

Le  colonel  Flogny  marchera  avec  l'escadron  divisionnaire  du  général 
Goze. 

La  division  de  cavalerie  montera  à  cheval  à  4  heures  et  ira  à  Châ- 
tillon,  BrieuUes,  d'oii  elle  gagnera  Authe,  Autruche,  Bar,  Buzancy. 
éclairant  ainsi  le  corps  d'armée. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  !'«  division  d'infan- 
terie du  7«  corps. 

Le  26  août,  il  fait  quitter  au  7«  corps  son  bivouac  et  franchir  FAisne 
et  le  canal  des  Ardennes  pour  prendre  position  de  l'autre  côté  de 
Vouziers. 

La  1'*  division,  par  ordre  du  général  Douay,  est  placée  d*abord 
face  à  la  ville  de  Vouziers,  la  droite  appuyée  au  village  de  Ghestres. 
Mais  dans  la  soirée  même  du  26,  on  fait  faire  volte-fiice  à  la  division 
qui,  dans  cette  nouvelle  position,  tourne  le  dos  à  Vouziers  et  a  le 
village  de  Ghestres  à  sa  gauche. 

2«  DIVISION  (2«  brigade). 

La  2*  division  reçoit  Tordre  de  changer  de  campement. 

La  l»e  brigade  passe  sur  la  rive  droite  de  l'Aisne;  la  2"  brigade,  res- 
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faot  sur  la  rive  gauche.  Ta  prendre  son  campement  au  Sud  de  Vou- 
ziers,  adossée  aux  jardins  de  la  ville,  ayant  sa  gauche  au  chemin  de 
Vouziers  à  Sainte-Marie. 

Le  mouvement  commence  à  10  heures  (2  kilomètres),  après  que  la 
i>*  brigade  a  quitté  son  campement. 

Ordre  de  marche.  —  Un  bataillon  du  53^  ;  génie  avec  ses  voitures  ; 
une  batterie  de  4;  deux  bataillons  du  53* ;  artillerie  divisionnaire;  un 
bataillon  du  89*;  trésor,  postes,  ambulances;  un  bataillon  du  89*; 
bagages  et  convoi  ;  un  bataillon  du  89*. 

En  passant  devant  le  cimetière  de  Vouziers,  situé  au  Nord  de  la 
ville,  le  bataillon  d^arrière* garde  devra  laisser  deux  compagnies  pour 
occuper  militairement  ce  poste  destiné  à  observer  le  canal,  la  route  et 
le  fond  de  la  vallée. 

Campement.  —  89*  de  ligne  et  53*,  ayant  derrière  eux  le  convoi, 
ainsi  que  l'artillerie  et  le  génie  ;  le  6*  bataillon  de  chasseurs. 

On  détache  comme  grand^gardes  : 

1*  Un  bataillon  du  89*,  avec  une  batterie  au  Sud  (direction  de 
Monthois)  ; 

2*  Trois  compagnies  du  53*,  dont  deux  sur  la  route  même  de  Mon- 
thois ; 

3*  Une  compagnie  de  chasseurs  à  pied. 

DiVISK»  DE  CàYâLBRIB. 

Le  26,  dans  l'après-midi,  elle  reçoit  l'ordre  de  descendre  dn  camp 
(établi  sur  le  plateau  «dominant  Vouziers)  et  d'aller  s'établir  dans  la 
plaine  en  avant,  faisant  face  à  Buzaney. 

Le  camp  n*était  pas  dressé  que  l'avis  d'une  attaque  assez  vive  de  la 
brigade  Bordas  par  l'ennemi  (dans  la  position  qu'elle  occupait  avec 
une  batterie  pour  couvrir  le  déûlé  de  Grand-Pré)  parvient  au  général 
Douay  et  me  fait  envoyer  aussitôt  dans  cette  direction  en  reconnais- 
sance jusqu'à  12  kilomètres  de  Vouziers. 

Je  précédais  la  division  Dumont,  envoyée  pour  appuyer  la  brigade 
Bordas  dans  sa  défense,  et  je  poussai  jusqu'à  Beaurepaire. 

Quelques  uhlans,  rencontrés  par  mes  éclaireurs  sous  la  direction 
de  mon  aide  de  camp,  M.  le  capitaine  Leroy,  et  du  lieutenant  Laffeuil- 
lade,  un  de  mes  officiers  d'ordonnance,  se  retirèrent  rapidement  et 
je  rentrai  fort  tard  à  mon  bivouac  sous  Vouziers,  laissant  en  arrière 
la  division  Dumont  (3*),  que  la  brigade  Bordas  avait  reçu  l'ordre  de 
rallier. 

De  grand  matin,  toute  cette  division  était  de  retour  à  son  bivouac 
sous  Vouziers,  s'étendant  dans  la  direction  de  Falaise. 
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Artillerik. 

JoumcLl  de  marche  du  Chef  d^état-major. 

Le  26,  des  renseignements  sur  les  mouyements  des  Prossîens  sar  la 
ri^e  droite  de  l'Aisne  et  des  deux  tJM%  de  la  forét  de  rArgonne,  fers 
Grand*Pré|  déterminèrent  le  général  en  chef  à  passer  TAisne  et  à  y 
prendre  position  à  6  kilomètres  enyiron;  la  i'^  division  est  à  gauche,  da 
côté  de  Chestres,  et  une  portion  à  droite  ;  une  brigade  de  la  2*  diTision 
reste  sur  la  rive  gauche  pour  couvrir  Vouziers  et  prend  le  campement 
occupé  la  Teille  par  la  1'"  division.  La  brigade  Guiomar  est  portée  en 
avant  et  à  droite  jusqu*à  Tembranchement  des  roules  de  Buzancy  et 
Grand-Pré.  La  3"  division  place  une  brigade  à  Falaise  et,  avec  la  batte- 
rie de  canons  à  balles  du  lieutenant-colonel  Clouzet,  détache  la  brigade 
Bordas  jusqu*à  Grand-Pré,  avec  une  batterie  de  la  division  Medoni  et 
de  la  cavalerie. 

Des  éclaireurs  prussiens  s*étant  montrés,  la  batterie  Capitaio,  ayant 
pris  une  bonne  position,  leur  envoie  quelques  coups  de  canon  ;  le  géné- 
ral Bordas,  après  ce  petit  engagement,  craignant  d*étre  entouré,  fait 
un  mouvement  en  arrière  et  en  prévient  le  général  en  chef,  qui  lui 
envoie  la  brigade  Bittard  des  Portes  (2*  brigade  de  la  3*  division),  mais 
lui  donne  en  même  temps  l'ordre  de  rejoindre  le  corps  et  la  2^  division. 
La  cavalerie,  ramenant  quelques  prisonniers,  revenait  passer  la  nuit  du 
côté  de  Falaise. 

c)  opérations  et  mou¥6ment8« 

Le  général  Douay^  commandant  le  7«  corps^  au 
maréchal  de  Mac-Mahon  (D.  T.). 

26  août. 

Le  général  Bordas,  que  j'avais  envoyé  à  Grand-Pré  avec  un  régiment, 
six  pièces,  quatre  escadrons,  m*informe  que,  se  trouvant  en  présence 
de  forces  considérables,  il  abandonne  les  défilés  de  Grand-Pré  pour  se 
porter  sur  Buzancy. 

Il  me  découvre  complètement.     - 

Je  fais  prendre  les  armes  au  corps  d'armée.  Je  vais  prendre  position 
à  Longwé  pour  y  arrêter  Tennemi. 

Je  vais  faire  prendre  à  mes  bagages  la  route  du  Ghesne  par  Ballay 
et  Quatre-Ghamps. 
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42*  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

3*  DIYISION. 

L'ordre  de  marche  pour  le  26  enjoint  au  12*  corps  de  se  rendre  à 
Tourteron;  la  distance  à  parcourir  est  de  26  kilomètres;  Ton  doit  passer 
par  Doux,  Goucy,  Amagne,  Sausseuil,  Écordal  et  prendre  la  route 
d'Àttigny  pour  entrer  ensuite  dans  la  yallée  de  Toorteron. 

Je  erois  Déeetsaire,  avant  de  parler  de  cette  route  qui  a  été  la  plus 
pénible  de  toutes  celles  que  nous  avons  faites,  d'observer  que  les  ordres 
de  marche  n'ont  Jamais  paru  qu'assez  tard,  9  ou  40  heures  du  soir;  il 
en  est  résulté  rineonvénient  suivant  :  malgré  toute  la  diligence  de 
rétat-major  divisionnaire,  les  copies  d'ordres  n'arrivaient  qu'au  milieu 
de  la  nuit  aux  généraux  de  brigade  ;  les  colonels  et  les  troupes  placées 
sous  leurs  ordres  éprouvaient  un  retard  encore  plus  grand  à  être  pré- 
venus des  dispositions  prises. 

La  route  de  Rethel  à  Tourteron,  comme  je  l'ai  déjà  dit  il  n'y  a  qu'un 
moment,  a  été  une  des  plus  pénibles  que  nous  avons  entreprises,  bien 
qu'elle  n'eût  que  26  kilomètres. 

Nos  troupes  en  marche  sont  coupées  à  Âmagne  par  d'interminables 
convois  appartenant  aux  5'  et  7'  corps,  ainsi  qu*à  la  division  de  cava- 
lerie du  général  de  Salignac-Fénelon,  du  6*  corps;  elles  sont  coupées 
de  nouveau  au  bas  du  village  d'Écordal  par  l'escorte  et  les  bagages 
nombreux  de  la  maison  de  l'Empereur. 

A  la  nuit  tombante,  le  chef  d'état-major,  ayant  reconnu  avec  les 
officiers  qui  l'aocompagnaient,  les  hauteurs  sur  lesquelles  doit  camper  la 
division,  envoie  au-devant  d'elle  l'adjudant-major  Montagniès  de  la 
Roque,  pour  indiquer  le  chemin  qu'elle  doit  prendre. 

Dans  la  crainte  d'une  erreur,  car  le  chemin  se  bifurque,  le  comman* 
dant  Lambert  reçoit  l'ordre  d'accompagner  Montagniès,  mais  il  s'arrête 
et  laisse  cet  officier  aller  seul.  Ce  dernier,  incapable  de  s'orienter  au 
milieu  de  l'obscurité  et  des  convois  de  tout  genre  qui  obstruent  la 
route,  s'égare,  et  c'est  après  les  plus  grandes  difficultés  que  la  4'*  bri- 
gade seule  peut  arriver  au  camp  à  11  heures  du  soir  ;  qnant  à  la  2^  bri- 
gade, elle  campe  à  droite  et  à  gauche  de  la  route,  là  où  elle  peut 
trouver  de  la  place. 

Le  campement  de  la  1'*  brigade  s'effectue  donc  à  l'endroit  indiqué, 
c'est*à-dire  dans  des  terres  labourées,  parallèlement  à  la  direction  du 
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petit  ruisseau  de  Tourteron,  à  mi-c6te  d*un  mamelon  escarpé,  à  gaacfae 
de  la  1'*  diTision  du  12^  corps  et  à  droite  de  la  2®. 

Le  génie  et  l'artillerie  campent  le  long  de  la  riire  gauche  du  ruis- 
seau, en  arrière  du  moulin  et  &  peu  près  au  pied  du  mamelon. 

Le  quartier  impérial,  le  grand  quartier  général  et  le  quartier  général 
du  12*^  corps  sont  au  village  de  Tourteron. 

Le  quartier  général  de  la  division  à  la  ferme  de  Yillers^  à  droite  du 
campement. 

Les  bagages  de  la  division  ne  la  rejoignent  pas. 

Division  de  gâyalbbie. 

A  5  h.  45  du  matin,  toute  la  division  se  met  en  route  pour  se  rendre 
à  Tourteron.  Elle  suit  rinfanterie  du  corps  d'armée  et  arrive  à  4  heures 
du  soir,  après  avoir  subi  de  nombreux  temps  d'arrêt  à  cause  de  l'en- 
combrement de  la  route.  Une  division  de  l'escadron  du  8'  chasseurs, 
détachée  la  veille,  rentre  à  la  division  le  matin  avant  le  départ  ;  l'autre, 
divisée  en  deux  pelotons,  escorte  les  deux  fractions  du  convoi,  dont 
l'une  se  rend  à  Tourteron  et  l'autre  se  dirige  sur  Àttigny.  Le  général 
Arbelloty  que  les  mauvais  temps  ont  rendu  malade,  entre  à  Thôpital,  et 
le  colonel  Thornton  prend  provisoirement  le  commandement  de  la 
brigade  de  cavalerie  légère.  On  campe  en  arrière  du  ruisseau  de  Saint- 
Lambert. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement, 

Qoartier  général  à  ToorteroD,  26  août. 

Demain,  le  42'  corps  se  mettra  en  mouvement  pour  aller  prendre 
position  à  Chàtillon,  en  passant  par  Lametz  et  Le  Ghesne.  Il  marchera 
dans  l'ordre  suivant  : 

i'«  division  d'infanterie,  3*  division  d'infanterie,  2«  division  d'infan- 
terie, division  Lichtlin,  -réserves  d'artillerie  et  du  génie,  division 
de  Fénelon. 

Le  réveil  de  la  4'*  division  sera  sonné  à  2  heures,  cette  division  se 
mettra  en  route  à  3  heures  précises  en  traversant  Tourteron  pour 
prendre  la  route  du  Ghesne. 

La  3*  division  sonnera  le  réveil  à  3  h.  30  et  se  mettra  en  route  à 
4  h.  30  précises,  et  marchera  dans  les  traces  de  la  1'*  division. 

La  2*  division  sonnera  son  réveil  à  5  heures  et  se  mettra  en  route  à 
6  heures  ;  sa  tête  de  colonne  marchera  dans  les  traces  de  la  3*  division. 
La  2<*  division  d'infanterie  laissera  à  son  camp  un  bataillon,  qui  sera 
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chargé  de  la  garde  des  bagages,  marchera  ayec  eux  et  8*arrètera  au 
Ghesne,  où  le  convoi  sera  parqué.  Le  commandant  du  bataillon  prendra 
toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  assurer  la  garde  du  couToi. 

La  diTÎsion  Lîchtiin  sonnera  le  réveil  de  manière  à  pouvoir  se  mettre 
en  marche  à  7  h.  30  précises.  Les  deux  régiments  de  chasseurs  mar- 
cheront en  tête  de  cette  division. 

Les  réserves  d*artiHerie  suivront  la  division  Lichtlin  dans  Tordre  qui 
sera  indiqué  par  M.  le  général  Labastie,  qui  fixera  Theure  du  réveil  ; 
la  tête  de  colonne  se  mettra  en  mouvement  à  8  h.  30. 

La  division  du  général  de  Fénelon  sonnera  son  réveil  à  Theure  indi- 
quée par  le  général  de  division,  qui  prendra  ses  dispositions  pour 
mettre  sa  division  en  mouvement,  de  manière  à  ce  qu'elle  suive  immé- 
diatement la  queue  des  réserves  d*artillerie. 

Toutes  ces  divisions  emmèneront  avec  elles  ce  qu^elles  ont  d'ambu- 
lances divisionnaires  ;  elles  ne  seront  suivies  d'aucun  bagage. 

Le  parc  du  génie,  l'ambulance  du  corps  d'armée  et  les  bagages,  dans 
l'ordre  prescrit  par  les  instructions  antérieures,  suivront  le  mouvement 
de  la  division  de  cavalerie  de  Fénelon  ;  la  tête  du  conyoi  se  mettra  en 
marche  à  11  heures.  L'ambulance  internationale  suivra  le  convoi  des 
bagages  du  corps  d'armée  pour  aller  s'établir  au  Ghesne. 

Ge  convoi  et  cette  ambulance  ne  passeront  pas  le  canal  qui  passe  au 
Ghesne  et  y  attendront  de  nouveaux  ordres. 

Le  4®  régiment  de  chasseurs  d'Afrique,  qui  est  en  ce  moment  à 
Lametz,  ne  fera  pas  de  mouvement  avant  que  le  général  commandant 
le  corps  d'armée  ne  soit  arrivé  à  Lametz  ;  il  devra  être  prêt  à  monter 
à  cheval  à  4  heures. 


RÉSERVE  DE  CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2«  DIVISION. 

Les  corps  étrangers  à.  la  division  restent  à  Rethel.  Départ  à  midi. 
Arrivée  à  Attigny  à  4  heures  du  soir. 

Le  bivouac  est  établi  au  sud  du  village,  deux  pelotons  sont  placés  en 
grand'garde  dans  la  direction  de  Somme-Py. 


RENSEIGNEMENTS 


X...,  à  V Agence  JSTavas,  à  Paris  (D.  T.). 

BraxcUos,  25  août,  8  h.  5S  soir.  Expédiée  le  16  à  5  h.  30  matio  (n«  36346). 

Berlin,  25  août,  Staats-Anzeiger  dit  :  «  Quartier  général  royal  tnni- 
féré  Pont-à-Mousaon  à  Bar-le-Duc,  corps  de  première  et  de  deuxième 
armée  restés  en  présence  Bazaine.  Autres  parties  armées  allemandes 
marchent  sur  Paria.  » 

Le  Juge  de  paix  au  Ministre  de  la  justice  (D.  T.). 

Carignan,  26  août,  7  heures  matin.  Expédiée  à  40  h.  30  matin  (n*  364M). 

Dépêche  de  Margut  à  gare  de  Garignan  annonçant  Prussiens  à 
Lamouilly,  brûlant  le  pont,  détruisant  les  rails.  Lamouilly  (Meuse* 
44  à  15  kilomètres  de  Garignan. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Moui- 
Mahon,  à  Retfiel  (D.  T.).  {Faire  suivre). 

Paris,  26  août,  7  h.  55  maUn  (vfi  27449). 
On  me  télégraphie  : 

Le  Procureur  impérial  de  Reims,  ce  qui  suit  : 
«  On  signale  la  présence  d'un  détachement  de  uhlans  à  Sîllery,  i 
iO  kilomètres  do  Reims  ;  la  garnison  Teille.  » 

Le  SouS'Préfet  (TÉpernayt  ce  qui  suit  : 

«  450  dragons,  commandés  par  un  major,  se  trouvent  au  camp  de 
Ghàlons  ;  ils  appartiennent  au  corps  d'armée  du  Prince  royal  ;  ils  scot 
échelonnés  du  côté  de  Ghàlons»  dans  la  direction  de  Bar-le-Duc.  Oo 
éyalue  les  forces  ennemies  détachées  dans  tout  le  pays  enYÎron  à  2,000 
hommes.  Ils  se  conduisent  d'une  façon  brutale  avec  les  autorités  et  le» 
habitants.  » 

Le  Préfet  de  la  Haute-Marne,  ce  qui  suit  : 

«  Hier,  pendant  toute  la  journée,  les  troupes  du  Prince  royal  ont 
traversé  Join^ille,  paraissant  se  diriger  par  les  vallées  de  la  M«me  et 
de  la  Biaise  sur  la  Marne.  » 
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Le  Procureur  impérial  de  Montmédyy  ce  qoi  toit  : 
fc  L'armée  prussienne  est  entre  Stenay  et  Mouzay.  Us  oecapent  la 
ligne  de  la  Meuse  au  bois,  à  i5  kilomètres  de  Montmédj.  » 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  Pinte- 
rieur  et  aux  Sous-Préfets  de  Rethel  et  de  Vouziers 
(D.  T.). 

■ 

Mézières,  tt  août,  8  k.  35  matin.  Expédiée  à  40  heures  matin  (n*  36447). 

Le  chef  de  gare  de  Hargut  transmet  à  Gharleville  la  dépêche  sui- 
Tante  : 
ut  Prussiens  sont  à  Lamouilly.  Ils  braient  le  pont  du  chemin  de  for. 
(c  Hontmédy  ne  répond  plus  par  fil  direct.  » 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  Vif^ 
térieur  (D.  T.). 

Troyes,  36  août,  S  b.  45  matia.  Expédiée  à  44  beorts  matin  (a*  36488). 

Les  Prussiens  arrivant  de  la  Haute-Marne  occupaient  hier,  dans 
l'arrondissement  d*Arcis,  Chavanges  et  Pars;  dans  Farrondissement  de 
Bar-sur-Aube,  la  vallée  de  la  Voire  jusqu'à  Maizières,  Perthes  et  Yèvres. 
Ils  n'étaient  pas  encore  entré»  à  Brienne.  Je  n'ai  pu  encore  être  ftié 
sur  le  nombre.  La  situation  ne  s*est  pas  modifiée  ce  matin. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  ïinlé" 
rieur  (D.  T.). 

Chaamont,  26  août,  9  h.  32  matin  (o*  36475). 

Renseignements  Tenant  de  Neufch4teau  : 

M  L'ennemi  renoncerait  à  prendre  Toul  et  les  troupes  assiégeantes 
se  dirigeraient  vers  la  Marne.  Hier  8,000  hommes  d'inCainterie  et  de 
cavalerie  venant  de  Toul  et  de  Colombey,  escortant  trois  trains  de 
fourgons  à  munitions  de  150  voitures  chacun,  se  sont  dirigés  par 
Maxey-sous-Brixey  sur  Gondrecourt.  La  route  de  Lunéville  était  gardée 
par  1200  hommes.  40  voitures  emportant  des  malades  prussiens  rev^ 
nant  de  la  Marne  se  dirigeraient  vers  Vézelise. 

Le  Sous-Préfet  au  Ministre  de  antérieur  (D.  T.). 

Sedan,  26  août,  40  h.  40  matin.  Expédiée  h  42  b.  20  soir  (a«  36547). 

Pont  du  chemin  de  fer  coupé  cette  nuit  à  Lamouilly  par  les  Prussiens; 
communications  interrompues;  fil  télégraphique  coupé.  Le  receveur 
d'enregistrement  de  Stenay  qui  s*est  réfugié  ici  avec  sa  caisse,  dit 
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qu'ils  sont  arrÎTés  hier  au  nombre  de  5,000  à  6,000  à  Stenay,  à 
6  heures  du  soir. 


Le   Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 

(D.  T.). 

Mirecourt,  S6  août,  1 1  h.  '10  matin.  Expédiée  à  12  h.  55  soir  (n*  36567). 

Des  troupes  passent  à  Nancy  sans  interruption.  30,000  honames 
environ,  Bavarois,  Prussiens  et  Badois  Font  traversée  le  24,  se  dirigeant 
vers  Toul.  N^  11  sur  fourgons.  Hier  y  est  arrivé  régiment  de  vieux 
soldats  pour  service  de  place.  Un  convoi  de  plus  de  100  voitures  alle- 
mandes est  en  marche  ce  matin  de  Bayon  à  Vézelise.  Un  témoia  ocu- 
laire m'affirme  que  de  Pagny,  Vaucouleurs  à  Chàlons,  et  de  Maxey- 
sur-Vaise  à  Joinville  par  Gondrecourt,  il  y  aurait  actuellement  plus  de 
600,000  Prussiens.  De  Houdelaincourt  à  Vaucouleurs  passaient,  le 
22  aoât,  fourgons  de  munitions  sur  espace  de  deux  lieues.  Le  23,  à 
Burey-la-Gôte,  52  pièces  de  canon  étaient  disposées  pour  combat  sur 
les  hauteurs  du  village,  tournées  vers  Goussaincourt  et  Sauvigoy. 

Le  Procureur   impérial  au  Ministre  de  la  justice 

(D.  T.). 

Charleville,  26  août,  41  h.  25  matin.  Expédiée  à  2  heures  soir  (n«  36625). 

Renseignements  dignes  de  foi  font  connaître  que  le  centre  des 
troupes  de  reconnaissance  de  Tennemi  est  à  Sivry-sur-Meuse,  &  6  kilo- 
mètres de  Dun.  Le  centre  de  l'armée  doit  ôtre  entre  Damvillers,  Étaîn 
et  Plerrepont.  Tout  le  pays  occupé  par  Tennemi  est  boisé;  les  éclai- 
reurs  seulement  se  sont  montrés  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  entre  Dun 
et  Verdun,  dans  dix  ou  douze  localités. 

Le  Préfet  aux  Ministres   de  Vintérieur   et   de  la 
guerre  (D.  T.)  (1). 

Cbaumont,  26  août,  14  b.  50  malin.  Expédiée  à  1  h.  20  soir  (n«  365)9^ 
Je  reçois  du  sous-préfet  de  Neufchâteau  (Vosges)  la  note  suivante  : 


(1)  Expédiée  par  le  Ministre  de  la  guerre   au  maréchal  de  Mae- 
Mahon,  à  Rethel  (faire  suivre),  à  3  h.  22  soir  (n«  26239). 
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Jeodi,  S5  août,  9  heures  du  soir. 

«  J*apprend8  d'uae  personne  sûre  que  samedi  et  dimanche  il  est 
passé  30,000  Prussiens  à  Gondrecourt,  venant  de  Toul.  Aujourd'hui,  il 
est  passé  beaucoup  de  caissons  à  Gondrecourt  et  on  a  compté  au  pas- 
sage 120  canons  sur  les  routes  qui  avoisinent  Vaucouleurs  et  Gondre- 
court. On  annonce  que  6,000  hommes  arriveront  demain  dans  cette 
dernière  localité.  Toutes  ces  troupes  se  dirigent  très  rapidement  sur  la 
▼allée  de  la  Marne.  On  m'afGrme  que  le  duc  de  Saxe  est  depuis  six 
jours  à  la  forge  d'Abainville.  » 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice,  à 
Paris  (D.  T.). 

MoDtmédy,  26  août,  42  b.  45  soir.  Expédiée  à  3  h.  soir  (d«  36648). 

Les  Prussiens  au  nombre  de  800  cayaliers  environ  qui  étaient  ^enus 
camper  hier  entre  Stenay  et  Mouzay  sont  retournés  vers  Dun.  Ils 
n'avaient  pas  d'artillerie  et  n'ont  requis  que  des  voitures  pour  les  blessés. 
Le  général  commandant  les  troupes  campées  à  Ornes  aurait  reçu 
dans  la  nuit  du  23  au  24  plus  de  cent  dépêches  ;  quand  il  a  reçu 
celle  qui  lui  donnait  Tordre  de  lever  le  camp,  il  aurait  dit  :  «  Malheur, 
tournés  !  »  Des  paysans  racontent  aussi  que  les  soldats  prussiens  disent 
qu'ils  vont  à  Paris,  mais  qu'ils  savent  bien  qu'ils  n'en  reviendront  pas. 
Quand  ils  rencontrent  des  enfants,  ils  les  embrassent  avec  transport  en 
pleurant.  Ce  matin,  la  voie  ferrée  a  été  coupée  à  Gbauvency  près  Mont- 
médy,  et  réparée  presque  immédiatement  ;  deux  poteaux  télégra- 
phiques ont  été  sciés,  mais  on  a  pu  rétablir  les  communications  provi- 
soirement. 

Le  Commandant  supérieur  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  quartier  général  à  Reims,  pour  faire 
suivre  à  Bétheniville,  et  au  Ministre  de  la  guerre^ 
à  Paris  (D.  T.). 

LoDgwy,  26  août,  4  h.  55  soir.  Transmise  h  Reims  à  7  h.  42  soir,  à  Paris  à 
7  h.  5  soir  (a*  36798). 

Le  chef  de  gare  de  Longuyon  télégraphie  : 

«  J'apprends  que  la  voie  est  coupée  à  Lamouilly,  au-dessus  de 
Montmédy.  Émissaires  envoyés  à  Rizaine,  de  nouveau,  n'ont  pu  péné- 
trer à  Metz  et  au  quartier  général.  » 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  marécfial  de  Mac-Mahon, 
à  Rethel  (D.  T.).  {Faire  suivre). 

Paris,  96  aoAt,  4  heures  soir.  Transmise  au  qaartier  impérial  â  4  h.  10  soir 

(D*  S72B3). 

Le  juge  de  paix  de  MoDthois  télégraphie  ce  qui  suit  (i)  : 

«  Les  troupes  prussiennes  arriyent  ea  nombre  considérable  sur  les 

Ardennes;  ils  se  concentrent  et  ne  puis  indiquer  direction  présumée. 

On  8*attend  à  une  grande  affaire  pour  demain  ou  après-demain.  i> 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  juslice 

(D.  T.). 

Sedan,  26  août,  3  h.  30  soir.  Expédiée  à  4  h.  50  soir  (n*  367<6). 

Incendie  du  pont  de  Lamouilly  éteint  avant  tout  dommag^e;  rails 
replacés,  communications  rétablies.  Source  certaine. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Mézières,  26  août,  5  h.  30  soir.  Expédiée  à  10  h.  45  soir  (n«  36819). 

Le  sous-préfet  de  Youziers  m'informe  que  des  Prussiens  sont  i 
Monthois  et  que  M.  Doury,  conseiller  général  du  canton,  est  fait  pri- 
sonnier. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Cbaumont,  26  août,  7  h.  40  soir.  Expédiée  à  9  h.  45  soir  (n*  36852). 

Les  Prussiens,  qui  étaient  campés  dans  la  yallée  de  la  Biaise,  entre 
Yassy  et  Dommartin-le-Franc,  avaient  reçu  Tordre  de  séjourner  dans 
leurs  campements.  Ce  matin  à  8  heures,  ordre  leur  a  été  donné  de 
revenir  immédiatement  sur  Yassy  et  Saint-Dizier.  Le  maire  de  Cour- 
celles  a  été  arrêté  ce  matin  et  conduit  au  quartier  général  pour  avoir 
dit  c(  que  les  armes  de  pompiers  étaient  renvoyées  ».  JoinvîUe  est  occupé 
par  environ  1000  hommes  d*infanterie  qui  y  font  séjour  et  les  troupes 
prussiennes  continuent  à  y  passer,  venant  du  côté  de  Gondrecourt  et 
se  dirigeant  sur  Yassy  et  Saint-Dizier.  Renseignements  venant  de 
Neufchâteau  :  dimanche  dernier  les  trains  d*artillerie  prussiens  venant 


(i)  Expédiée  de  Youziers,  le  26  août,  à  2  h.  50  soir  <n«  36626). 


LA.  aUBRRB  DR  4870-1S71.  «74 

de  Golombej  sur  Vuieouleun  formaient  sur  la  route  deux  lignes  de 
7  kilomètres  de  longueur. 

En  marge  au  crayon.  —  «  Maréchal  Mac-Mahon  à  Tourteron,  faire 
savoir.  » 

Le  Préfet  au  Ministre  de  Vintérieur  (D.  T.). 

LaoD,  26  août,  8  h.  5  soir.  Eipédiée  à  10  b.  45  soir  (n*  36667). 

L'agent  télégraphique  de  Château-Thierry  informe  que  les  Prussiens 
sont  entrés  à  Épernay,  qu'un  train  a  dû  rétrograder  de  Port-à-Binson. 
Il  maintiendra  communication  télégraphique  sur  Laon  jusqu'au  dernier 
moment. 

Le  Général  commandant  la  4«  division  militaire  au 
Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Reims,  26  août,  8  h.  5  soir.  Eipédiée  à  8  h.  50  soir  (n*  36906). 

Le  préfet  de  la  Marne  m'envoie  un  exprès  qui  m'apprend  que  le 
prince  Frédéric-Charles  et  toute  sa  suite  couchent  à  la  préfecture  de 
Châlons.  Il  a  avec  lui  6,000  cavaliers  et  de  Fartillerie. 

Le  maire  d*Épernay  écrit  qu'au  moment  où  la  gare  a  été  envahie, 
comme  je  vous  l'ai  fait  connaître,  et  défendue  par  les  soldats  du  génie, 
les  habitants  avaient  pris  les  armes  et  tué,  dit-on,  17  uhlans.  Ils  ont 
annoncé  qu'ils  allaient  venir  au  nombre  de  700  à  800  et  ont  dû  trouver 
alors  le  bataillon  que  j'y  envoyais.  Je  donne  les  premiers  renseigne^ 
ments  au  maréchal  Mac-Mahon  sans  grand  espoir  qu'ils  lui  parviennent, 
ne  sachant  trop  où  le  trouver. 

J'envoie  un  autre  bataillon  et  50  gendarmes  à  cheval  pour  soutenir 
le  premier  et  occuper  ce  point  tant  que  l'ennemi  ne  sera  pas  en  forces 
supérieures. 

Le  SouS'Préfet  d'Épernay  au  Ministre  de  Vintérieur 
(D.  T.). 

Château-Thierry,  26  août,  9  h.  40  soir.  Expédiée  à  41  h.  60  soir  (n*  36954). 

Un  détachement  de  uhlans  est  arrivé  à  Épemay  à  2  h.  30  environ. 
Il  s'était  divisé  en  plusieurs  pelotons,  dont  un  a  attaqué  la  gare,  qui  a 
été  défendue  avec  la  plus  grande  énergie  par  le  sergent  du  génie  Har- 
mand,  arrivé  le  matin  avec  le  colonel  Fervel  et  un  détachement  de 
neuf  hommes. 

Un  peloton  a  traversé  la  place  de  la  Mairie,  où  je  me  trouvais  avec 
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le  maire  et  les  a.iljoiQts,  où  il  a  été  également  accueilli  à  coaps  de  faâl 
par  les  habitants. 

D*autres  uhlans  se  sont  portés  sur  le  pont  du  chemin  de  fer,  coupant 
la  route  au  train  d'évacuation.  Le  sergent  et  deux  chasseurs  les  ont 
chassés  de  cette  situation  à  coups  de  fusil. 

Eu  présence  de  ces  événements  et  conformément  à  vos  instructions, 
je  me  suis  retiré  à  Château-Thierry  afin  de  n'être  pas  fait  prisonnier 
dans  de  pareilles  conditions. 

Le  sergent  et  ses  hommes,  moios  deux  blessés,  sont  également  h 
Château-Thierry  et  seront  dirigés  demain  sur  Paris. 

Le  train  d'évacuation  a  eu  lieu  par  Reims,  emmenant  le  colooel 
Fervel. 

La  cavalerie  ennemie  va  probablement  venir  en  grand  nombre  et  la 
ville  sera  certainement  mise  au  pillage  si  on  ne  lui  envole  un  second 
immédiat. 

J'attends  vos  instructions. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Auxerre,  S6  août,  10  heures  soir.  Expédiée  à  14  h.  50  soir  (n*  36956). 

Le  maire  de  Villeneuve-l 'Archevêque  me  télégraphie  : 
«  Le  bruit  court  que  des  éclaireurs   prussiens  ont  été  signalés  à 
Dierrey,  près  Estissac,  à  25  kilomètres  de  Villeneuve.  » 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Reims,  26  août,  10  h.  22  soir.  Expédiée  ii  41  h.  45  soir  (n»  36951). 

Le  préfet  vient  d'envoyer  un  exprès  pour  me  charger  de  vous  faire 
savoir  que  6,000  hommes  de  cavalerie  et  d'artillerie  prussiennes  sont 
entrés  aujourd'hui,  vers  midi,  à  Châlons.  Un  prince,  frère  du  Roi,  est 
installé  k  la  préfecture.  Le  préfet  a  une  position  très  difficile  et 
demande  s'il  doit  rester  et  des  instructions.  L'exprès  attend  ici  la 
réponse  de  Votre  Excellence. 

En  marge  au  crayon,  — -  «  Que  le  préfet  se  retire,  on  lui  a  d^jà 
donné  cet  ordre.  » 

L'Inspecteur  principal  au  Directeur  de  V eœploitation 
de  la  gare  de  l'Est  y  à  Paris  (D.  T.). 

Rethel,  26  août,  10  b.  40  soir.  Expédiée  le  27,  à  1  heure  matin  (n*  36995). 

Longuyon  m'informe  que  400  Prussiens  sont  dans  la  gare  et  démo- 
lissent tout. 
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Le  SouS'Préfet  au  Préfet,  à  Melun  (D.  T.). 

Provins,  36  août,  14  h.  4K  soir.  Expédiée  le  27  à  2  heures  matin  (n»  37007). 

Le  sous-préfet  Nogcnt  me  dit  que  les  Prussiens  ont  été  signalés  h 
Arcis.  Des  employés  chemin  de  fer  en  auraient  tu  à  ce  que  je  viens 
d'apprendre  à  Mégrigny,  entre  L(/kigueyille  et  Troyes.  Le  train  venant 
de  Troyes  aurait  été  arrêté  par  des  coureurs  prussiens  et  deux  machines 
jetées  sur  la  voie. 


ChâloB».  I.  —  Oocum 
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«        •  1 


Journée  du  27  août. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL 
a)  Journal  de  marche. 


En  exécution  des  ordres  dont  il  est  question  ci-dessus  (i)  Je  7«  corps 
reste  le  27  en  position  à  Longwé. 

Le  i''  corps  se  met  en  marche  au  point  du  jour  par  la  route  de 
Semuy,  Voncq,  Terron  et  Vandy  pour  se  relier  au  7^  corps  et  lo  soutenir. 
Quartier  général  k  Voncq. 

Le  5°  corpSy  qui  est  au  Ghesne,  part  à  3  heures  du  matin  et  marche 
dans  la  direction  de  Buzancy  par  les  deux  routes  qui  y  conduisent, 
celle  de  Gh&tillon  et  celle  de  BrieuUes.  Il  arrive  jusque  près  de  Bar  où 
sa  cavalerie  d'avant-garde  rencontre  des  forces  nombreuses  de  cavalerie 
avec  lesquelles  elle  a  un  engagement. 

Le  i2*  corps  se  met  également  en  mouvement  à  3  heures  du  matin 
et  se  porte  par  Le  Ghesne  dans  la  direction  de  Gh&tillon. 

La  cavalerie  du  général  Bonnemains  se  dirige  sur  Le  Ghesne  et  doit 
suivre  le  i2*  corps. 

La  cayalerie  du  général  Margueritte  surveille  toutes  les  routes  dans 
la  direction  de  Stenay  et  de  Dun. 

Dans  la  nait,  le  général  de  brigade  qui  commande  à  Grand*Pré  fait 
connaître  que  l'ennemi  cherche  à  Tenvelopper  et  qu'il  craiht  que  sa 
ligne  de  retraite  ne  soit  coupée.  En  conséquence  le  général  Douay 
envoie  tout  le  reste  de  la  division  pour  le  dégager.  Le  27,  au  matin, 
Tennemi  ne  présente  dans  toute  la  plaine,  depuis  Grand-Pré  jusqu'au 
delà  de  Buzancy,  que  des  masses  de  cavalerie,  éclairant  le  gros  de  ses 
forces  qui  ne  s'engagent  pas.  Pour  ces  motifs,  le  Maréchal  fait  arrêter 
le  12*  corps  au  Ghesne,  après  lui  avoir  fait  traverser  le  canal,  ce  corps 
étant  très  fatigué  par  une  marche  faite  sous  une  pluie  battante.  De  son 


(i)  Voir  p.  250. 
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côté  le  5*  corps  revieot  8ur  Ghâtillon  où  il  bivouaque.  Le  mouvemeot 
de  concentration  fait  le  27,  en  préTision  d'une  rencontre  avec  rennemi, 
a  fait  perdre  un  temps  précieux;  tout  fait  supposer  que  la  cavalerie 
signalée  à  Grand-Pré  et  à  Buzancy  est  celle  de  l'armée  du  prince  royal 
de  Prusse  qui  était  en  marche  sur  Gbâions  el  qui,  à  la  nouvelle  de  notre 
mouvement,  a  fait  un  à-droite  pour  nous  gagner  de  vitesse  et  nous 
empêcher  d'arriver  à  Metz.  Dans  cette  situation,  il  sera  dangereux  de 
tenter  le  passage  de  la  Meuse  ayant  devant  soi  Tarmée  du  prince  royal 
de  Saxe,  signalée  à  Dun  et  à  Stenay,  et  sur  ses  derrières  ou  sur  soo 
flanc  droitf  celle  du  prince  royal  de  Prusse.  En  conséquence,  le  Maré- 
chal donne  des  ordres  pour  reprendre  la  direction  du  Nord  dans  le  bat 
de  ne  pas  compromettre  le  sort  de  son  armée  et  de  la  réserver  pour  U 
défense  de  Paris,  qu'il  cherchera  à  gagner  par  Méziëres  et  le  d<3parte- 
ment  du  Nord. 

Mais  une  dépêche  télégraphique  venue  de  Paris  lui  enjoint  formelle- 
ment, au  nom  du  Conseil  des  Ministres  et  du  Conseil  privé,  de  coati- 
nuer  sa  marche  sur  Metz  pour  tâcher  de  dégager  à  tout  prix  le  maré- 
chal Bazaine.  Il  reprend  en  conséquence  sa  marche  vers  TEst. 


Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  MacMahon. 

Le  27  au  matin  le  7'  corps  resta  en  position  à  Voncq. 

Le  i"'  corps  se  mit  en  route  au  point  du  jour  par  Semuy  pour  se  lier 
au  7*  et  le  soutenir  au  besoin.     . 

Le  i2*  corps  se  porta  sur  Le  Ghesne-Populeux  dans  la  direction  de 
Ghâtillon. 

La  division  Bonnemains  sur  Le  Chesne  à  sa  suite. 

La  cavalerie  Margueritte  surveillait  toutes  les  routes  dans  la  directioa 
de  Stenay  et  de  Dun. 

Le  5"  corps  partit  du  Chesne  à  3  heures  du  matin  et  marcha  dans  h 
direction  de  Buzancy  par  les  routes  de  Ghâtillon  et  de  BrieuUes.  Arrivé 
près  de  Bar,  sa  cavalerie  rencontra  la  cavalerie  ennemie.  Le  12*  cha^ 
scurs,  de  la  division  Brahaut,  attaché  à  ce  corps,  aperçut  devant  lui 
plusieurs  régiments  de  cavalerie  ennemie  et  fît  mettre  pied  à  terre  à  une 
partie  de  ses  hommes,  qui  s'embusquèrent  dans  les  premières,  maisons 
de  la  ville.  Deux  escadrons  se  portèrent  alors  plus,  en  avant  et  rétrogra- 
dèrent bientôt  sur  la  ville  devant  des  forces  très  supérieures.  L'avant- 
garde  ennemie  les  chargea  et  arriva  jusque  sous  le  feu  de  nos  cavaliers 
à  pied.  Reçue  par  une  vive  fusillade,  puis  chargée  par  nos  escadrons, 
elle  se  replia  avec  quelques  pertes  sur  les  troupes  en  arrière,  qui  &e 
retirèrent  en  bon  ordre,  se  bornant  à  nous  envoyer  quelques  coups  de 
canon. 
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Dans  la  matinée  du  27,  ne  présentant  dans  toute  la  plaine  depuis 
Grand-Pré  Jusqu^au  delà  de  Buzancy  que  de  la  cavalerie,  le  5'  corps 
$*arréta  à  Ghàtillon  et  le  12^  au  Ghesne, 

Ge  mouyement  de  concentration  du  27  en  Tue  d'une  bataille  a  fait 
perdre  à  Tarmée  un  temps  précieux. 

Sur  les  9  heures,  les  généraux  Douay  et  de  Failly  m'informèrent 
qu'ils  n'avaient  aperçu  devant  eux  aucune  troupe  d'infanterie. 

D'un  autre  côté,  d'après  les  renseignements  qui  m'étaient  parvenus, 
je  dus  penser  que  l'armée  du  prince  de  Saxe,  qui  était  précédemment 
devant  Verdun,  avait  descendu  la  Meuse  et  devait  se  trouver  en  face  du 
général  de  Failly,  et  que  sur  notre  droite,  l'armée  du  prince  royal  de 
Prusse,  précédemment  en  marche  sur  Ghâlonff,  devait  s'être  rabattue  à 
droite  et  se  trouver  à  hauteur  d'ArdeuiL 

Sachant  que,  l'avnnt-veille  au  soir,  le  maréchal  Bazaine  n'avait  point 
encore  quitté  Metx,  et  craignant  d'être  pris  en  flanc  et  en  arrière  avant 
de  l'avoir,  rejoint,  je  résolus  de  me  retirer  vers  l'Ouest.  Gomme  l'armée 
du  Prince  royal  occupait  déjà  une  position  qui  m'empêchait  de  me 
diriger  directement  sur  Paris,  je  donnai  mes  ordres  pour  porter  l'armée 
sur  Mézières  d'où  elle  pourrait  regagner  la  capitale. 

Les  ordres  de  marche  furent  expédiés  dans  ce  sens  dans  la  soirée. 
Le  5*^  corps  devait  se  retirer  sur  Ghàtillon  et  Brieulles,  le  7'  suivrait  son 
mouvement.  Dans  le  cas  où  ils  seraient  attaqués,  le  général  de  Failly, 
le  plus  ancien  de  grade,  devrait  prendre  le  commandement  des  deux 
corps  et  entrer  immédiatement  en  relations  avec  le  général  Douay  que 
j'avais  prévenu  de  cette  décision. 

J'informai  le  Ministre  et  le  maréchal  Bazaine  de  ce  mouvement  de 
retraite  par  la  dépêche  suivante  : 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  maréchal  Baxaine, 

Le  Chesne,  27  août,  9  heores  soir. 

«  Le  maréchal  Mac-Mahon  prévient  le  maréchal  Bazaine  que  l'arrivée 
du  prince  royal  de  Prusse  à  Ghàlons  le  force  à  opérer,  le  28,  sa  retraite 
sur  Mézières  et  de  là  à  l'Ouest,  s'il  n'apprend  point  que  le  mouvement 
de  retraite  du  maréchal  Bazaine  est  commencé.  )> 

Cette  dépêche  fut  envoyée  au  commandant  supérieur  de  Sedan  avec 
cette  instruction  : 

«  Je  TOUS  prie  de  prendre  tous  les  moyens  possibles  pour  faire  par- 
venir la  dépêche  cigointe  dont  je  vous  envoie  copie.  » 
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Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la  guerre. 

Le  Ghesoe-Populeux,  tl  août,  8  h.  30  »oir. 

«  Les  I'^  et  II<^  armées,  plus  de  200,000  hommes,  bloquent  Metz, 
principalement  sur  la  rite  gauche.  Une  force  éyaluée  à  50,000  hommes 
serait  établie  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  pour  gêner  ma  marche  sur 
Mets.  Des  renseignements  annoncent  que  Tarmée  du  prince  royal  de 
Prusse  se  dirige  aujourd'hui  sur  les  Ardennes  avec  150,000  hommes, 
elle  serait  déjà  h  Ardeuil.  Je  suis  au  Ghesne  avec  un  peu  plus  de 
i 00,000  hommes. 

«  Depuis  le  i9,  je  n*ai  aucune  nouvelle  de  Bazaine.  Si  je  me  porte  à 
sa  rencontre,  je  serai  attaqué  do  front  par  une  partie  de  la  I"*  et  de  la 
II«  armée,  qui,  à  la  fayeur  des  bois,  peuvent  dérober  une  foroê  supé- 
rieure à  la  mienne;  en  même  temps  par  l'armée  du  prince  royal  de 
Prusse  me  coupant  toute  ligne  de  retraite.  Je  me  rapprocherai  demain 
de  Mézières  d'où  je  continuerai  ma  retraite,  suivant  les  événements, 
vers  rOuest.  >» 

En  réponse  à  cette  oommunioation,  je  reçus  %  1  heure  du  matin  une 
dépêche  du  Ministre  de  la  guerre  ainsi  conçue  (t)  : 

u  Si  vous  abandonnez  Bazaine,  la  révolution  est  dans  Paris,  et  vous 
serez  attaqué  vous-même  par  toutes  les  forces  de  Tennemi.  Contre  le 
dehors,  Paris  se  gardera  ;  les  fortifications  sont  terminées.  Il  me  paraît 
urgent  que  vous  puissiez  parvenir  rapidement  jusqu'à  Bazaine. 

t(  Ce  n'est  pas  le  prince  royal  de  Prusse  qui  est  à  Ghàlons,  mais  un 
des  princes,  frère  du  roi  de  Prusse,  avec  une  avant-garde  et  des  force; 
considérables  de  cavalerie. 

((  Je  vous  ai  télégraphié  ce  matin  deux  renseignements  qui  indiquent 
que  le  prioce  royal  de  Prusse,  sentant  le  danger  auquel  votre  marche 
tournante  expose  et  son  armée  et  l'armée  qui  bloque  Bazaine,  aurait 
changé  de  direction  et  marcherait  vers  le  Nord. 

«  Vous  avez  au  moins  trente-six  heures  d'avance  sur  lui,  peut-être 
quarante-huit;  vous  n'avez  devant  vous  qu'une  faible  partie  des  forces 
qui  bloquent  Metz  et  qui,  vous  voyant  vous  retirer  de  Ghâlons  à  Reims, 
s'étaient  étendues  vers  l'Argonne. 

<i  Votre  mouvement  sur  Reims  les  avait  trompées  comme  le  prince 
royal  de  Prusse. 


(i)  Le  Ministre  de  la  guerre  à  l'Empereur,  Paris,  27  août,  il  heures 
soir,  transmise  au  quartier  impérial,  ii  h.  25.  D.  T.  Ch.,  n^  27,698. 
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«  loi  tout  le  monde  a  senti  la  nécessité  de  dégager  Bazaine  et  Tanziét^ 
avec  laquelle  on  yous  suit  est  extrême.  » 

J'avoue  que  cette  dépêche  me  jeta  dans  une  grande  hésitation.  Gomme 
le  général  Ducrot,  en  qui  j'avais  grande  confiance,  avait  son  quartier 
général  dans  le  même  village,  je  le  fis  chercher  et  lui  demandai  ce  qu'il 
pensait  de  la  continuation  de  notre  marché  sur  Montmédy. 

Il  me  répondit  que  cette  marche  présenterait  selon  lui  des  dangers. 
Mais  qu'il  était  persuadé  qu'en  jetant  toute  notre  cavalerie  sur  notre 
droite  on  pourrait  arrêter  la  marche  de  Pennemi  et  arriver  à  rejoindre 
le  maréchal  Bazaine. 

Le  général  Ducrot  venait  de  me  quitter  quand  je  reçus  la  dépêche 
suivante  du  Ministre  de  la  guerre  : 

«  Au  nom  du  Conseil  des  Ministres  et  du  Conseil  privé,  je  vous 
demande  de  porter  secours  à  Bazaine  en  profilant  des  trente-six  heures 
d'avance  que  vous  avez  sur  le  prince  royal  de  Prusse.  Je  fais  porter  le 
corps  Yinoy  sur  Reims.  » 

Cet  avis  du  Ministre  de  la  guerre  m'informait  que  j'avais  encore  sur 
l'ennemi  une  avance  de  trente-six  heures  et  peut-être  de  quarante-huit. 
Cette  invitation,  pour  ne  pas  dire  cet  ordre,  du  Ministre,  du  Conseil 
des  Ministres  et  du  Conseil  privé  qui  formaient  alors  le  Conseil  de 
régence  de  l'Empire,  me  firent  juger  que  je  devais  continuer  à  me 
diriger  sur  Montmédy. 

Je  contremandai  dans  ce  sens  les  ordres  donnés. 

Cette  décision  prise  j'envoyai  un  aide  de  camp  auprès  de  l'Empereur 
pour  Ten  informer.  Peu  après  le  général  Pajol  vint  de  la  part  de  Sa 
Majesté  me  dire  qu'il  regrettait  le  dernier  ordre  que  je  venais  de  donner. 
Je  lui  lis  répondre  que  j'avais  mûrement  réfléchi  et  qu'il  m'était  impos- 
sible de  contremaoder  les  ordres  que  je  venais  de  donner. 

Ce  fut  la  seule  fois  dans  toute  la  campagne  que  l'Empereur  m'adressa 
une  observation  au  sujet  de  la  marche  des  opérations. 


b)  Organisation  et  administration. 
Le  capitaine  Queillé  au  général  Forgeot  (D.  T.). 

Montmédy,  S7  août,  3  h.  30  soir.  Transmise  à  Mézières  à  6  h.  S9  soir  (n<»  430). 

La  place  de  Montmédy  ne  possède  rien  comme  artillerie  de  campagne. 
Elle  a  100,000  cartouches  modèle  1866. 

Pour  la  gare  : 

Il  n'y  a  qu'une  grue  et  un  quai  de  débarquement  de  16  mètres.  Chef 
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de   gare   se  charge  en   24  heures  d'établir  des  ponts  Tolants  pour 
décharger  SO  wagons  à  la  fois  ;  attends  des  ordres. 

A  Sedan  : 

Un  quai  découvert  de  20  mètres  aTOC  grue  et  plaque  tournante  et 
deux  quais  couTerts,  un  de  50  mètres,  l'autre  de  40,  qu'on  peut  in^ 
taller  immédiatement  pour  débarquer  matériel. 

Le  Minisire  de  la  guerre  à  ^intendant  général 
inspecieur  Wolf,  à  Monimédy  (D.  T.). 

Paris,  27  août,  3  h.  35  soir  Eipddiée  à  6  h.  40  soir  (a*  846). 

M.  Richard  demande  qu'il  ne  soit  plus  rien  expédié  à  Charleiille. 
Le  Maréchal  demande  que  j*y  fasse  expédier  deux  millions  de  rationi. 
Il  serait  prudent  de  faire  emmagasiner  ce  que  tous  pourrez  de  biscaits 
à  Montmédy,  Sedan  et  Mézières  et  de  laisser  continuer  les  expéditions. 
Les  communications  par  Reims  pouvant  être  coupées  et  la  ligne  d^ir- 
son  devenant  alors  insuffisante. 


Le  colonel  Fabre  au  général  Forgeoi  (D.  T.). 

Mézières,  27  août,  7  h.  4  soir.  Expédiée  è  8  h.  6  soir  (q«  37469). 

L'équipage  des  ponts  du  5^  corps  est  en  gare  de  Mézières  avec  ses 
cheyaux.  Doit-il  débarquer  ou  continuer  sa  route  ?  A  Mézières,  qaii 
de  débarquement  de  40  mètres,  deux  pans  coupés,  deux  grues.  Le 
chemin  de  fer  installe  un  nouveau  quai  de  40  mètres  ;  l'artillerie  ooiim 
truit  deux  ponts  mobiles  pouvant  yoyager. 

Capitaine  Queillé  à  Montmédy  pour  vous  renseigner. 

Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur,  à  ReiM 
ou  Tourteron  (D.  T.  Ch.).  {Faire  suivre.) 

Paris,  25  août,  11  fa.  22  matin.  Transmise  au  quartier  impérial 
à  12  h.  5  matin  (n«  27434). 

Je  constitue  des  corps  d'armée.  J'envoie  derrière  la  Loire  tout  ce  qu 
sera  disponible.  Je  fournis  la  garnison  des  forts  et  de  l'enceinte  de 
Paris  et  je  n'ai  pas  un  seul  général  de  brigade.  Je  supplie  avec  ins- 
tance Votre  Majesté  de  m'envoyer  des  généraux  de  brigade  de  l'année. 
Que  l'Empereur  faése  de  nouvelles  et  importantes  promotions  et 
m'envoie  de  suite  les  nouveaux  promus,  j'en  ai  absolument  besoin  pour 
le  i4*  corps,  et,  à  plus  forte  raison,  pour  ceux  que  je  pourrai  former 
encore. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  à  VEmpereur,  au  Chesne- 
Populeux  (D.  T.  Ch.). 

Paris.  27  août,  7  b^lO  soir.  Transmise  au  quartier  impérial 
il  7  h.  18  soir  (no  27645). 

Je  remercie  Votre  Majesté  des  officiers  généraux  qu'Elle  m*enToie  ; 
je  Tais  les  utiliser  de  suite  pour  le  13^  corps  d'armée;  mais  ils  ne 
suffiront  pas.  Je  serai  forcé  de  prendre  encore  des  officiers  généraux 
du  cadre  de  réserte,  conformément  à  la  loi  nouvelle  qui  autorise  le 
Ministre  de  la  guerre  à  utiliser  les  officiers  généraux  jusqu'à  70  ans  et 
les  autres  jusqu'à  60  ans. 

Si  Votre  Majesté  me  renvoie  encore  des  officiers  du  cadre  de  réserve, 
nommés  par  moi  dans  les  corps  formés  à  Paris,  Elle  me  mettra  dans 
le  plus  cruel  embarras  ;  ceux  que  l'on  a  renvoyés  sont  profondément 
blessés. 

c)  opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement  (1). 

Demain,  28  aot^t  : 

Le  i*'  corps  se  portera  à  Mazerny  ; 

Le  5^  corps  à  Poix  ; 

Le  7*  corps  à  Ghagny-les-Omont  ; 

Le  i2*  corps  à  Vendresse  ; 

La  cavalerie  de  réserve  à  Launois  ; 

Le  grand  quartier  général  &  Poix  ; 

Le  général  Margueritte  qui  est  à  Sommauthe  restera  en  position  pour 
assurer  les  derrières  de  l'armée  et  ira  coucher  dans  les  environs  de 
Ghémerv. 


(i)  N'a  pas  été  exécuté. 
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!•'  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloiiœ. 

87aoât. 

La  colonne  de  gauche  se  met  en  route  à  la  pointe  du  jour,  arrive  aux 
Alleux  et  s'y  arrête  ;  envoyant  le  3*  zouaves  (4*  division)  à  Quatre- 
Gbaraps. 

A  midi  elle  reçoit  Tordre  de  retourner  à  Voncq.  Toutes  les  divisions 
campent  autour  du  village. 

La  cavalerie  reste  à  Terron. 

Le  soir  le  général  Ducrot  se  rend  au  grand  quartier  général  aa 
Chesne,  et  reçoit  l'ordre  de  faire  filer  tous  les  gros  bagages  snr  Toar- 
teron  et  Mézières. 

Pendant  la  nuit,  Tambulance,  les  bagages,  les  convois  de  bestiaax 
se  mettent  en  route  pour  Tourteron. 

2«  DIVISION. 

Départ  de  Voncq  dans  la  direction  de  Vouziers  ot  Ton  disait  que  le 
7'  corps  était  engagé. 

Après  avoir  fait  quelques  kilomètres,  on  apprend  que  cet  engagement 
est  sans  gravité,  et  après  quelques  heures  d'attente  sans  ordres,  qui 
fatiguent  beaucoup  la  troupe,  avis  est  donné  aux  divisions  du  1^'  corps 
de  rétrograder  pour  reprendre  autour  de  Voncq  les  positions  delà 
veille. 

Arrivée  à  Voncq  du  bataillon  des  francs-tireurs  de  Paris,  fort  d'en- 
viron 600  hommes,  et  qui  est  versé  à  la  2«  division. 

d^"  DIVISION. 

Départ  de  Neuville  par  la  route  de  Vouziers  pour  se  diriger  sur 
Montmédy.  Le  corps  d'armée  devait  prendre  position  à  Quatre- 
Ghamps,  à  Noirval  et  Ghâtillon. 

En  cas  d'échec,  la  ligne  de  retraite  est  indiquée  sur  Le  Chesne- 
Populeux  et  de  là  sur  Mézières. 

La  division  fait  le  café  aux  Alleux  et  reçoit  Tordre  de  reprendre 
la  route  de  Neuville. 


i 
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4®  DIYISION. 

Journal  privé  du  colonel  d'Andigné,  chef  d'état-major. 

s 

Le  Maréchal»  prévenu  que  le  général  Bordas  a  été  attaqué  à  Grand- 
Pré  et  contraint,  par  des  forces  supérieures,  à  battre  en  retraite  sur 
Buzancy,  ordonne  un  mouvement  de  combat. 

La  4*  division  va  aux  Alleux  rt  porte  à  QuatreGhamps  le  3*  de 
zouaves.  Après  avoir  passé  la  journée  en  position  et  fait  faire  beaucoup 
de  reconnaissances  sans  rencontrer  Tennemi,  nous  rentrons  le  soir  sur 
le  plateau  de  Yoncq  détrempé. 

c)  OpArations  et  monvementi. 

Ordre  de  marche  du  27  août. 

Les  bagages  des  divisions  seront  laissés  pour  ôtre  réunis  sur  Yoncq 
après  le  départ.  On  désignera  un  officier  par  corps  pour  les  commander. 

La  4*^  division  prendra  la  tète  de  colonne.  Elle  mettra  un  régiment 
en  avant-garde  avec  une  section  d'artillerie.  Elle  sera  suivie  de  ses  bat- 
teries, avec  leurs  caissons  d*infanterie,  des  mulets  de  cacolets  et  d'un 
caisson  d'ambulance  ;  la  compagnie  du  génie  fermera  la  colonne. 

Les  autres  divisions  marcheront  successivement  dans  le  même  ordre, 
la  3«  suivant  la  4®,  la  2«  suivant  la  3«  et  la  i"  fermant  la  marche, 
mats  en  observant  ce  qui  suit  :  un  bataillon  du  45**  restera  k  Yoncq 
pour  garder  la  réserve  d'artillerie,  et  les  batteries  de  combat  Je  la 
1"  division  marcheront  entre  le  i«'  et  le  2«  régiment. 

Le  départ  de  la  4*  division  aura  lieu  à  4  h.  30  du  malin;  les  autres 
divisions  râleront  leur  mouvement  d'après  cette  donnée,  de  manière  h 
ne  pas  allonger  la  colonne. 

Dans  les  divisions  où  il  y  a  plusieurs  sous-intendants,  un  seul  mar- 
chera avec  Tambulanco   divisionnaire,    les  autres  resteront  avec  les 
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5«  CORPS. 

a)  Journaux  de  marche. 

Journal  de  marche  7'édigé  par  le  colonel  Clémeur. 

Des  reconnaissances  du  7^  corps,  parties  de  Vouziers  par  Grand- 
Pré,  ont  signalé  la  veille  nu  soir  la  présence  de  Tennemi  sur  l'Aisne, 
au  delà  de  Grand-Pré. 

Il  semble  s*avancer  du  Sud  au  Nord  vers  Buzanoy.  Le  Maréchal  crai- 
gnant dès  lors  pour  sa  droite,  y  concentre  ses  forces;  le  i^'  corps 
s'avance  sur  Vouziers,  le  12*  sur  Le  Ghesoe  et  le  5®  reçoit  Tordre  de 
marcher  sur  Buzanoy.  Cet  ordre  était  ainsi  conçu  : 

«  Le  5*  corps  partira  du  Ghesne-Populeux  au  point  du  jour  pour 
aller  prendre  position  à  Buzancy,  laissant  au  Ghesne  les  bagages  sous 
le  commandement  d*un  chef  de  bataillon  d'infanterie.  » 

A  cet  ordre  était  joint  l'avis  que  cette  marche  sans  bagages  pourrait 
être  de  quelques  jours. 

En  conséquence,  le  5*  corps  part  du  Ghesne  à  3  heures  du  matin 
dans  la  direction  de  Buzancy  par  les  deux  chemins  qui  y  conduisent, 
celui  de  Gbàlillon-sur-Bar  et  celui  de  Brieulles-sur*Bar  plus  à  l'Est. 

Les  bagages  et  approvisionnements  sont  parqués  au  Ghesne,  en  arrière 
du  canal.  La  division  de  cavalerie  Margueritte  couvre  la  roule  du 
Ghesne  à  Stenay,  jusqu'à  Stonne  et  Osches. 

L'ordre  de  marche  du  5*  corps  est  le  suivant  : 

Division  de  Lespart,  à  droite,  parGhàtllIon,  Belleville,  Boult-aux^Bois, 
Briquenay. 

Division  Goze,  k  gauche  ;  brigade  Saurin,  la  grande  route  du  Ghesne 
à  Stenay  jusqu'à  Pont-Bar,  les  Petites  Armoises,  BrieuUes,  Authe;  bri- 
gade Nicolas,  Ghâtillon  et  BrieuUes.  Là  doit  se  réunir  la  division  Goze 
pour  déboucher  ensuite  par  Authe. 

La  division  de  Lespart  emmène  avec  elle  le  génie  et  l'artillerie  de 
réserve  suivie  de  la  division  de  L'Abadic  qui  part  de  son  bivouac  à 
5  h.  30.  Le  général  en  chef  marche  avec  sa  3*  division.  La  division  de 
cavalerie  partie  à  4  heures  doit  éclairer  le  corps  et  passer  par  Ghâtillon, 
Brieulles,  Authe,  Autruche,  Bar,  pour  arriver  à  Buzancy. 

Les  colonnes  avancent  lentement,  en  raison  du  mauvais  état  des  che- 
mins défoncés  par  les  pluies. 

Vers  10  heures,  la  tête  de  colonne  arrive  à  Bar,  où  l'on  ordonne  une 
grand'halte.  La  cavalerie  continue  sa  reconnaissance  sur    Buzancy. 
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Pendant  cette  halte  arriYe  un  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon  qai 
prescrit  de  rétrograder  sur  Châtilloa  et  Brieulles  pour  y  coucher. 

Cet  ordre  de  retraite  est  motivé  par  an  mouTement  latéral  du  1*  corps, 
par  suite  duquel  le  5*  se  trouve  trop  en  l'air. 

Après  une  halte  de  deux  heures,  la  colonne  commence  à  rétrogader, 
lorsque  Payant-garde  rentrant  à  Bar  signale  des  uhlans,  descendant  des 
hauteurs  au  Sud  et  à  l'Est  de  Buzancy»  d'imécourt  à  Nouart.  Des 
forêts  couronnent  ce  plateau  et  en  font  une  position  très  forte. 

Le  général  de  Failly  ordonne  aussitôt  au  général  de  Bernis  de  faire 
reconnaître  Tennemi,  ainsi  que  la  position  qu'il  occupe,  et  recommande 
de  faire  des  prisonniers  pour  tâcher  d'avoir  des  renseignements. 

Le  IS^'  chasseurs  est  chargé  de  cette  reconnaissance,  tandis  que  U 
division  Goze  prend  position  sur  les  hauteurs  à  l'Ouest  de  Bar  (la  àm- 
sion  de  L'Ahadie  en  réserve),  la  i'*  ligne  déployée,  la  2^  en  colonnei 
de  soutien. 

Le  i^^  chasseurs  gravit  avec  élan  les  hauteurs  situées  au  Nord-E$t 
de  Buxancy.  Il  charge  avec  vigueur  la  cavalerie  ennemie  qui  avait  été 
signalée,  et,  après  l'avoir  repoussée,  se  porte  en  fourrageurs  contre  une 
batterie  de  huit  pièces,  qui  a  pris  position  au  plateau  de  Sivry  et  com- 
mencé immédiatement  son  feu. 

Mais  le  M^  chasseurs  est  tout  à  coup  chargé  à  son  tour  en  flanc  par 
des  escadrons  ennemis  qui  s'étaient  tenus  cachés  dans  les  bois  de  la 
Folie  couronnant  les  hauteurs.  De  l'infanterie  prussienne  sort  en  mène 
temps  de  ces  bois  et  vient  appuyer  la  batterie,  ainsi  que  la  charge  de 
cavalerie. 

Les  escadrons  du  12«  chasseui-s,  en  présence  de  ces  forces,  sont 
obligés  de  se  replier  sur  la  route  de  Butancy,  après  avoir  eu  une  quin- 
zaine de  blessés,  au  nombre  desquels  se  trouvent  le  lieutenant-colonel 
de  La  Porte  et  le  capitaine  d'Ollone. 

Croyant  à  un  engagement  sérieux,  le  général  de  FaîHy,  envoie 
l'ordre  au  général  de  Lespart,  à  Briquenav ,  de  s'arrêter,  de  prendre 
position  et  de  se  relier  avec  la  division  Goze  par  Harricourt,  petit  vil- 
lage situé  en  avant  et  près  de  Bar. 

Mais  l'ennemi,  à  la  vue  des  dispositions  prises  par  le  corps  dVmée, 
cesse  son  feu  et  ne  dessine  aucune  attaque. 

*Le  général  en  chef  songe  alors  à  exécuter  l'ordre  de  retraite  qu'il  a 
reçu  pour  retourner  à  Châtillon  et  à  Brieulles. 

Cette  retraite  s'exécute  par  échelons,  sous  la  protection  de  la  cava- 
lerie qui  forme  l'arrière -garde  avec  une  batterie  d'artillerie.  On  reprend 
ainsi  les  chemins  suivis  le  matin  par  Germent,  BouU-aux-Bois,  Belle- 
ville  et  Authe,  et  l'on  campe  le  soir  à  Châtillon,  à  Brieulles  et  Autbe 
sans  avoir  été  suivi  ni  inquiété. 

La  division  Goze  est  établie  à  Authe  et  Brieulles. 
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La  division  deLespart  à  Ghâtillon  ayec  rartillerie  de  réierrc  et  le  parc 
du  géûie.  La  brigade  de  Maussion  de  la  ditision  de  L'Abadie  à  Belleville 
et  la  cavalerie  à  Autruche. 

Vers  7  heures,  le  général  de  Failly  reçoit  du  général  Douay,  com- 
mandant le  1^  corps,  la  dépêche  suivante  : 

(c  Des  détachements  ont  rencontré  Tennemi  à  Buzancy  et  Grand-Pré. 
Des  prisonniers  ont  dit  qu'il  y  avait  là  les  X^  et  XI*  corps  prussiens 
ayant  Tordre  d'occuper  Grand-Pré.  » 

A  iO  heures,  le  général  en  chef  reçoit  une  autre  dépêche  du  maré- 
chal de  Mac-Mahon  ainsi  conçue  : 

«  Demain,  28  août,  le  5"  corps  se  mettra  en  marche  de  très  bonne 
heure,  pour  se  porter  à  Poix  par  Le  Ghesne,  Ghagny-les-Omonf ,  Bouvel* 
lemont. 

(c  Le  l^^**  corps  6o  portera  à  Mazerny. 

«  Le  7«  à  Chagny. 

«  Le  12*  à  Yendresse.  » 

Tous  ces  mouvements  indiquaient  une  retraite  générale  de  l'armée 
vers  le  Nord.  On  sut  depuis  que  le  Maréchal,  se  voyant  définitivement 
attaqué  par  la  III«  armée,  qui  avait  déjà  des  corps  vers  Chàlons  et  par 
la  IV*  armée,  qui  avait  franchi  la  Meuse  près  de  Verdun  et  s'avançait 
sur  Buzancy,  eut  des  craintes  sérieuses  pour  sa  retraite  vers  l'Ouest  et 
qu'il  forma  le  projet  de  se  retirer  sur  Mézières,  pour  se  porter  de  là 
vers  l'Ouest,  suivant  les  événements. 

C'est  cette  résolution  qui  dicta  le  mouvement  indiqué  plus  haut.  De 
Ghâtillon,  où  est  établi  le  quartier  général,  le  général  de  Failly  envoie 
en  conséquence  les  ordres  de  mouvement  pour  le  lendemain  matin  pour 
Poix. 

Mais  pendant  la  nuit,  le  général  de  Failly  reçoit  le  contre-ordre  stii- 
vant  : 

«  Le  5*  corps  se  reportera  le  28  à  Buzancy  et  prendra  ensuite  la  route 
de  Stenay,  pour  se  rendre  aux  environs  de  Nouart. 
\     ((Le  général  en  chef  prendra  position  sur  le  point  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable,  se  reliant  avec  le  7^  corps,  établi  près  de  Boult-aux- 
Bois.  n 

Un  ordre  impératif  venu  de  Paris  changeait  au  dernier  moment  les 
dispositions  précédentes. 

L'armée  dat  continuer  son  mouvement  vers  l'Est,  pour  venir  en  aide 
au  maréchal  Bazaine»  par  Stenay  et  Montmédy,  en  suivant  les  deux 
routes  de  Beaumont  et  de  Buzancy,  qui  convergent  sur  Stenay. 

Le  nouvel  ordre  de  marche  est  le  suivant  : 
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((  Le  8<^  corps  se  tiendra  en  tète  de  la  colonne  de  droite  se  dirigeant 
par  Busancy  surNouart. 

«  Le  7*  marchera  derrière  le  5*  et  ira  camper  entre  Buzancy  et 
Nouart. 

<c  En  tète  do  la  colonne  de  gauche  marchera  le  12*  corps,  dn  Ghesoe 
sur  S  tonne  et  la  Besace. 

«  Derrière  lui»  le  1  *'  corps,  de  Youziers  au  Ghesne. 

«  La  cavalerie  Bonnemains  aux  Grandes  Armoises. 

a  Gelle  de  Margueritte  plus  à  gauche,  yers  Mouzon.  (Elle  refiot 
plus  tard  à  Sommauthe»  entre  les  deux  colonnes.)  » 

Ce  contre-ordre  apporte  quelque  confusion  dans  la  marche  des  corps. 
11  y  eut  des  contretemps,  des  croisements  de  colonnes  et  des  pertes  de 
bagages. 

Le  7<^  corps  se  trouva  séparé  de  ses  parcs  et  ne  put  suivre  le  5*  corps 
que  de  loin,  et  après  de  longs  retards  et  de  grandes  fatigues. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  capitaine  de  Piépape. 

Des  forces  considérables  sont  signalées  en  avant  de  Youziers,  oi^  est 
le  7®  corps. 

L*armée  prussienne  a  abandonné  la  route  de  Paris  pour  faire  uoe 
marche  de  flanc  et  écraser  l'armée  de  Mac-Hahon  en  Tacculant  à  U 
frontière. 

Des  avant-gardes  ayant  été  signalées  au  Maréchal  dans  la  direction  de 
Buzancy,  une  tentative  sur  ce  point  est  décidée.  Le  5^  corps  reçoit 
Tordre  suivant  : 

«  Le  5*  corps  partira  du  Ghesne-Populeux  au  point  du  jour  pour 
aller  prendre  position  à  Buzancy»  laissant  au  Ghesne  les  bagages  do 
corps  BOUS  les  ordres  d'un  chef  de  bataillon  d'infanterie.  » 

A  cet  ordre  était  joint  Tavis  que  cette  marche  sans  bagages  pourrait 
être  de  quelques  jours.  Gette  marche  sans  destination  précise  semblait 
avoir  pour  but  de  s'assurer  si  Tennemi  sigoalé  à  Youziers  et  à  Grand-Pré 
ne  rétrogradait  pas  vers  Stenay,  ou  s'il  continuait  sa  marche  sur  Paris. 

Première  affaite  de  Bxuancy. 

En  conséquence,  le  S*  corps  part  à  3  heures  du  matin  dans  la  direc- 
tion de  Buzancy,  par  les  deux  routes  qui  y  conduisent  :  celle  de  Cbâ- 
tillon  et  celle  de  BrieuUes. 

Les  bagages  et  approvisionnements  sont  parqués  au  Ghesne,  en  arrière 
du  canal. 

L'ordre  de  marche  est  le  suivant  : 

Division  de  Lespart  :  par  Bellevilie,  Boult-aux-Bois,  Germont. 


1 
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Division  Goze  (brigade  Saurin)  :  par  la  route  de  Stenay  jusqu^à 
Pont-Bar,  puis  les  Petites  Armoises,  Brieulles,  Authe. 

Division  Goze  (brigade  Nicolas)  :  jusqu'à  Ghàtilloo,  puis  Brieulles. 
Là  se  réunit  la  division  Goze. 

La  division  de  Lespart  est  accompagnée  ou  suivie  du  génie  et  de 
l'artillerie  de  réserve. 

La  division   de   cavalerie   passe   par  Ghàtillon,  Brieulles,   Authe, 
Autruche,  Bar,  Buzancy,  éclairant  le  corps  d'armée. 
Le  général  en  chef  marche  avec  la  division  de  Lespart. 
Les  colonnes  avancent  lentement,  en  raison  du  mauvais  état  des 
chemins. 

A  Buzancy,  la  position,  qui  a  été  seulement  fouillée  par  l'ennemi  le 
matin,  se  trouve  inoccupée. 

Après  une  halte  de  deux  heures,  le  général  en  chef  reçoit  l'ordre  du 
maréchal  de  Mac-Hahon  de  rétrograder  sur  Ghàtilton  (pour  y  coucher) 
et  sur  Brieulles. 

Cet  ordre  de  retraite  est  motivé  par  un  mouvement  latéral  du 
7*  corps,  qui  devait  appuyer  le  5',  et,  par  ce  mouvement,  le  laisse  trop 
en  l'air. 

A  peine  la  tète  de  la  colonne  a-t-elle  commencé  à  rétrograder 
qu'arrivée  au  village  de  Bar,  où  se  fait  la  graod'halte,  Tavant-garde 
de  cavalerie* signale  des  uhlans  descendant  des  positions  au-dessus  de 
Buzancy. 

Ges  positions,  en  allant  vers  Imécourt  et  Nouart,  sont  très  fortes  et 
appuyées  par  des  bois,  d'où  Ton  domino  le  pays. 

Le  général  en  chef  charge  le  12*  régiment  de  chasseurs  de  pousser 
en  avant  pour  culbuter  l'ennemi,  tâcher  de  faire  des  prisonniers  et 
obtenir  ainsi  des  renseignements,  tandis  qu*il  fait  prendre  position  à  la 
division  Goze  sur  le  plateau  à  l'Ouest  de  Bar  (la  division  de  L'Abadie 
en  réserve),  la  première  ligne  déployée,  la  deuxième  en  colonnes  de 
soutien. 

Un  engagement  de  cavalerie  a  lieu  aussitôt  sur  la  hauteur  au  Nord- 
Est  de  Buzancy.  Une  batterie  ennemie  de  huit  pièces  a  pris  position  au 
plateau  de  Sivry.  Les  cavaliers  chargent  en  fourrageurs,  en  gravissant 
les  pentes  pour  l'enlever.  Mais  ils  sont  chargés  en  flanc  à  leur  tour  par 
une  cavalerie  ennemie  qui  sort  des  bois  de  la  Folie.  Deux  compagnies 
prussiennes  sont  également  établies  à  cheval  sur  le  haut  de  la  route  de 
Stenay,  mais  elles  ne  font  pas  feu. 

La  cavalerie  prussienne,  cachée  dans  les  bois,  ne  déployait  les  esca- 
drons que  successivement  et  n'en  avait  pas  d'abord  laissé  deviner  le 
nombre.  Des  régiments  d'infanterie  appuyaient  aussi  les  batteries 
d'artillerie.  Le  corps  tout  entier  du  général  de  Goltz  se  trouvait  là.  Les 
ponts  sur  la  Meuse  à  Stenay  avaient  été  déjà  en  partie  détruits. 

ChiloAt.  I.  —  Docara.  *  9 
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Dans  la  chnrge  qui  a  eu  lieu,  deux  escadrons  du  12^  chaâseun»  ont 
été  engagés.  On  s'est  abordé  au  sabre.  Il  y  a  eu  une  quinzaine  de 
hlessés  français,  dont  le  lieutenant-ooionel  de  La  Porte,  le  capitaine 
d*011one  et  un  autre  officier. 

Les  uUans  ont  fait  des  pertes  plus  considérables.  Leurs  obus  n*ont 
pas  causé  de  dommages. 

Croyant  à  un  engagement  général,  le  général  en  chef  envoie  de  Ear 
à  la  division  de  Lespart  l'ordre  d'arrêter  son  mouvement  de  retraite  k 
Briquenay  et  d*y  prendre  position.  Cet  ordre  allait  s'exécuter,  et  la  tête 
de  colonne  de  la  division  de  Lespart  débouchait  au-dessus  de  la  ferme 
qui  domine  Harricourt,  quand  le  feu  des  Prussiens  cessa.  L'ennemi  ne 
débouchant  pas  de  ses  positions  de  Sivry,  le  général  en  chef,  suivant 
l'ordre  supérieur  qu'il  avait  reçu,  fit  battre  en  retraite  par  échelon»»  la 
cavalerie  couvrant  le  mouvement. 

La  division  Goie  vint  bivouaquer  à  Authe,  la  divinon  de  cavalerie  à 
Autruche,  la  division  de  Lespart  en  avant  et  en  arrière  de  Châtillon,  la 
division  de  L'Abadie  à  Belleville. 

Les  troupes  ne  rentrèrent  dans  leur  campement  qu'à  5  heures  dn 
soir. 

Le  soir,  le  général  en  chef  reçoit  du  général  Douay,  commandant 
le  7*  corps,  la  dépêche  suivante  : 

«  Des  détachements  ont  rencontré  l'ennemi  à  Buzancy  et  Grand>Pré. 
Des  prisonniers  ont  dit  qu'il  y  avait  là  les  X*  et  Xl^  corps  prussiens, 
ayant  l'ordre  d'occuper  Grand-Pré.  » 

A  10  heures  du  soir,  le  maréchal  de  Mac-Mahon  adresse  an  général 
en  ehef  le  télégramme  suivant  : 

it  Demain,  S8  aoOt,  le  5*  corps  se  mettra  en  route  de  très  bonne 
heure,  pour  se  porter  à  Poix  par  Le  Ghesne,  Ghagny-les^Omont,  Bon- 
vellemont. 

(Au  Ghesne,  les  bagages  laissés  la  veille  par  le  corps  d'armée  devaient 
être  repris.) 

<(  Le  i«'  corps  se  portera  à  Haserny;  le  7^  à  Chagny^les-Omont  ; 
le  t2*  à  Yendresse.  » 

Pendant  la  nuit,  ce  mouvement,  qui  devait  faire  partie  d'un  grand 
mouvement  de  retraite  de  Tarmée  sur  Paris,  en  s'appuyaut  sur  le 
chemin  de  fer  des  Ardennes,  est  contremandé  par  suite  de  la  volonté 
de  TEmpereur. 

La  reprise  de  la  tentative  pour  donner  la  main  au  maréchal  Bazaine 
est  manifestée  au  5*  corps  par  le  contre-ordre  suivant  : 

«  Le  5*  corps  se  reportera  le  28  à  Buzancy  et  prendra  ensuite  la 
route  de  Stenay,  pour  se  rendre  aux  environs  de  Nouart,  Le  général 
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en  chef  y  prendra  position  sur  le  point  qui  lui  paraîtra  le  plus  conTe* 
nable,  se  reliant  avec  le  7*  eorps,  établi  près  de  BouU-aux-Bois.  » 

Cette  dépêche  était  adressée  au  Ghesne,  oîi  devait  revenir  le  S"  corps. 
Mais  le  général  en  chef,  en  raison  de  la  fatigue  des  troupes,  avait 
demandé  et  obtenu  Tautorisation  de  les  arrêter  à  Ghftlillon,  oti  parvint 
en  effet  le  contre-ordre. 

Journal  du  capitaine  de  Lanouvelle^  de  Vétat-major 
du  5*  corps. 

27  août. 

Le  mouvement  commença  à  4  heures  du  matin.  La  division  de 
cavalerie  et  la  division  Goze  prirent  la  route  de  Pont-Bar.  Les  divisions 
de  L' Abadie  et  de  Lespart,  celle  de  Ghàtiilon  avec  Tartillerie  de  réserve 
et  le  général  en  chef. 

A  Boult-auz-Bois  (8  h.  30  du  matin)  aucune  nouvelle  du  général 
Douay.  Un  officier  fut  envoyé  dans  la  direction  de  Youziers  pour 
le  prévenir  que  nous  marchions  sur  Buzancy  par  Briquenay  et  Thé- 
norgues. 

Les  divisions  Goze  et  de  L' Abadie  se  réuoirent  à  Germent  sur  la  route 
de  Youziers  à  Stenay.  A  10  h.  30,  la  tête  de  colonne  de  Tinfanterie 
arriva  au  village  de  Bar  ;  la  cavalerie  se  trouvait  à  Buzancy  en  pré- 
sence d'édaireurs  ennemis. 

Halte  pour  le  déjeuner. 

A  1 1  heures  pendant  cette  halte,  un  ordre  du  maréchal  de  Hac- 
Mahon  prescrivait  au  général  de  Failly  de  se  porter  en  arrière  à  GhÀ- 
tillon-sur-Bar  pour  marcher  le  lendemain  dans  la  direction  de  Mézières 
par  Le  Ghesne  et  Poix. 

Au  moment  où  cet  ordre  était  transmis  aux  généraux  de  division 
notre  avant-garde  échangeait  les  premiers  coups  de  feu  avec  la  cava- 
lerie ennemie.  Notre  longue  colonne  longeant  à  découvert  la  ligne  de 
hauteurs  entre  Châtillon  et  BouIt-aux-Bois,  était  depuis  longtemps 
signalée  à  Buzancy  ;  des  escadrons  de  Saxons,  appuyés  par  de  l'artil- 
lerie se  préparaient  à  soutenir  notre  premier  choc  pendant  que  d'autres 
troupes  arrivaient  en  toute  hâte.  Nul  doute  cependant  que  le  5^  corps, 
si  le  contre-ordre  n'était  pas  arrivé  et  s'il  avait  été  lancé  sans  retard, 
n'ait  enlevé  à  l'ennemi  les  hauteurs  de  Buzancy  à  Poix  et  les  bois  de 
la  Folie,  car  le  7®  corps  manœuvrait  alors  devant  l'ennemi  et  occupait 
une  partie  de  ses  forces,  du  c6té  de  Grand -Pré. 

L'ordre  de  se  retirer  sur  Ghàtiilon  au  moment  oh  une  action  sérieuse 
allait  s'engager,  eut  une  conséquence  fâcheuse  sur  l'esprit  des  troupes; 
elles  crurent  qu'on  reculait  avant  d'avoir  combattu  et  on  entendait 
dans  les  rangs  de  nombreuses  plaintes  contre  l'incertitude  des  mouve- 
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raents  faits  jusqu'alors.  Les  mouTements  des  jours  suivants  lionoèreot 
encore  plus  de  force  et  plus  de  justesse  à  ces  récriminatioDS. 

Le  42*  chasseurs  envoya  deux  escadrons  contre  les  dragoos  saxon!> 

qui  se  montraient  au  delà  de  Buzancy  :  après  une  fusillade  assez  Tive, 

nos  chasseurs  chargèrent  vigoureusement  la  cavalerie  ennemie  daDs  ud 

terrain  où  tout  l'avantage  était  pour  Tadversaire  et  où  celui-ci  fat 

soutenu  par  le  feu  de  son  artillerie. 

Le  capitaine  d'Ollone,  du  42*  chasseurs,  fut  hlessé  dans  cette 
charge.  On  se  contenta  de  faire  avancer  deux  escadrons  de  soutien,  Is 
division  de  cavalerie  (général  Brahaut)  resta  en  position  entre  Bar  et 
Harricourt  ;  on  ne  fit  pas  avancer  d'artillerie  bien  que  toute  rartilterie 
de  réserve  fut  là  et  que  le  moment  d'envoyer  l'artillerie  à  chef  al  au 
général  commandant  la  cavalerie  fut  assez  clairement  indiqué  (1). 

Enfin  on  eut  hâte  de  se  dégager  et  d'aller  prendre  à  Ghàtilloa  et  à 
Brioullês  la  position  du  matin  ;  du  reste  l'ordre  du  Maréchal  coœm»- 
dant  en  chef  fut  exécuté  h  la  lettre  et  après  avoir  essuyé  un  ors^ 
d'environ  une  heure  et  demie  qui  rendit  les  chemins  détestabi<'s,  on 
prit  de  4  heures  à  5  heures  les  positions  de  BrièuUes  (division  Goze), 
Âuthe  (division  de  cavalerie),  ChAtilion (division  de  Lespart)  et BelleTiilt 
(division  de  L'Âbadie). 

4"   DIVISION. 

Départ  à  3  heures  du  matin.  Ordre  est  donné  de  laisser  tous  lei 
bagages  au  Ghesne. 

La  1'*  brigade,  avec  Tétat-major,  suit  la  route  de  Stenay,  passe  pir 
Pont-Bar,  les  Petites  Armoises  et  Brieulles  où  elle  est  rejointe  pir  li 
2'  brigade  qui  a  suivi  la  route  de  Ghâtillon.  On  passe  ensuite  pir 
Authe  où  l'on  attend  pendant  une  demi-heure  les  ordres  du  généni 
en  chef.  Ordre  est  donné  de  marcher  sur  Buzancy.  La  4'*  àWim 
s'arrête  à  l'embranchement  de  la  route  de  Germont  en  avant  du  vilUre 
de  Harricourt. 


(t)  Le  lieutenant-colonel  de  La  Porte,  du  12<^  chasseurs,  blessé  pen- 
dant l'action,  était  resté  dans  le  village  de  Bar  que  la  cavalerie  avait 
été  obligée  d'évacuer.  Ne  voulant  pas  laisser  leur  chef  aux  mains  de 
l'ennemi,  les  officiers  de  ce  vaillant  régiment  demandèrent  que  i> 
retraite  fut  ralentie  afin  de  leur  permettre  de  reprendre  le  village.  U 
général  Brahaut,  à  qui  je  venai'S  de  porter  l'ordre  de  se  retirer  <ar 
Authe  me  chargea  de  soumettre  cette  demande  au  général  en  chef  en 
ajoutant  que  la  division  de  cavalerie  seule  soutiendrait  le  42*  chasseurs. 
Le  général  refusa. 
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La  diYÎsioD  de  cavalerie  (Brahaut),  craignant  le  feu  d'une  batterie 
ennemie  qui  a  pris  position  sur  les  hauteurs  et  a  tiré  quelques  coups, 
se  retire. 

Ordre  est  donné  au  S^  corps  de  se  porter  en  avant.  La  1'*  division 
prend  position  à  gauche  de  la  route  de  Bar  à  Buzancy.  On  aperçoit 
au  delà  de  Buzancy  quelques  petites  colonnes  dMnfanterie.  On  reste 
quelque  temps  en  position,  puis  la  i'*  division  reçoit  Tordre  d*aller 
camper  à  Brieulles,  où  elle  se  rend  en  passant  par  Autruche. 

2*  DIVISION. 

l.e  5*  corps  opère  dans  la  vallée  de  la  Meuse,  tournant  les  déQlés  de 
la  Croix-aux-Bois  et  de  Grand-Pré. 
Reconnaissance  vers  Buzancy. 

Les  ordres  pour  le  TJ  août  laissent  pressentir  qu*on  rencontrera 
Teonerai,  car  le  général  en  chef  ajoute  à  ses  prescriptions  qu'il  espère 
que  les  troupes  placées  sous  ses  ordres  répondront  à  ce  qu'on  doit 
attendre  d'elles,  si  elles  ont  à  combattre. 

Le  mouvement  commence  à  3  heures  du  matin,  la  division  Goze 
«uit  la  route  du  Ghesne-Populeux  à  Stenay  franchit  le  canal  des  Ardennes 
aux  Petites  Armoires,  de  là  elle  doit  se  porter  par  BrieuUes  et  Authe  à 
Autruche  où  le  général  attendra  des  ordres. 

La  division  Guyot  de  Lespart  passe  le  canal  au  Ghesne  et  se  dirige 
par  Gbàtillon,  Belleville,  Boult-aux-Bois  sur  Briquenay,  d'où  l'on 
découvre  le  débouché  du  défilé  de  Grand-Pré  ;  elle  attendra  des  ordres 
à  Briquenay. 

La  division  de  L'Abadie  se  met  en  marche  à  5  h.  30  du  matin  à  la 
suite  de  la  réserve  d'artillerie  et  du  parc  du  génie,  sur  le  même  che- 
min que  la  division  Guyot  de  Lespart.  Arrivée  à  Boult-aux-Bois,  elle 
^'engage  sur  la  grande  route  de  Youziers  à  Stenay,  se  portant  sur  Ger- 
mont  où  elle  devait  recevoir  des  ordres  ;  mais  ils  lui  furent  apportés 
avant  qu'elle  atteignit  ce  dernier  village  ;  on  lui  prescrivait  de  con- 
tinuer sur  les  traces  de  la  réserve  d'artillerie  qui  s'avançait  vers 
Buzancy  par  la  grande  route. 

La  cavalerie  du  général  Brahaut  partit  à  4  heures  du  matin  ;  sa  direc- 
tion était  Buzancy  par  Autruche  et  Bar. 

Arrivée  à  ce  dernier  village,  elle  reçut  l'ordre  de  reconnaître  d'une 
manière  bien  positive  les  forces  que  l'ennemi  pouvait  avoir  dans  la 
direction  de  Stenay  et  de  Bayonville. 

Déjà  des  éclaireurs  ennemis  s'étaient  montrés  à  Buzancy.  Pendant 
cette  opération,  trois  escadrons  du  12*  chasseurs  se  trouvèrent  engagés 
à  plusieurs  reprises  contre  des  forces  supérieures  de  cavalerie  qu'ils 


294  LA.  OUBaaS  DB  4870-4874 . 

combattirent  avec  beaucoup  de  TÎgoeur  et  à  laquelle  iU  firent  éprouver 
des  pertes  sensibles.  Mais  Tennemi  démasqua  de  nouveaux  ëicadroos 
et  une  batterie  d* artillerie.  On  crut  même  Toir  au  loin  de  rinfantehe. 
Le  général  Brahaut  n^ayait  pas  d*artillerie  à  sa  disposition,  et  jugeant 
d'ailleurs  que  le  but  de  la  reconnaissance  était  atteint,  il  fît  cesser  le 
combat,  qui  en  raison  de  la  supériorité  des  forces  et  de  la  position  de 
l'ennemi,  aurait  pu  tourner  au  désavantage  des  Français.  Il  se  replia 
de  position  en  position  sans  être  inquiété,  et  il  revint  à  Aathe  pour  y 
passer  la  nuit. 

Dans  cet  engagement,  le  d2^  chasseurs  fut  assez  éprouvé  ;  six  officiers 
furent  blessés,  le  lieutenant-colonel  de  La  Porte  disparut. 

La  division  Goze  s'avança  d'Authe  par  les  hauteurs  à  gauche  de  U 
route  de  Buzancy,  et  prit  position,  sa  tête  au  bord  du  ravin  de  Bar; 
elle  reçut  Tordre  de  se  retirer  sur  Brieulles. 

Pendant  ce  temps  la  réserve  d*artiUerie  s'était  avancée  par  Boult-aux- 
Boib  et  Germont  sur  la  grande  route  suivie  par  la  division  de  L*Âbadie. 
Toute  cette  colonne  fut  arrêtée  quand  la  tête  de  Tartillerie  fut  pHrveoae 
à  hauteur  de  Harricourt.  La  cavalerie  ayant  achevé  sa  mission,  le  corps 
d'armée  se  replia  sur  Believille,  Ghàtillon,  Brieulles  et  Authe. 

L'ennemi  ayant  paru  suivre  ce  mouvement  de  retraite,  on  lui  lit 
tête.  La  division  Goie,  qui  était  déjà  en  marche rétrogada  sur  Brieulle«, 
fut  arrêtée  et  chargée  de  former  l'arrière-garde.  La  réserve  d'artillerie 
et  le  parc  du  génie,  suivant  la  route  qu'ils  avaient  prise  le  matin,  se 
dirigèrent  sur  Ghàtillon  où  ils  avaient  été  précédés  par  la  division 
Guyot  de  Lespart.  Gelle-ci  avait  repassé  par  Boult-aux-Bois  et  BeUeville 
pour  aller  camper  à  Ghàtillon. 

La  division  de  L'Abadie  revint  par  Germont  d'abord  à  Boult-aoï-Bois 
oh  elle  devait  bivouaquer  la  nuit  pour  garder  le  débouché  de  Youziers. 
Le  général  en  chef  avait  fait  reconnaître  une  position  favorable  à  ett 
effet,  mais  la  décision  fut  modifiée,  et  la  division  alla  s'établir  à  BeU^- 
ville,  sur  la  hauteur.  Le  bivouac  fut  formé  dans  un  terrain  dépendant 
du  château  de  Montholon  ;  les  débouchés  en  furent  reconnus  avec  nk 
et  indiqués  aux  troupes  ;  ils  étaient  nombreux  ;  les  recommandatioos 
furent  faites  pour  se  garder,  un  poste  spécial  fut  établi  pour  suneiller 
les  passages  du  cêté  de  Boult-aux-Bois. 

On  campait  sur  la  ligne  de  partage  des  eaux  dé  l'Aisne  etdeU 
Meuse. 

Le  temps,  qui  était  beau  dans  la  matinée,  devient  mauvais  1" 
soir. 

Le  général  de  Maussion,  nommé  général  de  division,  et  le  colooei 
Gourty,  du  88*,  nommé  général  de  brigade,  partent  le  soir  wèm 
pour  Paris.  Le  capitaine  de  Maindreville,  aide  de  camp  du  général  de 
MaussioD,  suit  son  général. 
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Le  27  au  soir,  le  grand  quartier  général  de  l'armée  était  au  Chesne- 
Populeux. 

Le  !«'  corps  k  Voncq. 

Le  S^  corps  à  Ghâtillon,  BrieuUes,  BelleTille^  Authe. 

Le  7«  corps  à  Longwé. 

Le  il*  corps  entre  Ghâtillon  et  Le  Chesne-Populeux. 

La  cavalerie  de  réserre  à  Attigny.  (Elle  ayait  fait  une  marche  Ters 
Vouzieig  et  était  revenue  à  Attigny.) 

2*  BiTrsiON  (2*  brigade). 

Souvenirs  du  général  Faulte  de  Vanteaiùx  (49®  de 
ligne). 

Le  27  août  le  départ  de  la  2<^  brigade  de  la  2*  division  du  ^^  corps 
quittant  Le  Cbesne- Populeux  eut  lieu  le  matin  vers  6  heures.  Le 
lU^  bataillon  du  49*  fut  laissé  au  Chesne  pour  servir  d*escorte  au  convoi 
du  corps  d'armée.  Nous  traversâmes  Le  Chesne  au  son  de  la  musique, 
qu'on  n'avait  pas  entendue  depuis  longtemps.  Aux  premiers  villages 
que  nous  rencontrâmes,  les  gens  du  pays  nous  signalèrent  la  proximité 
de  l'ennemi.  Les  soldats  avaient  bon  moral,  marchaient  bien,  oe  fut 
comme  un  soulagement  quand  nous  apprîmes  qu'enfin  nous  allions 
engager  l'action.  Nous  rencontrâmes  des  détachements  d'hommes  â 
pied,  de  la  cavalerie,  c'était  un  indice  que  les  escadrons  étaient  au 
contact.  BcUeyille,  Boult-aux-Bois,  halte  à  Germont  assez  longue.  Goups 
de  canon  tirés  au-dessus  de  Buzancy.  Quelques  instants  après  nous 
vîmes  revenir  les  blessés,  deux  officiers  et  quelques  hommes  du 
12^  chasseurs  à  cheval;  quelques  chevaux  allemands  marqués  des  lettres 
R.  R.  R.  (cavalerie  de  la  Garde  royale  saxonne).  Get  engagement  s'était 
terminé  par  la  retraite  des  cavaliers  allemands  soutenus  par  leur  artil- 
lerie. Le  lieutenant-colonel  du  12*  chasseurs  avait  été  pris. 

A  notre  gauche,  des  troupes  que  je  supposai  être  la  3*  division  (Guyot 
de  Lespart),  s'étaient  formées  en  échelons.  Nous  nous  portâmes  un 
moment  sur  la  route  pour  monter  vers  Bar — Buzancy;  en  outre  un 
régiment  de  chasseurs  d'Afrique  se  trouvait  en  colonne  serrée  de  quatre 
escadrons,  à  la  droite  de  la  route  près  Germont.  La  route  était  en 
chaussée  à  la  traversée  d'un  vallon.  Nous  nous  attendions  avec  satisfac- 
tion à  un  déploiement.  Mais  tout  à  coup  on  nous  fit  faire  volte-face, 
rebrousser  chemin,  et  à  notre  grand  désappointement  nous  repassâmes  à 
Germont,  Boult-aux-Bois  et  nous  nous  retirâmes  jusqu'à  Belleville.  Nous 
y  dressâmes  notre  camp,  contre  la  partie  Ouest  du  village,  vers  4  heures 
de  l'après-midi. 

Le  soir  on  nous  distribua  de  la  viande  sur  pied. 
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DIVISION  DE  CàVALBBIK. 

Rapport  sur  les  opérations  de  la  division  de  cava- 
lerie, du  27  août  au  1«'  septembre  1870. 

87  août  1870(1). 

D'après  les  ordres  du  Maréchal  commaQdant  en  chef,  le  5*  corpi 
devait,  le  27  août,  faire  un  niouYemeot  pour  appuyer  le  7*  corps  qu'oa 
croyait  menacé  par  des  forces  considérables.  L'infanterie  devait  se  porter 
à  Brieulles  et  à  Authe;  la  caYalerie  devait,  par  Autruche  et  Bar,  pousser 
jusqu'à  Buzancy. 

Arrivée  à  ce  dernier  village,  où  des  éclairenrs 'ennemis  s'étaient  déjà 
montrés,  elle  reçut  Tordre  écrit  de  reconnaître  d'une  manière  bien  posi- 
tive les  forces  que  l'ennemi  pouvait  avoir  en  avant  dans  la  directioQ  de 
Stenay  et  de  Bayonville. 

Pendant  cette  opération,  trois  escadrons  du  12*  régiment  de  chasseurs 
se  trouvèrent  engagés  à  plusieurs  reprises  contre  des  forces  supérieures 
de  cavalerie  qu'ils  combattirent  avec  beaucoup  de  Vigueur.  Ils  avaieot 
déjà  fait  subir  à  cette  cavalerie  des  pertes  sensibles,  lorsque  l'eaDemi 
.démasqua  de  nouveaux  escadrons  et  une  batterie  d'artillerie.  Quelques 
officiers  disent  même  qu'ils  ont  vu  de  l'infanterie. 

N'ayant  pas  d^artillerie  à  ma  disposition  et  jugeant  d*ailleurs  que  ie 
but  de  la  reconnaissance  était  atteint,  je  fis  cesser  ce  combat  qui,  en 
raison  de  la  supériorité  des  forces  et  de  la  position  de  l'ennemi,  aurait 
pu  tourner  à  notre  désavantage.  Je  me  repliai  de  position  en  poi^ilion 
sans  être  inquiété,  et  enfin  je  revins  camper  à  Authe. 

Je  n'ai  pas  pu  avoir  l'état  exact  des  pertes  subies  par  le  12*  chasseurs 
dans  cette  journée;  mais  elles  furent  assez  sensibles.  Il  y  eut  un  assez 
grand  nombre  d'hommes  blessés  (2),  un  plus  grand  nombre  disparus, 
et  parmi  ceux-ci  le  lieutenant-colonel  de  La  Porte.  Il  y  eut  aussi  beau- 
coup de  chevaux  tués  ou  blessés. 

DivisioiY  DE  GÀTALBBiE  (!'*  brigade). 

La  brigade  part  à  4  heures  du  matin  de  la  ferme  de  Basancourt;  les 
bagages  et  les  chevaux  de  main  vont  au  Ghesne,  et  elle  se  dirige, 
servant  d'avant-garde  au  5*  corps,  sur  Buzancy  en  passant  par  Brieulles, 
Authe,  Autruche  et  Bar. 


(1)  Cette  affaire  a  déjà  été  l'objet  d'un  rapport  spécial;  celui-ci  eo 
est  seulement  le  résumé  sommaire. 
(2j  Dont  six  officiers. 
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Quelques  cavaliers  allemands  qui  étaient  dans  le  village  d*Autruche 
l'abandonnent  à  rapproche  de  nos  éclaireurs,  ils  traversent  les  villages 
de  Bar,  Buzancy  et  disparaissent  en  suivant  la  route  qui  conduit  à 
Nouart. 

La  division  Goze  prend  position  auprès  du  village  de  Bar,  où  se  trouve 
également  le  général  commandant  le  corps  d*armée.  La  division  de 
cavalerie  s'établit  auprès  et  en  arrière  du  village  de  Buzancy.  L'ordre 
suivant  est  communiqué  à  1 1  heures  du  matin  : 

«  Par  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  5"  corps,  après  avoir  fait 
une  halte  d'une  heure  et  demie  dans  la  position  qu'il  occupe  dans  ce' 
moment,  rétrogradera  sur  celle  qu'il  occupait  dans  la  matinée. 

i<  La  cavalerie,  après  avoir  reconnu  et  apprécié  d'une  manière  aussi 
positive  que  possible  la  force  de  la  cavalerie  qu'elle  a  devant  elle, 
prendra  une  position  en  arrière  et  rétrogradera  en  continuant  à  couvrir 
le  corps  d'armée.  Elle  viendra  camper  à  Authe. 

(c  Bar,  M  heures  du  matin,  27  août  1870. 

«  Par  ordre  du  Maréchal  : 

«  Le  chef  d'état-majory 
«  Bessor.  » 

La  brigade  est  chargée  d'exécuter  la  reconnaissance  prescrite  par 
l'ordre  ci-dessus,  elle  prend  position  à  l'entrée  de  Buzancy  et  se  couvre 
au  delà  de  cette  localité  par  un  escadron  du  12^  chasseurs  (le  4*)i  qui 
détache  des  petits  postes  et  des  vedettes  jusqu'aux  approches  du  bois  de 
la  Folie  et  sur  la  hauteur  de  la  Fontaines  des  Parades.  Des  éclaireurs 
reconnaissent  l'ennemi  au  delà,  derrière  le  bois  de  la  Folie,  ils  l'attirent 
en  l'attaquant  et  se  retirant  lentement. 

Des  cavaliers  allemands  se  montrent  sur  la  route,  d'autres  paraissent 
sur  la  lisière  du  bois  de  la  Folie,  puis  ils  disparaissent.  Ils  reviennent 
quelques  instants  après,  plus  nombreux,  et  s'avancent  avec  plus  de 
résolution  que  la  première  fois.  Ils  sont  reçus  à  coups  de  chas&epot  par 
nos  vedettes  et  par  une  division  qui  avait  été  disposée  en  tirailleurs.  Ils 
se  retirent  emmenant  des  blessés  dont  les  armes  et  les  coiffures  sont 
abandonnées. 

Les  tirailleurs  les  poursuivent  rapidement,  mais  alors  apparaît  sur 
la  crête  un  régiment  de  dragons  saxons  qui  s'avance  au  galop  pour  les 
charger.  Ils  se  rallient  et  tout  le  4*  escadron  redescend  vers  Buzancy 
suivi  de  près  par  les  cavaliers  ennemis.  Mais  ceux-ci  sont  reçus  et 
chargés  en  flanc  par  le  z*  escadron  que  le  général  commandant  la 
brigade  a  envoyé  avec  le  lieutenant-colonel  de  La  Porte  sur  le  côté  droit 
de  la  route. 

Le  i*  escadron  se  reforme  promptement  sous  cette  protection  et  se 
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met  à  diarger  de  nouveau  ;  alors  s'engage  oœ  mêlée  à  Tanne  blanche 
dans  laquelle  nn  grand  nombre  de  cavaliers  ennemis  sont  tués. 

Ceui-ci,  ébranlés  par  ce  retour  offensif ,  font  demi-toar  et  lemoateDî, 
vivement  poursuivis,  vers  le  bois  de  la  Folie,  mai«  là  ils  sont  appoyé^ 
par  deux  nouveaux  escadrons  saxons  et  ils  reprennent  roffensive. 

Pendant  que  eeci  se  passait,  le  général  commandant  la  brigad'  avait 
ordonné  au  colonel  du  i^  chasseurs,  d'aller  par  u»e  rue  latérale,  avec 
les  deux  escadrons  qui  lui  restaient,  prendre  uae  bonne  position  indi^ 
quée  sur  le  fiaoc  droit  des  cavaliers  allemands  qui  suivaient  la  route; 
il  y  arrivait  au  moment  oii  ceux-ci  prononçaient  leur  retour  offeosif; 
alors  les  chasseurs  de  ces  deux  escadrons  font  une  décharge  de  toutei 
leurs  armes  sur  les  dragons  allemands  et,  après  avoir  mis  rapideoDfrt 
le  sabre  en  main,  se  précipitent  sur  eux.  Ceux-ci,  déconcertés  par  cetbf 
attaque  vigoureuse  et  inopinée,  font  bientôt  demi-tour  et  s'enfuient, 
laissant  un  grand  nomt^re  de  morts  et  de  blessés. 

Les  chasseurs  les  poursuivent  avec  acharnement,  mais  une  batteri' 
d'artillerie  qui,  pendant  le  combat,  était  venue  prendre  position  surb 
hauteur,  les  couvre  d'obus.  Des  fantassins  embusqués  dans  le  l>o:» 
gardent  cette  batterie. 

Le  but  de  la  reconnaissance  était  atteint,  la  brigade  avait  engagé  sol 
dernier  escadron;  elle  se  rallia  et  vint  reprendre  sa  position  en  arrière 
de  Buzancv. 

Nous  eûmes  dans  ce  combat,  qui  fit  grand  honneur  au  12"  chasseurs. 
3  cavaliers  tués,  5  officiers  et  environ  33  cavaliers  blessés. 

Les  officiers  qui  furent  blessés  sont  : 

M.  de  La  Porte,  lieutenant-ooloneU  trois  coups  de  sabre  et  le  bras 
droit  cassé,  est  resté  au  pouvoir  de  l'ennemi  ; 

M.  d*011one,  capitaine  commandant  du  4«  escadron»  coup  de  sabre  à 
la  joue  droite  ; 

M.  de  Bournazel,  capitaine  commandant  du  3*  escadron,  coup  à*? 
sabre  sur  la  tête  ; 

M.  Rossignol,  sous-lieutenant,  coup  de  sabre  sor  la  tête  ; 

M.  Marécaux,  sous -lieutenant,  coup  de  sabre  sur  le  dos. 

M.  de  Merval,  jeune  sou  s*li  eu  tenant  arrivé  de  l'école  de  Saint-Cr 
depuis  quelques  jours  seulement,  montra  beaucoup  d'énergie  et  li^ 
sang-froid,  ayant  eu  son  cheval  tué  et  étant  environné  de  cavaliers  alle- 
mands, profite  du  retour  offensif  pour  tuer  l'un  d'eux  et  s'emparer  d' 
son  cheval,  sur  lequel  il  revient,  les  vêtements  en  lambeaux. 

Les  cavaliers  allemands  (dragons  saxons)  eurent  beaucoup  de  morts; 
le  lendemain,  en  occupant  des  localités  où  se  trouvaient  des  canlien 
de  ce  régiment,  nous  apprîmes  qu'ils  avaient  parlé  de  ce  combat  das^ 
le  village;  ils  disaient  avoir  eu  de  4>S  à  30  hommes  tués;  cette différeoee 
s'explique,  les  cavaliers  allemands  ne  portaient  que  des  coups  de  trac- 
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chant  de  leurs  sabres,  les  cavaliers  français  presque  uniquement  des 
coups  de  pointe.  « 

A  la  suite  de  ce  combat  les  chasseurs  prirent  une  grande  confiance 
en  eui-mémes,  et  furent  convaincus  de  leur  supériorité  sur  les  cavaliers 
allemands 

M.  le  lieutenant-colonel  de  La  Porte  a  fait  connaître  plus  tard  que  les 
troupes  allemandes  qui  se  trouvaient  sur  ce  point  étaient  sous  les  ordres 
d'un  général  ;  qu'elles  se  coojposaient  d'une  batterie  d'artillerie  et  de 
six  escadrons  qui  avaient  tous  donné  ;  que,  conduit  immédiatement  à 
Glermont-en-Argonne,  où  il  arriva  à  3  heures  du  matin,  en  passant 
par  Dun  et  Varennes,  il  avait  vu  à  Duo  l'état-major  du  prince  royal  de 
Saxe,  à  Yarennes  celui  d'un  corps  d'armée  saxon,  et  qu'à  Clermont  se 
trouvaient  le  roi  de  Prusse,  le  prince  royal  de  Saxe  etM.  de  Bismarck; 
qu'il  avait  pendant  son  voyage  croisé  des  troupes  en  marche,  de  la 
cavalerie  jusqu'à  Dun,  ensuite,  après  cette  localité,  des  troupes  de  toutes 
armes,  principalement  de  l'artillerie. 

Le  jour  même  on  reçut  l'ordre  suivant  : 

Ordre  de  marche  pour  le  28  août. 

«  Le  5^  corps  se  mettra  en  route  de  très  bonne  heure  pour  se  porter 
à  Poix  par  Le  Ghesne,  Ghagny-les-Omont  et  Bouvellemont. 
u  Le  1*'  corps  se  portera  à  Mazerny. 
M  Le  7'  corps  à  Gbagny-les-Omont. 
«  Le  ii"  corps  à  Yendresse. 

£q  exécution  des  ordres  du  Maréchal, 

Ordre  de  marche  pour  le  5*  corps. 

«  Le  général  de  L'Abadie  et  le  général  de  Lespart  se  mettront  en 
marche  à  4  h.  30  du  matin  et  se  dirigeront  sur  Poix  par  Le  Ghesne, 
ainsi  qu'il  est  indiqué  ci -dessus.  Arrivée  au  Ghesne,  la  tête  de  colonne 
prendra  la  route  de  Gharleville  et  se  dirigera  sur  Louvergny  et 
Ghagny,  etc. 

«  La  division  Goze  partira  de  manière  à  prendre  au  Ghesne  la  queue 
de  la  division  de  L'Abadie,  à  la  suite  de  laquelle  marchera  la  réserve 
d'artillerie. 

«  La  division  de  cavalerie  partira  de  son  camp  à  3  heures  du  matin, 
précédant  le  corps  d'armée,  et  se  rendra  (en  passant  par  Brieuiles, 
les  Petites  Armoises.et  Pont-Bar)  à  Poix,  où  elle  campera  ai  ou  2  kilo- 
mètres en  avant  vers  le  Nord. 

<(  Ghàtillon-sur-Bar,  27  août. 

K  Par  ordre  : 

«  Le  chef  d^étai-majory 

'     «  Bb680N.  9 
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«  En  eiécution  de  Tordre  précédent,  la  ditision  de  cayalerie  mar- 
chera dans  ]e  même  ordre  qu*hier,  les  chasseurs  foumiroat  Tavant- 
garde. 

«  La  grand'garde  de  lanciers  établie  à  Autruche  fera  relever  ses  petits 
postes  et  ses  vedettes  assez  à  temps  pour  pouvoir  se  mettre  en  marche 
à  3  heures  du  matin.  Elle  rejoindra  la  colonne  sur  la  route  de  BrieuUes 
et  formera  Tarrière-garde. 

«  Autruche,  27  août. 

«  BR4HÀUT.   » 

Historique  du  12*  cfiasseurs. 

Le  régiment  part  de  Basancourt  à  4  heures  du  matin,  et  après  avoir 
rejoint  les  deux  escadrons  détachés,  forme  la  tète  de  colonne  de  la 
division  du  général  de  Lei»part.  L*ennemi  est  signalé  à  peu  de  distance 
dans  la  direction  de  Busancv,  et  il  est  venu  la  veille  reconnaître  les 
différents  villages  que  nous  traversons.  A  midi  Ton  arrive  à  Buxancy, 
où  des  cavaliers  ont  réquisitionné  le  matin  même;  on  en  aperçoit  sur 
les  crêtes  qui  dominent  le  village  ;  ils  viennent  voir  notre  force  et  con- 
naître nos  intentions. 

Le  général  de  Bernis  donne  alors  Tordre  au  colonel  de  Tucé  de  faire 
reconnaître  les  positions  en  avant  et  de  fouiller  les  bois  que  Ton  a 
devant  soi.  Le  4*  escadron  est  envoyé  en  avant.  La  deuxième  division, 
sous  les  ordres  de  M.  Raimond,  capitaine  en  second,  est  dispersée  en 
tirailleurs;  des  cavaliers  ennemis  apparaissent  sur  la  lisière  du  bois,  dis- 
paraissent et  reparaissent  alternativement  ;  après  quelques  coups  de  feu 
de  nos  tirailleurs,  tous  rentrent  dans  le  bois,  quelques-uns  même  aban- 
donnent leurs  armes  dans  leur  précipitation.  Encouragés  par  cette  vue, 
nos  tirailleurs  s*avancent  rapidement;  mais  alors  apparaît  au-dessus  de 
la  crête  un  régiment  de  cavalerie  saxonne  qui  8*avance  bride  abattue. 
La  division  d*éclaireurs  n'a  que  le  temps  de  se  replier  sur  la  troupe  de 
soutien  après  avoir  fait  une  décharge  générale,  et  tout  le  4*  escadron, 
chargé  par  les  escadrons  prussiens,  redescend  vers  le  village. 

Le  3*  escadron  se  porte  alors  rapidement  en  avant  de  Buzancy  pour 
soutenir  le  4«  qui,  à  peine  reformé,  s'apprête  de  nouveau  \  charger,  et 
alors  s'engage  un  combat  corps  à  corps  à  l'arme  blanche,  de  cavalerie 
contre  cavalerie,  le  seul  de  toute  la  campagne. 

L'ennemi,  surpris  de  ce  brusque  retour  offensif^et  vivement  poussé 
par  nos  chasseurs,  n'a  que  le  temps  de  faire  demi-tour  et  de  remonter, 
poursuivi  par  nos  chasseurs,  les  hauteurs  de  Buzancy. 

Mais  alors  deux  nouveaux  escadrons  saxons  viennent  renforcer  les 
leurs  et  nous  accabler  par  le  nombre  ;  les  3«  et  4*  escadrons  sont  forcés 
de  redescendre  les  hauteurs  qu'ils  viennent  de  gravir. 
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A  ce  moment,  le  coloael  de  Tucé,  à  la  tète  du  5*  escadron,  trayerae 
le  Village  au  galop  et  débouche  par  une  ruelle  sur  le  flanc  de  Tennemi, 
et  fait  immédiatement  commencer  le  feu  sur  les  escadrons  qui  nous 
poursutTent.  Ce  mouvement  encourage  les  nôtres  et  déconcerte  Tennemi 
qui,  pour  la  deuxième  fois,  fait  demi-tour,  laissant  sur  le  terrain  un 
grand  nombre  de  morts  et  de  blessés.  Nous  nous  élançons  à  sa  pour- 
suite, mais  deux  pièces  d^artillerie  qui,  pendant  le  combat,  avaient 
pris  position,  commencent  à  tirer  sur  nous,  en  même  temps  qu'un 
bataillon  d'infanterie  s'avance  par  le  bois.  Le  colonel  fait  alors  sonner 
le  demi-tour  et  les  trois  escadrons  engagés  viennent  se  former  en 
arrière  du  village. 

Ont  été  blessés  dans  ce  combat  : 

M.  de  La  Porte,  lieutenant-colonel,  coup  de  sabre  au  poignet  et  sur  la 
tête,  fait  prisonnier; 

M.  d'Ollone,  capitaine  commandant  au  a*  escadron,  coup  de  sabre 
à  la  joue  droite  ; 

M.  de  Bournazel,  capitaine  commandant  au  3«  escadron,  coup  de 
sabre  sur  la  tète  ayant  touché  le  dos  (blessure  grave)  ; 

M.  Rossignol,  sous-lieutenant  au  4«  escadron,  coup  de  sabre  sur  la  tète 
et  le  front  ; 

M.  Marécaux,  sous-lieutenant  au  3*  escadron,  blessure  légère  au 
froat. 

30  chasseurs  environ  ont  été  blessés,  un  ou  deux  seulement  ont  été 
tués  ;  12  chevaux  ont  été  pris  à  l'ennemi  qui,  le  lendemain,  avoua  une 
vingtaine  de  morts. 

Le  soir,  exténué  de  fatigue,  on  alla  coucher  à  Authe,  où  Ton  arriva 
à  6  heures  du  soir.  Un  peloton  de  lanciers  envoyé  en  grand'garde  pour 
soulager  le  régiment  provoque  une  fausse  alerte  pendant  la  nuit. 

Artillerie. 
Rapport  du  colonel  de  Fénelon. 

Une  reconnaissance  est  faite  à  Buzancy  ;  cette  reconnaissance  donne 
lieu  à  un  engagement  entre  deux  escadrons  du  12«  chasseurs  et  de  la 
cavalerie  ennemie,  soutenue  par  du  canon;  la  division  Goze  prend 
position  sur  les  crêtes  à  gauche  de  la  route  de  Stenay  par  Buzancy  ; 
mais  la  reconnaissance  n'est  pas  poussée  plus  loin  et  cette  division 
reçoit  l'ordre  d'aller  camper  à  Brieulles-8ur*Bar  en  se  repliant  par  les 
villages  d'Autruche  et  d' Authe.  Le  reste  du  5'  corps  retourne  sur  ses 
pas  pour  aller  camper  à  Chfttillon,  à  4  kilomètres  du  Chesne,  village 
par  lequel  il  avait  déjà  passé  le  matin. 

Ordre  avait  été  donné  de  laisser  au  Chesne  tous  les  bagages  du 
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5*  corps,  mais  craignant  qu^il  n'arrivât  à  ces  bagages  ce  qui  était 
arrivé  à  ceux  de  Bitche,  j'obtins  du  'génénd  en  chef  l'autorisatioa  de 
faire  ramener  ceux  de  la  résenre  d'artillerie  le  soir  mèoie  du  Gbesne  à 
Gh&tillon. 

Le  général  de  Failly  au  général  de  L'Abadîe  et  à 
Vartillerie  de  réserve. 

Boult-aui-Bois,  97  aoât,  7  h.  30. 

Au  lieu  de  suivre  la  division  de  Lespart,  à  partir  de  Boult,  suivez  la 
grande  route  impériale  par  Germont  et  Bar,  précédé  par  Tartillerie  de 
réserve.  Envoyez  de  suite  un  officier  d'état-major  à  Buzancy^  pour 
reconnaître  avec  le  chef  d'état-major  la  position  à  occuper.1 

Bar,  27  août,  41  heares  matin. 

Par  ordre  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  corps  d'armée  rétrogade 
après  avoir  fait  une  grand'halte  d'une  heure  et  demie  dans  la  position 
qu'il  occupe  en  ce  moment. 

La  cavalerie,  après  avoir  reconnu  et  apprécié  d'une  manière  aussi 
positive  que  possible  la  force  de  la  cavalerie  qui  est  devant  elle,  prendra 
une  position  en  arrière  et  rétrogradera  en  continuant  de  convrirle 
corps  d'armée.  Elle  viendra  camper  à  Authe. 

Le  maréchal  de  Mac-Makon  au  général  de  Failly. 

97  août. 

Demain,  28  août,  le  5«  corps  se  mettra  en  route  de  très  bonne  heure 
pour  se  porter  à  Poix  par  Le  Ghesne,  Ghagny-les-Omont^  Bouvellemont. 
Le  1*'  corps  se  portera  à  Mazerny. 
Le  7*  à  Ghagny-les-Omont. 
Le  12®  à  Vendresse. 

Ordre  de  marche  du  §•  corps,  en  exécution  des  ordres 
du  Maréchal  (4). 

Le  général  de  L'Abadie  et  le  général  de  Lespart  se  mettront  en  marche 
à  4  h.  30  du  matin  en  se  dirigeant  sur  Poix  par  Le  Ghesne,  ainsi  qu'il 
est  indiqué  ci-dessus.  Arrivés  au  Ghesne,  la  tète  de  colonne  prendra  la 
route  de  Gharieville  et  se  dirigera  sur  Louvergny,  Ghagny,  etc. 


(j)  N'a  pas  été  exécuté. 
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La  diTision  Goze  partira  sur  l'ordre  de  son  chef,  de  manière  à  prendre 
au  Ghesne  la  queue  de  la  division  de  L'Âbadie,  à  la  suite  de  laquelle 
marchera  la  réserve  d'artillerie. 

Le  parc  du  génie  de  réserve  marchera  entre  les  deux  brigades  de 
Lesparl;  les  bagages  marcheront  à  la  suite  de  tout  le  corps  d'armée. 
Le  dernier  régiment  fournira  un  bataillon  d*arrière-garde.  On  enverra 
h  Tayance  un  officier  par  division  au  Ghesne,  assez  à  temps  pour  faire 
diriger  les  bagages  et  leur  faire  prendre  rang  dans  la  colonne,  suivant 
l'ordre  de  marche. 

La  division  de  cavalerie  partira  de  son  camp  à  3  heures  du  matin, 
précédera  le  corps  d'armée  et  se  rendra  à  Poix  en  passant  par  Brîeulles, 
les  Petites  Armoises  et  Pont-Bar,  où  elle  campera  à  1  ou  2  kilomètres  en 
avant  yers  le  Nord. 

La  division  Gose  prendra  le  même  itinéraire  que  la  cavalerie. 

Le  général  en  chef  montera  à  cheyal  à  4  h.  30  et  précédera  la 
colonne. 

P,'S,  à  Tordre  de  marche  du  5®  corps  pour  le  28  : 
Le  corps  d'armée  aura  soin  de  marcher  aussi  serré  que  possible,  le 
7*  corps  devant  suivre  sur  la  même  roule;  les  voitures  doubleront. 
Mettre  aux  bagages  un  officier  faisant  fonctions  de  vaguemestre  par 
division,  chargé  de  faire  serrer  les  voitures,  avec  une  garde  pour  la 
police  du  convoi. 

Dans  chaque  division,  un  officier  d'état-major  rejoindra  le  chef  d'état- 
major  général  avant  d*arriver  à  Poix,  pour  recevoir  l'emplacement  de 
son  bivouac. 
Gette  mesure  aura  lieu  à  l'avenir  à  toutes  les  marches, 
La  grand'halte  ne  durera  pas  plus  de  trois  quarts  d'heure,  pour  ne 
pas  arrêter  le  mouvement  du  7*  corps. 
Les  emplacements  seront  indiqués  demain. 

Ordre  de  la  dimsion  de  cavalerie. 

La  division  marchera  dans  le  même  ordre  qu'hier.  Les  chasseurs 
fourniront  L'avantrgarde  (un  escadron);  ils  devront  afoir  soin  de  se 
munir  d'un  guide,  qu'ils  feront  demander  au  maire,  qui  les  conduira 
jusqu'à  la  grande  route  du  Ghesne. 

L'avant-garde  de  lanciers  établie  à  Autruche  fera  relever  ses  petits 
postes  assez  à  temps  pour  pouvoir  se  mettre  en  marche  à  3  heures  du 
matin.  Elle  rejoindra  la  colonne  sur  la  route  de  BrieuUes  et  formera 
l'arrière-garde. 
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7«   CORPS. 
a]  Jonrnaux  de  marche. 

1"  DIVISION. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  !'•  division  d'infan- 
terie du  7«  corps  d'armée, 

n  août. 

Le  27  août,  la  dÎTistoo  se  trouve  placée  de  la  manière  suivante  : 

La  route  de  Vouziers  A  Grand-Pré  s'étend  derrière  la  division,  et  la 
route  de  Buzancy,  qui  aboutit  à  la  première,  coupe  la  division  en  deux. 
A  droite  de  cette  dernière  route  se  trouve  le  3*  de  ligne,  le  front  pro- 
tégé par  des  tranchées-abris  ;  à  gauche,  et  également  derrière  des 
tranchées-abris,  le  21  «  de  ligne  et  un  bataillon  du  99*.  Le  47*  est  plus 
à  gauche,  vers  le  village  de  Ghestres,  le  long  d'un  chemin  qui  relie  ce 
village  à  la  route  de  Buzancy.  Deux  batailloos  du  99*  occupent  et 
fouillent  les  bois  qui  se  trouvent  en  avaot  de  la  division  et  à  gauche  de 
la  route  de  Buzancy.  Une  batterie  de  4  est  placée  sur  un  mamelon  qui 
finit  sur  le  bord  gauche  de  cette  route,  qu'elle  bat  à  une  assez  grande 
distance.  Les  deux  autres  batteries  d'artillerie  sont  établies  sur  le  front 
du  47*  de  ligne.  Toute  l'artillerie  est  sous  la  protection  du  17*  bataillon 
de  chasseurs. 

La  division  Liébert  est  dans  la  direction  de  Longwé,  en  avant  et  sur 
la  droite  de  la  division  Gonseil  DumesniL  Le  flanc  droit  de  celle-ci  est 
complètement  couvert  par  la  division  Dumont,  campée  prè^  de  Falaise, 
sur  les  hauteurs  qui  bordent  la  rive  droite  de  TAisne. 

La  position  qu'occupe  le  7*  corps  est  très  forte  et  très  avantageuse. 
Elle  permet  de  repousser  une  attaque  d'un  ennemi  supérieur  en  nombre 
ayant  franchi  l'Argonne.  Elle  est  également  favorable  à  l'offensive,  en 
donnant  toute  facilité  pour  traverser  l'Argonne  et  marcher  vers  Stenay 
et  Montmédy.  Le  7*  corps,  qui  s'attend  à  prendre  cette  direction,  est, 
au  contraire,  porté  sur  la  route  du  Ghesne. 

2*  DIVISION  (2*  brigade). 

27  août  :  séjour. 

A  11  heures  du  matin,  on  se  met  sous  les  armes,  et  la  brigade  prend 
des  dispositions  défensives,  par  suite  de  l'annonce  de  l'arrivée  de 
l'ennemi,  dont  on  voit  les  coureurs  et  les  avant-gardes. 

Le  convoi  reçoit  l'ordre  de  passer  l'Aisne. 
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La  batterie  de  mitrailleuses  qui  a  été  mise  à  la  disposition  de  la  divi- 
sion DumoDt  (3*  du  7*  corps)  passe  sur  la  ri^e  droite  de  l'Aisne. 

Vers  4  h.  30,  la  brigade  revient  bivouaquer  sur  l'emplacement  de 
son  camp,  ayant  une  batterie  entre  le  53*  et  le  89*  et  la  batterie  de 
grand'garde  entre  le  53*  et  le  6*  bataillon  de  chasseurs. 

Dans  la  soirée,  on  prévient  que  toutes  les  voitures  devront  être  prêtes 
à  partir  le  lendemain  matin  de  bonne  heure  pour  être  dirigées  sur  le 
quartier  général  du  corps  d*armée,  sur  la  rive  droite  de  TAisne,  et  que 
les  troupes  devront  être  prêtes  à  prendre  les  armes  &  5  heures  du 
matin. 

Dès  8  heures  du  soir,  à  la  suite  de  nouveaux  ordres,  on  fait  partir 
les  voitures  de  bagages  et  le  génie,  puis  Tartillerie. 

A  3  heures  du  matin,  Tinfanterie  devra  se  retirer  de  telle  façon  que 
le  jour  la  trouve  sur  la  rive  droite  de  TAisne. 

3*  DITISI0I9  (I"  brigade). 

La  1'*  brigade  est  désignée  pour  occuper  Grand-Pré  et  Buzancy.  Je 
me  porte  à  Grand -Pré  avec  le  52*  et  une  batterie;  le  72*  va  à  Buzancy. 
Je  pars  sans  ordre  écrit;  je  suis  prévenu  seulement  verbalement  que  je 
relève  le  4*  hussards,  qui  est  de  grand'garde  à  Grand-Pré. 

Grand-Pré  est  à  17  kilomètres  de  Vouziers;  le  pays  est  très  boisé; 
aucune  carte  ni  renseignement  n*étant  en  mon  pouvoir,  je  prends  un 
croquis  à  l'état-major  pour  être  sûr  de  ma  route. 

Arrivée  vers  il  heures  à  Grand -Pré;  orage  pendant  la  marche,  forte 
pluie.  Le  4*  hussards  est  à  cheval;  de  nombreuses  vedettes  sont  dans 
plusieurs  directions;  le  lieutenant-colonel  deMontauban  vient  metrouver 
et  m'avertir  que,  depuis  le  matin,  les  vedettes  st>nt  en  présence  de 
l'ennemi,  qui  parait  assez  nombreux  ;  je  vois  un  groupe,  qui  peut  être  au 
moins  d*un  escadron ,  hors  du  bois,  à  peu  de  distance  de  la  route  que 
je  viens  de  parcourir.  C'est  d'accord  avec  ce  que  m'ont  dit  des  paysans 
pendant  la  marche  que  Tennemi  était  à  Monthois,  à  2  ou  3  kilomètres 
de  la  route  que  je  suivais. 

D'autres  détachements  de  cavalerie  se  montrent  en  avant  de  Grand - 
Pré.  Je  dis  au  lieutenant-colonel  de  Montauban  que,  vu  ce  que  j'avais 
appris  pendant  la  marche,  l'ennemi  était  à  peu  de  distance  de  la  route 
que  j'avais  suivie,  et  qu'il  serait  peu  prudent  à  lui  de  se  retirer  par  la 
même  route.  Un  paysan  propose  de  lui  indiquer  un  chemin  qui  l'éloi-* 
gnera  des  points  suspects  et  lui  permettra  de  regagner  Vouziers. 

Le  4*  hussards  part.  Je  place  une  compagnie  pour  surveiller  la  vallée 
à  droite  et  les  points  où  la  cavalerie  s'est  montrée;  j'entre  dans  Grand- 
Pré;  je  m'étais  arrêté  à  un  kilomètre,  où  j'avais  rencontré  le  4*  hus- 
sards. 

ChiloDs.  I.  —  Docam. .  20 
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Ce  pays  n*est  plus  ce  qu'il  était  au  temps  de  Oumouriez,  il  était 
alors  couvert  de  forêts  et  sans  routes;  le  plateau,  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  plateau  de  Dumouriez,  est  à  droite  de  Grand-Pré;  mais 
toute  la  ?a1Iée  entre  ces  deux  points,  dans  une  longueur  de  2  à  3  kilo- 
mètres, est  déboisée,  défrichée  et  une  très  bonne  route  passe  au  pied 
du  plateau. 

Pour  défendre  ce  qu*on  appelle  le  défilé  de  Grand-Pré,  toute  la  divi- 
sion n*aurait  pas  suffi.  La  défense  devenait  diificile  avec  1500  hommes 
et  une  batterie. 

La  colonne  s'arrête  à  rentrée  du  village;  beaucoup  d'habitants 
s'approchent  de  moi  pour  me  donner  des  renseignements.  Le  maire  me 
montre  des  notes  envoyées  par  ses  collègues  des  environs;  les  dires  des 
habitants  sont  que  vers  Buzancy,  à  8  kilomètres  à  peu  près,  on  a  vu 
une  troupe  d'infanterie  évaluée  à  6,000  hommes;  dans  les  environs  de 
Grand-Pré,  on  n'a  vu  que  des  détachements  de  cavalerie. 

Une  note,  écrite  à  la  hâte  par  un  maire,  dit  que  par  Varennes,  à  peu 
près  h  i6  kilomètres  de  Grand-Pré,  c'est  une  véritable  armée  qui 
s'avance. 

Un  autre  maire  annonce,  dans  les  environs,  une  colonne  qui  vient  à 
2  kilomètres  sur  la  route,  et  composée  toute  de  cavalerie. 

L'important  pour  moi  est  de  savoir  s'il  se  trouve  de  l'infanterie  dans 
les  bois  de  Monthois,  sur  ma  ligne  de  retraite.  Un  brigadier  de  gen- 
darmerie en  retraite  m'offre  d'aller  s'en  assurer. 

J'expédie  un  paysan  au  général  Douay  pour  lui  rendre  compte  de  ma 
position  et  lui  dire  que  je  vais  tâcher  de  me  rapprocher  du  72*  pour 
avoir  plus  de  moyens  de  résistance. 

Je  fais  reconnaître  un  chemin  qui  mène  à  Buzancy  par  les  hauteurs 
boisées  ;  il  est  impraticable  pour  l'artillerie.  Il  est  à  peu  près  5  heures  ; 
le  brigadier  en  retraite  m'assure  qu'il  n'y  a  que  de  la  cavalerie  sur  mes 
derrières.  Aucune  infanterie  n'est  en  vue. 

Je  fais  prendre  aux  troupes  une  bonne  position  de  défense,  barri- 
cader quelques  rues,  enlever  deux  ponts  en  bois  qui  sont  sur  le  cours 
d'eau. 

L'artillerie  est  bien  placée  sur  une  hauteur  et  sur  la  terrasse  d'un 
ancien  château  ;  elle  voit  bien  le  terrain  en  avant.  J'envoie  prévenir  le 
général  Douay  que,  ne  voyant  pas  d'attaque  sérieuse  immédiatement 
à  craindre,  je  reste  à  Grand-Pré. 

Vers  4  heures,  un  peloton  du  ^^^  chasseurs  arrive  dans  Grand -Pré, 
l'officier  me  dit  qu'il  vient  aux  renseignements;  je  lui  dis  de  dire  au 
général  que  j'ai  une  position  tenabie  pendant  quelque  temps;  il  s'en 
retourne. 

La  position  que  j'occupe  est  très  forte  dans  certaines  parties,  mais 
elle  peut  être  tournée  ;  je  n'ai  pas  assez  de  monde  pour  surveiller  les 
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bois  et  mes  derrières.  Vers  5  heures,  uq  détachement  de  uhlans 
s'ayance  jusqu'à  700  à  800  mètres;  un  coup  de  canon  lé  met  en  fuite. 

Quelque  temps  après,  un  détachement  d'une  quinzaine  de  hussards 
s^engage  au  trot  dans  la  route  qui  mène  à  Grand-Pré;  ils  ne  soient 
pas  la  troupe  qui  est  sur  le  mamelon  ;  quelques  coups  de  fusils, 
démontent  et  blessent  une  dizaine  de  ces  hussards,  nous  faisons  8  pri- 
sonniers^ dont  le  maréchal  des  logis  qui  commandait 

Ce  sous-ofCcier,  interrogé  en  ma  présence,  dit  qu'il  ne  parle  pas 
français  ;  il  aToue  avoir  travaillé  quelques  mois  à  Strasbourg  comme 
ouvrier  sellier  ;  il  avoue  qu'il  était  envoyé  en  reconnaissance;  qu'il  fait 
partie  d*une  colonne  de  trois  régiments  de  hussards  (3^,  iO^,  i^*)> 
envoyée  à  la  recherche  d'une  division  saxonne  qui  a  fait  fausse  route  et 
qui  doit  être  dans  les  environs.  C'est  peut-être  le  corps  d'infanterie 
dont  on  m'avait  parlé,  et  cette  colonne  de  hussards  doit  être  la  troupe 
de  cavalerie  signalée  comme  occupant  2  kilomètres  sur  la  route. 

La  nuit  est  arrivée;  la  troupe  se  fait  à  manger;  les  gardes  sont  pla- 
cées; je  n'attends  pas  d'attaque  avant  le  matin. 

Vers  10  heures  du  soir,  le  lieutenant  Faure,  attaché  à  l'état-major 
de  la  division,  vient  me  trouver  et  me  prévient  que  la  i*  brigade, 
avec  le  général  Dumont,  s'est  avancée  pour  favoriser  mon  retour 
sur  Vouziers,  qui  doit  s'effectuer  de  suite. 

Je  prends  des  dispositions  pour  me  mettre  en  marche  et,  vers 
1  heure  du  matin,  je  rejoins  la  2*  brigade.  Nous  arrivons  à  Youziers 
vers  4  heures  du  matin. 

Artillbrib. 
Journal  de  marche  du  Chef  d'état-major. 

Chaque  fraction,  en  gardant  les  emplacements  de  la  veille,  prit  posi- 
tion en  prévision  d'un  combat,  car  les  Prussiens  se  rapprochaient  et 
étaient  entrés  à  Grand-Pré  après  le  départ  du  général  Bordas. 

Pendant  les  deux  nuits  du  26  et  du  27,  on  bivouaqua. 


42«  CORPS, 
a)  Jonmaux  de  marche. 

2«  DiYisiosr. 

D'après  un  ordre  de  mouvement,  émané  le  26  au   soir  du  quartier 
général  du  12*  corps,  la  2*  division  prit  les  armes  à  5  heures  du  matin 
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et  se  mit  dn  marche  à  5  h.  30»  en  traversant  Tourteron  pour  se  rendre 
au  Ghesne-Popiileuxy  en  passant  par  Lametz  dans  Tordre  précédem- 
ment indiqué  pour  les  jours  précédents. 

En  passant  par  Lametz,  la  2*  division  trouva  le  général  Lacretelle, 
qui  en  prit  le  commandement  des  mains  du  général  Marquisaa.  La 
2^  division  arriva  à  son  bivouac  à  10  h.  30  et  se  campa  en  avant  du 
Chesne,  ayant  en  première  ligne  la  diirision  Bisson  déployée  et  en 
deuxième  ligne  les  brigades  de  marche  par  colonnes,  ayant  au  centre 
les  cinq  batteries  d'artillerie  et  les  deux  compagnies  du  génie. 

Les  bagages  du  12*  corps  réunis  en  parc  furent  laissés  en  arrière  du 
Ghesne,  protégés  par  la  ligne  du  canal  et  par  un  bataillon  du  31<  de 
ligne. 

3«  DIVISION. 

D'après  Tordre  de  marche  du  27,  ladi?isiondoit  se  rendre  auGhesne- 
Populeux;  la  distance  à  parcourir  est  de  43  kilomètres.  On  passe  par 
Lametz,  par  le  moulin  de  Longwé  où  Ton  fait  la  grand*halte  et  Ton 
arrive  au  Ghesne-Populeux  à  1  h.  30. 

La  diirision  campe  à  1500  mètres  du  Ghesne  et  du  canal  des  Ardennes, 
dans  les  terres  labourées,  sur  le  plateau,  par  brigades  accolées,  le 
front  de  bandière  est  parallèle  à  la  ligne  de  Buzancy  à  Vouziers,  face 
au  Sud-Ouest, 

Le  quartier  impérial,  le  grand  quartier  général,  le  quartier  général 
du  12*  corps,  sont  au  Ghesne. 

Le  quartier  général  de  la  division  au  bivouac  dans  un  enclos  à 
droite  de  la  deuxième  ligne  de  la  1'*  brigade,  près  de  la  route  de 
Vouziers. 

Les  bagages  n'ont  pas  rejoint. 

La  marche  a  été  facile,  elle  s*est  exécutée  rapidement,  on  est  main- 
tenant débarrassé  des  traînards,  tout  ce  qui  nous  reste  est  valide,  bien 
portant  et  prêt  à  entrer  en  ligne. 

Dans  la  journée,  la  cavalerie  du  général  Margueritte  a  eu  ua  enga- 
gement à  Buzancy. 

Arrivé  au  Ghesne,  le  Maréchal  voyant  Tennemi  le  gagner  de  vitesse, 
résolut,  pour  la  deuxième  fois,  de  battre  en  retraite  et  à  cet  effet  de 
reprendre  la  direction  de  TOuest.  A  8  heures  du  soir,  il  expédia  la 
dépêche  suivante  au  Ministre  de  la  guerre (Voir  p.  278.) 

Le  Maréchal  télégraphiait  en  même  temps  et  à  la  même  date,  au 
commandant  supérieur  de  Sedan (Voir  p.  277.) 

Le  Maréchal  ne  fut  pas  écoulé;  il  reçut  par  le  télégraphe,  le  27  août, 
la  dépêche  suivante  : 

t(  Si  vous  abandonnez  Bazaine »  (Voir  p.  278.) 
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DIVISION  DE  GAYALBRIB. 

La  division  reçoit  ordre  de  partir  à  7  h.  30  et  de  marcher  sur  le 
Chesne.  Elle  doit  suivre  Tinfanterie. 

Elle  ne  peut  quitter  le  camp  que  vers  10  heures  à  cause  du  retard 
apporté  au  mouvement  de  la  division  d'infanterie  de  marine  ;  elle 
traverse  Tourteron  et  se  dirige  sur  le  Chesne  en  passant  par  Lametz. 
Elle  traverse  le  village  du  Chesne  et  commençait  son  campement  au 
delà  et  à  la  gauche  de  la  route  quand  elle  reçoit  Tordre  de  faire  demi- 
tour,  de  repasser  au  Chesne,  de  prendre  le  chemin  de  Chàtillon  et 
d'aller  camper  à  la  ferme  de  Basancourt  qui  est  située  entre  ce  chemin 
et  le  ruisseau  de  Bar. 

Arrivée  à  5  heures  du  soir  près  de  la  ferme,  elle  y  campe  sur  deux 
lignes,  la  cavalerie  légère  en  première  ligne  du  ruisseau  vers  le  che- 
min de  Chàtillon  ;  la  grosse  cavalerie  en  deuxième  ligne.  La  cavalerie 
légère  fournit  deux  grand'gardes  en  avant  de  son  front  à  la  tombée  de 
la  nuit.  La  division  est  rejointe  par  le  V  chasseurs  d* Afrique  et  une 
batterie  d'artillerie  détachée  de  la  division  de  Fénelon. 

Temps  affreux  toute  la  nuit  ;  on  campe  dans  la  boue  ;  la  ferme  de 
B&sancourt  fournit  quelques  centaines  de  bottes  de  paille  qui  sont 
achetées  par  le  sous-intendant  et  distribuées  immédiatement. 

c)  Opérations  et  mouTements. 
Ordre  du  général  commandant  le  12*  corps. 

Aa  quartier  général  do  Chesne,  27  août. 

Le  4*  de  chasseurs  d^Afrique  viendra  ce  soir  prendre  position  à  la  ferme 
de  Basancourt,  sur  la  route  de  Buzancy  au  Chesne,  où  se  trouve  déjà 
la  division  Lichtlin. 

Demain,  dans  le  mouTement  que  fera  le  12^  corps  pour  se  porter  du 
Chesne  sur  Vendresse,  par  Tannay,  Chémery  et  Malmy,  cette  division, 
y  compris  le  4«  de  chasseurs  d'Afrique,  éclairera  les  derrières  du  corps 
d'armée  et  en  protégera  la  marche. 

La  batterie  qui  se  trouve  en  ce  moment  à  la  division  Fénelon  ira  ce 
soir  se  mettre  à  la  disposition  du  général  Lichtlin. 

La  division  Lichtlin  se  mettra  en  mouvement,  pour  gagner  la  route 
de  Tannay,  que  suivra  le  corps  d'armée  pour  se  rendre  à  Vendresse. 
Le  général  Lichtlin  descendra  la  rive  gauche  du  ruisseau  de  Bar,  qui 
passe  à  la  ferme  de  Basancourt,  jusqu'à  ce  qu'il  trouve  sur  le  cours 
d'eau  un  passage  que  va  y  pratiquer  le  génie  ;  de  ce  passage,  il  gagnera 
directement  la  grande  route  que  va  suivre  le  corps  d'armée  pour  se 
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rendre  à  Vendresse,  par  Tannay,  Ghémery  et  Malmy.  Le  général 
Lichtlin  ne  se  mettra  en  mouvement  que  lorsqu^il  aura  tu  défiler  dans 
les  traces  de  la  3^  division  les  réserves  d*artiUerie  et  la  colonne  des 


Le  général  Lichtlin  accusera  réception  du  présent  ordre  lorsqu^il  lui 
aura  été  remis  par  le  colonel  du  4^  de  chasseurs  d'Afrique. 


RÉSERVE    DE  CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2^  DIVISION. 

Dans  la  nuit  du  26  au  27,  le  général  reçoit  Tordre  d'aller  se  mettre 
le  lendemain  à  la  disposition  du  général  commandant  le  7*  corps,  qui 
se  trouvait  à  Youziers. 

Départ  d'Attigny  à  5  heures  du  matin. 

La  division  laisse  ses  bagages  au  bivouac^ 

Arriirée  à  Youziers  à  8  heures  du  matin.  Le  chef  d'état-major  va 
prendre  les  ordres  du  général  Douay. 

Le  général  reçoit  Tordre  de  regagner  Attigny,  en  faisant  une  recon- 
naissance sur  la  route  de  Reims. 

Départ  de  Youziers  à  midi;  la  colonne  passe  par  Mazagran,  Cou- 
lommes  ;  arrivée  au  bivouac  à  4  h.  30. 

D'après  les  renseignements  recueillis,  l'armée  du  prince  royal  de 
Prusse  a  ses  éclaireurs  à  quelques  lieues;  elle  fait  de  nombreuses 
réquisitions  et  s'avance  à  marches  forcées  perpendicuIairemeDt  à  notre 
flanc. 

On  dit  qu'il  y  a  S0,000  hommes.  J'en  informe  le  Maréchal. 
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RENSEIGNEMENTS 


Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Commandant  supé- 
rieur, à  Monimédy  (D.  T.). 

Le  Gbc&ne,  27  août,  9  h.  36  matia.  Expédiée  à  40  h.  20  matin  (q«  27390). 

Envoyez-moi  au  Ghesne,  par  le  télégraphe,  les  renseignements  que 
TOUS  pourrez  avoir  sur  le  maréchal  Bazaine.  L*officier  dont  je  vous  ai 
parlé  est- il  parti  ? 

Le  Minisire  de  la  guerre  au  m/irécfial  de  Mac- 
Mahon,  à  Tourteron  (D.  T.)-  {Faire  suivre^ 

Paris,  27  août,  9  h.  45  matin.  Transmise  an  quartier  impérial 
à  40ii.  9maUn  (n«  27394). 

Le  préfet  de  la  Haute-Marne  télégraphie  de  Ghaumont,  le  26  (1)  : 
u  Les  Prussiens  qui  étaient  campés  dans  la  vallée  de  la  Biaise,  entre 
Yassy  et  Dommartin-le-Franc,  avaient  reçu  ordre  de  séjourner  dans 
leurs  campements.  Ge  matin,  à  8  heures,  ordre  leur  a  été  donné  de 
revenir  immédiatement  sur  Yassy  et  Saint-Dizier.  Joinville  est  occupé 
par  iOOO  hommes  d'infanterie  environ,  qui  y  séjournent,  et  les  troupes 
prussiennes  continuent  à  y  passer,  venant  du  (Aie  de  Gondrecourt  et  se 
dirigeant  sur  Yassy  et  Saint-Dizier.  Renseignements  venant  de  Neuf- 
chàteau  :  dimanche  dernier  les  trains  d'artillerie  prussiens  venant  de 
Golombey  sur  Yaucouleurs  formaient  sur  la  route  deux  lignes  de  7  kilo- 
mètres de  longueur.  » 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Paris,  27  août,  40  h.  2  malin.  Transmise  au  quartier  impérial 
à  40  h.  49  matin  (n» 27398). 

Le  général  commandant  la  4*  division  militaire  me  télégraphie  (2)  : 
«  Le  préfet  de  la  Marne  m'envoie  un  exprès  qui  m'apprend  qne  le 


(1)  Yoir  p.  270.  D.  T.  (n«  36852). 

(2)  Yoir  p.  271.  D.  T.  (no  36906;. 
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prince  Frédéric-Gharles  et  toute  sa  suite  couchent  à  la  préfecture  de 
ChAloDS.  Il  a  avec  lui  6,000  caTaliers  et  de  rartillerie. 

Le  maire  d^Ëpernay  écrit  qu*au  monaent  où  la  gare  avait  été  envahie, 
comme  je  vous  Tai  fait  connaître,  et  défendue  par  les  soldats  du  génie, 
les  habitants  avaient  pris  les  armes  et  tué,  dit-on,  il  uhlans.  Ils  ont 
annoncé  qu'ils  allaient  venir  au  nombre  de  700  à  800  et  ont  dû  trouver 
alors  le  bataillon  que  j'y  envoyais.  Je  donne  les  premiers  renseigne- 
ments au  maréchal  de  Mac-Mafaon,  sans  grand  espoir  qu'ils  lui  par- 
viennent, ne  sachant  trop  où  le  trouver. 

<(  J'envoie  un  autre  bataillon  et  50  gendarmes  à  cheval  pour  soutenir 
le  premier  et  occuper  ce  point  tant  que  l'ennemi  ne  sera  pas  en  forces 
supérieures.  » 

Le  SouS'Préfet  au  Maire  du  Chesne  (D.  T.). 

SadaD,  %7  août,  40  h.  5  matin.  Expédiée  h  i  heure  soir  (n*  37i00). 

Si  renseignement  peut  être  utile  à  M.  le  Maréchal  Mac-Mahon,  loi 
faire  savoir  que  de-  nombreux  Prussiens  campent  à  Baalon  et  Mouzay, 
près  Stenay  et  ee  dirigent  sur  D  un-sur-Meuse. 

En  marge  :  «  Communiqué  au  maréchal  Mao-Mahon,  27  août, 
6  heures  soir  (i).  » 

Le  Procureur  impérial  au  Garde  des  sceaux  (D.  T.). 

Gharleville,  27  août,  40  b.  26  matin.  Expédiée  à  12 h.  36  soir  (a*  37467). 

L'ennemi  a  été  vu  hier  près  de  Stenay  (Meuse),  se  dirigeant  sur 
Mouzon  (Ardennes).  Il  a  été  vu  aussi  à  Monthois,  arrondissement  de 
Vouziers.  On  pense  qu'un  corps  ennemi  considérable  se  trouve  dans 
les  environs  de  Grand-Pré. 

Le  Général  commandant  au  maréchal  de  Mac-Ma- 
hon^ au  Chesne  (D.  T.). 

Reims,  27  août,  41  h.  12  maUn.  Expédiée  à  12  h.  60  soir  (n«  37494). 

D'après  de  nouveaux  renseignements,  ce  serait  le  prince  Albert, 
frère  du  roi,  qui  aurait  couché  à  ChAlons. 


(i)  Voir  p.  317.  D.  T.  (n«  27652). 
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Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice 
(D.  T.). 

Montmédy,  27  août,  1%  h.  30  soir.  Eipédiée  à  2  b.  5  soir  (no  37250). 

400  ublans  environ  ont  occupé  hier  au  soir  militairement  la  gare  de 
Longuyon,  après  avoir  coupé  les  fils,  pillé  la  gare  et  enlevé  les  rails.  Ce 
matin  ils  sont  venus  faire  une  reconnaissance  jusqu'au  tunnel  de 
Vezin,  à  8  kilomètres  de  Montmédy,  puis  sont  repartis  dans  les  bois. 

On  croit  que  les  Prussiens  ont  abandonné  la  forêt  de  Saint-Dago- 
bert. 

Le  Procureur  impérial  au  Procureur  impérial^  à 
Vouziers  (D.  T.). 

Rethel,  27  août,  1  h.  50  soir.  Eipédiée  à  3  h.  45  soir  (n*  37264). 

Avertir  Tautorité  militaire  et,  si  faire  se  peut,  par  exprès,  le  quartier 
général  qui  doit  se  trou  ver  vers  Tourteron,  queM.Doury,  maire  de  Juni- 
vitle,  signale  l'ennemi  comme  approchant  de  Somme-Py  et  le  gros  de 
l'armée  comme  étant  du  cAté  d'Ard^uil. 

En  marge  :  «  CSom  m  unique  au  maréchal  de  Mac-Mahon,  le  27  août, 
à  6  heures  du  soir  (1).  » 

Le  Général  de  division  au  marécfial  de  Mac-Mahony 
au  Chesne  (D.  T.). 

Reims,  27  août,  4  h.  55  soir.  Expédiée  à  5  h.  5  soir  (a*  52214). 

Des  renseignements  apportés  de  Ghâlons  par  les  hommes  du  chemin 
de  fer  et  qui  me  sont  transmis  par  le  sous-préfet  d'Épernay,  font  con- 
naître que  le  prince  royal  de  Prusse  serait  entré  à  Ghàlons  avec 
40,000  hommes. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  l  intérieur  et  de  la 
guerre  et  au  Général,  à  Langres  (D.  T.). 

Cbaamont,  27  août,  2  h.  10  soir.  Expédiée  à  4  h.  25  soir  (q«  37346). 

Toute  la  nuit  dernière  des  troupes  et  du  matériel  de  guerre  sont 
passés  à  Join ville. 
Cette  ville  et  ses  environs  sont  à  peu  près  évacués.  25,000  hommes 


(I)  Voir  p.  317.  D.  T.  (n«  27652), 
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au  moins  y  sont  passés  se  dirigeant  sur  Yassy.  Plus  rien  vers  Saudron, 
Poissons,  Ghevillon.  Yassy  occupé  et  sous-préfecture  envahie. 

Le  Directeur  au  Directeur ^  à  Paris  (D.  T.). 

Dijon.  27  août,  t  h.  15  soir  (n*  37254). 

Je  crois  utile  de  vous  communiquer  la  dépêche  suivante  relative  à 
.\  la  marche  de  Tennemi. 

BesauQon  de  Langres  :  Le  général  commandant  supérieur  à  général 
de  division,  Besançon, 

«  Hier  pendant  toute  la  journée  des  troupes  prussiennes  ont  encore 
traversé  Joinville  et  Frondes  se  dirigeant  vers  la  Marne.  Leur  mouve- 
ment vers  l'Âube  semble  s'être  arrêté  car  celles  qui  étaient  campées 
avant  hier  entre  Dommartia-le-Franc  et  Yassy  ont  reçu  ordre  de  se 
diriger  sur  Saint-Dizier.  Plus  de  Prussiens  dans  l'arrondissement  de 
Neufchàteau  (Yosges). 

u  Depuis  mardi  soir  on  n'en  a  plus  vu  dans  celui  de  Chaumont.   » 

Le  Commandant  de  place  au  maréchal  de  Mac- 
Mahony  au  Chesne  (D.  T.). 

Montmédy,  27  août,  2  h.  20  soir.  Expédiée  à  3  h.  55  soir  (n«  37125). 

Aucune  nouvelle  du  maréchal  Bazaine.  Yotre  dépèche  chiffrée  a  dû 
lui  parvenir  par  la  voie  du  commandant  de  Thionville. 

On  signale  des  forces  prussienoes  dans  la  forêt  de  Saint-Dagobert 
à  Ghauvency  et  dans  les  environs  de  Longuyon. 

Le  SouS'Préfet  au  Préfet  de  Mézières  (D.  T.)  (1). 

Vouziers,  27  août,  2  h.  20  soir.  Expédiée  à  4  b.  15  soir  (q«  27572). 

Prussiens  entrés  hier  soir  à  Somme-Py,  Marne  ;  campés  à  Rouge- 
mont  (?)  Marne;  on  évalue  leurs  forces  à  i 20,000  hommes  ;  ils  viennent 
d'entrer  encore  dans  mon  arrondissement  par  un  autre  côté  ;  ils  sont  à 
Semide  (Ârdennes).  Réquisitions  et  mauvais  traitements.  Avant-postes 
prussiens  à  3  kilomètres  de  Youziers. 

En  noie  :  Cette  dépêche  a  été  communiquée  à  l'Empereur  et  au 
maréchal  de  Mac-Mahon. 


(1)  Transmise  par  le  préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de   Tinté- 
rieur,  27  août,  5  h.  15  soir  (n*  37406). 
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Reuter  à  V Agence  Havas,  à  Paris  (D.  T.). 

Londres,  27  août,  %  h.  35  soir.  Expédiée  à  4  b.  20  soir  (n*  373i0). 

Quatrième  armée,  formée  sous  prince  royal  Saxe,  comprend  deux 
corps  prince  Frédéric-Charles  'et  couvre  flanc  prince  héritier  Prusse  « 
Prince  Frédéric-Charles  renforcé  par  deux  divisions  landwehr.  Thion- 
ville  cernée  par  landwehr. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  Chesne- Populeux.  {Faire  suivre.)  (D.  T.). 

Paris,  27  août,  2  b.  55  soir.  Transmise  au  quartier  impérial 
è6b.  44  soir  (n«  27534). 

Le  préfet  de  l'Âube  me  télégraphie  (4)  : 

«  L'ennemi,  4,000  cavaliers,  a  passé  sur  la  ligne  Nord~£st  départe- 
ment, passé  la  nuit  dans  les  bois;  marche  en  ligne  directe.  Pas  de  vio- 
lence contre  les  personnes;  Arcis  envahi  par  130  hommes.  Contribu- 
tion de  5,000  francs;  remise  des  fusils  des  sapeurs-pompiers.  Le  sous- 
préfet  replié.  Le  corps  d'armée  du  prince  Frédéric,  qui  passait  à  Vitry, 
se  dirigeant  sur  Châlons,  a  reçu  contre-ordre  hier  matin  h  8  heures. 
Il  se  dirige  sur  Sainte-Menehould.  On  dit  que  le  gros  de  Tarmée  a 
passé  à  Sermaize.  » 

Un  peu  plus  tard  le  sous-préfet  de  Nogent-sur-Seine  me  télégra- 
phie (2)  : 

u  Un  exprès  envoyé  par  mon  collègue  de  Vitry  m'annonce  que  le  corps 
d*armée  du  prince  Fritz,  qui  se  dirigeait  sur  Châlons,  a  fait  hier  un 
mouvement  de  recul  par  Vitry-le-Brûlé,  Sermaize,  semblant  se  diriger 
sur  Sainte-Menehould.  On  me  signale  la  présence  de  quelques  uhlans 
dans  la  commune  de  Sainte-Flavy,  à  23  kilomètres  deNogent.  » 

Dépêche  télégraphique  adressée  à  X..,  à  Paris. 

Vienne,  27  août,  3  b.  40  soir.  Expédiée  à  3  b.  40  soir  (n«  37252). 

Suivant  lettres  Berlin  :  Steinraetz  révoqué  du  commandement 
I^'^  armée  pour  avoir  sacrifié  trop  soldats.  Vogel  de  Falienstein  refuse  sa 
succession,  conséquemment  I'^  et  II*  armées  fusionnées  sous  Frédéric- 


(i)  D.  T.  Troycs,  27  août,  10  b.  45  matin  (n»  37177). 

(2)  D.  T.  Nogent-sur-Seine,  27  août.  11  h.  25  matin  (n«  37183). 


316  LA  QUBBRB  DB  1870-4874. 

Charles.  Six  corps  restent  devant  Metz;  deuxsuiyront  armée  du  Kron- 
prinz  qui  marche  en  ayant.  Quartier  général  du  Roi  rejoint  Krooprinz. 
Total  forces  marchant  sur  Paris  :  250,000.  Autriche,  ayec  approbation 
italienne  et  russe,  propose  à  Londres  qu'aucune  puissance  neutre  ne 
doit  faire  médiation  séparément,  mais  toutes  ensemble. 

« 

Le   P7*ocureur  impérial  au  Ministre  de  la  Justice 

(D.  T.). 

Reims,  27  août.  Expédiée  à  3  h.  35  soir  (n*  37269). 

L*ennemi  est  signalé  aux  portes  de  Reims.  Il  y  a  lieu  de  craindre 
*    qu'il  ne  soit  en  force. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  tin- 
iérieur  (D.  T.). 

Mézières,  27  août,  5  b.  15  soir.  Expédiée  à  5  h.  50  soir  (n*  37406). 

Le  sous-préfet  de  Vouziers  m'enyoie  la  dépêche  suivante  : 

«  Prussiens  entrés  hier  soir  à  Somme-Py  (Marne)  ;  on  évalue  leurs 
forces  à  120,000  hommes.  Ils  yiennent  d'entrer  encore  dans  mon  arron- 
dissement par  un  autre  côté.  Ils  sont  à  Semide  (Ardennes). 

u  Réquisitions  et  mauyais  traitements. 

«  Ayant-postes  prussiens  à  3  kilomètres  de  Vouziers.  » 

Le  Commandant  de  place  au  marécfial  de  Mac-Ma- 
hon,  au  Chesne  (D.  T.). 

Sedan,  27  août,  5  h.  42  soir.  Expédiée  à  7  h.  45  soir  (n*  37443). 

Reçu  dépêche  chifiPrée.  J'ai  fait  partir  aujourd'hui  deux  hommes 
sûrs,  connaissant  pays,  pour  quartier  général  au  Ghesoie  afin  d'y 
prendre  instruction  pour  mission  prescrite.  Je  yais  faire  nouvelles 
recherches  pour  remplir  yolontés  du  Maréchal. 

VAide  de  camp  du.  Prince  impérial  à  t Empereur, 
au  Chesne  (D.  T.). 

Mézières,  27  août,  6  h.  45  soir.  Expédiée  à  7  h.  50  mt  (n*  37458). 

Le  sous-préfet  de  Rethel  télégrophie  au  préfet  : 

«  Les  uhlans  prussiens  sont  aujourd'hui  à  Saint-Ëtienne-à-Arnes  ; 
l'infanterie  prussienne  est  à  Somme-Py. 


Là  OUBRRB  de  4870-1871.  347 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon,  au  Chesne  (D.  T.)- 

PariSi  27  août.  7  h.  20  soir.  Transmise  au  quartier  impérial 
à  7  b.  37  soir  (n*  Î765Î). 

Le  90us-préfet  de  Sedan  télégraphie  au  maire  du  Chesne  (i)  que  de 
nombreux  Prussiens  campent  à  Baalon  et  Mouzay  près  Stenay  et  se 
dirigent  sur  D  un-sur-Meuse. 

Le  maire  de  Juniville  télégraphie  au  procureur  impérial  de  Rethel  {^) 
que  Tennemi  est  signalé  du  côté  de  Somme-Py,  et  le  gros  de  Tarmée 
du  côté  d*Ardeuil. 

Le  préfet  de  Chaumont  télégraphie  (3)  qu'un  déserteur  prussien  de 
Silésie  du  Y*  corps  (général  KirchofiT),  caporal  au  6^  grenadiers  à  pied 
de  Tarmée  Frédéric-Guillaume,  a  raconté  qu'il  a  quitté  l'armée  entre 
Stainyille  et  Bar-le-Duc,  que  tous  les  soldats  marchaient  sur  Paris 
ayec  confiance,  pensant  que  les  portes  de  la  capitale  leur  seraient 
ouvertes  après  une  bataille  qu^on  espérait  liyrer  dans  les  plaines  de 
Chàlons;  il  était  à  Wœrth,  où  se  trouyaient,  dit-il,  182,000  Prussiens. 
Son  régiment  y  aurait  perdu  10  capitaines  sur  12  et  1600  hommes  sur 
3,000  ;  il  croit  que  beaucoup  de  soldats  désertent  le  XI*^  corps  com- 
posé de  gens  de  Nassau,  de  la  Hesse  électorale  et  du  Hanovre  ;  il  ne 
connaissait  pas  la  marche  des  armées,  mais  déclare  qu'on  a  annoncé 
aux  troupes  que  les  armées  ont  eu  de  grands  succès  sous  Metz  et  ont 
éprouvé  des  pertes  considérables. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  ^intérieur  (D.  T.). 

Château-Thierry,  27  août,  8  h.  3ô  soir.  Expédiée  à  40  h.  soir  (a*  37511). 

J'apprends  de  source  certaine  que  l'armée  du  Prince  royal  occupe 
Gbâlons  et  se  dirige  dans  les  directions  de  Reims  et  Épernay. 

Le  Procureur  impérial  au  Garde  des  sceaux  (D.  T.). 

Charleville,  27  août,  9  h.  12  soir.  Expédiée  à  9  h.  45  soir  (no  37592). 

L'ennemi  arrivant  par  la  Croix-aux-Bois,  Grand-Pré  et  Monlhois,  se 
trouve  près  de  Vouziers. 


(1)  Voir  p.  312.  D.  T.  (n»  37200). 

(2)  Voir  p.  313.  D.  T.  (n*  37264). 

(3)  D.  T.  Chaumont,  27  août,  1  h.  52  soir  (n»  37291). 
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Au  bas  de  la  page  :  «  RenToyer  au  maréchal  MaoMahon  et  lui  dire  : 
«  Pensez-You9  qu'une  force  de  20,000  à  25,000  hommes  à  Mézières 
pourrait  assurer  vos  derrières  ?  » 

Le  Ministre  de  tintérieur  aux  Préfets,  Sous-Préfets^ 
Commandants  de  divisions  et  subdivisions,  Gouvey^neur 
général  de  l'Algérie  (D.  T.).  (Circulaire.) 

Paris,  27  août.  9  h.  55  soir.  Expédiée  à  44  h,  45  soir  (o»  4676). 

Par  une  dépAche  arrivée  aujourd'hui  et  datée  du  25  août  (1),  le  sous- 
préfet  de  Verdun  informe  le  Ministre  de  Tintérieur  que  cette  ville  a  été 
réattaquée  le  24  par  un  corps  prussien  de  8,000  à  10,000  hommes 
commandés  par  le  prince  de  Saie. 

Après  un  combat  très  vif  de  trois  heures  pendant  lequel  plus  de 
300  obus  ont  été  lancés  contre  la  ville,  les  Prussiens,  fort  maltraités 
par  notre  artillerie,  ont  été  repoussés  sur  toute  la  ligne.  Nos  pièces, 
servies  en  grande  partie  par  la  garde  nationale  sédentaire,  ont  causé 
de  grands  dommages  à  Tennemi.  Nous  avons  eu  :  5  hommes  tués 
(3  gardes  nationaux  sédentaires,  1  mobile  et  1  fantassin),  12  blessés, 
dont  4  grièvement.  L'ennemi  a  tiré  sur  Tambulance  de  Tévêché  qui 
a  reçu  17  projectiles.  La  population  a  été  admirable  de  patriotisme  et 
de  mâle  énergie. 

Le  Procureur  impérial  au  général  Douay^  à  Voun 
zierSf  et  au  Ministre  de  la  guerre.  {Faire  suivre.) 
(D.T.) 

Rethel,  27  août,  10  h.  soir.  Expédiée  à  11  b.  15  soir(n«  3U87). 

Aujourd'hui,  27  août,  des  iihlans  en  assez  grand  nombre  sont  à  la 
Neuville-en-Tourne-à-Fuy,  Saint-Êtienne-iVArnes  et  Aure,  tandis  que 
l'infanterie  se  trouve  à  Somme-Py  où  il  y  a  eu  des  réquisitions.  D'un 
autre  côté  4  uhlans  sont  allés  à  Witry-lez-Reims,  première  station  près 
Reims. 

Renseignements  fournis  au,  parquet  par  les  maires  eux-mêmes  des 
communes  précitées. 

Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  l'intérieur  (D.  T.). 

Reims,  27  août,  10  h.  20  soir.  Expédiée  à  44  h.  42  soir  (n^  37546). 
Le  Prince  royal  et  le  prince  Albert  ont  traversé  aujourd'hui  Mour- 


(i)  Voir  p.  247.  D.  T.  (n-  37231). 
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melon  et  ont  pris  la  route  de  Suippes.  Une  cayalerie  nombreuse  est 
signalée  entre  Châlons  et  la  Veuve.  Les  reconnaissances  prussiennes 
parcourent  toujours  les  environs  de  Reims  au  Nord  et  à  TEst.  J'envoie 
à  Suippes  pour  avoir  des  renseignements  précis  sur  la  direction  de 
Tcnnemi.  Les  Prussiens  ne  paraissent  pas  être  retournés  à  Épernay. 

Le  Colonel  du  génie  au  Minisire  des  travaux  publics 
(D.  T.). 

Damery,  27  août  (n»  37026). 

Aujourd'hui,  26  courant,  vers  3  heures  du  soir,  Épernay  parcouru 
et  gare  abordée  par  une  cinquantaine  de  uhlans  repousses  par  40 
sapeurs  du  génie  dont  2  sont  blessés  non  grièvement,  6  uhlans  tués 
dont  un  officier,  plusieurs  blessés,  officier  prisonnier  ;  un  bataillon  vient 
d'arriver  de  Reims  ;  demain  une  nouvelle  et  plus  sérieuse  attaque  et 
un  second  bataillon  peut  être  nécessaire  pour  assurer  la  communication 
avec  Reims. 

En  marge  au  crayon  :  «  Entendez-vous  avec  le  général  commandant 
la  k^  division  à  Reims.  Vous  me  rendrez  compte.  » 


Journée  du  28  a^oût. 


ÉTAT-MAJOR    GÉNÉRAL. 
a)  Journal  de  marche. 

Le  28,  le  V*  corps  se  porte  au  Ghesne. 

Le  i^^  corps  repasse  le  canal  au  Ghesne  et  suit  la  route  de  Stenay 
par  Stonne.  Il  prend  position  à  la  Besace. 

Le  7^  corps,  qui  à  la  pointe  du  jour  avait  déjà  commencé  son  mou- 
vement vers  le  Nord,  par  la  route  de  Vouziers  au  Ghesne,  change  de 
direction  à  Quatre-Ghamps  et  se  dirige  vers  Boult-aux-Bois  ;  il  s-établit 
en  avant  de  ce  point. 

Le  5^  corps  a  Tordre  de  se  porter  sur  Nouart.  Il  suit  à  cet  effet  la 
ligne  des  crêtes  qui  s'étend  entre  Buzancy  et  Fossé,  et  qui  domine  la 
plaine  de  Buzancy.  H  prend  position  sur  les  hauteurs  et  pousse  des 
avant-postes  dans  la  direction  de  Nouart  et  de  Beauclair,  direction  qu'il 
doit  suivre  le  lendemain  pour  gagner  Stenay. 

La  division  de  cavalerie  Bonnemains  vient  coucher  entre  Le  Ghesne  et 
Stonne,  près  des  Petites  Armoises. 

La  cavalerie  Margueritte  se  porte  à  Mouzon,  franchit  la  Meuse  sur 
ce  point  et  couvre  le  passage  en  prenant  position  sur  les  hauteurs 
entre  Mouzon  et  Stenay. 

Grand  quartier  général  à  Stonne. 

Souvenirs  inédits  du  maréchal  de  Mac-Mahon. 

D'après  ces  nouveaux  ordres  (1),  le  28,  le  i^^  corps  campé  près  du 
Ghesne  alla  prendre  position  à  la  Besace. 

Le  !«'  corps  se  porta  à  Stonne,  le  5*  sur  Buzancy,  le  7®  sur  Ghà- 
tillon. 


(1)  Voir  page  279. 

CbAlooi.  1.  —  Docnm.  21 
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La  division  de  caTalerie  de  réserve  devait  s'établir  près  des  Petites 
Armoises.  Le  général  Margueritte  devait  franchir  la  Meuse  à  Houzon  et 
se  porter  sur  les  hauteurs  entre  cette  Tille  et  Stenay. 

Ces  différents  mouTements  devaient  s'exécuter  à  la  pointe  du  jour. 
Mais  plusieurs  corps  ne  reçurent  pas  le  contre-ordre  à  temps  et  leurs 
bagages  ainsi  que  leurs  parcs  d'artillerie  qui,  d*après  le  premier  ordre 
de  marche  s'étaient  déjà  mis  en  route  pour  Mézières  continuèrent  dans 
cette  direction,  et  encombrèrent  daus  la  matinée,  les  routes  que  nous 
suiyjons. 

Le  7*  corps,  qui  aTait  déjà  commencé  son  mouvement  vers  le  Nord, 
par  la  route  de  Vouziers  au  Ghesne,  changea  de  direction  pour  aller 
s'établir  à  Boult-aux-Bois. 

Le  S*  corps  qui,  la  veille,  avait  rétrogradé  jusqu'à  Ghfttillon  et 
BrieuUes,  partit  à  la  pointe  du  jour  pour  gagner  Buzancy.  L'avant- 
garde  était  arrivée  à  Boult-auz-Bois,  lorsque  le  général  de  Failly  aperçut 
des  forces  considérables  en  marche  au  Sud  de  Buzancy.  C'était  le 
XII*  corps  allemand,  précédé  de  la  division  de  cavalerie.  Le  général  de 
Failly,  pen:^ant  qu'il  allait  être  attaqué,  envoya  une  brigade  de  la  divi- 
sion de  L'Abadie,  occuper  un  petit  plateau,  près  du  viliage  de  Briquenay, 
afin  de  protéger  son  flanc  droit  pendant  sa  marche.  Le  reste  de  ses 
troupes  fut  dirigé  sur  Bar.  La  tète  de  colonne  arrivait  à  Harricoart, 
quand  il  reçut  la  dépêche  suivante  que  je  lui  adressais  : 

Le  Chesue,  S8  août. 

u  II  est  de  la  plus  haute  importance  que  nous  traversions  la  Meuse*, 
le  plus  tôt  possible.  Poussez  donc,  dès  ce  soir,  dans  la  direction  de 
Stenay  aussi   loin  que  vous  le  pourrez, 

«  Le  général  Douay,  qui  vous  suit,  a  été  invité  à  marcher  derrière 
votre  dernière  colonne.  Il  campera  au  delà  de  Bar.  Si  l'ennemi  vous 
force  à  quitter  momentanément  la  grande  route,  faites-le  connaître  au 
général  Douay,  pour  que  sa  tête  de  colonne  prenne  la  même  direction. 

u  Nous  marchons  sur  Montmédy  pour  délivrer  le  maréchal  Bazaine. 
Attendez-Tous  à  rencontrer  demain  une  vive  résistance  pour  enlever 
Stenay. 

«  Faites  interroger  tous  les  gens  qui  viennent  de  ce  côté  pour  savoir 
si  l'ennemi  n'a  pas  fait  sauter  les  ponts.  Dans  le  cas  où  il  les  aurait 
fait  sauter,  faites-le-moi  connaître. 

«  Je  pars  pour  Stonne  ». 

Le  général  venait  d'être  informé  que  le  général  Douay  ne  pouvait 
dépasser  dans  la  journée  Boult-auz-Bois  et  qu'il  lui  serait  impossible 
par  suite  de  l'appuyer  ce  jour-là^ 
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Voyant  qu'il  ne  pouyait  rappeler  que  tard  dans  la  soirée  la  brigade  de 
Briqueoay,  séparée  de  lui  par  un  marais  impraticable,  et  sous  une 
pluie  battante,  qui  ne  cessait  pas  depuis  le  matin,  il  Tint  établir  son 
corps  d'armée  dans  les  positions  en  ayant  de  Bois  des  Dames  et  de 
Belyal. 

Dans  la  soirée  du  28,  J'appris  qu'une  division  ennemie  occupait 
Stenay  et  que  le  pont  avait  été  rompu. 

N'ayant  point  d'équipage  de  pont,  je  prescnyis  le  lendemain  20  la 
marche  sur  Mouzon  etRemilly.  où  les  corps  devaient  passer  la  Meuse. 


c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  Ministre  de  la  guerre  au  Commandant  des 
troupes^  à  Épernay  (D.  T.). 

Paris,  ^  août,  9  b.  37  matin  (n«  S7993). 

Je  suis  informé  que  Chàlons  est  occupé  et  qu*un  régiment  de  uhlans 
se  dirige  de  votre  cAté. 

Résistez  tant  que  vous  serez  en  forces  et  ne  laissez  insulter  ni  la  yiile 
ni  la  gare  par  les  uhlans. 

Rendez-moi  compte  de  la  situation  et  dites-moi  si  je  puis  faire 
passer  demain,  par  Épernay,  se  rendant  à  Reims,  en  chemin  de  fer, 
une  brigade  de  cavalerie. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la 
guerre  (D.  T.  Ch.). 

StooDe»  28  août,  42  h.  30  soir.  Expédiée  à  1  h.  20  soir  (n*  27820). 

Je  marche  sur  Montmédy;  tenterai  demain  de- forcer  le  passage  de 
la  Meuse  à  Stenay,  dont  je  crains  que  ennemi  ait  déjà  fait  sauter  les 
ponts  (1). 


(i)  Cette  dépêche  porte  en  note  :  La  communication  avec  ie  quartier 
impérial  a  été  de  nouveau  interrompue  après  la  transmission  de  la 
dépêche  ci-dessus  qui  ne  contient  que  22  groupes  au  lieu  de  23 
annoncés  par  le  [quartier  impérial.  Il  n'a  pas  été  possible  de  la  com- 
pléter. 
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Le  général  Miirecé  au  général  Forgeât  (D.  T.)- 

Mézières,  28  août,  5  h.  25. 

Existant  à  Mézières  :  En  gare,  sur  trucs,  à  destination  du  i®'  corps 
d'armée  :  25  canons  de  4,  42  affûts  de  rechange,  44  chariots  de  batterie, 
25  caissons  d'artillerie,  6  canons  de  12,  2  affûts  de  rechange,  17  cha- 
riots de  batterie,  17  caissons  d'artillerie,  230  chevaux  de  trait  du  1*'  ré- 
giment du  train. 

A  terre,  370  chevaux  du  même  régiment. 

Qu'en  faut-il  faire? 

J'attends  réponse  pour  décharger  ou  maintenir  sur  trucs. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  Ministre  de  la 
guerre  (D.  T.  Ch.). 

Slonne,  28  août,  7  h.  50  soir.  Expédiée  à  9  heures  soir  (n*  27989). 

L'occupation  de  Mézières  par  une  force  de  20,000  hommes  aurait 
l'avantage  de  nous  assurer  quelque  temps  nos  communications  avec 
Paris  par  le  Nord,  et  ces  troupes  pourraient  toujours  se  replier  par  voie 
de  fer  ;  mais  il  faut  un  chef  entreprenant,  le  général  de  Wimpffen. 

Le  Commandant  supérieur  et  le  Sous-Préfet^  à  Bel- 
forty  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur^  à 
Paris  (D.  T.). 

Belfort,  28  août,  9  b.  25  soir.  Expédiée  à  11  b.  20  soir  (n*  38001). 
Un  douanier  nous  a  remis  la  dépêche  suivante  : 

Au  général  Douay, 

<f  Strasbourg  est  perdu  si  vous  ne  venez  immédiatement  à  son  secours. 

Faire  ce  que  pourrez. 

«  Général  Uhrich.  » 

Cette  dépêche  a  déjà  dû  vous  être  transmise.  Nous  avons  dû  néan- 
moins vous  en  rendre  compte. 

En  marge  est  écrit  de  la  main  du  général  de  Palikao,  ministre  de  la 
guerre  : 

(c  Faire  savoir  par  Belfort  et  par  dépêche  chiffrée  que  l'on  tienne  le 
plus  longtemps  possible,  que  bataille  doit  avoir  lieu  aujourd'hui  auprès 
de  Metz  et  que  l'on  espère  heureux  résultat.  Gomme  dernière  ressource, 
la  garnison  ne  pourrait-elle  pas  traverser  le  Rhin  pendant  la  nuit?  » 
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!•'  CORPS. 
a)  JonrDauz  de  marche. 
Souvenirs  personnels  du  capitaine  Peloux, 

28  août. 

Le  matin,  le  général  Ducrot  reçoit  Tordre  de  faire  ûler  sur  Mézières 
tous  les  éclopés,  tous  les  gros  bagages,  et  de  se  porter  avec  ses  troupes 
dans  la  direction  de  S  tonne. 

Contre-ordre  est  envoyé  à  la  colonne  des  bagages,  dont  la  tête  se 
trouvait  au  delà  de  Tourteroù.  Les  voitures  qui  restent  encore  à  Yoncq 
sont  triées;  tout  ce  qui  n*est  point  indispensable  est  envoyé  à  Tourteron 
et  de  là  à  Mézières. 

Les  différentes  divisions  devaient  se  mettre  en  marcbe  à  midi.  Les  S** 
et  4*  se  rendant  directement  au  Ghesne  par  la  voie  romaine;  les  2*  et  1"^ 
en  passant  par  les  Alleux  et  en  suivant  la  route  de  Vouziers  au  Ghesne. 

L'artillerie  et  les  bpgages  doivent  prendre  cette  dernière  route. 

En  arrivant  au  Ghesne,  le  général  Ducrot  trouve  tout  le  village 
encombré  par  les  convois  des  7®  et  12®  corps  et  envoie  en  conséquence 
Tordre  aux  divisions  de  camper  en  arrière  du  Ghesne. 

La  4*  division  arrive  au  Ghesne  vers  4  heures,  campe  sur  la  gauche 
de  la  voie  romaine;  les  autres  divisions  sur  la  droite  de  la  route  de 
Vouziers  ;  la  3*  entre  ces  deux  routes. 

La  \^  division,  restée  à  Tarrière-garde,  eut  avec  les  uhians  prussiens 
une  légère  escarmouche;  elle  n'arriva  au  bivouac  que  fort  avant  dans 
la  nuit. 

2«  DIVISION. 

Dans  la  nuit  du  27  au  28,  les  bagages  des  corps,  escortés  par  un 
bataillon  du  74^,  sont  dirigés  vers  Rethel.  La  division  reçoit  ordre  de  se 
porter  vers  Le  Ghesne-Populeuz. 

Des  éclaireurs  prussiens  apparaissent  sur  nos  derrières,  et  engagent  un 
instant  le  feu  avec  la  compagnie  divisionnaire  du  génie. 

Relevée  par  la  1'®  division  (Wolff),  qui  doit  former  Tarrière-garde,  la 
2*'  division  s*engage  dans  la  voie  romaine,  tandis  que  toute  Tartillerie  et 
la  cavalerie  du  1"'  corps  suivent  la  grand'route. 

Arrivée  au  Chesoe-Populeux  vers  5  heures  du  soir. 

3«  DIVISION. 

Départ  définitif  de  Neuville  à  6  heures  du  matin  par  la  voie  romaine. 
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ArrÏTée  au  Ghesae-Populeux  et  aux  Grandes  Armoises.  Quelques  actes 
dMndiscipline  se  produisent  malheureusement  de  nouveau  dans  les  rangs 
de  l'armée  accumulée  au  Ghesne-Populeux. 


4«  DIYISIOIf. 

Journal  privé  du  colonel  d'Andigné,  chef  d'état- 
major. 

Le  général  de  Garrey  de  Bellemare,  arrive  prendre  le  commandement 
de  la  2^  brigade. 

L*ordre  de  mouvement  nous  arrive  enûn  à  1  heure.  Il  prescrit  de 
marcher  sur  Met2  et  nous  assigne  pour  gîte  de  ce  jour  les  Grandes 
Armoises. 

t/encombrement  sur  les  routes,  et  la  pluie  qui  ne  cesse  de  tomber, 
nous  retardent,  et  la  é^  divivion  ne  peut  arriver  qu'au  Ghesne,  où  elle  se 
rend  par  la  voia  romaine  et  où  nous  logeons. 

L'ordre  d'aller  à  Mézières,  était  dû  à  un  appel  du  général  Trochu, 
qui  veut  nous  rappeler  à  Paris  ;  celui  de  reprendre  la  marche  sur  Metz, 
à  un  ordre  du  comte  de  Palikao,  disant  que  notre  retour  à  Paris  serait 
le  signal  d'une  révolution  et  que  la  dynastie  serait  perdue. 


c)  OpérafionB  et  mouvements. 

Le  général  de  Lartigue  au  général  Ducrot  (i). 

J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  commencé  mon  mou- 
vement en  avant  à  1  h.  30.  Deux  régiments  de  ma  division,  le  3*  tirail- 
leurs et  3^  de  zoyaves  ainsi  que  mon  artillerie,  avaient  déjà  pris  la  route 
de  Stonne^  lorsque  le  capitaine  Bossan,  votre  aide  de  camp,  est  venu 
m'informer  que  je  devais  faire  filer  tont  le  convoi  que  le  bataillon  de 
chasseurs  à  pied  avait  été  chargé  par  vou9,  ce  matin,  de  maintenir  eo 
place. 

Les  postes  que  j'avais  placés  en  avant  de  mon  campement  avaient 
échangé,  depuis  environ  11  heures,  quelques  coups  de  fusil  avec  les 
cavaliers  prussiens,  principalement  sur  la  route  qui  conduit  aux  Quatre- 
Ghamps.  Vers  midi,  la  fusillade  avait  été  assez  nourrie,  et  elle  a  produit 


(1)  Gette  lettre  ne  porte  aucune  indication  de  jour,  d'heure,  ni  de 
lieu.  Elle  provient  des  papiers  Ducrot. 
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une  panique  telle  dans  le  convoi  que  tous  in*ayez  chargé  d'accompagner, 
celui  qui  d'abord  ne  deyait  pas  passer,  que  beaucoup  de  conducteurs 
sont  partis  avec  leurs  cheyaux,  abandonnant  leurs  yoitures. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  J'ai  beaucoup  de  peine  à  faire  marcher 
toutes  ces  yoitures,  et  j*estime  que  je  ne  pourrai  me  mettre  en  marche, 
ayee  le  reste  de  ma  diyision  qui  me  reste  en  main,  que  yers  6  heures 
du  soir;  il  est  actuellement  4  h.  15. 

Je  fais  tenir  l'entrée  du  yillage  par  un  bataillon  du  56*  ;  J'ai  ayec  moi 
les  deux  autres  bataillons  et  le  bataillon  de  chasseurs  à  pied  ;  mon  artil- 
lerie est  tellement  engagée  dans  le  conyoi  qu'il  n'est  pas  possible  de 
l'arrêter. 

Quelques  cayaliers  ennemis  se  montrent  sur  les  hauteurs,  yers  la 
route  de  Yoncq  :  Je  pense  n'ayoir  rien  à  redouter  de  ces  petites  décou- 
yertes. 


5«  CORPS. 
a)  Jonmaux  de  marche. 

Journal  de  marche  rédigé  par  le  colonel  Clémeur, 

Le  28  donc,  le  5*  corps  se  met  en  marche  au  point  du  jour,  par  une 
pluie  torrentielle,  pour  retourner  à  Buzancy  par  les  chemins  suiyis  la 
yeille. 

On  deyait  reprendre  les  bagages  au  passage  au  Ghesne.  Ayis  est  donné 
au  chef  de  bataillon  chargé  de  leur  garde  du  nouveau  changement  de 
route,  ayec  ordre  de  rejoindre  aussitôt  que  possible. 

La  diyision  de  Lespart  et  la  brigade  de  Maussion,  qui  prend  la  tête  de 
colonne  à  Belleville,  sont  suivies  de  l'artillerie  de  réserve  et  se  dirigent 
sur  Boult-aux-Bois  et  Germent  sur  la  grande  route  de  Buzancy. 

La  division  Goze  campée  à  Authe.  et  la  division  de  eayalerie,  s'avan- 
çant  par  Autruche,  doivent  également  rejoindre  la  grande  route  de 
Buzancy. 

Arrivé  vers  9  heures  à  Boult-aux-Bois,  le  général  en  chef  apprend 
que  des  forces  ennemies  considérables  défilent  derrière  Buzancy  sur 
Stenay,  que  des  avant-postes  sont  établis  à  Bar  et  Harricourt,  et  que 
les  hauteurs  de  Siyry  sont  occupées  par  de  l'artillerie  comme  là  yeille 
au  soir. 

Il  envoie  aussitôt  le  général  de  L'Abadie  avec  son  unique  brigade 
(de  Maussion)  s'établir  en  position  sur  un  petit  plateau  à  droite  de  la 
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route  près  du  village  de  Briquenay,  afin  de  protéger  le  flanc  droit  du 
corps  d'armée  dans  sa  marche  sur  Buzancy.  F^e  général  de  L'Abadie  laisse 
ses  bagages  en  deçà  de  Germont  ainsi  que  ses  voitures  d'ambulance,  et 
va  prendre  position  sur  le  plateau  indiqué,  couvert  par  des  marais  et  le 
ruisseau  de  la  Bar. 

La  division  Goze,  arrivant  de  BrieuUes  et  Âuthe,  est  formée  sur  deux 
lignes  comme  la  veille,  sur  les  coteaux  à  gauche  de  la  route,  la  droite 
près  de  Harricourt,  sa  première' ligne  déployée,  la  deuxième  par  batail- 
lons en  colonne. 

Derrière  elle,  la  division  de  Lespart  est  en  réserve  avec  le  parc  du 
génie  et  Tartillerie  de  réserve.  Elle  se  forme  sur  deux  colonnes  de 
régiment. 

L'avant-garde  de  cavalerie,  formée  de  deux  escadrons  de  hussards 
divisionnaires,  se  ;  porte  en  avant,  traverse  le  village  de  Bar  et  arrive 
jusqu'à  Buzancy.  Les  uhlans  qui  l'occupent  l'évacuent  après  une  courte 
fusillade  qui  leur  blesse  et  leur  démonte  plusieurs  cavaliers. 

Quelques  coups  de  canon  ennemis  tirés  des  hauteurs  de  Sivry  sont 
sans  résultat.  La  division  de  cavalerie,  qui  était  partie  à  3  heures  du 
matin  pour  Poix,  revient  sur  ses  pas  au  reçu  du  contre-ordre,  et  vient 
se  placer  vers  10  heures,  en  arrière  de  la  gauche  de  la  division  Goze 
qui  établit  sa  ligne  de  bataille  parallèlement  à  la  route  de  Harricourt  à 
Sommauthe. 

Deux  compagnies  du  61"  de  ligne  occupent  Bar,  évacué  d^  l'arrivée 
de  l'avant-garde. 

D'après  les  renseignements  recueillis,  les  forces  ennemies  en  position 
sur  les  hauteurs  qui  sont  à  l'Est  de  Buzancy  (de  Sivry  à  Fossé),  pou- 
vaient être  évaluées  à  une  division.  La  position  traversée  par  la  route 
de  Buzancy  à  Stenay,  et  couronnée  par  la  grande  forêt  de  la  Folie,  est 
très  forte  en  raison  de  tous  les  accidents  de  terrain  qui  en  rendent  les 
abords  difficiles.  Le  Maréchal  avait  prescrit  au  général  Douay  de  porter 
son  corps  d'armée  de  Vouziers  à  Boult-aux-Bois,  pour  attaquer  et  tourner 
la  position  par  la  droite,  tandis  que  le  5"  corps  l'attaquerait  à'  gauche 
vers  Fossé. 

Ses  troupes  une  fois  en  position,  le  général  de  Failly  prescrit  au 
général  deL'Àbadie  d'envoyer  un  de  ses  officiers  à  Boult-aux-Bois  pour 
entrer  en  communication  avec  le  général  Douay,  et  réclamer  son 
concours.  Mais  le  7®  corps,  arrêté  dans  sa  marche  par  un  encombrement 
de  bagages  et  un  croisement  de  colonnes  avec  le  1'^''  corps,  résultat  du 
dernier  contre-ordre,  est  arrivé  très  fatigué  à  Boult*aux-Bois.  Son 
arrière-garde  est  encore  engagée  dans  le  défilé  de  la  Groix-aux-Bois. 
Le  général  Douay  fait  dire,  en  conséquence,  qu'il  lui  est  impossible 
d'appuyer  le  5®  corps  et  de  remplacer  par  une  de  ses  brigades  celle  dn 
général  de  L'Abadie 
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Â  2  heures  de  l*aprè8-midi,  le  général  en  chef  reçoit  du  Maréchal  la 
dépêche  suivante  :  «  Il  est  de  la  plus  haute  importance ...»  (Voir  p.  322.) 

Dans  l'ignorance  des  forces  de  Tennemi  sur  la  position  en  arrière  de 
Buzancy,  et  ne  pouvant  plus  pour  ce  jour  compter  sur  le  concours  du 
général  Douay,  dont  les  troupes  fatiguées  sont  en  retard,  le  général  de 
Failly  se  décide  (\  tourner  cette  position,  et  à  se  porter  vers  le  Nord 
pour  arriver  à  Nouart,  regagner  ainsi  la  route  de  Stenay,  et  se  rendre 
de  là  à  Beaufort  et  Beauclair  (à  5  kilomètres  de  Stenay). 

Ce  mouvement  remplissait  complètement  les  intentions  du  Maréchal 
sans  avoir  recours  à  une  attaque  de  vive  force.  Mais  pour  Texécuter,  il 
faut  d'abord  rappeler  la  brigade  du  général  de  L'Abadie,  laissée  sur  le 
plateau  de  Briquenay  pour  couvrir  le  flanc  droit  du  corps  d'armée. 

On  se  met  en  marche  vers  5  heures  seulement.  La  cavalerie  forme 
l'avant-garde,  prend  le  chemin  de  Yaux-en-Dieulet,  traverse  Belval,  et 
arrive  vers  7  heures  sur  le  plateau  de  Bois  des  Dames  vers  la  ferme 
d'Harbeaumont,  d'où  elle  repousse  quelques  petits  postes  ennemis. 

La  division  Goze  reste  déployée,  face  à  Buzancy  pour  couvrir  le 
mouvement.  La  2°  brigade  (Nicolas)  formera  Tarrière-garde. 

La  division  de  Lespart  s'écoule  par  les  Petites  Sartelles,  Vaux-en- 
Dieulet  et  traverse  Belval,  pour  se  rendre  sur  le  plateau  escarpé  de 
Bois  des  Dames,  où  elle  arrive  h  8  heures  du  soir  pour  camper,  et 
relever  la  cavalerie  qui  va  s'établir  au-dessous  de  Bois  des  Dames  sous 
la  protection  de  la  brigade  de  Fontanges. 

La  l'«  brigade  de  la  division  Goze  la  suit  avec  l'artillerie  de  réserve 
et  s'établit  à  10  heures  à  Belval. 

La  brigade  de  L'Abadie,  marchant  ensuite,  arrive  à  Belval,  à  11  heures 
avec  son  convoi.  La  brigade  Nicolas,  renforcée  du  4*  bataillon  de  chas- 
seurs, et  formant  l'arrière-garde  vient  également  camper  à  Belval,  à 
minuit. 

Le  quartier  général  est  à  la  ferme  d'Harbeaumont  sur  le  plateau  de 
Bois  des  Dames. 

Pendant  toute  cette  journée,  la  pluie  n^a  pas  cessé  de  tomber  et  la 
marche  a  été  des  plus  pénibles  à  travers  un  pays  montueux  et  difficile. 

Aucune  distribution  régulière  n'a  été  faite  aux  troupes  pendant 
cette  journée  et  la  plupart  ont  été  réduites  au  biscuit  de  réserve  contenu 
dans  le  sac. 

Partout  l'ennemi  est  signalé  comme  se  repliant  en  masse  derrière  la 
Meuse,  et  ne  laissant  sur  la  rive  gauche  que  des  partis  de  cavalerie, 
après  avoir  détruit  les  ponts. 

A  10  heures  du  soir  le  colonel  Broyé,  aide  de  camp  du  Maréchal 
apporte  des  instructions  verbales  au  général  de  Failly,  et  un  ordre 
ainsi  conçu  : 

«  Les  5*  et  7*  corps  devront  opérer  de  concert  jusqu'au  passage  de  la 
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Meuse.  Le  général  de  Failiy  prendra  ]e  commandement  des  deux  corps 
d'artnée.  » 

D*aprè8  les  renseigaementg  donnés  par  le  oolonel  Broyé,  la  marehe 
décidée  sur  Beaufort  et  Beauclair  fut  maintenue,  et  il  fut  convenu  que 
le  général  y  attendrait  de  nouvelles  instructions  relatifes  à  une  attaque 
combinée  sur  Stenay. 

Journal  de  7na7Xhe  rédigé  par  le  capitaine  de 
Piépape. 

Le  mouTement  prescrit  s'exécute  au  point  du  jour  par  un  temps 
affreux,  les  routes  étaient  complètement  détrempées  par  la  pluie.  La 
division  de  Lespart  et  la  brigade  de  Maussion  (qui  prend  la  tète  de 
colonne  à  BelleTille)  sont  suivies  de  Tartillerie  de  réserve  et  se  dirigent 
sur  Boult-aux-Bois  et  Germent.  Arrivé  à  Boult-aux-Bois  on  apprend 
que  l'armée  ennemie  en  très  grand  nombre  défile  par  une  marche 
rapide  avec  artillerie  et  cavalerie  à  quelques  kilomètres  en  arrière  de 
Buzancy. 

La  division  Goze  et  la  division  de  cavalerie  sont  rappelées  et 
marchent  en  avant  vers  Buzancy  par  Autruche. 

La  division  Goze  prend  position  au  même  coteau  que  la  veille,  près, 
mais  un  peu  en  arrière  du  tournant  de  Germent  ;  la  réserve  d'artillerie 
au-dessus  et  k  sa  gauche  ;  la  division  de  cavalerie  en  arrière  et  sur  le 
flanc  gauche.  La  brigade  de  L'Abadie  va  occuper  la  position  qui  avait 
été  déterminée  la  veille  pour  la  division  de  Lespart,  au-dessus  de  la 
ferme.  La  division  de  Lespart  reste  en  réserve,  h  Briquenay. 

Deuxième  affaire  de  Buzancy,  —  L'avant-garde  de  cavalerie,  formée 
de  deux  escadrons  de  hussards  divisionnaires,  se  porte  en  avant,  traverse 
le  village  de  Bar  et  arrive  jusqu'à  Buzancy.  Les  uhlans  qui  Tocoupent, 
l'évacuent  après  une  courte  fusillade,  quelques  cavaliers  prussiens  sont 
démontés. 

Quelques  coups  de  canon  ennemis  sont  tirés  sans  résultat.  Une  batterie 
française  prend  position,  k  gauche  et  au-dessus  de  Buzancy. 

Deux  compagnies  du  Gl*  de  ligne  occupent  Bar.  Pour  appuyer 
l'attaque  de  Buzancy  où,  d'après  les  renseignements  recueillis,  l'ennemi 
avait  au  moins  une  division  établie  dans  une  très  forte  position  appuy<îe 
à  des  bois,  le  Maréchal  avait  prescrit  au  général  Douay  de  porter  son 
corps  d'armée  en  avant  de  Boult-aux-Bois,  pour  tourner  la  position  par 
la  droite,  tandis  que  l'attaque  du  5®  aurait  lieu  vers  Fossé.  Mais  le 
7<^  corps,  arrêté  dans  sa  marche  par  un  encombrement  de  bagages  et  un 
croisement  de  colonnes  avec  le  i®^  corps/  ne  se  présente  pas  à  temps  sur 
le  lieu  de  l'action  et  reste  à  Boult-au-Bois,  avec  ses  troupes  fatiguées. 
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A  2  heures  du  soir  au  tournant  de  Germont,  le  général  de  Failly 
reçoit  la  dépêche  suivante  qui  lui  est  adressée  par  le  Maréchal  et 
euToyée  par  un  officier  de  son  état-major  :  «  Il  est  de  la  plus  haute 
importance »  (Yoir  p.  322.) 

En  conséquence  de  cet  ordre,  le  général  de  Failly,  qui  avait  déjà 
donné  des  ordres  pour  attaquer  la  position  de  Buzancy,  renonce  à  Ten  * 
lever  de  vive  force  et  cherche  simplement  k  passer,  en  tournant  la  po- 
sition, pour  regagner  la  route  de  Stenay,  vers  Nouart. 

La  division  Goze  reste  déployée  pour  couvrir  ce  mouvement,  tandis 
que  la  division  de  Lespart  s'écoule  par  les  Petites  Sartelles,  Vaux-en- 
Dieulet,  Behal.  Cette  division  va  camper  le  soir  au  plateau  du  Bois 
des  Dames. 

La  division  Goie^  suivie  de  Tartillerie  de  réserve,  va  camper  à 
Belval,  au  fond  du  vallon. 

La  division  de  L*Abadie  quitte  sa  position  la  dernière  pour  aller  à 
Vaux-en-Dieulet. 

Les  bagages,  qui  étaient  restés  parqués  à  Germent,  rejoignent  le 
quartier  général  à  la  ferme  de  Belval. 

Cette  journée  du  28  est  marquée  par  une  pluie  sans  interruption.  La 
marche  des  troupes  est  rendue  ainsi  doublement  'pénible  et  s*opère  à 
travers  un  pays  montueui  et  difficile.  Pour  la  division  Goze,  elle  ne  se 
termine  qu*à  11  heures  du  soir  et  Tartillerie  de  réserve  est  obligée  sou- 
vent de  doubler  les  attelages  pour  gravir  les  pentes  de  Bois  des  Dames, 
du  côté  de  Belval. 

On  n'eut  pu  enlever  de  vive  force  la  position  de  Buzancy.  La  brigade 
de  la  division  de  L'Abadie  se  trouvait  séparée  du  corps  d'armée  par  un 
marais  infranchissable.  La  position  qu'elle  occupait  était  indispensable 
à  maintenir  pour  menacer  le  flanc  de  l'ennemi.  Elle  dut  la  conserver, 
le  7*  corps  auquel  cette  position  était  destinée  n'ayant  pu  venir  à  l'aide. 

Par  suite  de  l'obligation  de  conteqir  l'ennemi  et  de  donner  au 
général  de  L'Abadie  le  temps  de  rejoindre,  la  mise  en  marche  du  corps 
d'armée  ne  put  avoir  lieu  que  vers  3  heures.  Cette  marche  tardive  se 
trouva  encore  ralentie  par  le  mauvais  état  des  routes  détrempées  et  par 
une  côte  rapide  avant  l'arrivée  à  Bois  des  Dames.  La  division  de  Lespart 
n'arriva  à  son  campement  sur  le  plateau  qu'à  8  heures  du  soir.  Le 
reste  du  corps  d'armée  dut  camper  dans  les  plaines,  k  Belval. 

Les  troupes  sont  inquiétées  seulement  par  quelques  coups  de  canon 
en  arrivant  à  Belval.  * 

Partout,  sur  leur  passage,  l'ennemi  est  signalé  comme  se  repliant 
en  masse  derrière  la  Meuse  et  ne  laissant  sur  la  rive  gauche  que  des 
partis  de  cavalerie,  après  avoir  détruit  les  ponts. 

Le  5*  corps  va  camper  à  Bois  des  Dames  sur  une  position  militaire 
trèe  élevée. 
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Aucune  distribution  régulière  n*a  pu  être  faite  aux  troupes  pendant 
cette  journée  et  la  plupart  ont  été  réduits  au  biscuit  de  réserve  con- 
tenu dans  le  sac. 

A  10  heures  du  soir,  le  colonel  Broyé,  de  Tétat-major  du  maréchal 
de  Mac-Mahon,  apporte  des  instructions  verbales  au  général  en  chef  et 
un  ordre  ainsi  conçu  : 

(c  Les  5^  et  7*  corps  devront  opérer  de  concert  jusqu^au  passage 
de  la  Meuse.  Le  général  de  Failly  prendra  le  commandement  des  deux 
corps  d'armée.  » 

Journal  du  capitaine  de  Lanouvelle,  de  VétaUmajor 
du  8®  corps.  \ 

L^ordre  du  27  portait  le  \^^  corps  h  Vendresse,  le  5*  à  Poix  par  Le 
Ghesne,  le  7«  probablement  au  Ghesne  ;  ainsi  on  se  dirigeait  vers  le 
Nord-Ouest,  on  renonçait  à  joindre  le  maréchal  Bazaine. 

Vers  2  ou  3  heures  du  matin,  un  ordre  nouveau  modifia  toutes  les 
dispositions  prises  la  veille  au  soir.  On  reprenait  la  direction  de  Stenay 
et  Montmédy  par  Buzancy  (5*  et  7»  corps),  par  Stonne  (!«''  et 
J2«  corps). 

Ge  contre-ordre  ne  put  être  transmis  aux  troupes  qu'alors  qu'une 
partie  était  déjà  en  marche  ;  la  division  de  cavalerie,  notamment,  partie 
avant  l'heure  fixée  du  bivouac  d'Authe,  où  elle  avait  été  alarmée  plu- 
sieurs fois  pendant  la  nuit,  ne  fut  arrêtée  qu'à  Pont-Bar,  tout  près  du 
Ghesne-Populeux. 

On  reprit  le  chemin  suivi  la  veille  et  sur  lequel  il  s'agissait  de 
pousser  le  plus  possible.  Le  général  commandant  le  5*  corps  d'armée 
se  décida  à  ne  pas  attaquer  la  position  de  Buzancy  et  de  Fossé,  qu'il 
avait  lieu  de  croire  fortement  occupée  depuis  la  veille;  il  prit  position 
à  6  heures  du  matin  sur  la  route  en  avant  de  Germont,  le  corps 
d'armée  déployé  sur  deux  lignes,  la  gauche  au  village  d'Autruche,  la 
droite  à  la  route,  envoya  le  général  de  L'Abadie  occuper  la  ferme  de  la 
Malmaison  et  resta  à  cette  place  jusqu'à  midi,  couvert  sur  le  front  par 
des  patrouilles  et  reconnaissances  d'infanterie. 

La  cavalerie  arriva  alors  et  s'établit  à  la  gauche  de  la  ligne. 

Le  temps  avait  été  détestable  dans  cette  première  partie  de  la  journée 
et  les  troupes  avaient  beaucoup  souffert  de  leur  immobilité. 

Vers  midi,  la  division  Goze  en  première  ligne,  la  division  de  Lespart 
en  deuxième  ligne  marchèrent  en  avant  jusqu'à  hauteur  du  village 
d'Harricourt  ;  la  division  de  L'Abadie,  qui  avait  été  rappelée  de  bonne 
heure  (?)  rejoignit  celles-ci;  on  échangea  quelques  coup  de  feu  et 
quelques  coups  de  canon  avec  l'ennemi  ;  celui-ci,  qui  n'était  sans  doute 
pas  en  force,  paraissait  nous  attendre  à  l'Est' et  au  Nord  de  Buzancy. 
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Cependant  l'ordre  de  marcher  ne  fut  donné  qu'à  5  heures  du  soir. 
Le  mouvement  se  fit  par  la  gduche,  c'est-à-dire  par  Vaux-en-Dieulet  et 
Behal,  en  sorte  qu'au  lieu  d'attaquer  l'ennemi  à  Buzancy,  on  essayait 
de  le  tourner. 

La  division  de  Lespart  arriva  au  bivouac  du  Bois  des  Dames  à  7  heures 
environ  ;  la  division  Brahaut  prit  position  en  avant,  sur  la  droite  de  la 
route  de  Stenay.  Les  divisions  Goze  et  de  L'Abadie,  qui  n'avaient  quitté 
la  position  qu'à  la  nuit,  arrivèrent  fort  tard  au  bivouac  de  Belval. 

Pendant  cette  journée,  nos  troupes  souffrirent  beaucoup  de  la  pluie 
et  de  l'humidité  ;  elles  ne  purent  boire  le  café  et  eurent  encore  à  sup- 
porter pendant  la  nuit  une  pluie  torrentielle. 

Cependant  l'ennemi  était  proche,  car  ses  éclaireurs  se  montraient 
partout  ;  il  barrait  la  route  entre  Buzancy  et  Nouart,  et  nous  n'avions 
pas  essafé  de  le  culbuter. 

Le  général  Douay  (7*^  corps),  retardé  dans  sa  marche  par  des  démons- 
trations de  l'ennemi,  arriva  ce  soir-là  à  Boult-aux-Bois. 

Les  audacieux  et  habiles  éclaireurs  ennemis  se  montraient  au-dessus 
de  Sommauthe,  à  Fdntenoy  et  à  Autruche,  c'est-à-dire  dans  l'espace 
compris  entre  les  deux  corps  d*armée  destinés  à  opérer  ensemble. 

!'•  DIVISION. 

Départ  de  BrieuUes  à  5  h.  30  du  matin  par  une  pluie  battante.  On 
traverse  Authe,  on  arrive  sur  l'emplacement  de  la  veille.  La  i'^  divi- 
sion est  placée  sur  deux  lignes  dans  la  plaine  comprise  entre  les  routes 
de  Germent  et  de  Sommauthe  à  Harricourt. 

Les  cavaliers  du  5^  hussards  escarmouchent  avec  des  tirailleurs 
ennemis  qui  sont  dans  Bar  et  Buzancy.  La  division  se  porte  en  avant, 
la  tète  à  hauteur  de  la  route  de  Sommauthe. 

Le  46<*  et  la  5*  batterie  du  6®  d'artillerie  traversent  la  route  et  se 
portent  sur  les  hauteurs  situées  à  gauche.  Quelques  coups  de  canon 
sont  tirés  sur  des  cavaliers  ennemis.  On  reste  en  position  jusqu'à  i  h.  30, 
puis  le  général  en  chef  fait  défiler  le  corps  d'armée  sur  la  route  de 
Sommauthe,  la  2*  brigade  de  la  1'^  division  formant  Parrière-garde. 

La  division  arrive  vers  8  heures  du  soir  à  Belval,  où  elle  camp|s  dans 
un  fonds  détrempé  et  marécageux.  La  2*  brigade  arrive  vers  10  heures. 

2«  DIVISION. 

Pendant  la  nuit,  le  général  de  L'Abadie  avait  reçu  l'ordre  de  quitter 
à  4  h.  30  du  matin  son  bivouac  de  Belleville,  de  repasser  par  Le  Chesne- 
Populeux  et  de  se  diriger  sur  Poix  en  suivant  la  route  de  Gharleville. 
Le  maréchal  de  Mao-Mahon,  trouvant  l'ennemi  en  force  devant  lui  sur 
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la  route  de  Steoay,  et  informé  que  le  Prince  .royal  de  Prusse,  avec 
120,000  hommes,  arrivant  sur  son  flano  droit,  avait  déjà  atteint  Ardeuil, 
voulait  se  dérober  aux  Allemands,  dont  le  plan  paraissait  être  de  le 
cerner  entre  leurs  armées  et  la  Belgique  et  de  lui  couper  toute  ligne  de 
retraite. 

Déjà  une  grande  partie  de  la  division  était  engagée  sur  le  chemin 
de  Chàtillon  lorsqu'arriva  un  contre-ordre  prescrivant  de  se  porter 
de  nouveau  sur  Busancy.  On  revenait  au  prcjet  d*aller  du  côté  de 
Melx  donner  la  main  au  maréchal  Bazaine. 

Les  nouvelles  apportées  par  les  habitants  confir^naient  la  préaeaee 
dans  le  pays  de  forces  allemandes  nombreuses  se  dissimulant  à  la  faveur 
des  bois.  Ces  colonnes  ennemies  défilaient  par  Grand*Pré,  Le  Mort- 
homme,  Thénorgues,  par  Befifu,  Verpel,  Bayonville,  Barricourt;  le  vil- 
lage de  Fossé  était  occupé,  ainsi  que  Buzancy  et  les  hauteurs  en 
arrière;  un  quartier  général  de  cavalerie  était  arrivé  à  Rémonville. 

La  division  de  L'Abadie.  descendue  de  Belleville  à  Boult-aux-Bois 
à  6  heures  du  matin,  prit  la  route  de  Vouziers  à  Stenay  par  Buzancy. 
Elle  reçut  Tordre  de  flanquer  à  droite  les  autres  divisions  du  corps 
d*armée,  qui  devaient  rejoindre  cette  même  route  :  la  division  Guyot 
de  Lespart  par  Belleville,  la  division  Goze  par  Authe.  En  conséquence, 
on  laisse  l'ambulance,  les  voitures  du  génie,  le  parc  des  batteries  et  les 
bagages  en  deçà  de  Germent,  à  gauche  de  la  chaussée,  et,  après  avoir 
dépassé  ce  village»  la  division,  disposée  en  trois  colonnes  parallèles,  se 
porte  sur  les  hauteurs  situées  sur  Boult-aux-Bois,  Briquenay  et  Barri- 
court,  et  s'arrête  sur  celles  qui  s'étendent  de  Briquenay  aux  prairies 
marécageuses  traversées  par  le  ruisseau  de  Bar.  Le  front  de  cette  posi- 
tion était  séparé  des  collines  de  Thénorgues  par  des  marais  paraissant 
n'en  faire  qu*un  avec  le  précédent  et  au  milieu  desquels  coulent  le 
ruisseau  dit  du  Moulin,  le  canal  des  Arches  et  le  canal  de  Thénorgues. 
Ce  terrain  et  les  canaux,  malgré  leur  largeur  peu  considérable,  sont 
des  obstacles  dangereux  pour  des  troupes.  La  disposition  en  trois 
colonnes  pendant  la  marche  permettait,  par  une  simple  conversion  à 
droite,  de  se  trouver  de  suite  formé  sur  trois  lignes  pour  résister  à  une 
attaque  dirigée  du  flanc  droit  contre  le  corps  d'armée. 

Le  temps,  devenu  fort  mauvais  pendant  toute  la  nuit  précédente,  est 
loin  de  s'améliorer;  la  pluie  tombe  avec  violence  pendant  presque  toute 
la  journée. 

Tandis  que  la  division  était  ainsi  postée,  la  division  Goze  vint  s'éta- 
blir  en  bataille  en  avant  d'Autruche,  perpendiculairement  à  la  roule  et 
sur  deux  lignes  :  la  première,  déployée,  formée  par  la  brigade  Saurin; 
la  deuxième,  composée  de  la  brigade  Nicolas,  en  ligne  par  bataillons 
en  colonne.  L'artillerie  était  placée  au  centre  et  à  chacune  des  ailes; 
elle  observait  le  village  de  Harrioourt  et  ses  débouchés.  Ces  dispositions 
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détermiDèrent  deui  batteries  ennemies  à  quitter  Buxanoy  et  à  se  replier 
sur  les  hauteurs  boisées  situées  à  l'Est  et  en  arrière  de  ce  bourg. 

La  division  Guyot  de  Lespart,  arrivée  ensuite  aveo  la  réserve  d'ar- 
tillerie et  le  parc  du  génie,  s'établit  sur  deux  colonnes  de  régiment  à 
500  mètres  en  arrière  du  centre  de  la  division  Goxe. 

La  cavalerie  du  général  Brahaut  partie  d'Authe  à  3  heures  du  matin, 
se  dirigeant  sur  Poix,  avait  dépassé  Le  Ghesne-Populeux  et  se  trouvait 
déjà  &  3  kilomètres  de  ce  bourg  quand  le  contre-ordre  parvint  ;  elle 
reprit  immédiatement  la  route  de  Brieulles  et  y  fit  une  halte  Ters 
8  heures  du  matin.  Vers  9  heures  elle  remonta  à  cheTal,  se  porta  sur 
Autruche.  Au  sortir  de  ce  village  elle  rencontra  le  corps  d'armée  en 
position,  et  d'après  les  ordres  du  général  en  chef  se  plaça  sur  deux 
lignes  à  gauche  et  un  peu  en  arrière  de  l'infanterie,  subordonnant  ses 
moavements  &  ceux  de  cette  arme,  quand  opérant  par  sa  gauche,  elle 
exécuta  ua  quart  de  conversion  à  droite,  de  manière  à  avoir  sa  ligne 
de  bataille  parallèle  à  la  ligne  de  Harricourt  à  Sommauthe,  et  lors- 
qu^'elle  se  porta  ensuite  en  avant  jusqu'à  cette  route,  les  vedettes  et  les 
tirailleurs  poussèrent  au  delà  et  jusque  sur  les  crêtes  qui  dominent 
Buzancy. 

La  présence  de  deux  escadrons  allemands  sortis  d'un  bois  situé  sur 
un  mamelon  au  Nord  de  Buzancy  ayant  été  signalée,  la  batterie  Lanaud 
fut  portée  un  peu  en  arrière  de  la  crête  sur  la  ligne  de  tirailleurs  ;  elle 
ouvrit  son  feu,  à  une  distance  de  1200  mètres  et  dispersa  cette  petite 
colonne  qui  se  retira  au  delà  du  bourg.  Deux  compagnies  d'infanterie 
furent  envoyées  à  Bar  ;  ce  village  et  Buzancy  furent  évacués  par  l'en- 
nemi qui  se  retira  par  la  route  de  Nouart. 

Pendant  ce  temps  le  7*  corps  venant  de  Vouziers,  allait  déboucher  à 
Boult-aux-Bois  ;  le  général  de  Failly  prescrivit  au  général  de  L'Abadie 
d'envoyer  au  général  Douay  (Félix)  un  officier  d'état-major  chargé  de 
lui  porter  une  demande  écrite,  tendant  à  obtenir  une  brigade  pour 
remplacer  la  division  de  L'Abadie  sur  ses  positions,  et  couvrir  ainsi  le 
mouvement  que  ie  5*  corps  devait  effectuer  en  vue  des  Allemands  pour 
continuer  sa  marche  vers  Stenay  en  tournant  Buzancy. 

Le  capitaine  Poulain,  à  qui  cette  mission  fut  confiée,  trouva  à  Boult- 
aux-Bois  le  commandant  du  7^  corps  et  rapporta  une  réponse,  d'après 
laquelle,  cet  officier  général,  ayant,  disait-il,  un  convoi  nombreux  à 
conduire,  et  son  arrière-garde  étant  aux  prises  avec  l'ennemi,  il  ne  lui 
était  pas  possible  de  prêter  son  concours. 

Néanmoins,  vers  5  heures  du  soir,  le  5"  corps  se  mit  en  route, 

La  cavalerie  forma  l'avant-garde  et  prit  le  chemin  de  Vaux-en-Dieulet, 
fielval  et  atteignit  les  hauteurs  entre  la  Wamme  et  laWiseppe,  affluents 
de  la  Meuse,  où  elle  s'arrêta  dans  des  enclos  voisins  de  la  ferme  d'Har- 
beaumont.  Elle  y  trouva  des  postes  ennemis  qu'elle  éloigna.  Elle  y 
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attendit  TarriTée  de  la  division  Gayot  de  Lespart,  puis  s^étahlit  pour 
passer  la  nuit  au-dessous  du  village  de  Bois  des  Dames,  à  TËst  de  la 
ferme  de  la  Fontaine  au  Groncq,  sous  la  protection  de  la  brigade  de 
Fontanges.  Celle-ci  en  plaçant  ses  grand'gardes  eut  à  essuyer  quelques 
coups  de  canon  ;  elle  régla  la  force  de  ses  postes  en  conséquence,  et  an 
bataillon  du  68^  occupa  la  hauteur  qui  dominait  la  position.  La  divi- 
sion Guyot  de  Lespart  appuyait  sa  droite  sur  la  ferme  de  Bellevue. 

La  brigade  Saurin  de  la  division  Goze  suivit  le  mouvement  de  la 
division  Guyot  de  Lespart. 

La  brigade  Nicolas,  de  la  même  division,  fut  chargée  de  contenir  les 
détachements  qui  essaieraient  de  sortir  par  Bar,  et  de  former  Tarnère- 
garde  du  corps  d'armée.  On  la  renforça  avec  le  4*  bataillon  de  chasseurs 
à  pied.  Elle  devait  aussi  tâcher  de  donner  le  change  à  Tennemi  en 
entretenant  des  feux  jusque  vers  iO  heures  du  soir,  pour  faire  croire  à 
Texistence  d'un  bivouac  considérable. 

La  division  de  L'Abadie  reçut  Tordre  d'évacuer  sa  position  et  de 
marcher  avec  la  brigade  Nicolas.  Elle  rappela  Tambulancc,  les  bagages, 
les  voitures  du  génie  et  le  parc  des  batteries  laissées  près  de  Germont: 
ils  la  rejoignirent  à  Harricourt,  après  avoir  suivi  la  grande  route;  on 
requit  dans  ce  village  et  à  la  ferme  de  la  Malmaison  quelques  attelages 
de  renfort  pour  la  division. 

11  était  environ  7  heures  du  soir  lorsqu'on  commença  à  s'engager  sur 
le  chemin  d'Harricourt  à  Sommauthe. 

Le  général  Nicolas  communiqua  l'itinéraire  à  suivre;  on  cherchait  à 
prendre  pied  sur  la  route  de  Stenay  en  évitant  Buzancy  et  se  dirigeant 
sur  Beauclair.  La  nuit  était  faite  lorsqu'on  arriva  au  sommet  de  la  rampe 
qui  descend  à  Vaux-en-Dieulet.  Dans  ce  village  un  convoi  de  vivres  de 
l'administration  encombrait  la  route,  la  division  était  gênée  et  même 
arrêtée  dans  sa  marche.  Le  sous-intendant  militaire  attaché  au  grand 
quartier  général  réclamait  l'urgence  pour  ses  voitures.  Le  général  de 
L'Abadie  crut  devoir  alors  envoyer  en  avant  son  chef  d'état-major  pour 
demander  à  ee  sujet  les  ordres  du  général  en  chef.  Cet  offîcîer  supérieur 
rejoignit  le  général  de  Failly  un  peu  en  avant  Belval;  il  fut  chargé  de 
dire  à  son  général  de  s'arrêter  et  de  camper  au  lieu  où  il  le  rencontre- 
rait, et  de  l'informer  que  le  grand  quartier  général  de  l'armée  allait  h 
Bois  des  Dames.  Le  chef  d'état-major  de  la  division  de  L'Abadie  fut  chargé 
aussi  de  prévenir  le  général  Nicolas  de  continuer  jusqu'à  Belval,  et  d*y 
bivouaquer  auprès  de  la  brigade  Saurin  déjà  installée  à  ce  point.  11  fut 
recommandé  de  placer  des  grand'gardes  sur  les  hauteurs.  Pendant 
ce  temps  la  division  de  L'Abadie  avait  pu  avancer,  malgré  le  convoi  de 
l'administration,  elle  arrivait  aussi  près  de  Belval,  quand  le  chef 
d'état-major  rencontra  le  général.  Elle  prit  immédiatement  son  bivouac 
i\  gauche  de  la  route.  Il  était  à  peu  près  10  heures  du  soir.  Le  convoi  la 
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suivait.  La  brigade  Nicolas  arriva  à  minuit.  On  se  garda  avec  vigilance 
dans  cette  position  dominée  de  tous  côtés. 

La  réserve  du  génie  et  le  parc  d'artillerie  s'étaient  arrêtés  à  Belval 
80US  la  protection  de  la  brigade  Saurin. 

Le  28  au  soir,  le  grand  quartier  général  de  Tarmée  se  trouvait  à 
Stonne. 

Le  i"^  corps  au  Chesne-Populeux  (il  devait  aller  k  Stonne  et  ne  le 
put  pas). 

Le  5"  corps  à  Beival  et  Bois  des  Dames. 

Le  7*  corps  à  Boult-aux-Bois. 

Le  iâ*  corps  à  la  Besace. 

La  cavalerie  de  réserve  à  Tannay. 

49«  de  ligne  (i).  —  Souvenirs  du  général  Faulte  de 
Vanteauœ. 

Le  49®  quitte  Belleville  à  la  pointe  du  jour.  Je  ne  sortis  de  mon 
logis  qu'au  dernier  moment,  mais  déjà  le  régiment  était  hors  de  ma 
vue  sur  la  route  du  Ghesne,  lorsque  tout  à  coup  sur  un  ordre  contraire, 
il  revint  sur  ses  pas  et  vers  moi.  Nous  remarchâmes  sur  Buiancy, 
repassant  par  Boult-aux-Bois  etGermont.  Arrivée  à  l'extrémité  Est  de  ce 
village  la  tête  de  colonne  fut  arrêtée,  et  le  général  de  division  donna 
Tordre  d'envoyer  en  avant  à  travers  champs,  sur  la  droite  une  compa- 
gnie en  éclaireurs.  C'était  la  4*  du  1*^''  qui  n'avait  pas  d'ofÛcier  titulaire, 
j'en  pris  le  commandement  et  la  déployai  en  tirailleurs,  partagée  en 
deux  sections.  Nous  montâmes  des  coteaux  couverts  de  bois...  enfin 
nous  arrivâmes  k  un  plateau  élevé  dominant  Bar  et  découvrant 
Buzancy  sur  notre  gauche  ;  je  réunis  mes  hommes  par  escouades  dans 
les  excavations  d'une  carrière,  ils  pouvaient  voir  tout  en  étant  masqués. 
A  ce  moment  arrivèrent  à  côté  de  nous  deux  officiers  et  un  peloton  du 
5°  hussards,  envoyés  également  en  découverte,  puis  les  colonels 
Beaudoin  et  Rampf.  On  apercevait  au  loin  quelques  hommes  isolés 
marchant  le  long  des  bois,  probablement  des  éclaireurs  ennemis.  Un 
paysan  me  dit  que  la  ferme  de  la  Maisus  (2)  était  occupée  par  l'ennemi  ;  je 
la  cernai,  mais  les  quelques  cavaliers  ennemis  qui  l'avaient  occupée  en 
étaient  partis  le  matin.  J'installai  ma  compagnie  en  une  ligne  de  tirail- 
leurs peu  espacés  dans  un  chemin  creux  protégé  par  un  talus,  d'oi!i  la 
▼ue  dominait  sur  Bar  et  vers  Buzancy  et  sur  tout  le  pays.  Il  se  mit  à 
pleuvoir,  le  régiment  était  en  arrière  dans  les  champs,  exposé  à  une 


(!)  2*  division,  2«  brigade. 

(2)  Probablement  la  Malmaison. 

ChâloBi.  I.  —  Doeom.  22 
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pluie  battante  ;  ce  fut  une  journée  dure  de  fatigues.  Noue  aperçûmes 
trois  cavaliers  allemands,  mais  i\s  ne  s'aventurèrent  paa»  et  ne  poutant 
paseer  commodément»  tournèrent  bride. 

Entre  3  et  4  heures  de  Taprès^midi  nous  fûmes  relevés  h  la  Malmai- 
$on  par  la  compagnie  du  génie  de  la  divîMon.  Noas  nous  dirigeâmes  en 
lignes  de  tirailleurs  sur  Bar.  Tous  les  troupeaux  du  village  étaient 
rassemblés  dans  les  prairies,  des  hommes  vinrent  les  ehereher  proba- 
blement pour  rintendance.  On  voyait  sur  la  hauteur  du  oûté  de 
l'ennemi,  des  voitures  défiler  parallèlement  à  nous. 

Nous  traversâmes  Bar;  on  nous  dit  que  les  Prussiens  j  avaient 
commis  une  atrocité  la  nuit.  La  pluie  avait  Igonflé  les  ruieeetux.  De 
l'autre  côté  de  Bar,  quelques  troupes  de  la  3*  division  bordaient  la  route 
qui  couronnait  le  versant  Ouest  du  vallon  assez  découvert,  au  milieu 
duquel  coulait  le  ruisseau  de  Bar. 

11  fait  presque  nuit  lorsque  nous  quittâmes  la  route  pour  prendre  un 
chemin  boueux  qui  nous  mena  à  Vaux-en-Dieulet.  Le  village  avait  été 
traversé  dans  la  journée  par  de  nombreuses  troupes  et  n'avait  plus  de 
provisions. 

Nous  nous  arrêtâmes  à  environ  1500  mètres  au  delà  de  Yaux-en* 
Dieulet;  il  faisait  presque  nuit.  On  campa  dans  des  terres  à  gauche  du 
chemio,  dans  le  voisinage  des  fermes  des  Ty runes  et  de  Bellevue»  mais 
dans  un  fond  entouré  de  bois.  On  envoya  une  compagnie  en  grand'- 
garde  je  ne  sais  de  quel  côté  sur  la  hauteur.  Nous  n'avions  auoua  abri 
et  nous  passâmes  toute  la  nuit  à  la  pluie;  ce  fut  la  plus  dure  noit  que 
j*aie  jamais  eu  à  passer, 

Ra3PS>09't  sur  les  marches  et  opérations  de  la  dMsion 
de  cavalerie  du  S®  corps. 

Le  28  août,  la  division  de  cavalerie  avait  ordre  de  partir  d*Authe 
à  3  heures  du  matin  pour  se  rendre  à  Poix,  en  passant  par  les  Petites 
Armoises  et  Le  Chesne.  Elle  était  déjà  arrivée  à  2  ou  3  kilomètres  à% 
ce  dernier  point  lorsqu'un  officier  de  Tétat-major  générai  vint  ranréter 
et  lui  prescrire  de  revenir  sur  ses  pas  et  de  se  porter  de  nouveau  sur 
Buzancy. 

Ce  mouvement  fut  commencé  sans  retard  et^  après  cinq  heures  de 
marche,  la  division  se  retrouvait  à  Authci  où  il  était  nécessaire  de  loi 
faire  faire  halte,  afin  de  donner  le  temps  de  manger  aux  hommes  et  aux 
chevaux. 

Une  heure  après,  elle  reprenait  la  route  d'Autruche,  et  à  peine  au 
sortir  de  ce  village,  elle  trouvait  le  5*  corps  en  position,  en  face  des 
hauteurs  de  Thénorgues. 

D'après  les  ordres  du  général  en  chef^  qui  «vait  été  imi^diiitnwitnt 
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préveinr  de  TarrÎTée  de  la  cayalerie,  le  iS**  ehaMeurs  et  le  5*  laneiera 
furent  placés  sur  deux  lignes  un  peu  en  arrière  et  sur  le  flanc  gauehe 
de  TinfanteHe  du  eorps  d*armée.  Leurs  mouTements  furent  subordonnés 
à  ceux  de*  cette  arme  lorsque,  opérant  par  sa  gauche,  elle  se  porta  en 
faee  même  des  hauteurs  de  Buzancy,  au  pied  desquelles  avait  eu  lieu 
le  combat  de  la  veille  et  cil  quelques  coups  de  canoD .  furent  encore 
échangés  avec  Tennemi. 

Enfin,  lorsque  le  général  en  ehef  eut  pris  le  parti  de  passer  par  Vaux- 
en*Dienlet  pour  tourner  la  position  de  Btisancy,  la  cavalerie  forma 
Tavant-garde  et  refoula  devant  elle  les  postes  ennemis  établis  auprès 
de  la  ferme  d'Harbeaumont  et  dans  le  village  de  Bois  des  Dames. 

Elle  passa  la  nuit  au  bas  de  ce  village,  couverte  à  son  tour  par  la 
brigade  de  Fontanges,  qui,  en  plaçant  ses  grand'gardes,  eut  encore  à 
essuyer  quelques  coups  de  canon  de  Tennemi. 

Division  de  càVàlbrib  (i'°  brigade). 

En  exécution  de  l'ordre  ci-dessus,  la  brigade  part  à  8  heures  du 
matin  et  se  dirige  sur  Poix,  une  des  stations  du  chemin  de  fer  de 
Reims  à  Mézières. 

A  Pont-Bar  (2  kilomètres  environ  avant  d'arriver  au  Ghesne),  un  ordre 
change  cette  direetîon  pour  celle  de  Buzancy. 

Le  corps  d'armée  prend  position  au  Nord-Ouest  de  cette  loeatité, 
sur  la  hauteur  qui  la  domine,  en  arrière  du  ruisseau  dit  du  MouKo,  et 
engage  la  canonnade  contre  les  troupes  ennemies  qui  sont  dans  la  direc- 
tion de  Nouart. 

La  brigade  manœuvre  autour  des  bouquets  de  Ms  dits  Trompe-* 
Filles  et  les  Annettes,  qui  sont  en  avant  du  village  d'Autruche. 

Elle  prend  ensuite  vivement  la  direction  de  Yaux-en-Dieulet,  pré-> 
cédée  d'éclaireurs  et  servant  d'avanl-garde  à  la  division  de  Lespert  ; 
elle  traverse  cette  localité,  passe  à  Bèlval  ;  c'est  nn  ancien  couvent, 
aujourd'hui  une  ferme  importante  appartenant  k  M,  Mathis;  nous 
apprenons  qn^elle  est  fréquemment  visitée  par  des  détachements  alle- 
mands qui  viennent  y  faire  des  réquisitions.  Le  général  commandant 
la  brigade  fait  recommander  aux  éelatreurs  de  redoubler  d'attention, 
dé  fouiller  les  localités  et  les  bois  avec  beaucoup  de  soin  et  de  circons- 
pection. Ds  débusquent  dans  le  bois,  sur  la  hauteur,  un  poste  de  cava- 
liers allemands  qu'ils  poursuivent  vivement  et  qui  s'échappent  en 
fuyant  à  tonte  bride  dans  la  direction  du  Bois  des  Dames.  Ils  passent 
près  de  la  ferme  d'Uarbeaumont,  rallient  quelques-uns  des  leurs  en 
traversant  le  village,  toujours  poursuivis  de  très  près,  et  se  réfugient, 
aiyant  eu  pWrsieurs  des  leurs  blessés,  derrière  un  ruisseau  marécageux, 
qu'ils  franchissent  sur  un  pont  k  un  moulin,  près  de  la  ferme  dite 
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la  Fontaine  au  Croncq.  Un  peloton  du  12*  chasseurs  est  envoyé  eo 
tirailleurs;  des  coups  de  feu  nombreux  sont  échangés  jusqu'à  Tarrivée 
de  la  division  d'infanterie,  devant  laquelle  ils  s'éloignent  définitivement. 

La  brigade  s'établit  en  bas  de  Bois  des  Dames;  le  pays  est  très  acci- 
denté. Le  bivouac  est  couvert  par  les  troupes  de  la  division  de  Lespart. 
Le  reste  du  corps  d*armée  occupe  diverses  positions  depuis  Vaux-en- 
Dieulet. 

Vers  6  heures  du  soir,  on  entendit  du  côté  de  Nouart,  vers  lequel  on 
avait  vu  les  cavaliers  allemands  se  diriger,  le  bruit  à  intervalles  régu- 
liers, de  six  coups  de  canon  qui  paraissaient  être  un  signal. 

Résbrve  d*artillbrib. 

Le  lendemain,  28  août,  le  5®  corps  ayant  pour  mission  de  faire  éva- 
cuer Buzaocy  par  Tennemi,  la  division  Goze  vint  occuper  les  mêmes 
positions  que  la  veille  en  avant  du  village  d* Autruche  et  à  la  gauche  de 
la  route  de  Buzancy  ;  la  batterie  Desmazières  était  placée  à  la  droite  de 
la  ligne  de  manière  à  observer  les  débouchés  du  village  d*Barricourt  ; 
la  batterie  Gastine  occupait  le  centre  de  la  ligne,  la  batterie  Lanaud 
Textréme  gauche. 

On  aperçut  de  cette  position  deux  batteries  ennemies  qui,  ne  voulant 
pas  engager  le  combat  dans  une  position  désavantageuse,  quittaient 
Buzancy  pour  se  retirer  sur  les  hauteurs  boisées  en  arrière.  La  division 
exécuta  alors  un  quart  de  conversion  h  droite,  de  manière  à  avoir  sa 
ligne  de  bataille  parallèle  à  la  route  d'Harricourt  à  Sommauthe  ;  elle  se 
porta  ensuite  en  avant  jusqu'à  cette  route,  les  vedettes  et  les  tirailleurs 
s*avançant  au  delà  sur  les  crêtes  qui  dominent  Buzancy. 

Les  vedettes  ayant  signalé  la  présence  de  deux  escadrons  ennemis 
sortis  du  bois  situé  sur  un  mamelon  au  nord  de  Buzancy  et  se  dirigeant 
sur  Bar,  la  batterie  Lanaud  fut  portée  en  avant  à  hauteur  des  tirailleurs, 
un  peu  en  arrière  de  la  crête  ;  elle  ouvrit  immédiatement  son  feu  sur 
ces  deux  escadrons,  à  une  distance  de  1200  mètres  environ;  quelques 
coups  bien  dirigés  dispersèrent  cette  colonne  qui  se  replia  en  arrière  de 
Buzancy. 

Pendant  ce  temps,  deux  compagnies  d'infanterie  s'étant  portées  sur 
le  village  du  Bar,  l'ennemi  évacua  successivement  ce  village  et  le  bourg 
de  Buzancy  pour  se  retirer  par  la  route  de  Nouart. 

Quant  aux  deux  autres  divisions  et  à  la  réserve  d'artillerie,  elles 
n'exécutèrent  qu'une  manœuvre  ayant  pour  but  de  tourner  Buzancy  par 
la  gauche  et  n'eurent  pas  à  s'engager.  Le  5^  corps,  après  avoir  consacré 
la  journée  entière  du  28  à  cette  démonstration,  partit  pour  aller  camper 
à  Bois  des  Dames  en  prenant  la  route  de  Sommauthe  et  de  Vaux  ;  la 
réserve  d'artillerie  n'arriva  à  son  campement  qu'à  9  heures  du  soir. 
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c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  marécMl  de  Mac-Mahon  au  général  de  Failly. 

« 

Le  5®  corps  se  reportera  le  28  à  Buzaocy  et  prendra  ensuite  la  route 
de  Stenay  pour  se  rendre  aux  environs  de  Nouart. 

Le  général  en  chef  y  prendra  position  sur  le  point  qui  lui  paraîtra  le 
plus  convenable,  se  reliant  avec  le  7^  corps  établi  à  Boult-aux-Bois. 

Le  même  au  même, 

28  août,  11  h.  30  matin. 

Mettez-vous  en  communication  avec  4e  général  Douay,  dont  le  corps 
pst,  au  besoin,  placé  sous  vos  ordres.  Le  général  Douay  en  est  informé. 


7«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

Notes  sur  les  opérations  de  la  4"  division  d'infan- 
terie du  7«  corps. 

Le  7*  corps  lève  son  bivouac  le  28  août,  \  1  heure  du  matin,  par  un 
temps  épouvantable.  Le  général  Douay  lui  fait  exécuter  une  retraite  par 
échelons.  La  1'*  division  est  en  arrière-garde.  Pour  protéger  la  retraite 
des  autres  divisions,  elle  prend  position  à  gauche*  de  la  route  du  Chesne, 
entre  cette  route  et  le  village  d^  Chestres,  faisant  face  à  Vouziers.  La 
V^  brigade  forme  la  1'*  ligne  dans  la  plaine  couverte  de  prés  et  de 
vignes  ;  rartillerie  se  met  en  batterie  en  avant  du  front.  La  2^  brigade 
est  en  arrière,  sur  des  hauteurs  escarpées,  boisées  et  d'un  accès  difficile. 
Quand  le  7*  corps  a  défilé,  la  division  Conseil  Dumesnil  se  met  en  route 
à  la  queue  de  la  colonne.  Au  village  de  Quatre-Ghamps  la  route  se 
bifurque  :  à  gauche  elle  conduit  au  Chesne,  à  droite  à  Boult-aux-Bois 
(sur  la  route  de  Buzancy). 

C'est  cette  dernière  direction  que  prend  le  7"  corps.  Les  divisions 
Lîébert  et  Dumont  poussent  jusqu'à  Boult-anx-Bois  ;  la  division  Conseil 
Dumesnil,  formant  toujours  Tarrière-garde,  reste  près  du  village  de 
Quatre-Champs.  On  lui  doooe  la  garde  des  convois  des  5®  et  7*  corps 
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d*armée.  Ces  ooiiTois,  qui  ont  été  d*abord  dirigés  sur  Le  Chesne,  doivent 
en  être  ramenés  dans  la  jourpée  du  28.  Ils  arrivent,  en  effet,  le  28  au 
soir  et  sont  parqués  à  Tangie  des  chemins  de  Boult-aux-Bois  et  de 
Noinral. 

Pour  éviter  toute  surprise,  des  grand'gardes  d'infanterie  et  des  vedettes 
de  cavalerie  (i*  hussards)  sont  portées  ju8qu*au  village  de  Quatre- 
Ghamps  et  vers  les  lisières  des  hois  qui  8*étendent,  d'un  côté,  entre 
Boult«*aux-Bois  et  Quatre-Champs,  et  de  l'autre  côté,  entre  ce  der- 
nier village  et  Noirval.  L'artillerie  met  quelques  pièces  en  batterie  pour 
protéger  au  besoin,  par  ses  feux,  les  débouchés  du  camp.  Ces  précautions 
ne  sont  pas  inutiles,  car  l'ennemi  n'est  pas  loin.  A  peine  le  7*  corps 
avait-il  quitté  Vouziers  et  Ghestres,  que  Textréme  avant-garde  allemande 
y  faisait  son  entrée.  Le  28,  on  aperçoit  de  nombreux  uhlans  s'aventurer 
sur  les  bords  des  forêts  dont  nous  venons  de  parler,  et  épier  lei  mouve- 
ments de  l'armée  française. 

A  Quatre-Ghamps  même  quelqdes  coups  de  feu  sont  échangés  entre 
les  éclaireurs  prussiens  et  les  avant-postes  de  la  division. 

2«  DIVISION  (2"  brigade). 

Départ  à  3  heures  du  matin  sans  batteries  ni  sonneries,  laissant  les 
feux  du  bivouac  allumés. 

Ordre  de  marche  :  89*,  03^  de  ligne,  6*  bataillon  de  chasseurs. 

A  4  h.  30  du  matin,  toute  la  brigade  a  passé  le  pont  de  Vouziers  et 
pris  la  route  du  Ghesne-Populeux. 

Le  7®  corps  marche  en  laissant  des  échelons  de  position  par  bri- 
gades. 

Dans  ce  but,  la  3L^  brigade  prend  un  instant  position  entre  Ballay  et 
Quatre-Ghamps,  le  89^  à  gauche  de  la  route,  couronnant  la  hauteur, 
le  §3®  et  une  batterie  à  droite  de  la  route  et  perpendiculairement  à 
elle. 

Grand'halte  de  quatre  heures  à  Quatre-Ghangips  (8  kilomètres)  pour 
tout  le  corps  d'armée. 

La  2*  division  reçoit  Tordre  d'aller  camper  à  Boult-aux-Bgis* 

Gampement  :  la  division  campe  sur  deux  lignes  dans  chaque  bri- 
gade; la  droite  de  la  1'*  brigade  s^appuyant  au  village  de  Boult-aui- 
Bois,  le  front  de  la  division  parallèlement  à  la  route  de  Buiancy  ; 
l'artillerie  derrière  la  1'*^  brigade. 

Ordre  de  marche  de  Quatre-Ghamps  à  Boult-aux-Bois  :  f*  bri- 
gade, 2«  brigade  (53*  de  ligne,  une  batterie  de  4,  un  bataillon  du  89*, 
ambulance,  deux  bataillons  du  89«). 

Itinéraire  (16  kilomètres)  :  Vouziers,  route  du  Chesne-Populeoi, 
Ballay,  Quatre-Ghamps,  Belleville,  Boult-aux-Bois. 
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Division  db  gavàlkrib. 

Le  28,  à  4  heures  du  matin,  je  quittai  Vouziers  avec  les  six  esca- 
drons laissés  à  ma  disposition  pour  me  rendre  à  Boult-aux^Bois,  après 
un  arrêt  prolongé  à  Quatre-Ghamps,  où  le  général  Douay  prit  ses  dis* 
positions  de  combat  par  une  pluie  battante.  Le  T^'  oorps  va  s'établir  au 
birouac  sous  Bôult  et  y  passe  la  nuit  du  28  au  29. 

Artillbrib. 
Journal  de  marche  du  Chef  d* état-major. 

Dans  la  soirée  du  27,  le  convoi  et  les  bagages  sont  dirigés  vers  Le 
Ghesne- Populeux  et,  le  28  au  matin,  avant  le  jour,  sans  sonneries, 
après  avoir  ravivé  les  feux,  les  divisions  prennent  1^  même  route,  se 
retirant  par  échelons  ;  les  batteries  de  réserve  prennent  des  positions 
successives. 

Derrière  nous,  Tavant-garde  prussienne  incendiait  Falaise. 

Le  corps  d'armée  réuni  à  Quatre-Ghamps  y  fait  une  grand'halte  pro- 
longée, après  laquelle,  au  lieu  de  suivre  la  rout6  du  Chesne,  il  se 
dirige,  par  un  temps  pluvieux,  sur  Boult-aux-Bols  par  Belleville  ;  la 
jre  division  restait  à  Quatre-Gbamps  pour  y  attendre  les  bagages  et  le 
convoi  redemandés  au  Ghesne.  Elle  campa  le  soir  entre  Belleville  e 
Boult-aux-Bots  pour  prendre  le  lendemain  la  tête  dé  la  colonne. 


12«  CORPS. 
a)  Journaux  de  marche. 

2«  DIVISION. 

D'après  un  ordre  de  mouvement  émané  le  27  août  au  soii"  du  quar- 
tier général  du  i2*  corps,  la  2*  division  prit  les  armes  à  4  h.  30  du 
matin  et  se  mit  en  marche  à  5  heures  pour  se  rendre  à  la  Besace  en 
passant  par  Le  Ghesne-Populeux,  Grandes  Armoises  et  Stonne,  dans 
l'ordre  précédemment  indiqué  pour  les  jours  précédents. 

Les  bagages  du  iV'  corps  suivirent  le  mouvement  et  furent  formés 
en  parc  en  arrière  des  campements  du  12*  corps. 

La  2*  division  arriva  à  la  Besace  à  il  heures  du  matin  et  se  campa 
sur  la  droite  du  village,  la  brigade  Blsson  en  première  ligne,  déployée, 
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les  brigades  de  marche  en  colonne  par  régiment  formant  deuiième 
ligne,  et  les  cinq  batteries  d*arti)lerie,  et  les  deux  compagnies  du  génie 
entre  la  brigade  Bisson  et  les  deux  brigades  de  marche. 

3'  DIVISION. 

L'ordre  de  marche  prescrit  en  conséquence  à  la  division  de  gagner 
la  route  de  Stenay  par  les  Petites  Armoises.  * 

Le  matin,  au  départ,  faute  de  guide  et  dans  Tobscurité,  la  diTiston 
ne  trouTe  pas  son  chemin;  elle  s'engage  sur  le  pont  du  Ghesne  lorsque 
le  maréchal  de  Mac-Mahon  lui-même,  l'arrête  dans  son  mouvement  et 
lui  fait  prendre  la  route  de  Stenay  par  Tannay. 

A  2  kilomètres  du  Ghesne,  pendant  la  route,  le  capitaine  Wendling, 
attaché  à  Tétat-major  de  la  division  reçoit  Tordre  du  général  Lebrun 
de  partir  en  avant  avec  le  lieutenant  de  Gaufridy,  officier  d'ordonnance 
du  général  de  Vassoigne,  pour  aller  h  Beaumont  faire  une  réquisition 
de  Tivres. 

A  peine  arrivés  à  ce  village,  ces  deux  officiers,  qui  sont  partis  sans 
un  seul  soldat  d'escorte,  sont  obligés,  pendant  un  moment,  de  se  sous- 
traire à  la  Tue  de  quelques  dragons  de  Saxe,  qui  sont  venus  en  recon- 
naissance et  qui  inspirent  la  plus  grande  crainte  au  maire  et  aux  habi- 
tants. 

Les  édaireurs  ennemis  disparus,  ils  quittent  le  village  et  rejoignent 
la  colonne  en  arrière  de  la  Bagnolle,  à  la  grande  joie  de  tout  le  monde, 
car  le  bruit  a  déjà  circulé  qu'ils  avaient  été  faits  prisonniers. 

A  leur  retour,  ces  officiers  donnent  au  général  Lebrun  les  rensei- 
gnements qu'ils  ont  recueillis  sur  les  mouvements  de  l'ennemi  et 
reçoivent  l'ordre  de  retourner  à  Beaumont,  où  la  brigade  de  cavalerie 
du  général  Margueritte  doit  se  rendre;  cette  cavalerie  n'y  arrive  qu'à 
3  heures  ;  elle  trouve  la  brigade  des  Pallières,  qui  a  quitté  Le  Ghesne 
en  se  portant  par  le  chemin  qui  nous  a  été  indiqué  par  Tordre  de 
marche  et  qui  est  arrivé  à  Beaumont  à  2  h.  30  en  passant  par  les 
Petites  Armoises  et  Sommaulhe.  f^s  dragons  de  Saxe,  qui  occupaient 
le  village  depuis  trois  quarts  d'heure,  s'enfuient  dans  le  bois  de  Bel  val 
à  la  Tue  de  nos  soldats  dont  les  grand'gardes  échangent  quelques  coups 
de  fusil  avec  leurs  vedettes. 

La  route  s'est  exécutée  sans  peine,  malgré  une  pluie  battante;  la 
distance  à  parcourir  du  Ghesne  à  la  Besace  était,  du  reste,  très  courte, 
i8  kilomètres. 

La  i*^  brigade  forme  la  droite  du  i2"  corps;  elle  campe  à  10.  h.  30, 
sur  deux  lignes,  en  avant  et  parallèlement  à  la  route  deSommauthe,  le 
front  de  bandière  vers  Beaumont,  la  droite  adossée  à  un  bois;  l'artil- 
lerie campe  avec  la  réserve  de  son  arme  sur  le  plateau,  entre  la  route 
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et  le  ruisseau.  La  2*  brigade  campe  sur  la  plaee  de  Beaumont  en  gar- 
dant la  route  de  Stenay  et  celle  de  Létanne.  Le  quartier  impérial  et  le 
grand  quartier  général  sont  à  Stonne.  Le  quartier  général  du  lâ«  corps 
à  la  Besace;  les  bagages  ne  rejoignent  pas  la  division. 

L'on  craignait  toujours  k  Paris  que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  ne 
continuât  pas  sa  marche  sur  Mets  ;  en  effet,  à  Stonne,  il  reçut  encore 
une  dépèche  du  Ministre  de  la  guerre,  elle  était  ainsi  conçue  : 

«  Au  nom  du  conseil  des  Ministres »  (Voir  p.  279.) 

Division  de  gàvalerib. 

La  division  et  les  troupes  qui  Font  rejointe  se  mettent  en  route  vers 
10  heures  du  matin,  traversant  le  ruisseau  de  la  Bar  et  arrivant  au  yillage 
des  Petites  Armoises  où  elles  trouvent  un  chemin  qui  rejoint  la  grande 
route  avec  l'intention  de  se  rendre  à  Yendresse  au  Nord  du  Chesne  et 
sur  les  bords  du  canal  des  Ardennes. 

Le  4*  chasseurs  et  la  brigade  de  cavalerie  légère  sont  en  tète,  la 
batterie  d'artillerie  et  la  brigade  de  grosse  cavalerie. 

Quand  la  tête  de  colonne  est  arrivée  à  la  croisée  du  chemin  des 
Armoises  avec  la  route  de  Stenay,  elle  est  obligée  de  s'arrêter  pendant 
plusieurs  tieures. 

Le  mauvais  temps  a  rendu  la  sortie  du  Chesne  tellement  difficile  que 
la  colonne  d'infanterie  s'allonge  indéfiniment. 

C'est  dans  cette  position  d'attente  que  la  division  reçoit  ordre  de  se 
porter  le  plus  rapidement  pos8i]>le  sur  Beaumont  où  les  coureurs  de 
l'ennemi  sont  signalés.  Le  général  Leforestier  de  Vandeuvre,  nommé  en 
remplacement  du  général  Arbellot ,  rejoint  la  division  et  il  reçoit  l'ordre 
de  partir  avec  la  brigade  de  cavalerie  légère  (les  trois  régiments)  et  de 
se  porter  sur  Beaumont  au  trot  ;  le  général  de  division  part  avec  cette 
colonne,  laissant  en  arrière,  avec  ordre  de  le  suivre,  les  deux  régiments 
de  grosse  cavalerie  entre  lesquels  se  place  la  batterie  d'artillerie  ;  leur 
mouvement  se  règle  sur  la  vitesse  de  cette  batterie  dans  les  côtes  de 
la  route.  On  traverse  Grandes  Armoises^  Stonne,  la  Besace,  et  on 
arrive  à  Beaumont  où  effectivement  des  coureurs  ennemis  se  sont 
montrés. 

On  dépasse  Beaumont,  et  l'on  campe  vers  4  heures  du  soir,  à  droite 
du  village  faisant  face  à  Sommauthe  ;  on  trouve  à  Beaumont  le  général 
des  Pallières  avec  deux  bataillons  (i)  d'infanterie  de  marine. 

La  position  est  très  mauvaise  pour  la  cavalerie  ;  Beaumont  est  dans 


(1)  Régiments. 
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un  fond  entouré  de  bois  sur  là  litière  desqueli  on  toit  galoper  des 
uhlans. 

Effeetitement,  vers  7  heures  du  soir,  il  y  a  une  alerte  et  un  oertain 
nombre  de  coups  de  fusils  sont,  tirés  par  les  grand'gardes  d'infknterte 
et  de  oatalerie. 

L*infanterie  de  marine  ayant  reçu  ordre  de  quitter  Beaumont  à 
2  heures  du  matin,  la  division  de  caralerie  se  trouve  abandonnée  à 
elle-même  ;  afin  d'éviter  toute  surprise,  ordre  est  donné  d'aroir  dès  la 
pointe  du  jour  les  cheyaux  sellés,  bridés  et  que  tous  les  cavaliers 
attendent  la  bride  au  bras. 

Puis  à  cette  heure-là,  et  d'heure  en  heure,  le  7*  chasseurs  enverra 
en  reconnaissance  des  pelotons  sur  la  route  de  Stenay  pendant  que  le 
8*  fera  le  même  service  sur  le  chemin  de  Beaumont  au  bois  de 
Dieulet. 

c)  Opérations  et  mouvements. 
Ordre  de  mouvement, 

La  Besace,  S8  aoôt. 

Par  ordre  de  S.  E.  le  Maréchal  commandant  en  chef,  le  il*  oorps 
se  portera 'demain,  29  août,  sur  Mouion  ;  Theure  du  départ  sera  indi- 
quée ultérieurement. 

La  division  Bonnemains  se  portera  à  Rauoourt|le  i^^  corps  s'y  por- 
tera également» 

En  conséquence,  le  général  commandant  le  13*  corps  présent  que 
dès  demain  matin  à  4  heures,  toutes  les  troupes  se  tiennent  prêtes 
à  prendre  les  armes  et  k  se  mettre  en  marche  pour  se  porter  sur 
Mouzon  ;  aucun  mouvement  cependant  ne  sera  fait  avant  qu'un 
ordre  ultérieur  n'ait  été  donné  aux  commandants  des  divisions  et 
aux  chefs  des  différents  services.  Toute  Tinfahterie  qui  se  trouve  en 
ce  moment  sur  la  position  de  la  Besace,  ainsi  que  la  division  .Grand- 
champ  qui  se  trouve  à  Stonne,  prendra  pour  se  porter  sur  Mouzon 
la  grande  route  de  Stenay  jusqu'à  la  ferme  de  Warniforêt.  En  ce 
point  la  tête  de  colonne  de  ces  troupes  prendra  le  chemin  de  grande 
communication  qui  conduit  à  Mouzon  par  le  village  de  Yoncq  et  la 
fonderie  du  Grésil.  Les  réserves  d'artillerie  se  mettront  dans  les  traces 
de  l'infanterie,  elles  seront  suivies  par  le  parc  du  génie.  Le  convoi  des 
bagages  suivra  les  traces  du  parc  du  génie.  Toute  la  cavalerie  réunie  à 
Beaumont  se  dirigei'a  sur  Mouzon  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation qui  passe  à  travers  les  bois  de  Givodeau.    . 

Les  heures  de  départ  des  diflférentes  colonnes  seront  indiquées  par 
l'ordre  ultérieur  qui  a  été  annoncé  ci-dessus. 
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Les  eoinmoiidantf  des  diviBions  et  les  chefs  de  serriee  sont  pré- 
venus qu'on  doit  s'attendre  à  oombattre  dans  la  journée  de  demain. 

La  brigade  d'infanterie  de  marine  qui  est  actuellement  à  Beaumont 
rétrogradera  demain  matin  de  manière  à  se  trouver  à  Wamiforét  à 
6  heures  précises. 

Les  bagages  du  i2«  corps  qui  ont  suivi  cette  brigade  à  Beaumont 
rétrograderont  à  sa  suite  sur  Warniforét  où  ils  se  formeront,  de 
manière  à  ne  pas  gêner  le  mouvement  des  troupes. 


RÉSERVE    DE    CAVALERIE. 
a)  Journal  de  marche. 

2«  DIVISION. 

Un  ordre  arrivé  dans  la  nuit  prescrivait  à  la  division  de  se  diriger 
sur  Launois.  La  division  part,  en  conséquence,  le  28,  dès  le  point  du 
jour,  après  avoir  fait  filer  en  avant,  pendant  la  nuit  même,  tous  les 
bagages  ;  mais,  arrivée  à  Amagne,  elle  reçoit  Tordre  de  changer  de 
direction  et  de  se  rendre  au  G bes ne-Populeux. 

Le  temps  est  affreux,  la  route  embarrassée  par  des  convois  qui 
retardent  la  marche. 

A  peine  le  bivouac  est-il  établi  au  Chesne  que  la  division  a  l'ordre 
de  le  quitter  et  de  s'établir  plus  loin.  Le  général  choisit  le  campement 
près  du  village  de  Tannay,  où  les  bagages  de  la  division  la  rejoignent 
le  soir  même. 

c)  Opérations  et  mouvements. 

Le  maréchal  de  Mac-Mahon  au  général  Margueritte. 

Le  ChesDe,  38  août,  4  h.  45  matin. 

L'armée  se  porte  décidément  sur  Stenay,  cherchant  à  gagner  Mont- 
médy. 

Les  5"  et  7°  corps  seront  en  position  sur  la  route  de  Buiancy  à 
Stenay,  les  quartiers  généraux  à  Nouart  et  Buzancy. 

Les  12«  et  1«'  corps  sur  la  rOute  du  Chesne  à  Stenay;  le  général 
Lebrun  un  peu  en  arrière  de  Beaumont;  le  général  Ducrot  en  avant  du 
Chesne.  Établissez- vous  sur  le  point  que  vous  jugerez  le  plus  conve- 
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nable,  de  manière  à  éclairer  la  Meuse  spécialement  dans  la  direction  de 
Stenay,  dont  je  crains  bien  qu'on  fasse  sauter  les  ponts. 

Faites  examiner,  sans  trop  yous  montrer,  si  l'ennemi  est  en  face  du 
gué  qui  se  trouve  à  hauteur  de  Gesse,  dans  la  direction  de  Luzy. 

(Suit  une  note  signée  du  général  Brahaut,  relatant  comment  cette 
lettre  du  maréchal  de  Mae-Afahon  (recueillie  par  le  capitaine  d'état- 
major  Hacquart,  aide  de  camp  du  général  Brahaut)  ne  parvint  pas  au 
général  Margueritte.) 


RENSEIGNEMENTS 


Le  Minisire  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac- 
Mahony  au  Chesne  (Ardennes)  (D.  T.  Ch.).  {Faire 
suivre,) 

Paris,  28  août  8  h.  35  matin.  Transmise  è  Mëzières  à  9  fa.  matin  (n«  27738). 

Le  procureur  impérial  de  Gharleville  télégraphie  : 

«  L*enDeiDi«  arrivant  par  la  Croix'auz-Bois,  Grand-Pré,  Monthois,  se 
trouve  près  de  Vouziers.  »  Pensez-vous  qu'une  force  de  20,000  à 
25,000  hommes  à  Mézières  pourrait  assurer  vos  derrières  (1)? 

Le  préfet  des  Ardennes  télégraphie  : 

«  Je  reçois  du  maire  de  Margut,  canton  de  Garignan,  la  dépêche 
suivante  : 

((  Mouzay,  Stenay,  Servizy  envahis  par  l'ennemi;  réquisitions  faites, 
bétail  et  Fourrages. 

u  On  dit  les  Prussiens  dans  les  bois  de  Malandry  et  de  Blancham- 
pagne.  » 

Le  même  au  même  (D.  T.). 

Paris,  %8  août,  8  h.  30  matin.  Transmise  à  Mézières  à  9  h.  15  matin  (n»  27739). 

Le  sous-préfet  de  Ghàteau-Thierry  télégraphie  le  27  août,  8  h.  35 
soir  (2)  : 

«  J'apprends  de  source  certaine  que  l'armée  du  Prince  royal  occupe 
Gbâlons  et  se  dirige  dans  les  directions  de  Reims  et  d'Épernay.  » 

D'autre  part,  le  sous-préfet  de  Reims  télégraphie  le  27  août,  iO  h.  20 
soir  (3)  : 


(i)  Voir  p.  3i7.  D.  T.  (n«  3759i). 

(2)  Voir  p.  317.  D.  T.  (n«  375H). 

(3)  Voir  p.  318.  D.  T.  (n«  37546). 
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«  Le  Prince  royal  et  le  pria  ce  Albert  ont  traversé  aujourd'hui  Mour- 
meloQ  et  ont  pris  la  route  de  Suippes.  Une  caralerie  nombreuse  est 
signalée  entre  Châlons  et  la  Veuve.  Les  reconnaissances  prussiennes 
parcourent  toujours  les  environs  de  Reims  au  Nord  et  èi  TEst.  J'envoie 
à  Suippes  pour  avoir  des  renseignements  préds  sur  la  direction  de 
Tennemi.  Les  Prussiens  ne  paraissent  pas  être  retournés  à  Ëpernay.  » 


Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Mac-Mahon, 
à  Stonne  et  à  Beaumont  (D.  T.).  {Faire  suivre.) 

Paris,  %  août.  8  b,  âO  atUn  (n*  28090). 

Le  préfet  de  l'Aube  me  télégraphie  : 

«  Les  ennemis  ont  évacué  le  département,  se  dirigeant  vers  Sainte- 
Menehould.  » 

Le*  lieutenant-colonel  commandant  les  troupes  à  Épernay  me  télé- 
graphie de  son  côté  : 

((  A  5  h.  30,  j'ai  été  informé  qu'un  régiment  de  cavalerie,  qni  avait 
quitté  Châlons  à  4  heures,  se  rendait  de  inon  côté.  Les  mesures  de 
défense  sont  prises,  ^es  coureurs  ennemis  se  sont  approchés  aujour- 
d'hui, SB  août,  des  stations  de  Rilly,  Germaine  et  Avenay,  mais  ils 
n*ont  pas  attaqué.  La  voie  est  libre  de  Paris  à  Epernay,  en  passaat  par 
Reims.  Le  quartier  général  de  l'armée  en  retraite  du  Prince  royal 
était  aujourd'hui  à  Souain,  » 

Le  sous-préfet  de  Meaux  me  fait  savoir  également  que  la  marche  des 
uhlans  sur  Verdun,  qui  nVst  évidemment  qu'une  feinte  pour  masquer 
le  mouvement  de  Tennemi  de  Châlons  évacué  eiir  Suippes,  se  eentÎBue 
sur  MoDtmirail  et  menace  la  Ferté. 

Le  général  de  division  â  Reims  m'annonce  que  15,000  hommes 
eaviran  de  l'armée  prussienoe  ont  campé  à  Châloos  la  nuit  dernière  et 
sont  partis  ce  matin  dans  la  direction  de  Suippes.  25,000  hommes, 
arrivés  ce  matin  par  la  route  de  Troyes,  ont  reçu  à  3  heures  Tordre  de 
partir  et  se  sont  dirigés  sur  Sainte-Menehould. 

Le   Préfet    au    Ministre    de    Tintérieur,    à    Paris 

(D.  T.). 

Troyes,  28  août,  8  b.  50  matia.  Expédiée  à  10  h.  25  matin  (n»  37600). 

Hier,  midi,  4,000  cavaliers  prussiens  ont  quitté  précipitamment  lear 
campement  de  Coclois  pour  se  diriger  sur  Sompais  par  Ihtrapierre  ;  le 
Nord-Est  du  département  est  dégagé.  Communications  rétablies  aivee 
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Arcis.  Sous-préfet  à  son  poste,  fil  direct  de  Paris  coupé.  Voies  ferrées 
coupées  par  bous,  gare  éfaeuée,  Troyes  demande  que  le  pont  de 
Fouchères,  ligne  de  Troyes  &  Ghàtillon,  ne  soit  détruit  qu*à  la  dernière 
extrémité,  afin  de  continuer  les  approrisionnements  nécessaires  à 
rindustrie. 

Le  Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  et  au  Général^ 
à  Langres  (D.  T.). 

ChaumoBt,  28  août,  9  heures  matin.  Expédiée  à  40 h.  30  matia  (a*  37603).. 

H  est  passé  à  Joinyille  les  24,  25  et  26  août  environ  25,000  hommes . 
dont  6  régiments  d'infanterie,  6  batteries  d'artillerie»  8  batteries  de 
train  comprenant  24  nacellea  en  tôle  avec  madriers  en  bois  et 
24  grosses  nacelles  en  bois  qui,  dit  on  témoin  oculaire,  pourraient 
fort  bien  servir  à  introduire  une  masse  de  soldats  prussiens  dans  une 
place  quelconque  sans  que  Ton  s'en  doutât,  chaque  naeelle  pouvant 
dissimuler  une  quarantaine  d* hommes. 

Le  matériel  qui  suivait  ces  batteries  est  incroyable,  comme  aussi  la 
quantité  de  provisions,  troupeaux  de  vaches,  bœufs,  moutons,  pain, 
foin,  avoine,  etc«  Le  5^  d'infanterie,  qui  xlevait  séjourner  le  26  à  Jotn- 
ville,  a  reçu  subitement,  à  9  heures  du  matin,  son  ordre  de  départ. 
Toutes  ces  troupes  se  dirigent  vers  Yassy  et  Montiérender. 

Le  Procureur  impérieU  au  Ministre  de  la  justice, 
à  Paris  (D.  T.). 

Épernay,  28  août,  9  h.  10  matin.  Expédiée  à  40  h.  50  matin  (n«  37604). 

Le  2lS,  à  3  h.  40,  cinquante  nblans  appartenant  au  Y*'  corps  de  la 
IIP  armée  sont  entrés  et  Épernay.  Dix  soldats  du  génie  ont  re- 
poussé un  détachement  qui  se  dirigeait  à  la  gare.  Deux  tués,  daux 
blessés,  un  officier  prisonnier.  Des  troupes  françaises  ont  ordre  de 
défendre  la  gare.  La  journée  du  27  s'est  passée  sans  nouvelles  apparitions 
de  Tennemi  que  Ton  attend  toujours. 

L'Ingénieur  principal  au  Directeur  de  la  construc- 
tion (D.  T.). 

Cbarleville,  28  août,  9  h.  45  matin.  Expédiée  à  14  h.  30  matin  (n«  37605). 

Tète  du  souterrain  de  Longnyon,  kilomètre  226,  côté  Thion ville, 
démolie  pftr  Tennenit. 

Il  n'y  avait  pas  de  fourneau  de  mine* 
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Le  Préfet  au  Ministre  de  ^intérieur  (D.  T.). 

Troyes,  28  août,  U  heures  malin.  Expédiée  à  1  b.  40  soir  (n«  37665). 

Oq  signale  immédiatement  la  présence  à  Coole  (Marne)  à  30  kilo- 
mètres d^ArciSy  d'un  corps  considérable  de  Prussiens,  qu*0D  croit  être 
celui  du  Prince  royal  de  Prusse. 

Le  SouS' Préfet  au  Préfet  de  l'Aisne,  à  Laon  (D.  T.). 

Château-Thierry,  28  aoât^  14  fa.  25  matiD.  Expédiée  à  1  heure  soir  (n*  37664). 

Les  nouvelles  de  ce  matin  sont  meilleures,  le  courrier  faûaDt  le 
service  des  dépêches  d'Épernay  à  Château-Thierry  a  annoncé  que 
l'armée  du  Prince  royal  avait  évacué  Cbàlons  pour  se  porter  au  secours 
d'un  corps  d- armée  prussien  battu  par  Mac-Mahon. 

Un  détachement  de  500  uhlans  se  dirigeait  cependant  sur  Vertus 
et  Montmirail  pour  se  porter  peut-être   sur   la  "Ferté-sous-Jouarre. 

Les  mêmes  nouvelles  viennent  de  plusieurs  cêtés.  Ne  pourrait-on  pas 
envoyer  de  Paris  quelques  troupes  du  cêté  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et 
do  Montmirail  ? 

Le  Préfet  aux  Préfets  de  la  Haute-Marne^  Seine-et- 
Marne,  Yonne,  et  aux  Sous-Préfets  de  Bar-sur-Aube, 
Bar-sUr-Seine j  Nogeni-sur-Seine,  Arcis^  Joigny,  Cfiâ- 
tillon-sur-Seine  (D.  T.). 

Troyes,  28  août.  Expédiée  à  12  h.  65  soir  (n»  37676). 

Depuis  hier  midi  le  Nord-Est  du  département  a  été  évacué  par  le.s 
4,000  cavaliers  prussiens  qui  se  sont  dirigés  précipitamment  vers 
Sompuis  par  Dampierre. 

Paraissent  très  préoccupés  de  la  position  de  Mac-Mahon. 

Le  Sous-Préfet  au  Préfet,  à  Melun  (D.  T.). 

Meaux,  28  août.  1  heure  soir.  Expédiée  à  2  h.  10  soir  (n«  37700). 

J'apprends  d'une  source  digne  de  foi  que  l'ennemi  a  évacué  hier 
Cbàlons,  se  dirigeant  sur  Suippes.  Un  détachement  de  500  ohlans  se 
dirigeait  sur  Vertus.  Tout  mouvement  pareil  {$ic)  arrêté  dans  notre 
direction. 
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Le  SouS'Préfet  au  Ministre  de  la  guerre  (D.  T.). 

Reims,  28  aoAl,  4  b.  45  soir.  Espédiée  à  2  h.  30  soir  (n*  27698).      -^ 

Les  deux  persoiines  que  j'ai  envoyées  cette  nuit  à  Suippes,  pour  me 
renseigner  sur  les  mouvements  de  Tarmée  prussienne,  ne  sont  pas 
encore  revenues.  Mais  d'après  des  renseignements  qui  me  parviennent 
de  Mourmelon,  les  forces  prussiennes  se  dirigent  sur  Vouziers  en  pas- 
sant par  Suippes.  Le  quartier  général  serait  établi  à  Souain,  où  campe- 
raient 20,000  cavaliers;  Tavant-garde  serait  à  Somme-Py  avec  cinq  régi- 
ments de  lanciers.  L'infiinterie  serait  à  6  lieues  en  arrière. 

Le  Général  (1)  commandant  la  division  du  13«  corps, 
à  Reims,  au  m^aréchal  de  Mac-Mahon,  au  Chesne 
(D.  T.). 

Reims,  28  août,  4  h.  20  soir.  Expédiée  à  2^  h.  25  soir  (n»  37699). 

J'apprends  de  source  certaine  que  les  princes  Albert  et  Adalbert 
étaient  ce  matin  à  Souain, -au-dessus  de  Suippes,  avec  20,000  hommes 
de  cavalerie  et  de  Tartilierie.  Ils  sont  suivis  à  six  lieues  de  distance  par 
de  Tinfanterie  dont  on  ne  m'a  point  indiqué  la  force.  On  croit  que  leur 
intention  est  de  marcher  sur  Vouziers  ou  de  prendre  la  vallée  de  TAisne. 
Par  précaution,  j'ai  donné  Tordre  de  faire  rentrer  h.  Reims  tous  les 
moyens  de  transport  qui  se  trouvaient  A  Rethel. 

Le  Général  commandant  la  i^  division  militaire  au 
Ministre  de  la  guen^e  et  au  maréchal  de  Mac-Mahon, 
au  Chesne  (D.  T.). 

Reims,  28  aoAt,  2  heures  soir.  Expédiée  à  3  b.  40  soir  (n«  37718). 

On  assure  qu'hier  le  prince  Albert,  frère  du  Roi,  et  le  Prince  royal, 
.  ont  traversé  le  camp  dans  une  voiture  à  quatre  chevaux  de  front,  venant 
de  Chàlons,  passant  par  le  quartier  impérial  et  se  dirigeant  sur  Suippes 
ou  Souain,  où  ils  auraient  couché.  Leur  avant-garde,  composée  de  cinq 
régiments  de  lanciers,  était  à  Somme-Py.  On  estime  à  20,000  hommes 
leur  cavalerie.  Leur  infanterie  serait  à  6  lieues  en  arrière  et  semble 
marcher  vers  Vouziers. 


(i)  Général  d'Exéa,  (j^\ 


Cbilons.  I.  -«  Doenm.  ^3 
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Le  Commandant  du  recrutement  de  VAube  au  Géné- 
ral  commandant   la  \^  division  militaire,   à   Paris 

(D.T.).  {Visée.) 

FoDtaineble&Q,  28  août,  2  heures  soir.  Expédiée  à  2 fa.  55  soir  (n»  37726). 

Ayant  appris  que  rennemi  qui  se  dirigeait  sur  Troyes  (Aube),  et  qui 
n*en  était  qu'à  30  kilomètres  lorsque  j'en  suis  parti  le  36,  arait  changé 
de  direction,  Je  rentre  immédiatement  à  mon  poste. 

Le  Préfet  aux  Ministres  de  Vintérieur  et  de  la 
guerre  (D.  T.). 

Ghaumont,  28  août,  2  b.  25  soir.  Expédiée  à  5  h.  47  soir  (d*  37846). 

Hier  27  août,  il  est  encore  passé  à  Joîn?iUe  750  hommes  d'inianterie 
prussienne  suivis  de  près  de  30  fourgons  avec  25  toitures  de  réquisition; 
le  tout  se  dirigeant  sur  Vassy.  A  2  heures  du  soir  est  arrivé  un  nouvel 
envoi  comprenant  76  voitures  silésiennes  à  2  chevaux,  chargées,  de  den- 
rées et  de  provisions  de  toute  espèce.  Les  750  fantassins  appartiennent 
au  63*  de  ligne.  Un  officier  a  dit  en  passant  que  son  régiment  arriverait 
vers  midi;  à  9  heures  du  soir  on  ne  Tavait  pas  encore  vu. 

Le  Juge  de  paiœ  au  Ministre  de  la  justice  (D.  T.). 

^      Carignan,  28  août.  3  h.  20  soir.  Expédiée  à  8  h.  25  soir  (a»  27%9). 

10|000  à  12,000  Prussiens  à  Stenay  et  environs.  19  cavaliers,  50  fan- 
tassins auraient  été  vus  se  dirigeant  sur  Mouzon  par  Inor  et  Moulins. 

Le  Receveur  des  postes  au  Directeur  général  des 
posteSy  à  Paris  (D.  T.). 

Rethel,  28  août.  3  h.  26  soir.  Eipédiée  à  4  h.  40  soir  (a*  37794). 

Par  une  lettre  d'hier  soir  27,  M.  le  Maire  de  Juni ville,  12  kilomètres 
de  Rethel,  me  fait  connaître  la  présence  de  Tennemi  sur  son  territoire. 
M.  le  Procureur  impérial,  k  2  heures  du  matin,  m'engage  à  expédier 
les  dépêches  sur  Mézières,  qui  ne  sont  plus  en  sûreté  ici.  J*ai  suivi  son 
avis  et  les  quatre  employés  les  ont  accompagnées. 

Le  Procureur   impérial  au  Ministre  de  la  justice 

(D.  T.). 

Reims,  28  août.  4  li.  20  soir.  Expédiée  à  5  b.  55  soir  (d«  37851). 

L*ennemi,  dont  les  avant-coureurs  étaient  hier  en  vue  de  Reims^  a 
brusquement  changé  de  direction  et  marche  sur  Suippes. 
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Le  Procwreur  impérial  au  Ministre  de  la  justicet  à 
Paris  (D.  T.). 

Sedan,  ^  août,  4  h.  ^  soir.  Expédiée  à  7  h.  15  soir  (a*  87956). 

iO,000  à  12,000  ennemis;  £07''  Saxons  à  Stenay. 

Quelques  cavaliers  prussiens  se  sont  présentés  devant  Mouzon»  deman- 
dant des  renseignements.  On  entend  d'ici»  en  ce  moment,  la  canonnade 
dans  la  direction  de  fiuiancy. 


L'Inspecteur  principal  au  Directeur  de  V ecoploitation 
de  la  gare  de  l'Est,  à  Paris  (D.  T.). 

épemay,  88  août,  5  h.  50  soir.  Expédiée  à  7  h.  40  soir  (n«  87907). 

Ghàlons,  qui  était  dégagé  ee  matin,  est  occupé  depuis  3  heures  du 
soir  par  20,000  hommes  environ.  Un  régiment  de  uhlans  se  dirige  sur 
Montmirail  ou  Épernay.  Ces  renseignements  m*ont  été  donnés  par 
machine  qui  arrive  de  Ghàlons  en  reconnaissance.  Pas  prudent  de  faire 
service  voyageurs.  Bureau  ambulant  avec  machine  du  train  39  viendra 
si  possibilité.  Deux  bataillons  de  ligne  sont  toujours  en  gare. 

En  marge  :  «  Ecrit  à  Epernay  et  à  Versailles  suspendre  ». 


Le  Sous-Préfet  auœ  Ministres  de  la  guerre  et  de 
Vintérieur,  à  Paris  (D.  T.). 

SchlesUdt,  88  août,  6  heures  soir.  Expédiée  à  7  h.  50  soir  (n*  37936). 

On  me  signale  un  mouvement  inusité  parmi  les  troupes  qui  entourent 
Strasbourg.  Les  tabacs  de  Benfeld,  qui  avaient  été  emmenés  par  l'ennemi 
vers  Rhinau,  ont  opéré  aussi  un  mouvement.  Une  personne  sûre  venant 
de  Savenie,  me  dit  qu'il  y  a  en  un  grand  mouvement  de  troupes  passant 
par  la  vallée  de  Duntzenheim.  La  landsturm  de  tous  les  pays,  même  des 
Polonais  du  dnehé  de  Posen«  qui  sont  venus  jusque-là  en  7  jours.  Ils 
paraissent  assez  démoralisés  et  peu  satisfaits.  Le  passage  aurait  lieu 
depuis  5  à  6  jours  et  cette  personne  était  à  Saverne  hier  et  logeait  des 
soldats. 

Phalsbourg  tient  toujours  et  son  canon  a  fait  merveille. 
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Le  Ministre  de  la  guerre  au  maréchal  de  Afac- 
Mahon,  à  Stonne  (Ardennes)  (D.  T.)- 

Paris,  28  août,  7  fa.  55  soir.  Traosmise  à  Stonne  à  9  h.  3  soir  (n*  27984). 

La  compagnie  du  chemia  de  fer  de  TEst  me  communique  la  dépêche 
suivante  (1)  : 

«  Combat  à  Ghauirency.  50  Français  contre  800  Prussiens.  iO  hommes 
tués  ou  blessés.  Général  k  Mézières  prévenu.  Prenons  mesures.  » 

0 

Le  Procureur  impérial  au  Ministre  de  la  justice^ 
à  Paris  (D.  T.). 

Mézières,  28  août,  8  h.  30  soir.  Expédiée  à  8  h.  55  soir  (n*  37978). 

L'ennemi  est  entré  ce  matin  k  8  heures  à  Vouziers.  Il  était  aussi  à 
Buzancy  dans  la  journée. 

Le  SouS'Préfet  au  Préfet  de  Melun  (D.  T.). 

iMeaux,  28  août,  9  h.  20  soir.  Expédiée  le  29  à  42  h.  30  matin  (n*  38042). 

La  marche  des  uhians  sur  Vertus,  qui  n'est  évidemment  qu'une 
feinte  pour  masquer  le  mouvement  de  Tennemi  de  Ghàlons  évacué  sur 
Suippes,  se  continue  sur  Montmirail  et  menace  La  Ferté.  Le  colonel  du 
génie  chargé  de  la  défense  de  la  Ligne  de  l'Est,  demande  que  la  gare  de 
La  Ferté  soit  gardée,  afin  d'empêcher  qu'on  ne  coupe  la  ligne  de  Paris 
à  Épernay. 

Le  commandant  de  la  garde  mobile  envoie  ce  soir,  par  un  train  spé- 
cialy  200  mobiles  à  La  Ferté  avec  fusils  et  cartouches.  Ce  détachement 
se  repliera  sur  Meaux  en  cas  de  forces  supérieures  et  on  fera  sauter  le 
tunnel  d'Ârmentières. 

Toutes  les  dispositions  sont  prises  ici  pour  protéger  la  voie,  éviter  une 
surprise. 

En  niargc  :  «  Prévenu  que  le  Ministre  approuve,  29  août,  7  heures  du 
matin. 


(i)  Expédiée  de  Gharleville  à  i  h.  50  soir  (n»  37973). 
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Le  Sous-Préfet  au  Préfet  de  Laon  et  au  Ministre  de 
^intérieur  (D.  T.). 

Château-Thierry,  28  août,  10  h.  SO  soir.  Expédiée  à  14  h.  45  soir  (n*  38005). 

« 

D'après  rensei^nementB  certains,  des  forces  prussiennes  considérables 
occupent  en  ce  moment  Ghàlons.  Les  éclaireurs  de  ce  corps  d'armée 
arrivent  ju8qu*aux  villages  situés  à  10  kilomètres  d'Ëpernay. 


PABI8.     —     IMPRIMBRIB     K.     CHAPELOT     BT    C  *,     Z,     RUB    0HRI8TINB. 


